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AVERTISSEMENT. 



À l'exemple du président Héaault, mais 4'une manière plu» 
étendue, il avoit été composé, pour la seconde édition de 
l'Histoire de France de M.. Anqqetil, une suite de tables chro- 
nologiques des princes et états contemporains, lesquelles 
dévoient s'adapter aux différents .volumes de cette histoire, 
et que des circonstances particulières ne permirent pas d'y 
joindre. Ce qui ne put être réalisé à cette époque , le nouvel 
éditeur de l'Histoire de France s'est proposé de l'effectuer 
aujourd'hui. 

Mais le format de l'in-8° , en comprenant plus de matière 
sous -une même épaisseur, ayant rompu une division métho- 
dique adoptée à dessein (Jans la coupe des volumes, comme 
un moyen de soulager l'intelligence et de favoriser l'instruc- 
tion, il a fallu, pour la conserver dans les tables, renoncer £ 
les attacher partiellement aux divers tomes de l'ouvrage, et 
les réunir au contraire en un seul. 

A ce changement, peut-être ont-elles plus acquis que perdu . 
Dans leur réunion en effet, moyennant la conservation de 
Tordre analytique particulier à notre histoire, et le rappro- 
chement de sa chronologie avec celle des états contempo- 
rains, elles offrent à-la-fois, et un résumé spécial et com- 
mode qui peut servir de supplément à toutes les histoires de 
France, et un tableau précis et presque synoptique de l'histoire 
universelle, et enfin, ce qu'elles sont réellement, un véritable 
extrait de l'Art de vérifier les dates , mais qui embrasse les 
temps anciens, aussi bien que les temps modernes. 

En effet, à l'occasion de la première période, qui renferme * 
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8 " AVERTISSEMENT. 

dans son étendue tous les temps certains de l'histoire an- 
cienne , et que l'on ne pouvoit traiter, pour cette raison, à 
l'instar des autres^on a essayé d'établir sur des considérations 
sommaires, mais solides et positives, les grandes et incon- 
testables bases de la chronologie ancienne, ainsi que la coi> 
respondance des ères les plus importantes de l'antiquité, avec 
celle dont on fait usage aujourd'hui. De là des notes, où Ton 
a fixé les époques principales, près desquelles viennent se 
ranger d'elles-mêmes les époques secondaires qui en dépen- 
dent ; et des tableaux, pour remonter de l'ère vulgaire dans, 
les temps anciens, analogues à ceux de l'Art de vérifier le3 
dates , pour redescendre dans les temps modernes. 

Dans cet essai d'ailleurs, on ne s'est point assujetti à cette 
précision scrupuleuse qui est du ressort exclusif de l'astro- 
nomie. Une prétention plus modeste, celle d'offrir simple- 
ment une introduction à la critique des faits chronologiques 
de l'antiquité , est le but qu'on s'y est proposé ; et on croira 
l'avoir atteint , si effectivement on est parvenu à donner des 
notions suffisantes , soit pour vérifier par approximation les 
grandes époques de l'histoire ancienne, soit pour préparer 
les voies à des solutions plus exactes, en posant à-peu-près 
les limites où elles se trouvent renfermées , soit même enfin 
quelquefois, en indiquant seulement le nœud d'une difficulté, 
sans la résoudre ; mais en exposant alors les circonstances 
particulières qui rendent certaines solutions chronologiques 
possibles ou impossibles, et très souvent arbitraires. 
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TABLES SYNCHRONIQUES 



DE 



L'HISTOIRE DE FRANCE. 



ENSEMBLE DE L'OUVRAGE £T SA DIVISION. 



T e PÉRIODE. — De i 58o avant J. C. a 420 de J. C. 

* Gaulois. 
Temps incertains. — Émigrations, et conquête de Jules-César. — 
Incursions des Francs dans la Gaule. — Etablissement dans le 
pays. 

II e PÉRIODE. — De 420 a 752. 
Rois de France de la première race y dite des Mérovingiens, 21 rois. 
Rois païens. — Clovis. — Les fils de Clovis. — Les fils, petits- fils 

et arrière-petits-fils de Glotaire I, fils de Clovis. — Les rois 

fainéants. 

III e PÉRIODE. — De 7 52 a 987. 

Rois de France de la seconde race, dite des Carlovingiens, i5 rois. 

Splendeur des Carlovingiens sous les quatre premiers rois. — Dé- 
cadence sous Louis-le-Bégue,ses trois fils et les quatre compé- 
titeurs du dernier. — Chute des Carlovingiens. 

IV e PÉRIODE. — De 987 a i328. 
Rois de France de la troisième race , dite des Capétiens : Capétiens 

directs , i5 rois. 
Avant les croisades, 3. — Pendant les croisades, 6. — - Après les 
croisades, 6. 

V e PÉRIODE. —De i328 a 1498. 

Suite des rois de France de la troisième race: branche des Valois 

directs , y^rois. 
Philippe VI, Jean II, Charles V, Charles VI, Charles VII, Louis XI 
et Charles VIII. 
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10 ENSEMBLE DE l'oUVRÀGE ET 6A Î)ITISI<*N. 

VI e PÉRIODE. — De 1498 A i58 9 . 

'Suite des rois de France de la troisième race: branàhe des Valois 

collatéraux , 6 rois. 

Louis XII. — François I, Henri II, François II, Charles IX, 
Henri III. 

VII* PÉRIODE. —De i58 9 a 1643. 

Suite des rois de France de la troisième race : branche des Bourbons. 

Henri IV, Louis XIII. 

VIII e PÉRIODE. — De i643 a i 7 i5. 

Suite des rois de France de la troisième race : suite des Bourbons. 
Louis XIV. 

IX 6 PÉRIODE. — De 1715 a 1817. 

Suite des rois de France de la troisième race: suite des Bourbons. 

Louis XV, Louis XVI, Louis XVII, Louis XVIII. 
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PREMIÈRE PÉRIODE. 

De l'an i58o avant J, G. a l'an 4?Q de J. C. 
GAULOIS. 



SECTION I. — De i58o a 600 avant J, C. 
Temps incertains de l'histoire des Gaules. 

SECTION II. — De 600 a 5o avant J. C. 

Depuis les premières émigrations celtiques certaines, jusqu'à la conquête du 
pays par Jules-César. 

SECTION III. — De l'an 5o avant J. C a l'an 260 de J. C. 

Depuis la conquête des Gaules par Jules-César, jusqu'aux premières incur- 
sions qu'y tentèrent les Francs. 

SECTION IV. — De 260 a 420 de J. C. 

Depuis les premières incursions des Francs dans la Gaule, jusqu'à rétablis- 
sement qu'ils y formèrent -sous Pharamond, leur premier roi. 
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1 a Tables synchromques de l'Histoire de France. 

SAULE. ROME. 

GAULOIS. 

SEGTION I. — De i58o à 600 avant J. C. 

Temps incertaine de l'histoire des Gaules. 



i58o. Ogmius ou l'Hercule Gau- 
lois, au temps même où l'Egyptien 
Cécrops fondoit Athènes, et un siècle 
avant la sortie des Hébreux hors de 
l'Egypte , conduit et fonde des colo- 
nies celtiques ou gauloises en Espa- 
gne et en Italie. D. Martin Bouquet,. 
Mist. des Gaules. 
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x" Pér. De i58o av. J. C.à 4*0 deJ. C. ■— Gaulois. Stct. i. iî 
GRÈCE. ORIENT. 

GAULOIS. 

SECTION I. — De i58o à 600 avant J. C. 

Temps incertains de l'histoire des Gaules. 



i58a. Fondation du royaume d'A- 
thènes par l'Egyptien Cécrops, i3i8 
ans avant la réduction des Marbres de 
Paros, sous l'archonte Diognéte. Mar. 
deParoSy Epoq. 1. (Voy. note I.) 



ia5o. Expédition des Argonautes 
dans le Pont-Euxin , un demi-siécle 
environ avant la guerre de Troie. 
Hérodot. 1. 1 , c. 53. Les principaux 
étoient Jason, Orphée, Hercule, Pe- 
lée père d'Achille, Laè'rte père d'U- 
lysse. Voy. Larcher , Canon d'Héro- 
dotes et, pour l'existence d'Hercule 
vers ce temps , les Marbr. de Paros, 
fy. ig. — Le centaure Chiron, qui 
avoit été instituteur de Jason et 
d'Hercule , et qui le fut depuis d'A- 
chille , leur donna des conseils pour 
leur navigation et un calendrier. — 
H avoit fixé, dit-on , dans le zodiaque 
la 'situation de l'équinoxe de prin- 
temps. — Au retour du voyage, Her- 
cule en rassemble les héros dans les 
plaines de l'Elide, et y institue les jeux 
olympiques. (Voy. not. III.) 



1491. Sortie des Hébreux hors de 
**E{SyP te > sous l a conduite de Moïse, 
arrière-petit-fils de Lévi, lequel l'é- 
toit d'Abraham. Paralip. I, 34; II, 1 ; 
VI, 1, 2, 3 (a). — 43o ans après la 
vocation de ce dernier, à l'âge de yS 
ans. Gen. XH, 4; Exod. XII, 40; 
Galat. III, 17 (b). — La 480 e année 
avant la fondation du temple de Sa- 
lomon. 3. Aois, VI, 1 (c). — Au temps 
de la pleine lune et à l'époque du 
printemps, d'où Moïse choisit le mois 
de cette lune pour être désormais le 
premier mois de l'année. Exod. XII, 
a, 18 ; Deiit. XVI, 1 (d). (Voy.not. II.) 
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14 Tabks spichroniques de Pflistoire de France. 

GAULE. ROME. 



882, 869. Fondation de Cartna$e f 
la rivale future de Rome, par ERsc 
ou Didon, la 7 e année de Py{jmalion r 
roi de Tyr, son frère\ — 129 ans 
avant la fondation de Rome, suivant 
le Potyhistor de Solib, historien du 
2 e siècle de l'ère chrétienne. — ifô 
ans après la fondation du temple t 
d'après la supputation de Josephk 
sur la liste des rois de Tyr par MÉ- 
handre. L. 1 , contre Jppion , eh. 5# 
(Voy.not.VL) 
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Péb. t>c i58o av. J. C. à 4^0 de /. C. — Gauloîs. Seci i. f 5 



GRÈCE. 



OBIENf. 



1 1 84* Prise de Troie par les Grecs. 
Marbr. de Paros, Ep. a 5 ; Canon de L ar- 
cher sur Hérodote ; Chron. «TEusere. 
— 4q à 5o ans après la mort ou l'a- 
pothéose d'Hercule. Vell. Paterc. 
I. i , c. 2 ; Apollodore, cité par Clé- 
ment d'Alexandrie , Stromaî. liv. I , 
p. 38a. — 80 ans avant le retour de 
«es descendants dans le Péloponèse, 
où ils fondèrent plusieurs royaumes, 
et entre autres celui de Sparte , où 
régnèrent à-la-fois deux races roya- 
les, dites des Proclides ou Eurypon- 
rides, et des Eurysthénides ou Agides. 
— 140 avant la colonie ionienne d'A- 
sie, et 299 avant la régence de Ly- 
curgue. à Sparte. Eratosthehe, cité 
par Clément d Alexandrie, Stromat. 1. 1. 
p.4oa. (Voy. not. IV.) 

1077. Colonies ioniennes ou athé- 
niennes établies dans l'Asie mineure 
a Milet, Ephèse , Glazomène , Priène , 
Samos, Ghio, etc., i3 ans après la 
ùiort de Codrus , dernier roi d'Athè- 
nes, par N élée, son second fils, frère 
de Médon , qui fut le premier des 
archontes perpétuels. Martn: de Pa+ 
ros, Èp. 28 ; ERATosïHEUfe, vite par 
Clément f Alexandrie, Strom. liv. t , 
p-4oa. (Voy.nbt.îV.) 



884- * T * olympiade dite iVlphitus, 
V*. olympiades avant la i re dite de 
Corebus, ou rétablissement des jeux 
olympiques d'Hercule par Lycurgue, 
le législateur de Sparte , Iphitus 
d'EIée, et Gléosthènes de Pise. Phlk- 
00s ; Chron. «fEuSEBE; Canon de Lar- 
ÇfW sur Hérodote. 



101 a. Fondation du temple par 
Salomon, la 4 e année du régne de ce 
prince. 2. Paralip. III, 2. — La 4<>7% 
suivant la supputation d'Ussérius , 
avant la captivité de Babylone , qui 
est la 6o5 e avant notre ère. (V. not. V.) 

975. Mort de Salomon après 4° 
ans de règne, et schisme des dix 
tribus, ou commencement des royau- 
mes distincts d'Israël et de Juda , la 
38 e année du temple. 3. Rois, XI, l\i ; 
XII, 20. 

884. Athalie, usurpatrice du trône 
de Juda , au même temps que Jéhu 
s'emparoit de celui d'Israël, après 
avoir fait périr les rois Ochosias et 
Joram qui les occupoient. 4* Rois f 
IX, 24,27;XI, 1. 

Ce synchronisme remarquable, qui 
sert à circonscrire les erreurs qui se 
sont glissées dans la chronologie des 
rois de Juda et d'Israël, est de la 
129° année 4a temple, selon Ussc- 
rius* 
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i6 Tahks synchroniques de t Histoire de France. 

GAULE. ROME. 



753, 762. fondation de Rome par 
Romulus , 16 e descendant d'Enée 
(selon Tite-Live et Denys d'Halicar- 
nasse), la 4 e année de la 6 e olym- 
piade, suivant Vairon, et la i' e de 
la 7 e ,. suivant les Fastes consulaires; 
dates qui lient la chronologie ro- 
maine à la chronologie grecque. — 
Romulus règne 3y ans. Fast, consul* 
(Voy.not.IX.) 
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i»« Péh. De i58o av.J. C à 4ao de J. C. — Gaulois. Sect. i. i j 

GRÈGE. ORIENT. 

776. I er juillet, époque où tom- 
hoit alors le solstice d'été, et la 3 e an- 
née de l'archontat perpétuel d'Es- 
ehyle, suivant Eusèbe, i re olympiade 
dite de Corebus, le premier vainqueur 
aux jeox olympiques dont il ait été 
tenu registre, et de laquelle date 
V Ere grecque des Olympiades» Ainsi fu- 
rent appelées des périodes de 4 ans 

dont les années commençoient au , 

solstice d'été, et qui prirent leur nom 
de la ville d'Olympie, où tous les 4 
ans se célébroient les jeux, à l'époque 
de la pleine lune qui snivoit le solstice 

d'été. Larcher, Canon à* Hérodote ; ( 

Bashage , Hist. des Juifs, 1. 7, c. 12, 
$. 21. - — Dès le temps d'iphitus, sui- 
vant Le Noble, Diss. sur Tann. de la 
nous, de J. C. tom. 17, p. 372, on 
tenoit compte d'un jour intercalaire 
tous les 4 ans , et Tannée de Tinter- 
calation é'toit celle des jeux olympi- 
ques. (Voy. not. VH.) 

753. Fin des archontes à vie à 
Athènes, et commencement des sept ~fo t 1™ année de VEre de Nabo- 

archontes décennaux , qui durèrent nassar et des rois particuliers de Ba- 
69 ans. Çan. Je Larcher sur Hérodote, bylone, après la chute du grand em- 
Marbr. de Paros^Ep. 33. (V. not. VIII.) pire d'Assyrie, qui a voit dominé 520 

ans sur TAsie, et qui finit en Sarda- 
napale. Son empire se partagea en 
trois états ; celui d'Assyrie , propre- 
ment dit, ou de Ninive, où régna 
Téglat-Phalasar; celui de Babylone, 
où fut roi Bélesis , ou Baladan , ou 
Nabonassar ; et enfin celui des Mèdes, 
sous Arbace, qui en étoit gouver- 
neur. Hérodote, 1. 1, c. 95. (Voyez 
not.X.) 

721. Fin du royaume d'Israël , dé- 
truit par Salmanasar, roi d'Assyrie 
ou de Ninive, la 6" année du règne 
d'Ezéchias, roi de Juda, et la 292* 
du temple, suivant la supputation 
dlJssérius sur le 4" h vre L ^ es Rois. 
4. Moù, XVIII, 9, 10, 11. (Voy. not. V.) 
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18 . Tables synchroniques de t 'Histoire de France. 

GAULE. ROME. 



714. Numa Pompilius, 2* roi de 
Rome. Règne remarquable par les 
institutions civiles et religieuses de 
ce prince. L'une des plus remarqua- 
bles fut la réforme du calendrier. — 
Il régne 42 ans. Fast. cons. Plutakque, 
Vie de Numa. ( Voy. not. XI. ) 

671. Tullus Hostilius, 3 e roi de 
Rome. Sous son règne, le combat fa- 
meux des Horaces et des Curiaces. 
— Il règne 3a ans. Trr.Liv.l. i,c. 24 ; 
Fast. cons. 

640. Ancus Martius, 4 e ro ' 1 de 
Rome. — H règne 24 ans. Tit. Liv. 
1. 1 , c. 32 ; Fast. cons. 



61 5. Tarquin l'Ancien, 5 e roi de 
Rome , nommé auparavant Lucu- 
mon , fils de Démarate , de la famille 
des Bacchides, autrefois en auto- 
rité à Corinthe. Il avoit été obligé de 
s'expatrier lors de l'usurpation du 
souverain pouvoir par Cypsélus. — 
Tarquin fut le fondateur du Capi- 
tôle. — Il règne 37 ans- Fast. cons. ; 
Dents d'Halicarnisse, l. 3 ; Tit. Liv. 
1. 1 , c. 35-38. 



SECTION IL — De 600 à 5o avant J. C. 

Depuis les émigrations gauloises certaines jusqu'à la conquête de la Gaule par 
Jules-César. 

600. Irruption des Gaulois en Ita- 
lie et en Germanie sous Bellovèse et 
Sigovèse. Ils s'établissent sur les deux 
rives du Pô, dans le nord de l'Italie, 
qui, de là, prit le nom de Gaule cisal- 
pine. Tit. Liv. I. 5, c. 34» Justin, 
1. ao, c. 5c; Tacit. Germ. 28. 
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i" Pér. De i58o av. J. CL à fyxo de J. C. — Gaulois. Sect. i. ig 
GRÈCE. ORIENT. 



684- Créon, i* r archonte annuel 
d'Athènes, 4 2 ° ansavant la rédaction 
des Marbres de Paros sous l'archonte 
Diognète. d&swbr. Spoq. 33. 



709. Déjocès introduit la monar* 
chie chez les Mèdes, qui depuis Sar- 
danapale s'étoient gouvernés en ré- 
publique. HÉRODOT. I. I, C. 122-125 ; 
Euseb. Prép. évangél. I. IO, c. 10; 
Larcher, Can. sur Hérod. 

671. Psammétique, roi d'Egypte, 
commence à régner concurremment 
avec onze autres rois , qu'il expulse 
au bout de i5 ans, et il règne encore 
39 ans par-delà. Néchos, Psammis, 
Apriès , Amasis et Psamménite ré- 
gnent après lui jusqu'à la conquête 
de l'Egypte par Cambyse, roi de 
Perse, fils de Cyrus. Hérod. 1. 2, c. 1 57; 
Can. de Larcher. ( Voy. not. XII.) 

633. Les Scythes s'emparent de 
l'Asie mineure, et descendent jus* . 
qu'en Palestine. Hérod. 1. 1 , c. io5. 

606. i re année de la captivité de 
Babylone, la 4* de Joakim, roi de 
Juda, la i r * de Nabuchodonosor, roi 
de Babylone, et la 407 e depuis la 
fondation du temple ; époque remar- 
quable en ce qu'elle lie la chronolo- 
gie sacrée et la chronologie profane. 
Jérém. XXV, 1,11,12; Dan. I, 1 à 6. 
4. Rois, XXIV, 1, 2 ; Paralip. XXXVI, 
6; Joseph. Antiq. I. 10, c. 9; contre 
jippion, 1. 1, c. 6. (V. not. V etXlH.) 



SECTION IL — De 600 à 5o avant J. C. 

Ocpws les émigrations gauloises certaines jusqu'à la conquête de la Gaule par 

Jules-César. 



X 
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GAULE. 



599. Fondation de Marseille , la 
i re année de la 45 e olympiade, par 
les habitants de Phocée, ville d'Ionie 
en Asie, 60 ans environ avant la 
ruine de leur ville par Harpage, gé- 
néral de Gyrus. Tit. Liv. 1. 5, c. 34 1 
Sou* , Polyhistor. 



ROME. 



5;8. Servius Tullus , 6 e roi dt 
Rome. — U régne 44 an 9« jRm*. coru. 

Législation de Servius , qui , à la 
division du peuple par tribus et cu- 
ries, instituée dans l'origine par Ro- 
mulus, substitue la division par clas- 
ses et centuries , contribuant cha- 
cune par égale portion aux charges 
pécuniaires de l'état. Les comices 
ou assemblées publiques par cen- 
turies , remplacèrent dès - lors les 
comices par tribus, qui donnoient 
la prépondérance à la multitude; 
et celles-ci ne connurent plus dès- 
lors que des affaires d'un moindre in- 
térêt. — Dans la suite les tribuns fac- 
tieux du peuple firent rétablir les 
comices par tribus. TiT.Liv.l. i,c. a. 



534- Tarqujin le Superbe, 7* et 
dernier roi de Rome. — Après 25 
ans de règne, il est chassé du trône, 
et la royauté est abolie à Rome. Tit. 
Liv. 1. 1 , c. 49 ; Fast. com. 
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5g4- Législation de Solon à Athè- 
nes. — Il voyage ensuite en Egypte 
et en Asie, se rend à Sardes sur l'in- 
vitation de Crésus , roi de Lydie , et 
y fait connoissance avec Esope. HÉ- 
bodot. 1. 1 , c. 29 , 3o y Pmjtarq. Fie 
de Solon. 



588. Fin du royaume de Juda et 
ruine du temple par Nabuzardan, 
général de Nabuchodonosor , la 19° 
année du régne de ce prince , et la 
4a5 e du temple , suivant Ussérius. 
4. Rois, XXV, 8. (Voy. not. XIII.) 

55 1. Naissance de Confucius, le 
Socrate de la Chine. Il vécut 75 ans, 
et mourut 6 à 7 ans avant la nais- 
sance de l'Athénien. Confucius dit 
P. Couplet. 

545. Fin du royaume de Lydie par 
la bataille de Thymbrée , où Crésus 
fut battu et fait prisonnier par Cyrus- 
Hérod. 1. 1 , c. 78. 

538. Prise de Babylone sur Laby- 
net ou Balthasar par Cyrus, roi de 
Perse, pour Cyaxares, son oncle, roi 
desMèdes,l'Astyages ou Darius Mède- 
de Daniel. Dan. V, 3o, 3i ; VI, 28 ; 
IX, 2; Xffl, 65 ; Hérod. 1. 1, c. 186, 
188; Xénoph. Qrop. 1. .7 ; Can. de 
Ptolémée. (Voy. not. XIV. ) 

536. i re année de Cyrus à Baby- 
lone , et fin de la captivité des Juifs , 
qui obtiennent de lui la permission 
de retourner dans leur pays et de re- 
bâtir leur temple. i.Paralip. XXXVI, 
22, 23; i.Esdr. I, 1; VI, 3; Jérérn. 
XXV, 1 2 ; XXIX, 10. (Voy. not. XIV.) 

526. Conquête de l'Egypte par 
Cambyse , roi de Perse, fils de Cyrus, 
la 3 e année de la 63 e olympiade. 
Diodore, 1. 1, c. 68 ; Hérod. 1. 3, c. i3 . 

5 16. Achèvement du second tem- 
ple en la 6 e année de Darius, succes- 
seur d'Assuérus et d'Artaxerxès ( de 
Cambyse et de Smerdis-le-Mage). 
Esdr. IV, 6, 7 ; VI, 1 5. HÉROD. 1. 3,c. 1, 
67, 86. 
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509. La royauté est abolie à Rome 
par L. J. Brutus , et le consulat an- 
nuel y est substitué dans une assem- 
blée du peuple par centuries. — De 
cette époque, les Romains désignent 
leurs années par les noms des deux 
consuls en charge. Trr. Liv. 1. 1 , 
c. 60; Fast. cons. 

5o 1 . Titus Lartius , premier dicta- 
teur à Rome. Trr. Liv. 1. 2, c. 18 ; 
Fast. cons. 

4g4. Retraite du peuple sur le 
mont Sacré et établissement des tri- 
buns du peuple. Tit. Liv. 1. 2 , c. 3a , 
33 ; Fast . oons. 

488. Coriolan, exilé de Rome, et 
l'assiégeant à la tête des Volsques, 
Se retire , flécbi par les prières de sa 
mère et de sa femme. Trr. Liv. 1. 2, 

c. 4<>. 

480. Dévouement de la famille des 
Fabius, qui , au nombre de 3o6, s'é- 
tant chargés de lever à leurs propres 
frais une armée contre les Véiens , 
sont tous taillés en pièces auprès du 
neuve Cremère. Ils avoient juré de 
revenir vainqueurs. Tit. Liv. 1. 2 > 
c. 49 î Fast. cons. 
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GRÈCE. 

5io. La tyrannie des Pisistratides 
a Athènes est détruite parHarmodius 
et Aristogiton. Hippias, fils de Pisis- 
trate, réclame les secours de Darius, 
fils d'Hystaspe , roi de Perse. Hérod. 
1. 5, c. 96. — Ses instances, les insti- 
gations des Grecs pour soulever les 
colonies grecques d'Ionie, et l'incen- 
die de Sardes par les Athéniens , dé- 
terminent la longue guerre entre les 
Perses et les Grecs. Hébod. 1 5,c. 96. 

^91. Bataille de Marathon , où 
l'athénien Miltiade , avec dix mille 
Grecs, défait l'armée des Perses , 
commandée par Mardonius, gendre 
de Darius , et les force à se rembar- 
quer. Marbr. deParos,Ep. 49; HÉROD. 
1. 6, c. 43. 

48o. Dévouement de 3oo Spar- 
• tiates et de Léonidas, leur roi, au 
défilé des Thermopyles, où ils de- 
meurèrent tous après avoir fait périr 
vingt mille Perses. — Ce combat fut 
suivi, la même année, de la victoire 
navale de Salamine, remportée par 
Thémistocle etEurybiade; et, Tannée 
suivante, des batailles de Platée et de 
Mycale, gagnées, la première par 
Pausanias et Aristide, la seconde par 
Léotychidès, roi de Sparte, et par l'a- 
thénien Xantippe , père de Périclès. 
Ces victoires forcèrent les Perses à 
évacuer la Grèce. Marbr. de Paras , 
Ep. 5a et 53 ; Diod. Lu; Hébod. 1. 7, 
c. 1 72 ; 1. 8, c. 78 ; 1. 9, c. 100. — Ici 
finit l'histoire d'Hérodote. (Voyez 
not. XY bis.) 

Au moment même du combat des 
Thermopyles, Gélon, qui s'étoit em- 
paré de l'autorité à Syracuse , battit 
les Carthaginois, qui suivoient l'al- 
liance des Perses; et, par le traité 
qu'il fit avec eux, il les obligea de 
renoncer aux sacrifice» humains. 
Dion. 1. 11. 



ORIENT. 

5o4* Les colonies grecques d'Ionie, 
qui avaient été conquises par les gé- 
néraux de Cyrus, sont excitées à la 
révolte contre le roi- de Perse , et 
Sardes est brûlée par les Athéniens; 
ce qui détermine la longue guerre 
entre les Perses et les Grecs. Hébod. 
1. 5, c. ioi* 



491. Expédition de Mardonius en 
Grèce. Voy. ci-contre. 

485 Xerxès, fils de Darius, suc- 
cède à son père, et en suit les projets 
contre les Grecs. Vers 480 , après 4 
ans de préparatifs, il passe l'Helles- 
pont avec une armée innombrable. 
Héhod. 1. 7, c. 4 > Diod. Lu (Voyez 
not. XV). 

474- Artaxerxès 1 Longuemain est 
associé, vers ce temps, au trône de 
Xerxès, son père. (Voy. not. XVI.) 
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454* Les Romains, sous le consu- 
lat de Romilius et de Véturius , l'an 
800 de Rome, selon Vairon, envoient 
à Athènes, prendre communication 
des lois de Solon. Tit. Lav. 1. 3, c. 3 1 ; 
Fast. cons. 

45 1. Décemvirs établis à Rome en 
remplacement des consuls. Ils sont 
forcés d'abdiquer la 3 e année. Tit. 
Lit. 1. 3 , c. 33 , 54 ; Fast. cons. 

444- Les tribuns militaires,d'abord 
au nombre de trois, puis de quatre, 
puis de six , remplacent le consulat 
pendant 78 ans, à sept ou huit années 
près. Fast. cons. 
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GRÈCE. 

465. Syracuse recouvre la liberté 
après avoir chassé Trasybule, frère 
des rois Gëlon et Hiéron , et la con- 
serve 60 ans, jusqu'à l'usurpation de 
Denys, dit l'Ancien. Diod. 1. 1 1„ 



449- Après 55 années de guerre, 
paix entre les Perses et les Grecs, la 
4 e année de la 82 e olympiade. Les 
villes grecques d'Ionie sont affran- 
chies du joug des Perses. — La même 
année, mort de Cimon, fils de Miltia- 
des, et commencement de Périclès. 
Diod. Lu. 

43î-3 1. i rc année de la 87 e olym- 
piade, réforme du calendrier athé- 
nien par Méton , d'après la décou- 
verte qu'il avoit faite de l'ennéa-déca- 
téride ou cycle de 19 ans , dit aussi 
nombre d'or et cycle lunaire, après 
lequel le soleil et la lune se retrou- 
voient dans la même situation , rela- 
tivement à la terre. 

L'année, qui commençoit aupa ra- 
tant à la nouvelle lune qui suit le 
solstice d'hiver, commença dès-lors , 
à quelques exceptions près, à la nou- 
velle lune qui suit le solstice d'été, la- 
quelle, en cette i re année, eut lieu à 
Athènes le 16 juillet 43a. Le solstice, 
qui à cette époque y tomboit le 27 
juin , avoit été observé cette même 
année par Méton , selon Diodore , 
1. 12, le i3 du mois de Scirrophorion. 
Les nouveaux archontes entrèrent 
désormais en charge, en Hecatom- 
heon , avec le commencement de la 
nouvelle année ; ce qni fit que l'ar- 
çhontat d'Âpseudès , commencé vers 
le solstice d'hiver, à la nouvelle lune 
de janvier 433) finissant au 16 juillet 
de l'année 43a, dura 18 mois. Larch. 
Cm. (tHérod. ( Voy. not. XVII. ) 



ORIENT. 

4^2. Révolte de l'Egypte contre les 
Perses , sous Inarus , secondé des 
Athéniens. Elle est étouffée au bout 
de 12 ans, et Inarus est mis à mort. 
Diod. lu; Ctésias, è. 32-4o. Thu- 
cyd. 1. 1. 

454. 20 e année d'Artaxerxès-Lon- 
guemain depuis son adjonction au 
trône par Xerxès, son père, et la 
10 e seulement depuis la mort de ce- 
lui-ci. Can. de Ptol. — En cette année 
est accordée aux Juifs là permission 
de rebâtir les murs de Jérusalem. 
Néhém. II, 1 , 8. — A la même époque 
commencent les 70 semaines de Da- 
niel, au milieu de la dernière des- 
quelles le Christ doit être mis à mort; 
et après lesquelles le sanctuaire sera 
détruit. Dan. IX, 24-27. (V. not. XVI). 
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3go. Prise de Rome par les Gau- 
lois Sénonois, commandés par Bren- 
qus. Ils en sont chassés par le dicta- 
teur Camille Tit. Liv. 1. 5, c. 4* » 
Fast. cons. 



390. Le Capitole, assiégé par les 
Gaulois, est défendu par Manlius. 
Forcé de capituler, il est délivré, en 
ce moment même , par le dictateur 
Camille, qui bat les Gaulois. Tit. 
Liv< 1. 5, c 49- 



366. Le même Camille, pour la 
cinquième fois consul , bat de nou- 
veau les Gaulois à Albe. Tit. Liv. 
1.6, c. 42.. 



366. Camille, âgé de 80 ans, créé 
dictateur pour la cinquième fois, 
réconcilie le peuple et le sénat, bâtit 
un temple à la Concorde, et fait réta- 
blir le consulat, en accordant au 
peuple un consul plébéien. 

Cette dignité , ainsi rétablie, sur- 
vécut à la république et à la chute 
mémetde l'empire d'Occident. Elle se 
prolongea dans l'Orient jusqu'à l'an 
54i 9 que fut consul Basile, dit le 
Jeune , le dernier particulier qui en 
ait été honoré. Justinien abolit alors 
cette dignité; et, si a5 ans après elle 
fut rétablie par Justin II, ce fut pour 
l'attacher exclusivement à la dignité 
impériale. Art de vértfi. les dot» 
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GRECE. 

- 43 1» Commencement de la guerre 
du Péloponèse, occasionée par la 
rivalité de Sparte et d'Athènes. Diod. 
1. 12; Thcctd. 1. 2. 

4o6. Denys, dit l'Ancien, usurpe 
le souverain pouvoir à Syracuse. 
Diod. 1. 12. 

4o4* Prise d'Athènes par les La- 
cédémoniens ; établissement des 
trente tyrans , et fin de la guerre du 
Péloponèse. Diod. 1. 14. 

4oi. Retraite mémorable des dix 
mille Grecs auxiliaires du jeune Cy- 
rus. L'athénien Xénophon, un de 
leurs chefs , en a écrit l'intéressante 
histoire. Dion. 1. i4; Xénoph. 

399. Mort de Socrate. Canon de 
Labcher. 

396. Expédition d'Agésilas - le - 
Grand , roi de Sparte , contre la 
Perse, pour soutenir les Ioniens, qt" 
avoient embrassé le parti du jeune 
Cyrus. Diod. 1. 1 4 ; Xékoph. Hist. grec. 
1. 3. 

368. Denys-le-Jeune succède à son 
père à Syracuse. — Il en est chassé 
une première fois par Dion, son beau- 
frère, en 357; et une seconde fois, 
en 343 , par Timoléon , qui rend la 
liberté à Syracuse. Diod. 1. 1 5 et 16. 



ORIENT. 



4oi. Révolte du jeune Cyrus con- 
tre Artaxerxe Mnémon , son frère, 
roi de Perse. Malgré le secours des 
Lacédémoniens , il est vaincu et tué 
à Cunaxa, entre Rabylone et Suse. 
Diod. 1. 14. 

387. Paix d'Antalcide entre les 
Perses et les Grecs. Ces derniers aban- 
donnent les villes grecques ôTIonie. 
Diod. 1. 14 i Xéhoph. Hist. grccq. 1» 5. 

377. Nouvelle révolte tle l'Egypte 
sous Acoris , Tachos et Nectanébus. 
Les Athéniens fournissent des se- 
cours au roi de Perse, et les Spar- 
tiates, commandés par Agésilas, aux 
Egyptiens. Diod. 1. i5; Xehoph. in 
Ages il. 

358. Artaxerxès Ochus, fils d'Ar- 
taxerxès Mnémon, parvient au trône. 
Ce prince cruel , qui avoit fait périr 
tous ses parents, porta ses disposi- 
tions barbares dans ses expéditions 
militaires. Ses cruautés en Egypte, 
qu'il soumit l'an 35o, et le mépris 
qu'il afficha pour les dieux du pays, 
et en particulier pour le bœuf Apis, 
qu'il tua de sa main, et qu'il fit man- 
ger à ses officiers, causèrent sa mort 
après 20 ans de règne. Il fut empoi- 
sonné par l'eunuque Ragoas, Egyp- 
tien, qui étoit son ministre, et qui, 
dit-on, fit faire des manches de cou- 
teau des os de son maître. Diod. 
I.16; -ffiuEK. I.4» Pure- wi Uid. i Can. 
Éie Proi. 
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GAULE. 



339. Trêve de 3o ans entre les 
Gaulois et les Romains. 



ROME. 

343. Commencement de la guerre 
des Romains contre les Samnites 
( habitants de l'Abbruze , sur la mer 
Adriatique). Cette lutte, qui dura 
70 ans, vit l'humiliation des Romains 
aux Fourches Caudines. Mais leur 
honte fut réparée par vingt-quatre 
triomphes et par l'assujettissement 
entier de toute l'Italie. Pontias , du 
côté des Samnites, Papirius etCurius, 
du côté des Romains, furent les hé- 
ros de cette guerre. Trr. Liv. 1. 7, 
c. 29 ; Fat t. cons. 



3a 1. Des Gaulois établis sur les 
frontières de la Thrace entrent à la 
solde d'Antigone contre Antipater 
«t Eumènes, et lui procurent des 
avantages* 



295. Les Gaulois du midi de l'Ita- 
lie ou de la Grande-Grèce s'allient 
aux Samnites contre les Romains. Le 
dévouement du second Décius pro- 
cure la victoire aux derniers. Trr. 
Liv. 1. 10, c. 28. 
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343. Syracuse est rendue à la li- 
berté par Timoléon, qui en chasse 
Denys-le-Jeune. Diod. 1. 16. 

338. Philippe , roi de Macédoine , 
bat les Athéniens à Chéronée, devient 
l'arbitre de la Grèce, et se fait nom- 
mer généralissime des Grecs contre 
la Perse. Diod. 1. 16. 

336. Alexandre-le-Grand , roi de 
Macédoine, succède à son père la 
1 re année de la 1 1 1 e olympia de . Diod. 
1. 16. — Il étoit né, suivant les Mar- 
bres de Paros, la 91 e année avant 
J archontat de Diognète. (Voy. not. I.) 

334. Alexandre passe en Asie avec 
3o mille hommes de pied et 5 mille 
chevaux seulement. — Les batailles 
du Granique, d'Issus et d'Arbelles le 
rendent, en quatre ans, maître de la 
Perse entière. Diod. 1. 17. 

324. Mort d'Alexandre, la i Pe an- 
née de la 114 e olympiade, suivant 
Diodore, 1. 17 ; la 424 e de l'ère de 
tfabonassar, suivant le Canon de 
Ptolémée. 

Guerres et divisions entre les gé- 
néraux d'Alexandre pendant 20 ans. 
Ptolémée, fils de Lagus, et qui, selon 
quelques auteurs, étoit fils de Phi- 
lippe et frère d'Alexandre , s'empare 
>de l'Egypte et de la Palestine. 



335. Darius Codoman , échappé 
aux fureurs d'Ochus, est placé sur le 
trône de Perse par l'eunuque Bagoas. 
Il étoit cousin d'Arsès, que Bagoas 
avok fait périr , comme son père 
Ochus. Diod. 1. 17. 

33o. Alexandre entr,e à Babylone , 
et fait passer l'empire des Perses aux 
Grecs. Diod. 1. 17. 



3oi. Bataille d'Issus, où est défait 
et où périt Antigone, qui tendoit à 
envahir toutes les conquêtes d'A- 
lexandre. — Alors seulement, se fit le 
partage de la succession de ce prince. 
— Cassandre eut la Macédoine ; Ly- 
simaque, la Thrace et une partie de 
l'Asie mineure ; Ptolémée resta en 
possession de l'Egypte, et Séleucus, 
de l'Asie. Diod. 1. 20; Plutarq. Fie 
de Démétr. et de Pyrrhus. — Du par- 
tage de Lysimaque se formèrent à sa. 
mort, en 281 , les royaumes de Per- 
game et de Eithynie. 



3i2. Séleucus, général de la ca- 
valerie d'Alexandre, s'empare de Ba* 
bylone, et fonde le royaume de Syrie. 
Diod. 1. 19. — De cette époque date 
l'ère des Grecs d'Asie, dite Ere des 
Séleucides. ( V. not. XVIII.) 

Séleucus bâtit quarante villes en 
Asie, entre autres Séleucie, au con- 
fluent du Tigre et de l'Euphrate, et 
dans le voisinage de Babylone , aux 
dépens de laquelle elle s'éleva , et 
qu'elle contribua insensiblement à 
convertir en un désert, suivant la 
prophétie d'Isaïe. Isaïe, XIII, 21; 
XIV, 22,23; Plw. 1.6, c. 26. 
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283. Les Gaulois Sénonois em- 
brassent la cause de Tarente contre 
les Romains. Ils tentent de surpren- 
dre Rome une seconde fois ; mais ils 
sont dissipés par Dolabella près du 
lac de Vadimone, en Etrurie. Polyb. 
l.a. 

fi 80. Expédition des Gaulois en 
Macédoine, sous le commandement 
de Belgius et du second Brennus. Us 
battent Ptolémée Céraunus, et après 
lui Sosthènes ; mais ils sont contraints 
d'évacuer le pays après une tentative 
malheureuse contre le temple de Del- 
phes. — Alors ils sont appelés en 
Asie par Nicoméde , roi de Bithynie , 
qui depuis la mort de Lysimaque 
essayoit de ressaisir le trône de ses 
ancêtres, et qui y remonte en effet 
par leur secours. — Il paye leurs ser- 
vices en leur procurant au centre de 
l'Asie mineure un établissement, qui 
prit le nom de Galatie ou de Gallo- 
Grèce. Justin. 1. 24, c. 4-8; Tit. Liv. 
1.38. 



281. Pyrrhus, roi d'Epire, des- 
cend en Italie au secours des Ta r en- 
tin s. Une guerre de 10 ans, qu'il fait 
aux Romains , est célèbre par les 
victoires d'Héraclée et d'Asculum 
qu'il remporte sur eux ; par la probité 
de Fabricius ; et enfin par la victoire 
décisive de Curius Dentatus à Béné- 
vent. Cette guerre achève de sou- 
mettre l'Italie aux Romains. Plut. 
Fie de Pyrrhus; Polyb. 1. 1 ; Fast. cons. 

264* Première guerre Punique ou 
Carthaginoise, qui dure 24*ans. Les 
Romains, malgré leur inexpérience 
dans la marine et les talents d'Amil- 
car Barca , enlèvent la ' Sicile aux 
Carthaginois. Régulus, l'un des gé- 
néraux de Rome, s'y fit remarquer 
par sa ^grandeur d'ame. Polyb. 1. 1 ; 
App. de belL Punie. 



225. Guerre des Gaulois Cisalpins 
contre les Romains. Elle finit en 223 
par la réduction du pays en province 
romaine, après les victoires du fa- 
meux Marcel! us, qui tua âb sa maia 
Viridomare , chef ou roi des Gaulois. 
Polyb. 1. 2; Florus, 1. 2, 
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s84> Ptolémée Philadelphe, roi 
d'Egypte, fils de Ptolémée Lagus ou 
Soter. — Il fait traduire les livres saints 
d'hébreu en grec. C'est la version 
dite des Sep tan te s. Joseph. Antiq. 1. 1 2 f 
c. 3. -—Le même prince fit composer 
par Manethon , prêtre égyptien , une 
chronologie des rois d'Egypte , qui 
nous a été conservée par Jules Afri- 
cain. ( Voy. not. XII. ) —Le Chaldéen 
Bérose écrivoit au même temps l'his- 
toire de son pays , qu'il dédia à An- 
tiochus Soter, fils de Séleucus. 



281. -Commencement de là ligue 
des Achéens pour assurer la liberté 
de la Grèce contre les entreprises des 
rois de Macédoine. Elle reçut son 
principal éclat de deux de ses pré- 
leurs, Aratus et Philopœmen. Polyb. 

1.2. 



264 Rédaction des Marbres de 
Paros sous l'archontat de Diognète. 
(Voy. not. I.) 



246. Tentatives infructueuses et 
funestes d'Agis , roi de Sparte, pour 
rétablir les lois de Lycurgue, Plut. 
Vie £ Agis. 



256. Les Parthes, sous la conduite 
d'Arsace , se soulèvent contre Antio- 
chus Théus (le Dieu), roi de Syrie 
et fils d'Antiochus Soter, et fondent 
un royaume qui résista à la puissance 
des Romains. Just. 1. 4 1 9 c. 4* 

25o. Xiho-Amti, 2 e empereur chi- 
nois de la 4 e dynastie, fait construire 
la fameuse muraille au nord de la 
Chine pour réprimer les courses des 
Tartares, et brûle tous les monu- 
ments historiques antérieurs à sa ty- 



342* Aratus, la 22 e année de la 
première guerre Punique , selon Po- 
lybe , étant pour la seconde fois pré- 
teur de la ligue Achéenne , enlève 
Corinthe au roi de Macédoine Anti- 
gone Gonatas, fils de Démétrius Po- 
liorcète s (le preneur de villes) et 
petit-fils du fameux Antigone, géné- 
ral d'Alexandre. Il fait entrer la ma- 
jeure partie du Péloponèse dans la 
confédération Achéenne. 
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219. Révolte des Gaulois Cisalpins, 
excités par Annibal. Tit. Liv. 1. ai ; 
Plut. ViettAnnib. 

201. Nouvelle révolte des Gaulois 
Cisalpins. Elle dure 10 ans, et finit 
par une victoire décisive, remportée 
parScipion Nasica, qui les écrase, 
et fait évanouir en eux toute pensée 
ultérieure de soulèvement. Tit. Liv. 
L36. 



ROME. 

2 1 8. Seconde guerre Punique, qui 
dure 17 ans. Elle a été immortalisée 
par les talents d' Annibal et d'Archl- 
mède, d'une part; et de l'autre, par 
ceux de Fabius, de Marcellus et de 
Scipion, dit l'Africain. — Carthage 
fut affoiblie , et Rome acquit l'Espa- 
gne. Tit. Liv. 1. 2i-3o. 

200. Guerre des Romains contre 
Philippe, roi de Macédoine. Fast. 
co/m. Voy. ci-contre. 



172. Réduction de la Ligurie en 
province romaine par Paul Emile. 
Tit. Liv. 1. 40. 



191. Guerre des Romains contre 
Antiochus- le -Grand, roi de Syrie.; 
Fast. corn. Voy. ci-contre. 
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GREGE. 



100. Guerre des Romains contre 
Philippe, roi de Macédoine, fils de 
Démétrius et petit -fils d'Antigone 
Gonatas. — Battu aux journées des 
Thermopyles et de Cynocéphales, il 
est contraint de rendre à la liberté les 
villes de la Grèce. Tit. Liv. 1. 3i et 
3a ; Polyb. 1. 17 ; Plut. Fie dç Fhmin. 



ORIENT. 

218. Antiochus-le-Grand , roi de 
Syrie, fils de Séleucus II Gallinicus, et 
petit-fils d'Antiochus Théus, convoi- 
tant sur Ptolémée Philopator , roi 
d'Egypte, fils de Ptolémée Evergète 
et petit-fils de Philadelphe , la pro- 
vince de Gélésyrie , intermédiaire 
entr% la Syrie et la Palestine , s'em- 
pare aussi de cette dernière. Mais 9 
battu Tannée suivante à Raphia , sur 
la frontière d'Egypte , il est forcé de 
renoncer à sa conquête. — En 204 » 
à la mort de Philopator, il enlève de 
nouveau les deux provinces à Ptolé- 
mée Epiphane , son fils. — Expulsé 
momentanément en 198, il y rentre 
presque aussitôt, prend possession 
de Jérusalem , et comble de faveurs 
les Juifs, que Philopator s'étoit alié- 
nés en voulant pénétrer dans le tem- 
ple. — Deux ans après , Antiochus 
abandonne les deux provinces en 
dot à Gléopâtre, sa fille, qu'il pro- 
met à Epiphane ; il remet d'ailleurs 
à s'en dessaisir à l'époque du maria- 
ge, qui n'eut lieu que 7 ou 8 ans 
après, et alors même, il retint la moi- 
tié des revenus. Polyb. 1. 5 ; Joseph. 
Antiq. 1. 1 2 , c. 3: 



191. Philopœmen, préteur des 
Achéens , après avoir délivré Sparte 
de la tyrannie de Machanidas, la fait 
entrer dans la ligue Achéenne. Polyb. 
Exccrpt. 



i83. Philopœmen, dit le dernier 
des Grecs, est fait prisonnier par les 
Messéniens, qui s'étoient détachés de 
la ligue, et est mis à mort par eux. Il 
est vengé par Lycortas, père de l'his- 
torien Polybe. Plut. Vie dePhilop. — 
Cette même année, moururent Sci- 
pion et Annibal. Tit. Liv. L 3$, 



191. Guerre malheureuse d' Antio- 
chus-le-Grand, roi de Syrie, contre 
les Romains. Battu à la bataille de 
Magnésie par Scipion X Asiatique, 
frère de l'Africain, il perd ses pos- 
sessions au-delà du mont Taurus. 
Tit. Liv. 1. 37 ; Fast. cons. 
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1 54. Première expédition des Ro- 
mains dans la Gaule transalpine, à 
l'occasion d'un secours réclamé par 
la ville de Marseille contre les Li- 
guriens transalpins. Polyb. in Légat. 
i3.,,34. 



171. Guerre des Romains contre 
Persée, roi de Macédoine , et réduc- 
tion de ce pays en province romaine. 
Fatt. cons. Voy. ci-contre. 

i49- Troisième guerre Punique, et 
destruction de Carthage, Fan 146, 
par Scipion Emilien, dit le second 
Africain. Fils de Paul Emile, il avoit 
été adopté par le fils de Scipion l'A- 
fricain. Vell. Paterc. 1. 1 , c. i3. 

147. Guerre Achéenne, qui finit 
Tannée suivante par la réduction de 
la Grèce. Vell. Paterc. 1. 1, c. i3. 



is4* Fondation d'Aix (Aqaa Sex- 
tiœ), première colonie romaine dans 
la Gaule transalpine , par le consul 
Sextius. Vell. Paterc. 1. 1 , c. i5. 

118. Fondation de Narbonne, se- 
conde colonie romaine dans la Gaule 
transalpine , par le consul Martius. 
Vell. Paterc 1. i , c. i5, 

116. Premières voies romaines de 
Fltalie dans les Gaules par le consul 
iEmilius Scaurus. Strabon, 1. 5. 



i33. Troubles suscités à Rome a 
l'occasion de la loi agraire , qui dé- 
fendoit aux citoyens de tenir plus de 
5oo arpents de terre du domaine de 
la république. Les deux tribuns Ti- 
bérius et Caïus Gracchus , petits-fils 
du grand Scipion par Cornélie, leur 
mère, en furent les auteurs et les 
victimes , à 1 2 ans l'un de l'autre» 
Vell. Paterc. 1. 2 , c. 2. 



1 13. Commencement de la guerre 
des Romains contre les Gimbres. Elle 
dure 12 ans. Les Cimbres sont dé- 
truits à Aix et à Verceil par Ma ri us, 
Catulus et Sylla. Florus, 1. 3; Tacjt. 
Gejm. $7. 
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171. Guerre de Persée, roi de 
Macédoine et fils de Philippe, contre 
les Romains. La victoire que JPaul 
Emile remporte sur lui à Pydna, l'an 
168, met fin an royaume de Macé- 
doine. Tit. Lit. 1. 44 et 45. 



i46. Rome , après avoir semé la 
division dans la ligue Achéenne, l'at- 
taque à force ouverte. Corinthe est 
prise et ruinée, et la Grèce est réduite 
en province romaine. Vkll. Paterc. 
I i,c. 14. 



170. La i43*- année de l'ère des 
Séleucides, Antiochus Epiphane, se- 
cond fils d'Antiochus-le-Grand, forcé 
par l'impérieux Popilius, envoyé de 
Rome, qui l'enferme dans un cercle > 
tracé avec sa canne, d'évacuer l'E- 
gypte , qu'il espéroit enlever au jeune 
Ptoléince Philométor, son neveu, fils 
d'Epiphane, tourne sa mauvaise hu- 
meur contre la Célésyrie et la Pales- 
tine, dont il avoit d'abord dépouillé 
ce prince; souille le temple de Jéru- 
salem en y plaçant la statue de Jupi- 
ter, et persécute les Juifs pour leur 
faire abandonner leur religion, i. 
Mach. I, iq, ai, 57. — : Les Juifs 
défendent leur culte sous la conduite 
du prêtre Mathathias, arrière-petit- 
fils d'Asmonée, et sous ses trois fils 
Judas Machabée, Jouathas et Simon. 
I. Mach. II et suiv.; Joseph. Antiq. 
1. 12, c. 7 et 8. 

i35. Jean Hyrcan I succède à Si- 
mon, son père, dans la grande pré* 
trise et le commandement <le la Ju- 
dée. 1. Mach. XVI; Joseph. Antiq. 
1. i3, c. i5. 

i32. Attale III, roi de Pergame, 
arrière-petit-neveu de l'eunuque Phi- 
létère, premier roi de cette contrée, 
lègue son royaume aux Romains. 
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GAULE. 



' 109. La Gaule transalpine devient 
le théâtre de la guerre entre les Ro- 
mains et les Gimbres, et de la des- 
truction de ces derniers. Floa. 1. 3 , 



ROME. 

ni. Guerre des Romains contre 
Jugurtha, roi de Numidie. Elle se 
ternyne au bout de 6 ans par la prise 
de ce prince et la réunion d'une par- 
tie de son domaine an domaine de la 
république. Méteilus , Marius et Syl- 
la se distinguèrent particulièrement 
•dans cette guerre. Sallust. Feu t. cons. 
• 90. Guerre sociale, qui dure 3 ans, 
«t à la fin de laquelle, malgré les vic- 
toires de Marius, de Sy lia et de Gnéius 
Pompée, père du grand Pompée, les 
Marses , les Samnites et autres peu- 
ples alliés d'Italie obtiennent le droit 
de cité, Vell. Paterc. 1. 1 1 , c. i3. 

88. Guerre civile entre Marius et 
1 Sylla, La cause en fut une loi du 
peuple , qui ôtoit à Sylla le comman- 
dement de Tannée contre Mi th rida te 
pour en revêtir Marius. — Sylla, créé 
Dictateur perpétuel en 82, signale son 
autorité par d'horribles proscrip- 
tions , représailles de celles du parti 
opposé. Le jeune Pompée suit le par- 
ti de Sylla ; Ginna, Sertorius et Per- 
penna se rangent sous celui de Ma- 
•rius. Vell. Paterc. 1. 3, c. 14 à 20. 

88. Guerre des Romains contre 
Mithridate, roi de Pont, 16 e des- 
cendant de Darius, -fils d'Hystaspe, 
par Ariobarzane, son fils aîné. — 
Cette guerre, qui dura 24 ans, eut 
pour cause l'invasion de Mithridate 
dans les états de Nicomède, roi de 
fiithynie, allié de Rome, et le mas- 
sacre de cent mille Romains en un 
. même jour dans l'Asie mineure , par 
les ordres dumême prince. — Elle fut 
pour Sylla, pour Lucullus et pour 
Pompée une source de triomphes, et 
eut pour terme la réduction du Pont, 
de la Cappadoce et de la Syrie , 
qui tombèrent au pouvoir des Ro- 
mains. Vell. Paterc. 1. 1, c. 14 et 
•uiv. ; Appiea , Guer* c. Mùhr. 
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107. Àristobule I, fils dHyrcan et 
arrière-petit-fils deMathathias, prend 
le titre de roi des Juifs. — La même 
année Alexandre Jannée, son frère, 
hii succède. — Guerre de ce dernier 
contre le roi d'Egypte , Ptolémée La- 
thyre ou Soter , fils de Ptolémée 
Ph y se on , second fils de Ptolémée 
Epiphanc. Jomcpe. Antîq. 1. i3, c. 19. 
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73. Révolte des esclaves sous Spar- 
te eus. Ils sont exterminés par Crassus 
et par Pompée. Vell. Patebc. 1. a , 

C. 23. 



65. Réduction du royaume de Sy- 
rie en province romaine par Pompée. 
Justin. 1. 40, c. 2; App. Guer. de Syrie. 



63. Les députés des Allobroges, 
sollicités d'entrer dans la conjuration 
de Catilina , en livrent toutes les 
preuves à Cicéron. Salluste. 

58. Première campagne de César 
dans les Gaules. Il en chasse les Hel- 
vétiens et Arioviste , roi des Ger- 
mains. Ces, Guer. des Gaules, 1. 1. 

57. Seconde ^campagne de César. 
L'attaque de ses quartiers d'hiver par 
les Belges lui donne occasion de sou- 
mettre ces peuples, ainsi que les con- 
trées Armoriques ou maritimes de la 
Gaule. Id. 1. 2. 

56. Troisième campagne. César 
consolide ses conquêtes dans le nord 
de la Gaule et les contrées Armori- 
ques qui s'étoient révoltées, et sou- 
met encore l'Aquitaine. Id. 1. 3. 

55. Quatrième campagne , em- 
ployée contre les Germains et la Bre- 
tagne (l'Angleterre). Id. 1. 4- 



63. Conjuration de Catilina. Rome 
est sauvée par Cicéron, malgré la 
résistance désespérée de Catilina et 
la conduite oblique de César. Sallui. 

60. Premier triumvirat , composé 
de Pompée., de Crassus et de César, 
et dont le premier résultat fut d'as- 
surer au dernier le consulat pour 
l'année suivante, et, à l'expiration 
de sa magistrature, le gouvernement 
dès Gaules pour cinq ans. Plut. Pied* 
Ces. et de Cras. ;DiOH. 1. 37 ; App. Guer. 
civil. 1. 2. 
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74- Nicomède III, roi de Bithynie, 
5* descendant de Nicomède I, lègue 
son royaume aux Romains. Il étoit 
fils de Nicomède II, qui n'a voit su 
de moyens que le parricide, pour se 
soustraire à la haine de son père , de 
Prusias, ce vil esclave des Romains, 
qui leur eût livré Annibal, si celui-ci 
ne se fût empoisonné. Ectrop. 1. 6. 

65. Antiochus , dit l'Asiatique , 6° 
descendant d' Antiochus - le - Grand 
(par Séleucus Philopa tor,son fils aîné, 
Démétrius Soter, Démétrius Nicator, 
Antiochus de Cyzique , et Antiochus 
Eusèbe), est dépouillé par Pompée du 
royaume de Syrie , qui est réduit en 
province romaine. — Depuis 80 ans 
ce malheureux état, livré à toutes les 
calamités des divisions intestines et 
des usurpations, n'offroit plus dans 
ses princes abâtardis, que le spectacle 
hideux de tous les genres de crimes. 
Justin. 1. 40, c. 2. 

63. Pompée, sur quelques mécon- 
tentements que lui donne Aristobule 
II, fils dAlexandre Jannée, marche 
contre Jérusalem , et s'en empare 
Tannée du consulat de Gicéron. IL 
rend la Judée tributaire , établit le 
Sanhédrin, et rend à Hyrcan II, frère 
aîné d' Aristobule , et déjà grand-prê- 
tre, l'autorité royale, que lui avoic 
enlevée son frère. — Pompée visite 
le temple, et pénétre jusque dans le 
Saint des Saints, dont l'entrée n'étoit 
permise qu'au grand-prêtre, et une 
seule fois l'an. De cette époque , re- 
marque le continuateur de Rollin, sa 
fortune commença à décliner. Joseph. 
jéntiç. 1. 14, c. 8 ; Tacit. Hist. 1. 5, c. 9. 
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54* Cinquième campagne. Nouvel- 
le expédition dans la Grande-Breta- 
gne. — Les quartiers de César sont at- 
taqués à la fin de Tannée dans les Gau- 
les , et une légion entière est surprise 
et détruite. Ces. Guer. des GauU 1. 5. 

53. Sixième campagne. César dis- 
sipe la ligue des Belges, fomentée 
par Âmbiorix de Liège et Inducio- 
mare de Trêves, et tente une nou- 
velle incursion en Germanie. Id. 1. 6. 

52. Septième campagne, la plus 
brillante de celles de César. Il force 
Alise , et contraint Vercingétorix , 
chef de la confédération générale de 
la Gaule , à se rendre. Id. 1. 7. 

5i. Huitième et dernière campa- 
gne. Révoltes partielles dans toutes 
les parties de la Gaule, étouffées par 
César. Hirtius, Guer. des Gaul. 1. 8. 



ROME. 



53. Mort de Crassus (M. Licin. ) 
dans son expédition contre les Par- 
thes. Plut. Vie de Cras. ; Dion. 1. 4<> » 
Appien, Guer. des Parth. 

52. Pompée, dans les circonstan- 
ces difficiles où se trouvoit la répu- 
blique , est élu seul consul , par l'avis 
de Caton. Après quelques mois il 
s'associe C. Caecil. Métellus Scipion , 
père de Cornélie, sa nouvelle épouse, 
veuve du jeune Crassus (Publ.). Dion* 
1. 4o. 



SECTION III. — De Fan 5o avant J. C. à Fan 260 de J. C. 

Depuis la conquête des Gaules par Jules- César jusqu'aux premières incursions des 

Francs. 

ROME. 

5o. Intrigues de Pompée à Rome , pendant la dernière année de César 
dans les Gaules , pour le forcer à licencier ses troupes ; ce qui amène la 
guerre civile. App. , Dion. , Plut. 

49. Décret qui ordonne aux consuls en charge et au proconsul Pompée , 
de veiller à la sûreté de la république. — César passe le Kubicon, et force 
Pompée à quitter l'Italie. Ces. Guer. cw t 1. 1. 

EMPIRE ROMAIN. — Les xii Césars. 

48. Bataille de Pharsale, qui donne l'empire du monde à César (C. /«/.). 
CÉs. Guer. civ. 1.3; App. ; Plut. Vie de César. 

45. i re année de la réforme du calendrier romain par ordre de Jules- 
César, dictateur et grande pontife, et commencement de l'ère de Jules César 
avec la nouvelle lune du I er janvier de cette année. Censorin. c. 20, 21; 
Dion. 1. 43; Pet au, Rationar. temp. p. 2, 1. 3, c. i4; Le Noble, Diss. sur Vann. 
de la naiss. de J. C. t. 17, p. 35g. ( Voy. not. XX.) 

44* Mort de César, assassiné dans le sénat. Fast. cons. 
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SECTION III. —De l'an 5o avant J. C. à l'an 260 de J. C. 

Depuis la aonquéte des Gaules par Jules-César jusqu'aux premières incursions des 

Franes. 



GAULE. 



ORIENT. 



*. 49* Trébonius, lieutenant de Ce- 
•ar, s'empare de Marseille, qui s'étoit 
déclarée pour Pompée à l'instigation 
de Domitius iEnobarbus (barbe rous- 
se), désigné pour succéder à César 
dans le gouvernement de la Gaule 
transalpine. Gis. Guer. civ. 1. 1 et a. 



49. Hyrcan II, fils de Jannée, est 
réduit a la souveraine sacrificature 
par César, qui donne l'autorité civile à 
riduméen Antipater, ministre d'Hyr- 
can , en reconnoissance des services 
qu'il lui avoit rendus dans sa guerre 
d'Egypte. Joseph. Jntiq. 1. 14» c. i5. 
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EMPIRE ROMAIN. 

43. Second triumvirat, composé d'Octave, d'Antoine et de Lipide , mé- 
morable par les horribles proscriptions qu'il ordonna. — L'année suivante, 
bataille de Philippes, qui ruina le parti républicain, et où périrent Brutus et 
Gassius, défaits par Antoine et Octave. Vell. Paterc. 1. 2, c. 36, 39. 

3i. Bataille navale d'Actium, sous le consulat d'Octave et de Messala. Bile 
fait passer l'empire du monde à Octave , vainqueur d'Antoine et de la reine 
d'Egypte Gléopâtre. Vell. Paterc. 1. 2, c. 45 ; Fast. consul, 

29. i re année d'Auguste en Egypte, et commencement de l'ère dite Actia- 
que ou de la réduction de l'Egypte, l'année qui suivit la mort d'Antoine et 
de Cléopâtre. Celle-ci étoit fille de Ptolémée-Aulète , fils naturel de Lathyre. 
Vell. Êaterc. 1. 2 , c. 46 ; Cejssorin ; Can. Ptol. 

27. C. Jul. Cœs. Octavianus, le second des 12 Césars, fils adoptif de Jules- 
César, dont il étoit petit-neveu par Octavianus, son père,, fils de Balbus et 
de Julie, sœur de César. — Il reçoit cette année, du sénat, le titre iï Auguste, 
qui fut depuis le titre distinctif des empereurs romains. — 5 ans après , il 
abolit le trjbunat, et s'en fait conférer la puissance. Tac. Ann. 1. 1, c. 9. — 
Il se donne une garde, dite prétorienne, composée de dix cohortes de mille 
hommes chacune. — De quatre femmes qu'il eut, il ne laissa d'enfants que 
Julie, honteusement célèbre par la licence de ses mœurs, et successivement 
épouse de Marcellus, neveu d'Auguste; d'Agrippa , son général; et de Ti- 
bère, fils de Livie, sa dernière femme. Julie eut du second trois fils: Caïus, 
Lucius, et Agrippa; et deux filles, Julie et Agrippine, la dernière, femme de , 
Germanicus , neveu de Tibère. — La quatrième femme d'Auguste avoit été 
enlevée par lui à Claude Néron, son mari. — Octavie, sœur d'Auguste, épousa 
M. Marcellus, qui fut consul, puis Antoine le triumvir. Elle eut du premier le 
jeune Marcellus, qu'Octave destinoit à l'empire, mais qui mourut avant lui; 
et du second, la vertueuse Antonia,qui fut femme de Drusus, frère de Tibère. 

10. Auguste ordonne un dénombrement général dans tout l'empire et la 
clôture du temple de Janus, deux dispositions dont l'exécution est suspen- 
due pendant quatre ans par des mouvements en Dacie, en Germanie, et dans 
les Gaules, indisposées de la première mesure. S. Luc, Trr. Liv., Tacite, 
Suétone. Voyez Diss . de Le Noble sur l'ann. de la naiss. de J. <?. t. 1 7, p. 4o3 
et suiv. 

6. Clôture du temple de Janus pendant i3 ans. Il est rouvert lors delà 
défaite de Varus par les Germains. Oros. ; Le Noble. Voyez ci-dessus. 
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4i. Fondation de la ville de Lyon 
par Munatius Plan eus, un des lien- 
tenants de César, consul l'année pré- 
cédente. Cette cité devient, par la 
faveur d'Auguste , la capitale des 
Gaules. Sekec. Epist. gi. 



_a^. Auguste, Tannée de son sep- 
tième consulat avec Agrippa , étant 
à Narbonne pour y tenir les états, 
impose une forte contribution sur la 
Gaule. Epitom. Liv. 1. i34 ; Dion 1. 54- 



37. Hérode, fils de l'Iduméen An 
tipater, époux de Maria m ne, fille 
d'Alexandre II, fils d'Aristobule II, et 
d'Alexandra, fille d'Hyrcan, déclaré, 
trois ans auparavant, roi d'Iduuiée et 
de Samarie par les trkimvirs , enlève 
encore Jérusalem au dernier des As 
monéens, Antigone, frère d'Alexan 
dre, et fils d'Aristobule. Joseph. Antiq. 
1. 12, c. 17; 1. i4i c. 26, 38. (Voyez 
not.XXI.) 



g. Soulèvement dans les Gaules à 
l'occasion du cens ou dénombrement 
ordonné par Auguste. Il est étouffé 
par l'adresse de Drusus, qui convo- 
que les députés de la Gaule à Lyon, 
et qui parvient même à leur faire éri- 
ger en cette ville un autel à l'empe- 
reur. Epitom. Liv. L 137. 



5 ou 6. 26 décembre, naissance 
de J. C. ; époque antérieure d'un an 
ou deux à la mort d'Ilérode. (Voyex 
not. XXII.) 

4- Mort d'Hérode, la 34 e année 
depuis la prise de Jérusalem par ce 
prince. Joseph. Antiq. 1. 17, c. 8, 10* 
11. (Voy. not. XXII.) 

Le royaume-d'Hérode est partagé 
entre ses trois fils Arché*laus , Hé- 
rode II Antipas , et Philippe. 
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i. i re année de Y Ere vulgaire ou de l'Incarnation, rapportée à la 2 e du Nom- 
lire d'or usuel, qui est un cycle hébreu de 19 ans, par Denys-le-Petit, lequel 
mit cette ère en usage vers le commencement du 6 e siècle. Dans cette suppu- 
tation, il commit une erreur de 4 ou Sans, reconnue depuis, mais trop tard 
pour pouvoir être réformée sans occasioner de la confusion dans les dates. 
Beda, Ration, temp. c. 42 ; Petau, Rat. temp. pars 2, 1. 4i c. 1. (V. not. XXIII. )> 

8. Défaite de Varus par les Germains, commandés par Hermann ou 
Arminius. 

i4- TiBEftE {Claude Néron), fils de Claude Néron et de Livie, gendre et fils* 
adoptif d'Auguste, succède à ce prince. — Il se fraye un cheniin au trône- 
en faisant assassiner le jeune Agrippa, fils de Julie. — 19, il fait empoisonner 
Germanicus, fils de son frère Drusus, et fait mourir parla faim Agrippine, 
femme de Germanicus, et Drusus, l'un de ses fils. — 27, il va cacher ses d'é- 
bauches dans File de Gaprée. 



3*7 . C. Jul. Cas. Germanicus, dit Caligttla, petit-neveu de Tibère, seconcf 
fils de Germanicus et d' Agrippine. — La cruauté, la débauche et la folie 
partagent son règne. Il meurt assassiné. 

4i. Tib. Claudius Nero Drusus, oncle de Caligula et frère de Germanicus r 
prince à-peu-près imbécille. — Il prend le nom de César et d'Auguste, quoi- 
qu'il n'eut point été adopté, et qu'il ne tint à la maison impériale que par 
les femmes. Les empereurs après lui suivent cet exemple. Le nom à! Auguste 
devient celui du prince revêtu du souverain pouvoir, et celui de César, le 
titre de l'héritier présomptif. — Il eut cinq femmes : la quatrième fut Mes- 
saline, si décriée pour ses mœurs ; il en eut Britannicus et Octavie. La cin- 
quième l'empoisonna ; ce fut Agrippine H, fille de Germanicus et de la ver- 
tueuse Agrippine. 

54. Nero Claudius Cas, Germanicus, fils de Çn. Domitius JEnoBarbua et de 
la seconde Agrippine. Claude l'avok adopté au préjudice de son propre fils 
Britannicus. Néron fait empoisonner celui-ci en 55. — En 59, il fait poignar- 
der Agrippine, sa mère. — 62, il force Octavie, qu'il avoit épousée, à s'ou- ' 
vrir les veines. . — 64, il met le feu à la ville de Rome, et en accuse les chré- 
tfens. — 65, il tue d'un coup de pied Poppée, sa seconde femme, enceinte; 
oblige Sénéque, son gouverneur, à se donner la mort, et, deux ans après, 
Côrbulon, Célèbre général de ce temps, qu'il appeloit son père. — -68, le 
sénat le déclare ennemi du genre humain. Il se tue pour se soustraire au 
supplice. 

68. Serv. Sulpit. Galba, âgé de 72 ans, est reconnu Auguste en Espagne 
par ses soldats. — Il est assassiné au bout de 7 mois par la garde prétorienne. 

69. M. Salv. Otho, proclamé à Rome par les assassins de Galba qu'il avoit 
soudoyés, perd contre les lieutenants de Vitellius la bataille de Bédriac, près* 
de Crémone, et se donne la mort après 3^ mois de règne. 
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31. Soulèvements dans les Gaules 
excités par Florus et Sacrovir, et 
presque aussitôt étouffés. 



39. La Gaule est l'objet des vexa- 
tions de Caligula. Pendant les cour- 
ses qu'il y fit pour de prétendues ex- 
péditions en Germanie et en Breta- 
gne v il y bâtit un phare près de Ges- 
soriac«, aujourd'hui Boulogne. 

48. «Claude , né à Lyon , témoigne 
de la bienveillance' pour la Gaule, et 
fait déclarer les Eduens capables d'ê- 
tre promus aux places vacantes dans 
le sénat. 

58. Néron contribue libéralement 
à la. reconstruction de la ville de 
Lyon, qui venoit d'éprouver un in- 
cendie 100 ans précisément après sa 
fondation. Néanmoins la première 
révolte contre lui éclate dans les 
GanlesL. Le propréteur Vindex en est 
l'instigateur. 



28. La i5 e année de Tibère, Jean- 
Baptiste commence à baptiser dans 
le Jourdain. — Jésus-Christ, baptisé 
par lui, commence sa mission. S. Luc. 
HI, 1 , ai , 2 3. (Voy. not.XXIV.) 

33. Mort de J. C. le vendredi 3 
avril, jour de l'immolation de l'agneau 
"pascal, i5 e de la lune suivant les 
Juifs, qui ne comptent la nouvelle 
lune que du jour de son apparition , 
et le 16 e suivant notre manière de 
compter. (Voy. not. XXIV.) 

42. S. Pierre, i er pape, vient k 
Rome, et y fonde son siège 6 ans 
après avoir fondé celui d'Antioche. 
— 44 9 arrêté à Jérusalem par ordre 
d'Hérode Agrippa , fils d'Aristobule > 
qu'Hérode-le-Grand, son père, avoit 
fait mourir un an avant sa mort , il 
est délivré miraculeusement. — 5i, 
premier concile à Jérusalem ; S. Pierre 
y maintient la liberté de l'évangile et 
l'inutilité des observances légales. — 
66. Néron ouvre la première persé- 
cution contre les chrétiens. S. Pierre 
est mis en croix , et S. Paul, qui étoit 
citoyen romain, est décapité. 

66. S. Lin. — 70, sous son ponti- 
ficat eut lieu la prise de Jérusalem et 
la destruction du temple par Titus , 
fils de l'empereur Vespasien. Ce'siège 
-est mémorable par les calamités des 
assiégés, également pressés par l'en- 
nemi^ la faim et la violence de leurs 
dissentions intérieures : onze cent 
nulle Juifs y périrent, et près de cent 
nulle furent vendus. 
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69. jéul. VrrELLTOS, élu empereur à Cologne par ses soldats, détrône 
Othon par ses lieutenants, et est détrôné lui-même et mis à mort, à la fia 
de Tannée, par ceux de Vespasien. « 

69. Tit. Flav. Vespasianus, proclamé empereur par l'armée de Syrie. — 
78, la Grande-Bretagne est réduite en province romaine. 

79. TiTCS Vespasianus , fils de Vespasien. — Il avoit pris Jérusalem et ruiné 
le temple en Tan 70. — Il fut, tout le temps de son règne , les délices de 
Rome. 

81. Tit. Flav. Sab. DoMiTiÀirus, frère de Tite. — Il fait revivre les temps 
de Néron. — Sous lui la seconde persécution contre les chrétiens. — Il meurt 
assassiné. — De son temps, vers 93, les Chinois détruisent l'empire des Huns, 
nation tartare, en guerre perpétuelle avec eux. Leur émigration forcée, en. 
repoussant d'autres barbares vers l'Occident, donna à ceux-ci une impul- 
sion qui, gagnant de proche en proche, amenaïnsensiblement la destruction 
de l'empire romain. Voy. parmi les tables un tableau de la chronologie chinoise. 

Les V bons Empereurs. 

96. Cocceius Nerva., sénateur vénérable par son âge et par ses vertus , est 
élu par le sénat à la mort de Domitien. — Il règne 16 mois, et adopte Trajan. 

98. Ulp. Trajancs Crinitus, fils adoptif de Nerva , ,né à Séville en Espagne; 
grand prince et particulier vicieux. — 107, il fait la conquête de la Dacie 
(la Transylvanie, la Valachie, la Moldavie). — 112, il enlève l'Arménie aux 
Perses, parvient jusqu'à Ctésiphon, leur capitale, près du Tigre, à l'oppo- 
site de Scleucie, et détrône Chosroès I ou Chosrou, qui fut rétabli dans ses 
états après la mort de Trajan. 



117. P. JEIius ADRiAtrus, fils adoptif de Trajan. — Il rend aux Parthes le* 
«étiquetes romaines au-delà de PEuphrate. — 121, il bâtit une muraille dans 
le nord de la Bretagne, pour la séparer de l'Ecosse. — 126, il défend que 
l'on condamne les chrétiens sans accusation et sans conviction juridiques. — - 
Il fait empoisonner Sabine, sa femme, petite-rtièce de Trajan. — Ce prince 
voyagea pendant presque tout son règne, et ordinairement à pied et la tête 
nue. — 129, il rebâtit Jérusalem, et donne son nom à cette ville ; il soumet 
les Juifs révoltés sous la conduite de Barchochébas, et leur interdit l'entrée 
de la Judée. 

i38. Tit. Antonîtsus Pius, originaire de Nîmes et fils adoptif d'Adrien. — 
11 défait les Maures, les Germains et les Daces. — Il porte la vertu aussi loin 
que pouvoit le permettre la philosophie stoïcienne , dont il faisoit profes- 
sion. — De-Fa usti ne, sa femme, il eut une fille du même nom, qui épousa 
Marc-Aurèle. L'une et l'autre ont laissé une réputation également décriée. 
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GAULE. 

69. La Gaule , sous le prétexte 
d'attachement à Néron, est rançon- 
née par les soldats de Vitellius qui 
se rendent en Italie. — Même année, 
révoltes du Batave Civilis et du Gau- 
lois Sabinus. Elles sont étouffées dans 
le cours d'une année. 



Adrien fait construire le pont du 
Gard, aqueduc à trois rangs d'ar- 
cades , destiné à conduire à Nîmes 
les eaux de la fontaine d'Eure par- 
dessus une vallée de 160 pieds de 
profondeur. 



Antonin répare Narbonne, détrui- 
te par un incendie, et fait tracer des 
voies publiques dans la Gaule. 



PAPES. 



78. S. Clit ou Anaclet. — II est 
bonoré comme martyr, ainsi que son 
prédécesseur, sans qu'on en ait d'ail- 
leurs de témoignages certains. 

9 1 . S. Clemekt, qui, au témoignage 
de Tertullien , avoit été ordonné par 
S. Pierre. — Quelques uns lui attri- 
buent la célèbre mission qui donna 
des pasteurs aux principales villes de 
la Gaule ; d'autres la descendent un 
siècle et demi plus bas, au temps de 
S. Fabius. — 93, seconde persécution 
contre les chrétiens par l'empereur 
Domitien , laquelle dura jusqu'à sa 
mort. 

100. S. Evariste. — 107, troisième 
persécution contre les chrétiens, aux- 
quels Pline le jeune rend un témoi- 
gnage favorable dans une lettre adres- 
sée à l'empereur Trajan. — Martyre 
de S. Ignace , disciple des apôtres , 
condamné par Trajan lui-même. — • 
Hérésie de Basilides, qui condamnoit 
les lois du mariage, et ajoutoit mille 
rêveries à cette erreur. — Cessation 
des oracles. 

109. S. Alexandre. 

119. S. Sixte ou Xiste. 

127. S. Télesphore, martyr. — • 
i3o, Adrien rebâtit Jérusalem , à la- 
quelle il donne le nom îi'AElia. Bles- 
sant à dessein les sentiments religieux 
des Juifs et des Chrétiens, il place un 
pourceau de marbre sur une des por- 
tes de la ville, élève un temple à Jupi- 
ter sur le tombeau de J. C, et une sta- 
tue de Vénus sur le Calvaire. Les Juif9 
se révoltent sous Barchochébas. Six 
cent mille périssent dans les combats ; 
le reste est chassé de la terre sainte. 
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161. Marg. Aureltos jintoninus, gendre d'Antonin, règne 9 ans arec 
Lucius Verus, son cousin et son gendre, fils adoptif , comme lui, d'Anto- 
nin. — H fait la guerre aux Parthes par ses lieutenants, et en personne aux 
Germains, aux Quades et aux Marcomans (peuples entre le Danube et la 
Bohême). — * On a de lui un recueil de pensées écrit en grec. 



1 80. Lue. AEÎius AureKus Commodes , fils de Marc-Aurèle. — Il retrace les 
abominations des règnes de Caligula , de Néron et de Donatien. — Martia , 
sa maîtresse, le fait empoisonner. 

Siècle et anarchie militaire. 

193. P. Helvius Pertinax, fils d'un marchand de charbon, élu empereur 
par les prétoriens et digne de l'être, est massacré par eux au bout de 3 mois. 

193. L. Septimius Severus, Julien, Niger et Albin se disputent l'empire. 
Après quatre ans de combats la victoire reste au premier. — 199, il bat les 
Parthes, qui s'étoient déclarés pour l'un de ses compétiteurs. — 208, il 
porte la guerre dans la Grande-Bretagne, où il fait construire une seconde 
muraille, et y meurt dans la ville d'Yorck. 
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GAUfcE. 



177. Persécution de l'église des 
Gaules. Quarante-huit chrétiens sont 
livrés aux bétes dans l'amphithéâtre 
de Lyon. — S. Pothin, évéque de 
cette ville , ipeurt des suites des ou- 
trages de la populace. 



PAPES. 

l3$. S. Htgin. — Hérésie de Va- 
lentiri , système théologique formé 
d'une unionj bizarre de platonisme, 
de christianisme, et d'absurdités de 
Sa création; preuve humiliante de 
l'excès de démence 'où peut tomber 
l'esprit humain livré à sa foiblesse 
et à sa présomption. — Tels furent, 
à quelques variations près , tous les 
systèmes des Gnos tiques {savants, illu- 
minés) , ainsi qu'ils s'appeloient dans 
leur orgueil. — Apologie de la reli- 
gion par Justin. 

142. S. Pie. — Antonio, arrête la 
persécution contre les chrétiens. — • 
i63, sous Marc-Aurèle, quatrième 
persécution longue et cruelle, malgré 
l'apologie présentée à l'empereur par 
Athénagore. 

168. S. Sotër. ■— Hérésie de Mon- 
tan, qui se donnoit pour le S. Esprit, 
ou du moins pour en être inspiré. Une 
grande austérité fit beaucoup de sec- 
tateurs à sa doctrine. — Elle séduisit 
jusqu'à Tatien et Tertullien, qui tous 
deux avoient été apologistes de la 
religion. — 174, miracle de la légion 
fulminante. 

177. S. EleuThere. — Martyrs de 
Vienne et de Lyon. — Lucius, roi 
d'Angleterre, demande des mission» 
naire# au pape. 

193. S. Victor. — Différend entre 
les églises d'Orient et d'Occident sur 
la célébration de la Pâque : \es pre- 
miers, dits Quartodécimans , la célé- 
broient, comme les Juifs, le 14 e de 
la lune, quelque jour de la semaine 
que ce fût ; les autres , le dimanche 
suivant, en mémoire de la résurrec- 
tion. — Le pape veut séparer les 
églises d'Orient de sa communion, et 
reçoit à ce sujet de vives représenta- 
tions de la part des évêques d'Occi- 
dent. 

4 
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211. M, Aur. Sev. Antonin. Caracalla et P. Sept. Geta, tous deux fils de 
Sévère. — 21a, Caracalla poignarde son frère dans les bras de sa mère. — 
La même année il rend un édit qui déclare citoyens romains tous les sujets 
de l'empire. — Dans une expédition contre les Parthes il est assassiné par 
Macrin. 

217. M. Opilius Macbinus, né à Alger, est proclamé empereur par l'armée. 
Il est tué au bout de 4 mois de règne , après Une victoire remportée sur lui 
par Héliogabale. 

218. M. Aur. Ant. Bassianus Elagabalus, petit-neveu par sa mère de l'im- 
pératrice Julie, femme de Sévère. — Proclamé* par les soldats , il est tué par 
eux 4 ans après, n'étant encore âgé que de 18 ans, — Dans un âge aussi 
tendre, il s'étoit déjà acquis le titre honteux du Sardanapale des Romains. 

222. M. Aur. Sev. Alexander, cousin d'Héliogabale et adopté par lui, lui 
succède à 14 ans; prince accompli, élevé avec soin par Mammée, sa mère, 
que l'on croit avoir été chrétienne. — 23o, il fait la guerre avec succès contre 
Artaxerxès, roi des Perses. — Ce dernier prince, nommé Ardschir par les 
Orientaux, fils de Babeget, petit-fils de Sassan, après avoir mis en fuite 
Artaban, dernier roi Arsacide des Parthes , ^onde .en 223 la dynastie des 
Perses Sassanides , qui fut détruite en 652 par les califes. — Alexandre est 
tué, près de Mayence, dans une émeute militaire. 



235. C. JuL Ver. Maximihcs, Goth, auteur de l'assassinat d'Alexandre, se 
fait proclamer à sa place. — Sa cruauté le fit surnommer le Phalaris et le 
Çyclope. • — Il fut assassiné au bout de 3 ans. 

237. Les deux Gormens, père et fils, Maxime et Balbin, successivement 
^lus par le sénat et rejetés par les prétoriens , périssent de mort violente. Ils 
sont remplacés la même année par Gordien le jeune, petit-fils de Gordien le 
père , qui réunit les suffrages des prétoriens et du sénat. — Il périt au bout 
de 6 ans par les intrigues de Philippe, préfet du prétoire. 

a44* M* J*?' Phimppus, Arabe, est élu par les soldats. — Il étoit chrétien : 
on voit du moins qu'il faisoit profession du christianisme, par l'opposition 
que mit l'évéque S. Babylas à ce qu'il assistât à l'office de Pâques , avant qu'il 
ne se fût constitué au rang des pénitents, pour la part qu'il avoit eue a la 
mort de Gordien. — Il est tué dans une bataille contre Déce, un de ses lieu- 
tenants, qui se révolta contre lui. 

249. Cn. Messius Quint. Traj. Decius. — 25o, première invasion des Goths, 
divisés en Visigqths et en Ostrogoths, ou Goths de l'ouest et de l'est, déno- 
mination empruntée de la position des uns et des autres sur le Danube. — 
a5i , Dèce périt avec deux de ses fils dans une bataille qu'il livre aux Goths. 
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GAULE. 

302. Martyre Je S. Irénée à Lyon 
pendant la persécution de Sévère. • — 
Disciple do S. Polycarpe, qui l*avok 
été de S. Jean FEvangéliste , il fut la 
lumière et 4e modèle des évêques de 
la Gaule. 



PAPES. 

202. S. Zéphirin. — Cinquième 
persécution. — Commencements d'O- 
rigène, qui remplace, dans 1 école 
chrétienne d'Alexandrie, le savant 
prêtre Clément, l'auteur des Stro* 
mates ou Tapisseries. — Chute de 
Tertullien. — Martyre de S. Irénée 
à Lyon. 



219. S. Calluti, martyr. 



i4t • ^es Francs sont battus près 
de Mayence par le tribun Aurélien , 
qui 3o ans après fut "empereur. Vo- 
piaque, historien contemporain, nous 
apprend ce fait , .et c'est la première 
fois que le nom de Francs est em- 
ployé dans l'histoire. C'étoit un nom 
générique sous lequel a été désignée 
la réuni oci qui eut lieu vers ce temps, 
des Frisons, des Saiiens, desBruc- 
tères , des Angrivariens , des Cha- 
înées, des Cattes, ^des Sicambres r 
•t autres peuples situés entre le Rhin 
et le Weser. 



% 323. S. Urbàhc. — L'église, tran- 
quille sous l'empereur Alexandre Sé- 
vère, qui fais oit profession d'un res- 
pect particulier pour J. C. , profite 
de son repos pour J^atir des tem- 
ples. 

a3o. S. Pontien. — 235 , après la 
mort d'Alexandre, sixième persécu- 
tion contre les chrétiens. — Pontien, 
relégué en Sardaigne , y mourut. 

235. S. Anthère, honoré comme 
martyr. 

236. S. Fabien. — On lui attribue 
la célèbre mission des évêques de la 
Gaule, que d'autres donnent à S. Clé* 
ment, 4 e pape. — 25o, il fut des 
premières victimes de la septième 
persécution allumée par l'empereur 
Dèce ; persécution l'une des plut 
cruelles qui aient été exercées contre 
les chrétiens. 
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a5 1. C. Vïb. Trekonîan. Galles, et Volusiànus, son fils, sont proclamés par 
les troupes de Jkïœsie et de Thrace, qui les massacrent l'année suivante. - — 
De leur temps, commença une peste qui désola l'empire pendant 12 ans. 



253. C. Jul. jEmiliauus, reconnu par le sénat. — Trois mois après il est 
mis^à mort par les soldats. 

253. P. Licin. ValerjaSus et P. Lie. Galliakus, son fils, associé par Son 
père aussitôt "que lui-même eut été proclamé. — 260, Valéri^n, invité par 
Sapor, roi de Perse, à une conférence, est arrêté par ce dernier, et, après 
3 ans d'humiliations, il est mis à mort et écorché. 



-»%^vk%^»» 



SECTION IV. — De l'an 260 de J. C. à l'an 420. 

Depuis les premières incursions des Francs dans la Gaule jusqu'à l'établissement 
djfinjitif qu'ils y formèrent sous Pharamond, leur premier roi. 



260. P. Licin. Galliakus, seul. — Sous ce prince toutes les armées et toutes 
les provinces s'arrogent le droit d'élire des empereurs. On en compte jus- 
qu'à trente, auxquels l'histoire a donné le nom de tyrans. Odenat, le plus 
illustre d'entre eux, reçut de GaUicn le titre $ Auguste, et défendit l'empire 
contre les Perses. Zénobie, sa femme, prend après lui le titre de reine de 
Palmyre ou de l'Orient. — GaUicn meurt assassiné. — De son temps, un dé- 
bordement général de barbares eut lieu dans toutes les parties de l'empire. 



268. M. Âur. Claudius, dit le Gothique, à cause d'une victoire qu'il avoit 
remportée sur lesGoths, est élu parles soldats, et leur choix est approuvé 
parle sénat. On attendoit beaucoup de ce prince, lorsque la mort l'enleva 
la 3 e année de son règne. 

270. M. Aur. Claud. Quintillus, frère de Claude, est élu par le sén«ft ; 
niais, désespérant de l'emporter sur Aurélien, son compétiteur, il se donne 
la mort. 



Digitized by LiOOQ IC 



i™ Peu. De 1 58o av. J. C. à \io de /. C. — Gaulois. Sect. S. 53 



GAULE. 

z5oi Nombreuse mission d'évéques 
dans les Gaules , qui comptent une 
infinité de martyrs pendant les per- 
sécutions de Dèce et de ses succès- 



PAPES. 

25 1. % Corneille, après une va-t 
cance de i6 mois occasionée par la 
persécution de Dèce. — Schisme et 
hérésie de Novatien, I er antipape. — 
Corneille souffre le martyre. 

2)52. S. Luce, martyr l'année sui- 
vante, dans la persécution deGallus, 
que Ton compte pour une seule avec 
celle de Dèce. 

253. S. Etienne. — Premières dis- 
putes sur la validité du baptême con- 
féré par les hérétiques. — 256, hui- 
tième persécution, où périt ce pon- 
tife. 

257. S. Sixte II, martyr dans la 
même persécution. 

259. S. Denys , élu après un an de 
vacance. 



V»*«%<«/% %/*<* «/**.v*-* 



SECTION IV. — De l'an 260 de J. C. à l'an 420, 

Depuis les premières incursions des Francs dans la Gaule jusqu'à rétablissement 
définitif qu'ifs jr formèrent sous Pharamopd, leur premier roi. 



Au milieu des troubles occasionés 
parles incursions des Francs dans la 
Gaule , Posthumus en 26 1 , Victorinus 
en 264, Lollianus en 267, Marins- et 
Tetrieus en 268 , sont successivement 
proclamés empereurs des Gaules-. 



262. 



Ravages du Vandale Crocus 



dans les Gaules. Ils sont réprimés par 
Probus, depuis empereur. 

264. Les Francs, qu'Eutrope ap- 
pelle les Allemands, après avoir ra- 
vagé les Gaules, fondent sur l'Italie 
et sur l'Espagne. 



269. S. Félix I. — 273, neuvième 
persécution sous Aurélen. 
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270. t. Val. Domit. Aureuakus, grand capitaine, mais sévère jusqu'à la 
cruauté. ~ Il dompte les bftrbares, qui «voient percé jusqu'à Milan, et rë*ta- 
Wit l'empire dans ses limites. — 273, il détrône Zénobie , reine de Pa4myre > 
et livre à la mort le rhéteur Longin , son ministre. — Il est assassiné par sut 
secrétaire. — Le premier des empereurs, il ceignit le diadème. 

275. M. Claud. Tàcrrrs est éln après un interrégne de 6 mois, pendant 
lequel le sénat et l'armée se renveient réciproquement l'honneur de donner 
un chef à l'empire. — Après 6 mois de règne il est mis à mort par les soldats. 

276. M. Ann. FLoriakus, frère de Tacite, prend le titre d'empereur; 
mais, vaincu par Probus, dont l'élection avoit été confirmée par le sénat, il 
s'ouvre les veines. 

276. M. Aur. Val. Prorus. Elevé malgré lui à l'empire, il justifie le choix 
de Farinée et du sénat par un enchaînement de victoires. — 282, il est mas- 
sacré par les soldats. 

282. M. Aur. Carus, né à Narbonne, est élu par les soldats; il a des suc- 
cès en Perse, et y meurt. 

264. M. Aur. CàRiRUS et M. Aur. Numeriakus, tous deux fils de Carus. — 
L'un et l'autre sont assassinés en cette même année. Le dernier l'est par Aper, 
préfet du prétoire, son beau-père. 

284. C. Valer. Aur. Dioçxetunus est élu empereur par l'armée de Perse. 
— 286, il s'associe M. Val. Aur. Maximiakus Herculius, son ami. — 292, 1} 
fait Césars Flav. Aur. Constantius, connu sous le nom de Constance Chlore, 
et C. Galerius Val. Maximiahus. — Les provinces de l'empire sont distri- 
buées entre ces quatre princes. — 3o3, édit de persécution contre le» 
chrétiens , rendu a la sollicitation de Galère. — 3o5, le même Galère force 
les deux empereurs à abdiquer. 

De l'année de l'avènement de Dioctétien à l'empire et du 29 août^date Y Ère 
égyptienne dite de Dioctétien, ou des Martyrs, ou des Cophtes , usitée encore 
de nos jours en Egypte. Les années en sont juliennes; mais les bissextiles 
précèdent immédiatement celles des Romains ou les nôtres. (Cette ère est la 
même que cetle de Nabonassar, corrigée par Auguste, au moyen du jour 
intercalaire qui rendit fixe le commencement de l'année, de vague qu'il étoit 
auparavant; il n'y a de différence que dans le point de départ nouveau.) 
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273. Tetricus, qui a voit été pro- 
clamé malgré lui empereur dans les 
Gaules, y appelle lui-même Aurélien,, 
pour le décharger de ce fardeau. 



277. Probws chasse de la Gaule les 
Bourguignons et les Vandales, qui, ai 
l'imitation des Francs, y avoient for- 
mé des établissements, fl accorde des 
terres à ceitx-ci. Quelques uns , qu'il 
avoit reléguas pour cause de révolte 
sur le Pout-Euxin, pillent la Grèce, 
l'Afrique, la Sicile, et retournent 
dans leur pays natal. 

Vers le même temps Probus dé- 
truit encore dans les Gaules le parti 
de Proculus , q»i s'y étoit fait procla- 
mer empereur. 



275. S. Eutychiew. — Sous lui com- 
mence le Manichéisme on l'hérésie des 
deux principes, plie dut sa naissance 
à Manès , esclave persan , dont la 
doctrine, également absurde et li- 
cencieuse, étonne à-la-fois , et pour 
ses succès , et pour sa durée. 



ar83. S. Caïus. — 286, massacre de 
Ta légion thébéenne et des Bagaudes.. 
— 293, Constance Chlore arrête la 
persécution dans Les Gaules. 



2&5. Maxïrnien Hercule est envoyé 
dans les Gaules pour y réprimer la 
révolte des Bagaudes. — 286, il fait 
massacrer dans le Valais la légion 
thébéenne, toute composée de soldats 
chrétiens qui refusoient de joindre 
des pratiques idolâtriques à leur ser- 
ment de fidélité. — Il détruit les Ba- 
gaudes près de Lutéce ou Paris , au 
lieu appelé depuis Saint-Maur-des-f 
Fossés. 
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3o5. Constance Chlore et Maximien Galère , Augustes ; Fulv . Val. Severus 
et C. Val. Maximinus , dit Data, Césars. — 3o6, Constance étant mort à 
Yorck, son armée proclame Auguste C. Fulv. Val. Aur. Cl. Constantinus , 
-«on fils aîné. — Galère ne le reconnoît que comme César ; il élève Sévère 
\ la dignité d'Auguste, et C. Flav. Lie i ni us à celle de César. 



3o6. Maximien Galère, Constantin et Sévère, Augustes. — En 3o7, Lici- 
nius reçoit le même titre de Galère ; et en 3o8, Maximin Data se le fait donner 
par son armée. — En 3o6 , Maxence , fils à' Hercule , l'avoit pris aussi dans 
Rome même, et avoit rappelé son père à la jouissance du souverain pouvoir. 
— Sévère, envoyé contre eux par Galère, est fait prisonnier et mis à mort 
par eux en 307. — En 3o8, Hercule, privé de la pourpre par son fils, auquel 
il avoit voulu 1$ ravir, se réfugie dans les Gaules près de Constantin, son 
gendre; mais, uyant conspiré deux fois contre lui, il est contraint de s'é- 
trangler lui-même en 3 10. — Maxence , sous prétexte de venger son père, 
arme contre Constantin. II est défait, et périt dans le Tibre en 3 12. — Ga- 
lère étoit mort l'année précédente, et Maximin mourut en la suivante, ainsi 
que Dioclétien, qui vit l'éclatant triomphe de cette religion qu'il s'étoit flatté 
d'anéantir. — De tant de maîtres il ne resta que Constantin avec Licinius, 
qui avoit épousé sa sœur. De commun accord ils portèrent diverses lois favo- 
rables au christianisme: mais, plusieurs différends s'étant élevés depuis 
entre eux, Licinius fut vaincu en 3a3, et étranglé l'année suivante. 
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288. Le même Maximien repousse 
les Francs au-delà du Rhin , et les 
force à demander la paix. Pour les 
observer, il fait de Trêves la résidence 
des Césars dans les Gaules. — En 291 
il leur accorde les champs incultes 
des Nerviens et des Trévirs. — Pen- 
dant son séjour à Trêves, l'amphi- 
théâtre de cette ville , ses rues , son 
fleuve , sont ensanglantés par la 
cruelle persécution qu'il suscite aux 
chrétiens. t 

292. Constance Chlore, ayant eu 
le gouvernement des Gaules dans son 
partage, arrête la persécution. — 
293, il chasse les Francs établis dans 
les îles de la Batavie par Carausius, 
qui venoit de prendre la pourpre dans 
la Grande-Bretagne , et il forme dans 
la Gaule diverses colonies de leuas 
prisonniers. — 2 97? il ^ es b at de 
nouveau près de Langres 6t en Hel- 
vétie. 

3o6. Constantin a des succès ré- 
pétés contre les Francs, et fait livrer 
aux bétes, dans l'amphithéâtre de 
Trêves, deux de leurs rois, Ascaric 
etRagaise. 



PAPES. 



296. S. Marcbllw. — 3o3, com- 
mencement de la dixième persécu- 
tion, la plus longue et la plus cruelle 
de toutes , mais la dernière jusqu'à 
l'époque où le christianisme vint 
s'asseoir sur le trône. — Marcellin en 
fut une des premières victimes. — A 
sa mort le saint-siège vaqua durant 
4 ans. 



3o8* S. Marcel. 

3io. S. Eusebe, exilé en Sicile. 

3ll. S. MlLTUDB OU MELCHIADE, 

après une vacance de 9 mois. — 3 1 2, 
conversion de Constantin , qui fait 
marcher ses troupes sous l'étendard 
duLabarum ou du monogramme grec 
du Christ. — Après la défaite de 
Maxence, il rend la paix à l'église par 
un édit qui met fin à la persécution. 
— De l'année suivante 3i3 date la 
i re année du cycle de 1 5 ans, dit des 
Xndiciions. 
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La Religion chrétienne sur le tràne. 

3a4- Constantin, seul. — En 329 il transfère le siège de l'empire à By- 
cance, qui prit le nom de Constantinople. — 337, il meurt après le plus long 
règne depuis Auguste, et après s'être fait baptiser à l'article de la mort. 



- 337. fia». Cl. CoRSTAHTlHtJS, dit Constantin le Jeune, FI. Jul. V<û. CokstàSF- 
Tius et FI. Jul. Constats, tous trois fils de Constantin, lui succèdent : le pre- 
mier, en Espagne, dans les Gaules et dans la Grande-Bretagne; le second, 
en Asie et en Egypte ; le troisième, en Italie, en Illyrie et en Afrique. — Par 
les intrigues de Constance, les frères de Constantin et ses neveux, à l'excep- 
tion de Gallus et de Julien, sont massacrés par les soldats. — 34o, Constan- 
tin périt dans une guerre contre Constant, son frère, qui s'empare de son 
héritage, — 35o, Constant est tué dans les Pyrénées, ou ilétoit poursuivi 
par les émissaires de Magnence, son capitaine des gardes, qui s'étoit fait 
proclamer empereur dans les Gaules. — 353, Constance, parla défaite et la 
mort de Magnence, devient seul maître de l'empire. — 354, ^ ^ lt périr 
Gallus, — L'impératrice intercède pour Julien, frère de Gallus. — Con- 
stance l'envoie, l'année suivante, dans les Gaules avec le titre de César. Il 
s'y distingue contre les Francs , qu'il bat près de Strasbourg , et s'y fait 
aimer par la douceur et la justice de son administration. — 36o, les troupes 
de la .Gaule le proclament Auguste. — Constance, qui étoit en chemin pour 
«ne expédition eontre les Perses , revient sur ses pas pour marcher contre 
Julien. II meurt sur ces entrefaites. — Ce prince favorisa l'hérésie arienne, 
et persécuta S. Athanase. — Il ne laissa qu'une fille, nommée Gonstantia, 
mariée dans la suite à l'empereur Gratien. 
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3 1 4. St Stlvestre. — 3 1 9, la paix de 
l'église est troublçe pour long-temps 
par l'hérésie d'Arius, quinioit, dans 
• la Trinité, la consubstantialité du fils 

et du père. La protection qu'elle re- 
çut de divers empereurs, et même de 
Constantin, fit beaucoup de martyrs 
K et d'apostats. — En 3a5, sous le con- 

sulat de Paulin et de Julien, premier 
Concile œcuménique ou général, tenu â 
Nicée, en présence de Constantin, 
* et dans lequel Arius est condamné. 
— En ce même concile fut porté le 
décret qui ordonne que la Pâque Soit 
célébrée, suivant l'usage des églises 
d'Occident et d'Afrique, le dimanche 
après le 14 e de la lune, ou la pleine 
lune qui rencontre ou qui suit le ai 
mars, époque où l'on supposoit alors 
fixé l'équinoxe de printemps. ( Voyez 
note XXV.) — 33 1 , Constantin or- 
donne la démolition des temples des 
idoles. 

336. S. Mabc. 



^37. Constantin le Jeune, fils aîné 
de Constantin, a les Gaules dons son 
partage. Il périt dans une bataille 
contre son frère Constant. 

34o. Constant succède à son frère 
dans les Gaules. En 34 1 il fait In 
guerre auxFrancsmvec plrts ou moins 
de succès. 



337. S. Jules. — Il défend S. Atha- 
nase dans une lettre qui est considé- 
rée comme un des plus beaux mo- 
numents de l'antiquité. — 34o , à la 
sollicitation des mages, persécution 
de 40 ans, en Perse, contre les chré- 
tiens. 



35o. Magnenee, capitaine des gar- 
des de Constant, est proclamé em- 
pereur dans les Gaules , et Constant 
est assassiné. — Magnenee, battu 
par Constance à Meursta en Panno- 
itie, est contraint de se renfermer 
dans Lyon : se voyant sans espérance 
de secours , il se donne la mort en 
353. — Constance s'étoit appuyé 
•outre lui de l'alliance des Francs. 
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36 1. FI. Jul. Claud. Juliancs, connu sous le nom de Julien l'Apostat , étok 
cousin germain de Constance comme étant le second fils de Jules Constance, 
frère de Constantin.* — Il fait de vains efforts pour rétablir le paganisme. — 
363, expédition en Perse, où il périt atteint d'une flèche. — iîavoit épousé 
une fille de Constance, et n'en eut pas dîenf&nts. 

363. Flav. Claud. Jovianus, est élu par l'armée, qui dans les déserts de la 
Perse ne pouvoit rester sans un chef d'une grande autorité. — Il fait un traité, 
désavantageux, mais nécessaire, ayec les Perses, «t ntturt e,n ramenant l'ar- 
mée, après 7 mois de règne. 



EMPIRE D'OCCIDENT. 

364- Valektibiejj I, capitaine des 
gardes de Jovien , est élu empereur. 
- — Déférant au vœu des soldats, il 
se donne un collègue , et choisit Va- 
lens, son frère, auquel il abandonne 
l'Orient. — 366, débordement des 
barbares. — Valentinien les con- 
tient par une ligne de forteresses le 
long du Rhin. Il pénètre même chez 
eux, et force les Quades à demander 
la paix. — » Il meurt d'un accès de co- 
lère à la vue de leurs députés , dont 
le vêtement grossier lui fit croire 
qu'ils avoient intention de l'insulter. 



EMPIRE D'ORIENT. 

364- Valens, frère de Valentinien, 
associé par lui » la dignité impériale, 
est pourvu du gouvernement des pro- 
vinces de l'Orient, — 376, il permet 
aux Goths, habitants autrefois du nord 
de la Chine, et alors des bords eu Pa- 
lus Méotide, où ils avoient été poussés 
par les Huns ou Tartares, de s'établir 
en Thrace ; mais, vexés par les minis- 
tres de Valens , ceux-ci ravagent le 
pays qui leur avoit été concédé. — ■ 
379 , Valens , ayant voulu réprimer 
leurs courses, est défait par eux dans 
une bataille sanglante, près d'Andri- 
nople , et brûlé dans une cabane où 
il s'étoit retiré. *■ 
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555. Sylvain, officier franc, que 
Constance, pour le récompenser de 
ses services 9 avoit créé maître de la 
cavalerie dans 'les Gaules, ayant eu 
le malheur de se trouver en butte à 
ses soupçons, se fait proclamer Au- 
guste. Constance le fait assassiner. 
Les francs entreprennent de venger 
leur compatriote. -*- 35y , Julien , 
envoyé contre eux, les bat à Argen- 
torate (Strasbourg), et se fait une 
grande réputation de talent et d'in- 
tégrité. — La malveillance connue de 
Constance pour lui, excite ses soldats 
à le proclamer Auguste. — Julien, 
pendant son séjour dans la Gaufe, 
bâtit le palais des Thermes à Lutèce 
(Paris). , 



PAPES. 

35a. Libère. — 355, il est exilé 
pour s'être refusé à la condamnation 
de S. Athanase. — 357, *' rentre dans 
son siège après avoir signé la formule 
insuffisante de Sirmium, qui ne ren- 
fermoit pas le mot de Consubstantiel, 
mais en ^condamnant d'ailleurs, et en 
la présence même de l'empereur, 
quiconque diroit que J. G. n'est pas 
égal en toutes choses à son père. — 
En 359, il se relève en rejetant la 
concile de Ri mini, où les pères, après 
avoir maintenu la foi de Nicée, tom- 
bèrent dans la même faute que lui , 
celle d'avoir consenti, pour le bien 
de la paix, et par suite des menaces 
de Constance, à exprimer le dogme à 
l'aide d'un formulaire, d'où étoit ban- 
ni le mot de Consubstantiel, qui fermoit 
la bouche à tous les faux-fuyants de 
l'erreur; et qui fut remplacé par des 
expressions qu'ils crurent équiva- 
lentes, mais dont les Ariens surent se 
prévaloir à* l'avantage de leur doc- 
trine. C'est de la surprise qui leur fut 
faite , que S. Jérôme a dit que « l'uni- 
vers fut étonné de se trouver arien » ; 
expression énergique, maistjui signi- 
fie d'ailleurs précisément le contraire 
de ce qu'elle semble dire, car l'on n'est 
point étonné d'être ce que] l'on veut 
être en effet. Malgré la faute de Li- 
bère, sa foi resta pure, et sa mémoire 
est demeurée respectée. S. Ambroise 
et S. Basile en parlent avec éloge , et 
le qualifient de bienheureux. — 36 1, 
Julien persécute les chrétiens, entre- 
prend de rétablir le paganisme, et 
essaye en vain de faire rebâtir le 
temple de Jérusalem. — 363, Joviea 
rend la paix à l'église. 
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375. Gratien, fils de Valentinien, 
et Valektinien II, son frère , que les 
troupes lui associent. — 379 , Gra- 
tien , devenu maître de l'Orient par 
la mort de Valens, son onele ( , s'asso- 
cie Théodose , et lui donne l'Orient. 
— 383, il est tué à Lyon par les par- 
tisans du tyran Maxime, qui le sup- 
plante. 



383. Valestiïîieh II, seul. — 387, 
dépouillé par le tyran Maxime , il sa 
réfugie auprès de Théodose, qui le 
rétablit l'année suivante, après avoir 
fait mourir Maxime. — 392, le Franc 
Arbogast, son ministre, le fait étran- 
gler à Vienne , et lui substitue Eu- 
gène, sa créature, que Théodose dé- 
fait à Aquilée en 394, et qui est livré 
à la mort. 



379. Théodose le Grand, fils «fa 
comte Théodose, que l'envie a~voit 
fait périr comme coupable en 3j3 + 
est associé à l'empire par Gratien. 

— Il expulse les barbares , à l'aide 
des Francs et d'Acbogast, leur cbef 9 
qui lui est envoyé par Gratien..» — 
388, il défait le tyran Maxime , qui , 
après avoir fait périr Gratien, «voit 
dépouillé Valentinien , son frère. 
Théodose rétablit ce dernier, dont il 
épouse la sœur. — $90, dans un» 
mouvement de colère, il fait périr 
sept mille personnes à Thessaloni- 
que , pour avoir insulté ses statues. 

— Cette cruauté lui fit refuser l'en- 
trée de l'église 'par S. Ambroise. — * 
394, il défait Arbogast, assassin de 
l'empereur Valentinien , et le tyran 
Eugène, sa créature ; et devient ainsi 
seul maître de tout l'empire. — Il 
n'en jouit que trois mois, et meurt 
en 3y5. 
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GAULE. 

368. Les Francs et les Saxons in* 
eommodent de nouveau les Gaules 
par leurs incursions. 

379. Gratien, allant an secours de 
Valens, son oncle, confie le gouver- 
nement de l'état au Franc Mérobaud, 
qui fut deux fois consul , et qui a voit 
commandé l'armée romaine contre 
les Quades au temps de Valentinien. 

38j. Gratien confie le commande- 
ment de ses troupes à Bauton et à 
Arbogast, tous deux Francs. Le der- 
nier, de concert avec Théodose, fait 
évacuer l'Orient aux barbares. 



PAPES. 

366. S. Damase. — L'antipape Ur- 
sicin cause beaucoup » de troubles 
pendant le pontificat de Damase. — - 
S. Jérôme fut son secrétaire et son 
ami. — 38o, le Prisciliianùme, mélange 
bizarre de christianisme, de raani* 
cheisme et d'astrologie, est condamne 
au concile de Saragosse. — 38 1 , se- 
cond concile général à Constantin o- 
ple contre Macédonitts , qui nioit la 
divinité du S. Esprit. A 



383. Maxime, après s'être fait dé- 
clarer Auguste dans la Grande-Bre- 
tagne, défait Gratien dans les Gaules, 
et le fait assassiner, la même année, 
près de Lyon. — 388, battu à Aqui- 
lée par Théodose et Arbogast , il est 
mis à mort. 

388. Les Francs, sous Génobaud, 
Sunnon et Marcomir, son frère, que 
quelques uns font père de Phara- 
mond, s'étant jetés sur les Gaules, 
sont battus près de la forêt de Char- 
bonières, dans le Hainaut, et forcés 
de repasser le Rhin. — Ils prennent 
leur revanche sur Quintinius, qui osa 
les poursuivre au-delà du fleuve, et 
lui font éprouver un échec compa- 
rable à celui de Varus. — Les me- 
naces d' Arbogast les retiennent ce- 
pendant dans leurs limites. — 392, 
les Gaules sont en combustion à l'é- 
poque de la mort de Valentinien II. 
Arbogast s'aide des Francs pour ré- 
sister à Théodose. — 394 , il se tue 
après sa défaite et celle d'Eugène à 
Aquilée. 



384- S. Sirice. — Hérésie de Jovi- 
nien contre le mérite de la virginité. 
Elle est réfutée par S. Jérôme. — 
386, Symmaque, préfet de Rome, 
fait d'inutiles tentatives auprès de 
Valentinien pour le rétablissement 
de l'autel de la Victoire et des rites 
du paganisme. — Priscillien , con- 
vaincu d'hérésie , <st envoyé à la 
mort par le tyran Maxime. S. Martin 
refuse de communiquer avec les ins- 
tigateurs de sa condamnation. 
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EMPIRE D'OCCIDENT. 

395. Honorius, 2 e fils de Théo- 
dose» — Long-temps il ne règne que 
sous la tutèle de Stilicon , son minis- 
tre, dont il épousa successivement 
les deux filles. — 4°*? Stilicon, par 
la bataille de Pollentia, chasse Alarit 
de l'Italie. — En /[oS , il cerne près 
de Fésules Radagaise , autre prince 
goth, qui est fait prisonnier et mis à 
mort. — 4°7* nouveau débordement 
des barbares, le plus considérable de 
tous. — - Constantin, proclamé em- 
pereur par les soldats de la Grande- 
Bretagne , descend dans les Gaules , 
et bat les Vandales , à l'aide des 
Francs, auxquels il fait des conces- 
sions de territoire. — 4°8 •> Stilicon 
est assassiné par ordre d'Honorius. 

— Alaric, sous le prétexte de le ven- 
ger, rentre en Italie, et se rend maî- 
tre de Rome, qui se rachète du pil- 
lage. — En 4°9o *1 ^ a prend de nou- 
veau ; mais , cette fois , il la livre à 
ses soldats. — 4 11 * ^ es Vandales 
quittent la Gaule pour s'établir en 
Espagne. — Constance, général d'Ho- 
norius, soutient l'empire chancelant, 
et fait prisonnier le tyran Constantin. 
A celui-ci en succède un autre, nom- 
mé Jovin, que la trahison d'Ataulphe, 
roi des Visigoths, livra à Honorius. 

— 4 14? Ataulphe épouse Placidie, 
sœur d'Honorius, et Tannée suivante, 
à l'exemple des Vandales, il établit 
les Visigoths en Espagne, où il est as- 
sassiné en 416. — En 41 7, Constance 
épouse sa veuve ; il en eut Valenti- 
nien III et Honoria, qui appela Attila 
en Occident. — En 421, Constance, 
associé à l'empire, meurt la même 
année. — 4 2 4> mort d'Honorius. 



EMPIRE D'ORIENT. 

395. Ahcade, fils aîné de Thço- 
dose. — Rufin , Eutrope , ainsi ^ue 
Gainas, chef des Goths, au service 
de l'empire , tous trois ministres 
d'Arcade, le gouvernent tour-à-tour, 
et ont une fin également malheu- 
reuse. — Eudoxie, femme d'Arcade, 
suscite une violente persécution à 
S. Jean Chrysostôme, patriarche de 
Constantiuople. 

4o8. Théodose le Jeune, fils d'Ar- 
cade. — Pulehérie, sa sœur, plus 
âgée que lui de 2 ans seulement, est 
son conseil , et supplée , par ses 
grandes qualités, à celles qui man- 
quent à son frère. — |38 , Théo- 
dose publie un code de lois qui porte 
son nom, et qui est un recueil de 
toutes celles de ses prédécesseurs.— 
Ses dernières années sont troublées 
par les inondations des barbares. — • 
En 449 ? Attila , roi des Huns , le 
force à une paix honteuse , et ne 
quitte Constantinople que pourmller 
ravager l'Occident. — 4^°' mort de 
Théodose le Jeune. 
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GAULE. 

395. Stilieon, ministre d'Honorius, 
fait renouveler les anciennes allian- 
ces avec les Francs. 

397. Par le crédit du même Stili- 
eon , Marcomir, chef ou roi des 
Francs, est envoyé en exil en Tos- 
cane, et Sunnon , son frère , est mis 
a mort par ses propres gens. 

407. Constantin, proclamé empe- 
reur dans la Grande-Bretagne , des- 
cend dans les Gaules , et, à l'aide des 
Francs qui y étoient établis , il tente 
de s'opposer au débordement des 
barbares, dont les ravages durèrent 
dix ans. — Il leur fait, ain&i qu'aux 
Francs, des concessions de territoire. 
— 4i 1 , assiégé à-la-fois dans Arles , 
et par Géronce,un de ses lieutenants, 
qui avoit fait soulever la Gaule con- 
tre lui, et par Constance, général 
d'Honorius, il est contraint de se 
rendre, et est mis à mort. 

4n. Jovin, proclamé dans les Gau- 
les après Constantin, est trahi, deux 
ans après, par Ataulphe, roi des Vi- 
sigoths, son allié, et livré par lui à 
Honorius, qui le fait décapiter. 

416. Constance, général d'Hono- 
rius, et depuis son beau-frère et son 
collègue , rétablit l'ordre dans la 
Gaule. Il s'y consolide en confirmant 
les concessions entre le Rhin et la Mo- 
selle faites aux Francs par Constan- 
tin, et en accordant aux Visigoths 
Toulouse et la seconde Aquitaine 
(Bordeaux, etc.). — Le reste de la 
Gaule étoit encore sous la domina- 
tion romaine, lorsque les Francs, eu 
420 , élurent pour roi Pharamond , 
fils de Marcomir. 



PAPES. 



398. S. Akastase. 

402. S. Imnoceht I. — Il combat 
les Novaàens, qui , sectateurs du pre- 
mier antipape, refusoient encore à 
l'église le pouvoir d'admettre les 
apostats à la pénitence. Il défend 
S. Chrysostôme, et condamne Pelage, 
qui, pour conserver la liberté, anéan- 
tissent la grâce. — L'hérésie de ce 
dernier eut de longues suites. Dès sa 
naissance, elle enfanta le semi-péla- 
gianisme dans les Gaules; depuis, 
la présomption d'expliquer l'alliance 
mystérieuse de la grâce et de la li- 
berté y fit naître de nouvelles erreurs 
et de nouveaux troubles. Long-temps 
ils furent entretenus par un orgueil 
récalcitrant aux décisions de l'Eglise, 
la seule voie cependant d'arriver à 
la vérité, lorsque, par la nature des 
choses, la raison est inhabile à y 
conduire. 



417. S. Zozime. — Surpris par le9 
Pélagiens, il les traite d'abord avec 
indulgence. Depuis il les condamne 
par un décret, en forme de lettre, 
qu'il adresse à tous les évêques, et il 
obtient de l'empereur un rescript 
pour les expulser de Rome. 
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OBSERVATION. 

Dans les tables qui suivent, il faut, après les dénomi- 
nations de fils, frère, oncle, etc., sous-entendre toujours 
du précédent^ à moins de désignation contraire. 
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SECONDE PÉRIODE. 

De 4 2 ° A 7^2. 

Princes et États contemporains sous la première race des Rois 
de France j dite des Mérovingiens* 



I. FRANCE. 

1 . Rois ; sommaires de leurs régnes . 

Grands Vassaux. 
2> Ducs d'Aquitaine, 
3. Ducs de Bretagne. 
4- Ducs d'Austrasie* 
5. Ducs de Bavière. 



6. Premier royaume de Bourgogne. 
II. ITALIE. 

7- Papes * 

8. Empereurs d'Occident. 

9. Rois goths d'Italie. 

10. Exarques de Ravennes. 

1 1 . Rois lombards d'Italie. 

12. Ducs de Frioul, de Spolette et 
de Bénévent, 



i3. Venise, / 

III. ESPAGNE, 

l4- Rois visigoths. 
i5* Gouverneurs d'Espagne pour leS 
califes. 

IV. NORD DE L'EUROPE. 

16. Angleterre. 

17. Ecosse, Suède j Danemarck* 

V. ESCLAVONIE. 

18. Russie, Pologne, Hongrie, Bo- 
hême. 

VI. ORIENT* 

ig. Empereurs d'Orient* 

20. Rois vandales en Afrique* 

3 1 * Califes sarrasins. 
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PREMIÈRE RACE, 

DITE DES MÉROVINGIENS. 



I. FRANCE. 

Les Francs, peuples divers de la Germanie, répandus dans les contrées 
situées entre la mer, le Mein, le Weser et le Rhin (aujourd'hui la Westpha- 
lie), sont pour la première fois désignés sous ce nom par l'historien Vopisqne, 
à l'occasion d'un avantage remporté sur eux, vers l'an 24 1 9 par l'empereur 
Aurélien , qui n'étoit encore que tribun. 

Vers cette même époque commencent aussi leurs incursions dans les 
Gaules. Us y obtiennent des établissements des empereurs Probus et Maxi- 
naifl. Les empereurs suivants eurent une autre politique à leur égard. Con- 
stance Chlore les chasse de la Batavie, et établit néanmoins dans les Gaules 
diverses colonies de leurs prisonniers. Constantin, son fils, les repousse 
au-delà du Rhin. Ils luttent plus également avec Constance, et sont vaincus 
par Julien. 

En 368, ils inondent de nouveau la Gaule, et s'y fortifient de plus en plus 
jusqu'en l'an 407, qu'ils profitèrent encore des concessions que l'usurpateur 
Constantin, proclamé dans les Gaules au temps d'Bonorius, fit aux barbares 
pour se les attacher. Ils y furent confirmés, en 416, par Constance, général 
du même Honorius, et depuis son beau-frère et son collègue, qui rétablit la 
paix à ce prix. 

C'est alors, et vers 4*o, que les Francs se choisissent un chef unique, qui 
donne plus d'ensemble à leurs opérations et de solidité à leur établissement : 
ce premier chef fut Pharamond. 



(0 

ROIS. 

Sommaires de leurs règnes. 

Section I. 4?o. Rois païens, au nombre de quatre : 

Pharamond, Ciodion, Mérovée, Childéric. 

Etablissement fixe des Francs dans les Gaules. 

Section II. 48 1 . Clovis , premier roi chrétien. 
Epoque de la vraie fondation de la monarchie françoise. 

Section III. 5n. Les quatre fils de Clovis. Régnant à Paris, a : 
Childebert et Clotaire 1. 
Division de la monarchie , puis sa réunion sous Clotaire par l'effet de la loi 
salique. 
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Section IV. 56i. Les quatre fils, les petits- fils et arrière -petits -fils dé 
Clotaire I, fils de Clovis. Régnant à Paris, 4 : 
Caribert et Chilpéric I , son frère; Clotaire II et Dagobert , fils et petit-fils de 

Chilpéric I. 
Nouvelle division de la monarchie françoise. -^ Rivalité de Frédégonde et 

de Brunehaut. — Nouvelle réunion de la monarchie sous Clotaire II. 

Section V. 638. Les dix rois fainéants : 

Clovis II, fils de Dagobert, et ses trois fils Clotaire III, ChUdéric II, 
Thierry III ( 2 générations ) ; 

Clovis III et Childebcrt III, fils de Thierry III ; Dagobert III, fils de Childe- 
bert III, et Chilpéric II, fils de Childéric II (2 générations) ; 

Thierry IF, fils de Dagobert III, et Childéric III, son fils ou fils de Chilpé- 
ric II (2 générations). 

Puissance toujours croissante des maires du palais. — Absolue sous les trois 
derniers : Pépin de Herstal, petit-fils de Pépin de Landen ou te Vieux; 
Charles-Martel, son fils, et Pépin le Bref, son petit-fils. 



Section I. / 

JLes quatre Rois païens. 

420. PÔARÀMOND, I e * roi françois; il est inauguré sur un pavois. 

428. CLODION, dit/e Chevelu, 2 e roi, fils de Pharamond, selon quelques 
uns. — Aétius, général des Romains, le force à repasser le Rhin. — En 438; 
Clodion s'empare de Éavai, et en 445 5 ^ s'établit à Amiens. 

448. MÉROVÉE, 3 e roi, dont le nom est devenu celui des rois de la pre- 
mière race. — En 45 1 , uni à Aétius, aux Visigoths et aux Bourguignons , il 
défait Attila, roi des Huns, dans les plaines de la Champagne. 

456. CHILDÉRIC I, 4 e roi, fils du précédent. —En 457, il est chassé du 
trône. — Il est rappelé en 4^4- 

Section II, 

Clovis, premier Roi chrétien. 

48i . CLOVIS I, 5 e roi, fils de Childéric. — 486, il bat à Soissons Syagrius, 
général des Romains, qui s'étoit fait roi en s'appropriant ce qui leur restoit 
dans les Gaules. -* 49 '^ ^ s'empare de la Thuringe. — 4sA il épouse Clotilde, 
fille de Chilpéric , roi des Bourguignons. Elle dispose Clovis à embrasser le 
christianisme; il s'y détermine, en 49°\ après la bataille de Zulpich, qu'il 
gagne sur les Allemands. — En 5oo, il attaque Gondebaud, roi des Bour- 
guignons, et le rend tributaire. — 507, il défait Alaric II, roi des Visigoths, 
près de Poitiers, et s'empare de ses possessions dans le midi de la France. 
— 5o8, Thierry, l'ainé de ses fils, est battu devant Arles par Ibbas, général 
de Théodxmc, roi des Oàtrogoths d'Italie, tuteur du fils d' Alaric; et est 
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oblige de renoncer à la Provence. — Clovis reçoit de l'empereur Anastase 
le titre de Consul ; il se fait appeler Auguste, et établit son siège à Paris. — 
509, expéditions cruelles contre divers petits princes. — 5i 1, mort de Clovis : 
ses quatre fils se partagent ses états. 

Section III. 
Les quatre fils de Clovis. 

5u. CHILDEBERT I, 6 e roi, fils de Clovis, règne à Paris. 
5i 1. Thierry, fils de Clovis et d'une i re femme,) 
534. Théodebert , fils de Thierry, > à Metz. 

547. Théodeba.ld, fils de Théodebert, J 

5 1 1 . Clodomir, fils de Clovis, à Orléans. 
5i 1. Clotaire, fils de Clovis, à Soissons. 

. — En 523 , les trois fils de Clotilde s'unissent contre Sigismond , roi de 
Bourgogne. Il est fait prisonnier, et est mis à mort par Clodomir ; mais Go- 
domar, son frère, lui succède, et, l'année suivante, le sort de Sigismond 
devient celui de Clodomir. — 5a6, Clotaire s'empare des états de son frère 
après avoir fait périr ses neveux, sauf Clodoalde , connu sous le nom de 
S. Cloud. — 53o, Thierry subjugue les Thuringiens. — 53 1, Childebert bat, 
près de Narbonne, Amalaric, roi des Visigoths, qui s'enfuit à Barcelone, et 
y est assassiné, — 533, Théodebert, fils de Thierry, recouvre sur les Visi- 
goths le Rouergue, le Gévaudan, le Vélay et l'Albigeois. — 534, il s'unit à 
ses oncles pour la conquête de la Bourgogne, qu'ils se partagent entre eux. 
— 535, ambassade de l'empereur Justinien, qui invite les princes françois 
a s'unir à lui contre les Ostrogoths. — 536, Vitigès, pour en détruire l'effet, 
cède à ceux-ci tout ce que les Ostrogoths possedojent encore dans les Gaules ; 
et, en 538, s'empare de Milan, moyennant un secours de dix mille Bourgui- 
gnons que lui donne Théodebert. — 53o„ irruption de Théodebert en Italie ; 
il en revient chargé de butin. — 54o, l'empereur Justinien confirme aux 
François les donations des Ostrogoths. — 542, expédition malheureuse de 
Childebert et de Clotaire en Espagne. Ils lèvent le siège de Saragosse , par 
respect pour S. Vincent. — 547, mort de Théodebert. Il avoit pris le titre de" 
Dominus, réservé aux empereurs. Théodebalde, son fils, lui succède. — En 
552, il est recherché par Justinien et par Teïas. Son général Bucelin est 
battu, près de Capoue, par Narsès. — 553, il meurt sans enfants, Clotaire, 
son grand-oncle, hérite de ses états. — 555, Clotaire est battu par les 
Saxons, etChrammc, son fils, se révolte contre lui. — 558, Childebert 
meurt, ne laissant que des filles, Clotaire hérite de ses étals. C'est le premier 
exemple de l'application de la loi salique, 

558. CLOTAIRE I, 7 e roi, frère du précédent. 

Il réunit toute la monarchie, — 559, seconde révolte de Chramme, qui est 
-brûlé, l'année suivante, avec toute sa famille, dans une chaumière où il s'é- 
toit réfugié, — 56j , mort de Clotaire I. Ses quatre fils se partagent se§ états. 
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Section IV. 

Les fils y petits-fils et arrière-petits-fils de Clotaire J, fils de Clovis. 

56i. GARIBERT, 8 e roi, fils de Clotaire I, règne à Paris. 

56 1- Gontran, fils de Clotaire I, à Orléans et en Bourgogne. 

56i. Sigebert, fils de Clotaire I, en Austrasie. Epoux de Brunehaut. 

56 1. Chilpéric, fils de Clotaire I, à Soissons. Epoux de Frédégonde. 

— 562, Sigebert bat les Huns, qui avoient fait une irruption dans les Gaules. 
Quatre ans après il est fait prisonnier par eux , et se rachète. — 567 î Cari- 
bert meurt, ne laissant que des filles. Ses frères héritent de ses états. Second 
exemple de l'application de la loi salique. 

567. CHILPÉRIC I, 9 e roi, frère du précèdent, règne à Paris. 

56 1 . Gontran , fils de Clotaire I , à Orléans et en Bourgogne. S 
56 1. Sigebert, fils de Clotaire I, ). . 
575. Childebert II, fils de Sigebert, j 

— 568 , Galasuinte , épouse de Chilpéric , est trouvée morte dans son lit. 
Frédégonde , qui la remplace , est soupçonnée de l'avoir empoisonnée. — 
573 , Sigebert , époux de Brunehaut , sœur de Galasuinte , arme pour la 
venger. — 574 ? Gontran favorise successivement les deux partis. Chilpéric 
demande la paix, et recommence la guerre Tannée suivante. Elle se fait avec 
mille dévastations. Chilpéric est près de succomber, lorsque Frédégonde fait 
assassiner Sigebert. Childebert, son fils, lui succède. — 576, Mummol, gé- 
néral de Gontran, bat et chasse les Lombards, qui avoient fait une irruption 
dans les Gaules. — Mérovée, fils de Chilpéric, épouse, contre le gré de son 
père, Brunehaut, veuve de Sigebert. — Brunehaut essaye d' enlever Frédé- 
gonde. — 577, Gontran, n'ayant que des filles, adopte Childebert. —Mum- 
mol , son général , bat Chilpéric. — Mérovée est réduit par son père à se 
donner la mort. — 58o, mort des enfant* de Chirpéric : Frédégonde accuse 
Clovis, son beau-fils, et le fait périr. — 58 1 , Childebert s'unit à Chilpéric 
contre son bienfaiteur Gontran ; ils sont battus par lui. — 584, Chilpéric est 
assassiné par ordre de Frédégonde. 

584- CLOTAIRE II, 10 e roi, fils de Chilpéric, âgé de 4 mois, règne à Paris. 
56 1. Gontran, fils de Clotaire I, ) , ^ . , ^ 

5 9 3. TH.EBRT II, .«fils de Childebert H, J » Orléans e. en Bourgogne. 

575. Childebert II, fils de Siftebert, ) 

u \ en Austrasie. 



rtllj' 



596. Théodebert II, fils de Childebe 

-*■ 584, Gontran protège le jeune Clotaire, et est déciaré régent du royaume ; 
il donne là paix au jeune Childebert. — 585, celui-ci marche contre les 
Lombards par suite d'un subside qui lui est donné par l'empereur Maurice. 
Gontran fait la guerre à Leuvigilde et à Récarède, sou fils, rois des Visigoths, 
pour venger la mort de S. Herménégilde, frère du dernier. — Frédégonde 
essaye de faire assassiner Childebert et Brunehaut, sa mère. — 586, elle y 
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réussit à l'égard de Prétextât , évéque de Rouen , qui avoit uni Mérovée et 
Branehaut. — 587, elle fait d'inutiles tentatives sur la vie de Gontran. — 589 , 
Ghildebert est battu par les Lombards, et Gontran Test par les Goths en Sep- 
timanie ou première Narbonnoise. — %o, essais de Frédégonde contre la 
vie de Childebert. — 5o,3, mort de Gontran; Ghildebert, son fils adoptif, 
lui succède. — Il attaque Glotaire ; Frédégonde , tenant son fils entre ses 
bras, harangue l'armée, et la victoire se range de son côté à Droissi en Sois- 
sonnois. — 5g6, Ghildebert meurt empoisonné, et laisse deux enfants , 
Théodebert II, qui règne en Austrasie, et Thierry II, en Bourgogne. — 597, 
mort de Frédégonde. — %q, Théodebert II chasse Brunehaut , son aïeule, 
de son royaume ; elle est reçue en Bourgogne par Thierry II, son autre petit- 
fils. — 600, les deux frères battent Glotaire près d'Auxerre. — 601 , ils ren- 
dent les Gascons tributaires. — 604 , nouvelle défaite de Glotaire ; Thierry 
s'empare de Paris.. — 608, ligue de Glotaire et de Théodebert contre Thier- 
ry. — 610, celui-ci perd l'Alsace. — 612 , il bat Théodebert à Toul, et le 
fait prisonnier avec ses fils. Tous sont mis à mort, à l'instigation de Bru- 
nehaut. — 6i3, Thierry meurt lui-même peu après, ne laissant que des 
enfants naturels. — Brunehaut essaye de placer Sigebert, l'un d'eux, sur le 
trône. — Glotaire marche contre lui ; Sigebert est abandonné de son armée, 
et est fait prisonnier, ainsi que ses frères et sa bisaïeule. Ils sont tous livrés 
à la mort, et Brunehaut par un supplice cruel et prolongé. 

Glotaire II réunit toute la monarchie. — En 622, il associe Dâgobert, 
son fils, au trône, et l'envoie en Austrasie. — 626, les grands de la Bour- 
gogne, qu'il invite à élire un maire du palais, refusent, et demandent à n'être 
gouvernés que par lui. — 638 , mort de Glotaire. 

628. DAGOBERT I, 1 I e roi, fils de Glotaire II. 

Dâgobert abandonne à Caribert, son frère, le Toulousain, le Quercy, 
l'Angoumois, le Périgord, et la Novempopulanie ou Gascogne, qu'il fut 
obligé de soumettre. — 63o, il fait des additions aux lois des Francs. — 63 1, 
Garibert étant mort, Dâgobert reprend l'Aquitaine, et en prive ses neveux. 
— ,632, expédition contre les Venèdes ou Slaves, qui ravageoient la Thu- 
ringe. — 633, il établit Sigebert, son fils aîné, roi d'Austrasie, et destine la 
Neustrie à Clovis II, le second. — 636, Juclicacl, roi ou duc des Bretons, se 
soumet à lui. — 638, mort de Dâgobert. — Après lui les maires du palais 
deviennent tout-puissants, et se frayent le chemin au trône. 

Section V. 
tes dix Rois fainéants , sous la direction et la puissance des Maires du Palais. 

638. CLOVIS II, 1 2 e roi, fils de Dâgobert, règne en Neustrie et en Bourgogne. 
638. Sigebert II, son aîné, en Austrasie. 

*^- Les vertus d'Ega et d'Archambauld, maires du palais en Neustrie, et de 
Pépin de Landen ou le Vieux, en Austrasie, donnent à leur dignité une 
considération qui devient fatale aux monarques, lorsque leurs emplois furent 
remplis par d'autres hommes. — 640, expédition de Sigebert en Thuringe. 
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— 641 9 1» reine Nantilde, veuve de Dagobert, convoque les seigneurs en 
Bourgogne pour l'élection d'un maire.- — 656, mort de Sigebert. Grimoald, 
maire d'Austrasie, enlève son fils, le fait passer en Ecosse, et place son propre 
fils sur le trône ; mais celui-ci est chassé par les Austrasiens. — Mort de 
Clovis II. 

656. CLOTAIRE III, i3 e roi, fils aîné de Clovis II, régne en Neustrie et 
en Bourgogne. 
660. Childéric II, 2 e fils de Clovis II, en Austrasie. 

— Clotaire III, âgé de quatre ans, est reconnu d'abord seul roi de toute la 
monarchie. — En 660, Childéric II, son frère, est proclamé roi d'Austrasie. 

— 670, Clotaire meurt sans enfants. 

670. CHILDÉRIC II, 14 e roi, 2* fils de Clovis II. 

Childéric II est proclamé roi de toute la France , malgré les efforts 
d'Ebroin, maire du palais de Neustrie, pour faire porter sur le trône 
Thierry, 3 e fils de Clovis II, lequel est rasé, ainsi qu'Ebroin. — 673, Chil- 
déric est assassiné par Bodilon , seigneur qu'il avoit outragé. 

673. THIERRYI1I, 1 5 e roi, 3 e fils de Clovis II, en Neustrie et en Bourgogne. 
674. Dagobert II, fils de Sigebert II, en Austrasie. 

680. Martin et Pépin de Herstal, ducs en Austrasie. 

68 1. Pépin de Herstal ou le Jeune, seul duc en Austrasie. 

— Ebroin fait proclamer un prétendu fils de Clotaire III. — 674, Dagobert H 
revient d'Ecosse, et règne en Austrasie. — 675 , Ebroin abandonne son fan- 
tôme de roi, et devient maire du palais de Thierry. — 677, guerre entre 
Thierry et Dagobert. — 678, Ebroin fait périr l'évêque d'Autun S. Léger, 
qu'il avoit déjà fait aveugler, à cause de l'ombrage que lui portoit son crédit. 

— 679, mort de Dagobert III. — 680, les ducs Martin et Pépin de Herstal 
s'emparent du pouvoir en Austrasie; ils sont battus par Thierry. — 68 ï , 
mort d'Ebroin. — 686 , Pépin demande à Thierry la réintégration de ceux 
qu'Ebroin avoit dépouillés : iï est refusé. — 687, Pépin prend les armes, bat 
Thierry à Testry en Vermandois, le poursuit jusqu'à Paris, où il se rend 
maître de sa personne. Thierry conserve tout l'extérieur de la royauté, Pépin 
s'en réserve la réalité. Il prend le titre de Duc des François; et cette année 
peut être considérée comme le commencement d'une nouvelle dynastie, 
quoique l'ancienne ait encore subsisté 65 ans. — 689 , Pépin bat les Frisons. 

— 69 1^ mort de Thierry III. 

691. CLOVIS HI, 16 e roi, fils de Thierry III. 

68 1. Pépin de Herstal, duc des François, souverain en Austrasie. 

— Les maires du palais ne sont que les créatures de Pépin. — 695, il bat de 
nouveau les Frisons. 

6 9 5. CH1LDEBERT HI, 17 e roi, 2 e fils de Thierry m. 

68 1. Pépin de Herstal, duc des François, souverain en Austrasie. 

-«-Pépin donne pour maire du palais à Childebert, Grimoald le plus jeune 
de ses fils . — 709 , Pépin bat les Allemands. 
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711. DAGOBERT III , 1 8 e roi , fils du précédent. 

681. Pépin de Herstal, duc des François, souverain en Aùstrasie. 
71 5. Charles-Martel^ fils de Pépin, duc d'Austrasie. 

— 71a, Pépin soumet l'Allemagne. — 714, il meurt, laissant plusieurs petits- 
fils, et deux fils naturels, Charles-Martel et Childebrand, réputés les auteurs 
de la 2 e et de la 3 e race. — Plectrude, veuve de Pépin, règne sous le nom de 
Théobald, son petit-fils, maire du palais, quoique enfant. Elle fait arrêter 
Charles. — 715, les grands se soulèvent contre son gouvernement. Charles 
est délivré et proclamé duc d'Austrasie. — Dagobert meurt, laissant un fils 
qui ne monte pas encore sur le trône; Chilpéric, appelé aussi Daniel, lui 
est préféré. 

71 5. CHILPÉRIC II, 19 e roi, fils de Childéric II. 

71 5. Charles-Martel, duc d'Austrasie et maire du palais. 

— Pépin éprouve un échec de la part des Frisons. — Les Saxons font une 
irruption en France. — 716, guerre entre le roi et son maire du palais. 
Double victoire de Charles, qui fait proclamer un roi appelé Clotaire. — 
719, alliance de Chilpéric avec Eudes, duc d'Aquitaine. Charles les bat tous 
les deux. — 720, Eudes lui livre Chilpéric, qui meurt peu de temps après. 

720. THIERRY IV, dit de Chelles, 20 e roi, fils de Dagobert III. 
71 5. Charles-Martel, duc d'Austrasie et maire du palais. 

— Charles règne sous le nom du roi. — Les Sarrasins envahissent la Gaule 
Narbonnoise. — 721, Zama, leur chef, est défait et tué par Eudes, duc d'A- 
quitaine. — 725 , Charles soumet la Bavière. — Les Saxons ravagent la France, 
et parviennent jusqu'à Autun, qu'ils dévastent. — 731, Charles bat le duc 
a Aquitaine. — 732, les Sarrasins, conduits par Abdérame, gouverneur de 
l'Espagne pour les califes, sont défaits près de Tours ou de Poitiers par 
Charles, qui sauve la France, et reçoit le surnom de Martel — 735, il sVm- 
pare de l'Aquitaine à la mort d'Eudes. — - 736, il la rend à Hunold, son fils, 
sous condition dliommage à lui et à ses fils. — 737, succès de Childebrand 
contre les Sarrasins, qu'il bat près de Narbonne. — Mort de Thierry. 

737. INTERREGNE pendant le reste de la vie de Charles-Martel. 

— 73Ç, il dompte les Saxons. — 741 , deux nonces du pape Grégoire III lui 
apportent les clefs du sépulcre de S. Pierre , et sollicitent ses secours contre 
Luitprand, roi des Lombards. Les Romains lui donnent le titre de Consul et 
de Patrice de Rome, et offrent de se soustraire à l'obéissance des empereurs. 

— Charles partage ses royaumes entre ses fils. Il destine l'Austrasie, la 
Souabe et la Thuringe à Carloman ; la Bourgogne, la Neustiïe et la Provence 
à Pépin, et quelques territoires à Gripon. Il meurt la même année, et est 
enterré à Saint-Denys. 

742. CHILDÉRIC III, 21 e roi, fils de Thierry IV ou de Chilpéric II. 
74i . Carloman et Pépin , ducs des François. 
747. Pépin, seul duc des François. 

— 74 2 ? Pépin fait déclarer roi de Neustrie Childéric III, fils de Thierry IV 
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on de Chiipéric II , mais se réserve toute l'autorité. — De concert avec Car- 
loman, son frère, il dompte les Gascons. — De 743 à 747, expédition 
contre Odilon, duc de Bavière, qui avoit épousé leur soeur. — Un envoyé du 
pape leur interdit la guerre contre ce prince. Ils répondent que la Bavière 
appartient à la France. — Expéditions contre les Saxons , les Allemands , les 
Gascons. — 747, Carloman se retire au -monastère du mont Cassin. — Gri- 
pon soulève les Saxons contre Pépin, et s'empare de la Bavière sur Ta s sillon. 
— 749* Pépin marche en Saxe, rétablit Tassillon, et donne, en dédom- 
magement, à son frère le Mans et douze comtés. — 75i, Gripon, mécon- 
tent, se retire chez Waïfre, duc d'Aquitaine. — Pépin refuse ou feint de 
refuser le trône où les François veulent le placer; mais, en 75a, l'évêque 
de Wurtzbourg et l'abbé de Saint-Denys, qu'il avoit envoyés au pape Zacha- 
rie, en ayant obtenu cette décision : « qu'il convenoit mieux de donner le 
titre de roi à celui qui en exerçoit le pouvoir, qu'à ceux qui dès long-temps 
en avoient perdu l'autorité » , il convoque à Soissons un parlement, où il est 
proclamé. Cette mission au reste est fort problématique; et', déjà attaquée 
dans le 17 e siècle, elle Test encore, dans ce moment même, par une disser- 
tation pressante de M. l'abbé Guillon. — Le roi Childéric, âgé de i5 à 16 
ans, et un fils qu'il avoit, selon quelques uns, sont envoyés en des monastères 
différents. Childéric, selon les annales de S. Bertin, meurt dans sa retraite, 
âgé de 18 ans. — Fin de la première race des rois de France, 



Grands Vassaux de France. 
(>) 

v Ducs d'aquitaine. , 

507. Clovis fait la conquête de 
l'Aquitaine sur Alaric , roi des Visi- 
goths. 

630. Caribert , frère de Dagobert 
I, est institué par lui roi ou duc 
d'Aquitaine ou de%Toidouse. 

63 1. Childéric, fils. 

63 1. Dagobert, roi de France, 
son oncle, rentre en possession de 
l'Aquitaine. 

637. Boggis et Bertrand , neveux 
ou fils de Caribert, sont institués ducs 
par leur oncle. — Ils réunissent la 
Gascogne au duché après la mort 
d'Amand, leur aïeul maternel. 

683. Eudes, fils de Boggis, seul 
duc par la renonciation de S. Hu- 
bert , évêque de Liège , fils de Ber- 
trand» — Il s'oppose aux usurpations 
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de Charles-Martel, et aux envahisse- 
ments des Sarrasins. 

735. IIusold, fils. - — Il se retire 
dans un cloître. 

745. Waïfre , fils, dernier duc mé- 
rovingien, et, h ce titre, compétiteur 
de Pépin, est dépouillé par lui en 768, 
et meurt la même année. Sa postérité 
se perpétue dans les ducs de Gas- 
cogne d'abord, puis dans les comtes 
de Bigorre et d'Armagnac. 

(3) 
Ducs de Bretagne* 

509. Clovis soumet la Bretagne , 
dont les chefs , rois ou ducs , de- 
viennent tributaires. 

56o. Sous les fils de Dagobert l'au- 
torité des rois s'affoiblit, et la Bre- 
tagne retourne insensiblement à l'in- 
dépendance. 
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(4) 

Bues étAustrasie. 



L'Austrasie ou la France orientale 
coraprenoit les pays situés sur les 
deux rives du Rhin, savoir : la Lor- 
raine et l'Alsace, à l'ouest ; le Palati- 
tiat, la Franconie et la Souabe, à l'est. 

680. Martin et Pépin de Herstal, à 
la mort de Dagobert II , se rendent 
maîtres de l'Austrasie, et la gouver- 
nent sous le nom de ducs. 

Pour la suite 'voyez les rois de France. 



(5) 

Ducs de Bavière. 

Les Boyens Gaulois, établis en 
Bohême, en sont chassés, au temps 
d'Auguste, par les Marcomans. Ils se 
réfugient alors dans la partie de la 
Norique située entre l'Ens et User, 
et donnent encore leur nom à cette 
contrée. 

Clovis, ou son fils Childebert; fait 
la conquête de ce pays , et y établit 
des ducs héréditaires, mais dépen- 
dants. 

Tassillon en fut le premier duc, 
et Odilon II, gendre de Charles- 
Martel, lavant-dernier. Tassillon II, 
fils d'Odilon, fut le dernier. — En 
787, il est dépossédé par Charlema- 
gne, son cousin-germain, qui fit de 
la Bavière une province de son em- 
pire. 



(6) 
Premier Royaume de Bourgogne. 

Le premier royaume de Bourgogne 
comprenoit le duché et la comté, la 
Provence, leDauphiné, la Suisse et 
la Savoie. 

Les Bourguignons, peuples des 



Suite du I er Royaume de Bourgogne. 
bords de la mer Baltique , vers l'em- 
bouchure de la Vistule, s'établissent 
entre l'Elbe et le Rhin vers a5o, 
passent dans les Gaules en 406, et y 
fondent un royaume en 4i3. 

4l3. GOXDICAIRE OU GONDIOCHE, 

premier roi. 
1 463. Chilpéric, fils. — Il fut père 
de Clotilde, femme de Clovis. — Il 
est assassiné avec Gondomar, son 
frère, par Gondebaud, un autre de 
ses frères. 

491. GoNDEBAcp, frère. — Il se 
défait de Godegisile, le dernier de ses 
frères. Il est auteur de la loi des 
Bourguignons dite loi Gombette. 

5i6. Sigismond, fils. — Il est fait 
prisonnier, en 523, par les fils de 
Clovis, et est mis à mort. 

523. Gondomar, frère. — Les fils 
de Clovis lui enlèvent son royaume 
en 534. 

534. Fin du premier royaume de 
Bourgogne. 



56 1. Gontran, roi d'Orléans, et 
Sigebert, roi d'Austrasic, tous deux 
fils de Clotaire et petits-fils de Clovis, 
partagent la Bourgogne. 

593. Childebert II, fils de Sige- 
bert , roi d'Austrasie , hérite de son 
père et de son onfclef 

61 3. Clotaire II, fils de Chilpéric 
et neveu de Sigebert. 

Après lui la Bourgogne n'est plus 
possédée qu'à titre de province , et 
souffre dans la suite divers partages. 



II. ITALIE. 

(7) 
Papes. 

4ï8. S. BonifaceI, 41 e pape. 



Digitized by LiOOQ IC 



a© Pér. De 420 à ^52. — i re Race 7 due des Mérovingiens. 77 



Suite des Papes» 

422. S. Célestih I. — 43^ 3 e con- 
cile général à Ephèse contre les Nes- 
teriens, qui distingu oient deux per- 
sonnes en J. C. , en disant que la 
Sainte Vierge étoit mère du Christ , 
mais nou pas mère de Dieu. 

43a. S. Sixte III. 

44o. S. Léon I le Grand. — fô\ , 
4 e concile général àChalcédoine con- 
tre Eutychès, qui, par éloigneraient 
du système des deux personnes dis- 
tinctes qu'admettoit Nestorius en 
J. C. , n'y reconnoissoit lui-même 
qu'une seule nature : d'où il résultoit 
que la Divinité avoit souffert la faim, 
la soif, la fatigue et la mort. — Les 
légats du pape présidèrent à ce con- 
cile : les six premières sessions furent 
consacrées au dogme, et les suivantes 
à la discipline. À la seizième , et en 
l'absence des légats, il fut fait uu 
canon qui reconnoissoit le siège de 
Gonstantinople pour le second en 
dignité. Mais il rut basé sur des 
motifs qui donnèrent peu à peu aux 
patriarches la prétention de marcher 
à l'égal des papes : de là vient que 
plusieurs ont rapporté à ce concile 
le principe du schisme qui a divisé 
depuis les deux églises. 

461. S. Hilaire. 

468. S. SlMPLICE. 

4«3. S. Feux II. 

492. S. Gélase. 

496. S. Anastase II. 

498: Symmaque. _ 

5 14. Hormisdas. — 5 16, Ere chré- 
tienne ou vulgaire de l'Incarnation , 
mise en usage par Denys le Petit, qui 
se trompa de 4 ou 5 ans dans sa 
supputation. Il eût fallu compter 
alors 520. 

5q3. S. Jean I. 

5*6. Félix III. 

53o. Boniface IL 

533. Jcab II. 
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535. Agapet II. 

536. Sylvere. 

537. Vigile. — 553, 5 e concile 
général, 2 e de Constantinople, con- 
tre les trois Chapitres , écrits d'auteurs 
qui n'étoient plus, et où se rencon- 
troient des passages favorables au 
Nestorianisme. 

555. Pelage I. 

56o. Jean III. 

574. Benoit Bonose. 

578. Pelage H. 

590. S. Grégoire le Grand. — Mis- 
sion du moine S. Augustin en Angle- 
terre. 

604. S. Fabinien. 

606. Boniface III. 

607. Boniface IV. 
614. S. Dieu-Donné. 
617. Boniface V. 

625. Honorius ou. Honoré. — 636, 
trompé par l'hypocrite Sergius , pa- 
triarche de Gonstantinople , fauteur 
des Monothélites , le pape adresse à 
Sophrone, patriarche de Jérusalem, 
et accusateur de Sergius, une lettre 
dans laquelle , après avoir reconnu 
en J. G. , l'unité de personne et la 
double nature, il l'engage à cesser 
d'agiter ces questions subtiles, qu'il 
traite de disputes de mots à abandon- 
ner aux grammairiens. — 63g, lettre 
ou Ecthèse de l'empereur Héraclius, 
qui prétend exposer la doctrine ca- 
tholique sur les points contestés : c'é- 
toit l'ouvrage de Sergius. 

640. Severin. 

640. Jean IV. 

642. Théodose. — 644 1 il nomme 
un administrateur du siège de Jéru- 
salem , devenu vacant par la mort de 
Sophrone et par les conquêtes des 
Arabes. — 646, Type de l'empereur 
Constant, qui réforme V Ecthèse^ sans 
être plus orthodoxe. 

649. S. Martin I. —653, le Type 
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ayant été condamné par le pape, l'em- 
pereur fait enlever celui-ci , l'envoie 
en exil à Chersone, et ordonne une 
nouvelle élection. Après i5 mois de 
remises, les Romains, craignant qu'on 
ne remplît leur siège par un Mono- 
thélite, passant par-dessus les règles 
canoniques, élisent l'archiprêtre Eu- 
gène , qui gouvernoit depuis la va- 
cance, Martin, quand il en fut in- 
formé, ne s'en offensa point, et ap- 
prouva l'élection ; l'empereur , au 
contraire, fut près de la casser, par- 
ceque Eugène s'étoit fait sacrer sans 
attendre sa confirmation , suivant 
l'usage. Martin mourut dans son exil 
en 655. 

654- S. Eugène I. 

657- VlTAUEN. 

672. Adéodat. / 

676. DOMNUS I. 

678. Agathon. — 680, 6 e concile 
général, 3 e de Constantinople, contre 
les MonothélUes, qui, prétendant con- 
cilier les Nestoriens et les Euty- 
chiens , n'admettoient en J. Crqu'une 
Seule opération : ce qui dégradoit et 
anéantissoit même son humanité , en 
la supposant privée de volonté. Le 
concile condamne la mémoire du 
pape Honorius, comme fauteur de 
l'hérésie , par sa lettre à Sophrone. 

682. Léon II. 

684. Benoit II. 

685. JeanV. 

686. Conon. 

687. SergiusL 
701. JeanTI. 
7©5. Jean VIL 
708. Sisinnius. 
708. Constantin. 

7 1 5. Grégoire II. — De son temps, 
Home commence à secouer le joug 
des empereurs grecs. — Mission de 
S. Boniface dans le nord de l'Alle- 
magne. 



Suite des Papes* 

731. Grégoire III. 

74 1 . Zacharie. — En 752 , il auto* 
rise , selon quelques uns j la déposi- 
tion de Childéric III, et l'élection de 
Pépin au trône de France. Ce fait * 
peu d'accord avec les vertus du pon* 
tife, est accueilli dans des siècles 
d'ignorance ; et les papes, loin d'en 
gémir s'il eût été constant , s'en pré- 
valent au contraire de bonne foi y 
comme d'un de leurs titres à la dépo* 
sition des souverains : circonstance 
particulière, qui a le plus contribué k 
accréditer la supposition. Voy. l'abbé 
Guillon. 



(8) 
Empereurs ^Occident. 

3g5. Honorius, 2 e fils de Théodose 
le Grand. 

424. Valentinien, neveu, fils du 
général Constance, associé à rempire 
par Honorius, et de Placidie, sœur 
du même empereur. 

455. Pétrone Maxime. — Rome est 
prise et pillée par Genséric , roi des 
Vandales. 

455. Avitus, de Clermont* — L« 
Suève Ricimer le contraint de rési- 
gner, et gouverne sous les quatre 
empereurs qui suivent. ** 

457. Majorien. 

46l. VlBIUS SÉVÈRE IIL 

' 467. Anthémius. 

472. Olybrics. 

4 7 3. Glycértos. — Il abdique , et 
se fait sacrer évéque de Salone. 

474. Julius NÉPOS. 

475. Romulus Augustus ou Au- 
gcstulus, le dernier empereur dé- 
cident , règne sous la tutèle du pa- 
trice Orestes, son père, et est détrôné 
par Odoacre, roi des Hérules. 

476. Fin de l'empire d'Occident 
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Suite des Empereurs d'Occident. 

après 1 23o ans d'existence depuis la 
fondation de Rome. 



(9) 
Rois Goths et Italie. 

476-" Odoacre, roi ou chef de la 
milice des Hérules, barbares sortis 
de la Prusse, s'empare de l'Italie, et 
met fin à l'empire d'Occideni. — Il est 
détrôné et mis à mort par Théodoric, 
roi des Ostrogoths ou Goths orien- 
taux, ainsi appelés. par opposition 
aux Visigoths.ou Goths de l'ouest r 
habitants de la Pannonie, tandis que 
les premiers habitaient la Thrace. 

4<)3u Théodoric le Grand. 

526. Athalaric, petit-fils, sous la 
tutèle d'Âmalasonte , sa mère. 

534. Théodat, neveu deThéodoric. 

536. Vitiges, général. — Il est fait 
prisonnier par Bélisairé, général de 
Justinien. 

54o. Heldibalde ou Théodebalde , 
neveu de Theudis , roi des Visigoths 
d'Espagne. 

54i. Eraric. 

54i. Totila, neveu de Théode- 
balde. — Il est défait et tué par Nar- 
sès, général de Justinien. 

552. Teia. — Il est défait et tué par 
Narsès, qui fait rentrer l'Italie sous 
la domination des empereurs. 

(•o) 

Exarques de Ravennes, 

Narsès fut le premier gouverneur 
de l'Italie pour les empereurs d'O- 
rient. Destitué par Justin II en 567, 
selon quelques uns il appela en Italie 
les Loinbards, qui en firent la con- 
quête l'année suivante. 

Les empereurs, trop éloignés pour 
résister efficacement aux Lombards, 



Race , dite des Mérovingiens. 7g 

Suite des Exarques de Ravennes.* 

perdiredt tout le nord de l'Italie : ilà 
ne purent se maintenir, au midi, que 
dans les provinces de Pouille et de 
Galabre , et au centre , que dans les 
dépendances de Rome et de Raven- 
nes, qu'ils continuèrent à gouverner 
par des vicaires ou Exarques. 

L'an 752, l'Exarchat est conquis 
par Astolphe , roi des Lombards. 
Trois ans après , Pépin le Bref le lui 
enlève , et en fait don au saint-siège. 



Rois Lombards en Italie. 

Les Lombards, peuple des bord» 
de la Baltique, entre l'Elbe et l'Oder, 
abandonnant leur pays natal en 37g, 
essayent de diverses stations en Al- 
lemagne , se fixent dans la Pannonie 
en 527, la quittent en 568, et, sous la 
conduite d' Alboin , marchent à la 
conquête de l'Italie. Ils ('enlèvent aux 
empereurs d'Orient, et donnent leur 
nom à la partie septentrionale de 
cette contrée. 

568. Alboin, i er roi. — B partage 
ses conquêtes en duchés, qu'il dis-* 
tribue aux principaux capitaines qui 
l'avoient suivi. 

573. Gleph. 

575. Les trente ducs établis par 
Alboin. 

584- Autharis, fils de Gleph. 

591 . AGiLULPHE,parent.— Il épouse 
la veuve d' Autharis. 

6i5. Adaloald, fils. 

6a5. Abiovald , beau-frère. 

636. Rotharis, époux de la veuve. 

652. RODOALD, fils. 

653. Aripert I, neveu d'Agilulphe 
et de la veuve d' Autharis. 

661. PERTHARIT et GoNDEBERT, fils. 

662. Grimoaid, duc de Çéaévent. 
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Suite des Rois Lombards en Italie. 

671. Garibald. 

671. Pertharit, rétabli, 

686. Cunibert, fils. 

700. LlUTPERT, 61s. 

701. Ragimbert, duc de Turin. 
712. Ansprand, aïeul de Liutpert. 
712. Luitprasd, fils. 

744- Hildebramd, neveu. 

744. Ratchis, duc de Frioul. 

749. Astolpbe, frère. — Eu 7^2, 
il s'empare de l'Exarchat, que Pépin 
lui enlève trois ans après. 

756. Didier, général, dernier roi 
des Lombards. 

774. Charlemagne fait la conquête 
du royaume des Lombards.' 

(19) 
Ducs de Frioul, de Spolette et de Dénéuent. 

Alboin, premier roi des Lombards, 
' partagea ses conquêtes en trente du- 
chés , relevant de . sa conronne et 
chargés de diverses redevances, et les 
distribua aux principaux capitaines 
qui la voient suivi. Après lui, le choix 
du monarque, le vœu des peuples, 
les droits du sang, y appelèrent éga- 
lement et sans règle uniforme : de là, 
mille causes de guerres ajoutées à 
toutes celles que l'ambition suggéra 
d'ailleurs. 

Les trois principaux duché^ furent 
celui de Frioul, celui de Spolette qui 
comprenoit l'Ombrie et la Toscane, 
et celui de Bénévent. Le premier sub- 
sista jusqu'en 924 -, qu'il se démem- 
bra à la mort du duc Bérenger, qui 
fut sacré empereur; le second , jus- 
qu'en 1012, qu'il devint une dépen- 
dance du royaume d'Italie ; et le troi- 
sième, jusqu'en 1077, que le droit 
de conquête le réunit au duché de 
Pouille et de Calabre. 



03) 

Venise. 

Les ravages d'Attila au nord de 
l'Italie vers la moitié du cinquième 
siècle, et ceux des Lombards à la fin 
du sixième, peuplent les petites îles 
semées au fond du golfe Adriatique, 
d'une multitude de réfugiés , qui 
d'abord y forment de petits états in- 
dépendants, et qui ensuite s'unissent 
entre eux parole lien d'une confédé- 
ration. Ce fut alors que, de l'agrément 
du pape et de l'empereur d'Orient , 
ils se choisirent un chef unique, sous 
le nom de Dôge ou Duc. 

Paul Anafesto, élu en 697 à Héra- 
clée, a l'embouchure de la Piave, fut 
le premier doge. De son temps , les 
•Vénitiens avoient déjà des établisse- 
ments en terre ferme. Ses successeurs 
immédiats les étendirent par des 
traités avec les Lombards. 



III. ESPAGNE. 

('4) 

Rois Visigoths en Espagne. 

En 4°9? ^ l'époque du déborde- 
1 ment des barbares sur l'empire ro- 
main, l'Espagne est envahie presque 
entièrement par lesSuèves,les Alain» 
et les Vandales. Ils en sont dépossé- 
dés par les Visigoths ou Goths de 
l'Ouest ou de la Pannonie, ainsi nom- 
més de leur position h l'égard des 
Ostrogoths ou Goths de l'Ouest, qui 
s'étoient établis en Thrace. 

En 4 1 ^? ks Visigoths détruisent 
les Alains, et en 4 ao * ** 8 forent le» 
Vandales à passer en Afrique, où ces 
derniers fondent le royaume de Car- 
tilage. Les Suéves résistèrent pins 
long-temps, et leur royaume compte 
1 5o ans d'existence , mais sans avoir 
jeté le moindre éclat. 
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Suite des Rois Fui goths en spagne. 

4 10. Ataulphe, beau-frère d'Ala- 
ric. — Il s'établit à Barcelone. 

4i 5. Sigeric, frère de Sarus, gé- 
néral au service de l'empire. 

4i 5. Wallia, beau-frère d'Ataul- 
phe. — L'empereur Hohorius lui 
concède la seconde Aquitaine ("Bor- 
deaux, etc.). 

4 19. Téodoric ou Théodoride, pa- 
rent de Wallia. 

45 1. Thorismond, fils. 

453. Théodoric II , frère. — Il en- 
lève aux Romains leurs dernières pos- 
sessions en Espagne. 

466. Evaric ouEuric, frère. 

484- Alaric II, fils. — Clovis lui 
enlève l'Aquitaine par la bataille de 
Vouillé, près Poitiers , où le prince 
goth perd la vie. 

507. Gésalic, fils naturel. 
~5oj. Amalaric, fils d'Alaric, sous 
la tutèle deTbéodoric, roi des Ostro- 
goths, son aïeul, beau-père d'Alaric. 
— Il rentre en possession de Nar- 
bonne et de la Septimanie ou Lan- 
guedoc méridional. 

5a6. Amalaric , seul. 



53 1. Theudis, gouverneur d'Ama- 
laric. — Il transporte en Espagne le 
siège du gouvernement, qui jusqu'a- 
lors avoit été dans les Gaules. 

548. Theudisele, neveu de Totila, 
roi des Ostrogoths. 

549. Agila. 

554. Athanagilde. 



567. LlUBA. 

572. Leuvigilde, frère. — Il met 
fin au royaume des Suèves. 

586. Récarede I le Grand, fils. 
601. Lhjba II, fils. 
6o3. Viteric. 

6lO. GONDEMAR. 

6l2. SlSEBUD. 

620. RÉCARKDE II 2 ffa 



Suite des Rois Fisigoths en Espagne. 

621. Suintilla, fils ou frère de 
Récarede I. 

63 1. Sisenand. 

636. Suintilla II. 

640. Tulca, fils. 
- 642. Chindaswind , fils de Suin- 
tilla 1 I. — Il s'associe son fils en 649 ,* 
et meurt en 653. 

649- Recheswikd, fils. 

672. Wamba. 

680. Erwige, cousin ou petit-fils 
de Cbindaswind. 

687. Egiza , gendre d'Erwige et 
neveu de Wamba. 

701. Witiza. 

711. Roderic ou Rodrigue , petit- 
fils de'Chindaswind. 

Les Sarrasins envahissent la ma- 
jeure partie de l'Espagne. Les princes 
goths se retirent dans les Asturies. 

Rois Goths des Asturies. 

7 1 7. Pelage , cousin de Roderic et 
petit-fils de Cbindaswind par Favila , 
son père, duc de Gantabrie. 

737. Favila, fijs. 
739. Alphonse le Catholique, gen- 
dre de Pelage. 

(,5) 

Gouverneurs de iV Espagne pour les _ 
Califes. 

712. Musa, gouverneur de l'Afri- 
que, fait la conquête de l'Espagne 
par Tarif, son général. 

71*4. Abdulaziz, fils. 
715. Âlahor. 

718. Zama. — Il fait la conquête 
d'une partie de la Gaule Gothiqw. 
II est tué dans une bataille contre 
Eudes, duc d'Aquitaine. 

721. Ambiza. — Il se rend maître 
des pays entre Carca&sonne et Nunes, 
725. Jahic. 
728» QWFA. 

6 
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Suite des Gouverneurs de V Espagne, etc. 

729. Aliatha.it. 

729. Abdérame. — Il est défait et 
tué en 732 à la bataille de Poitiers, 
gagnée par Charles-Martel. 

732. Abdolmelek. — Il se rend 
maître d'Avignon. — Il est battu par 
Charles - Martel et par son frère 
Childebrand. 

737. Offa. 

740. Abdolmelek, rétabli» 

744- Abulcatar. 

748. Thoaba. 

748, Jusif, dernier gouverneur. 

Sous lui , Abdérame , de la famille 
des Ommiades, enlève l'Espagne aux 
califes Abbassides,*et se fait procla- 
mer roi de Cordoue. 



IV. NORD DE L'EUROPE. 

(16) 

Angleterre. 

Les Anglo-Saxons, appelés du midi 
du Jutland pour protéger les peuples 
dé l'Angleterre contre les Pietés, do- 
minent dans le pays, depuis l'éva- 
cuation des Romains, qui eut lieu 
vers l'an 45o. Ils le divisent en sept 
royaumes, connus sous le nom dUHep- 
tarchie. 

(•7) 

Ecosse, Suède, Danemarck. 

Ces royaumes , qui prétendent à la 
plus haute antiquité, n'offrent d'in- 
térêt et de certitude chronologique 
que vers le dixième siècle. 



V. ESCLAVONIE. 

(18) 
Russie i Pologne, Hongrie, Bohême. 
Cç n'est que vers le dixième siècle 



Suite de Russie, Pologne, etc. 

que ces contrées offrent quelque 
certitude dans leur histoire. 



VI. ORIENT. 

(19) 
Empereurs d'Orient, 



Race Théodo sienne. 

396. Arcade, fils de Théodose le 
Grand. 

4o8. Théodose le Jeune, fils. 

45o. Sainte Pulchérie , sœur, et 
Marcien , son époux. 



457. Léon de Thrace. 

473. Léon II, petit-fils, et Zenon, 
gendre. 

49 1 . Anastase I, époux de la veuve 
de Zenon. — 5n, il persécute les 
orthodoxes, et do une lieu à la révolte 
de Vitalien , dont le faux zèle allume 
la première guerre de religion. 

Race Justinienne. 

5 18. Justin I. — Guerres avec la 
Perse. 

527. Justinien I, neveu. — Le» 
lois romaines sont réunies en un seul 
corps, sous le nom de Code Justinien. 

565. Justin II Curopalate, neveu. 

578. Tibère II Constantin, adopté.. 

582. Maurice, gendre. 



602. PnocAS, usurpateur. 
Race Hèraclienne. 

610. Héraclius. — Victorieux con- 
tre les Perses , il ne peut empêcher 
les progrès des Sarrasins. 

64 1. Héraclius Constantin I, fils. 

641. Héracjléonas, frère. 
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Suite des Empereurs d'Orient. 

64i* Constantin H, fils de Cons- 
tantin I. 

668. Constantin III Pogonat, fils. 
— Constantinople est assiégée par 
les Sarrasins. 

685. Jcstinien II Rhinotmète, fils. 

6g5. Léonce, usurpateur. 

698 . Absimare Tibère, usurpateur. 

7o5. Justinien II, rétabli. 



711. FilÉpique Bardane. 
71 3. Anastase II Artèmius. 
716. Théodose III. 

Race Isaurienne. 

717. Léon III risaurien. N 

74 1 • Constantin IV Copronyme, fils. 



(îO) 

Rois Vandales en Afrique. 

Les Vandales, peuples des bords 
de la mer Baltique , qui babitoient , 
comme les Bourguignons , vers l'em- 
bouchure de la Vistule, passent le 
Rhin en 4°6, sous la conduite de 
Godégisile , leur premier roi , qui 
est tué dans une bataille'contre les 
Francs. Gundéric, fils de Godégisile, 
les établit en Espagne en 4*2. Chas- 
sés de leur nouvelle demeure par les 
Visigoths , ils en vont chercher une 
autre en Afrique, où, sous la con- 
duite de Genséric,frère de Gundéric, 
ils fondent, en 4 2 ^, ^ royaume de 
Carthage. 

428. Genséric, fils de Godégisile. 

477. HuwÉRic, fils. 

484- Gontamond, neveu. 

496. Trasamond, frère. 

523. Hildéric , cousin germain. 

53o. Gélimer. — Il usurpe et est 
détrôné en 534 P ar Bélisaire, géné- 
ral de Justinien. L'Afrique rentre 



Suite des Rois Vandales en Afrique. 
alors sous la domination des empe- 



(21) 

Califes Sarrasins. 

L'an 622, le vendredi 16 juillet, 
Mahomet , obligé de fuir de la Mec- 
que, sa ville natale , pour la nou- 
veauté des opinions qu'il y répandoit, 
se réfugie à Médine , où il est reçu 
en apôtre. Le commencement de sa 
domination date de cette époque , 
ainsi que Y Ere des Arabes, dite, pour 
cette raison, de YHègyre ou de la 
Fuite. (Voy. not.XXVI.) 

En 63o, Mahomet rentre en con- 
quérant à la Mecque. Il a quelques 
succès, l'année suivante, en Syrie, et 
meurt à Médine en 632. 

622. Mahomet. , 

632. Aboubekre, beau-père. — Il 
prend le titre de calife ou de vicaire. 
— Il s'empare de la Syrie. 

634» Omar , autre beau-père de 
Mahomet. — • Il fait la conquête de 
l'Egypte. 

644- Othman, général. — Il sub- 
jugue la Perse , et l'enlève à Isdé- 
gerde III , dernier roi Sassanidc , 
prince dont l'avènement au trône, le 
- 16 juin 632, est le commencement 
d'une ère fameuse chez les Persans , 
dite Y Ere d'Isdégerde. (Voyez note 
XXVII. ) — A la chute des califes , la 
Perse demeura divisée en diverses 
souverainetés jusqu'à l'an i5oo, 
qu'Ismaël Sophi réunit toutes les 
provinces en une seule monarchie. 

Califes Ommiades, 

descendants d'Ommias , oncle de 

Mahomet. 

66 1 . Mqa vie y arrière - petit - fili 
6. 
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Suite des Califes. 



d'Ommias. — Il fonde Kairoan, près 
du désert de Barca , au lieu où étoif 
autrefois Cyrène. Cette ville devient 
l'une des plus florissantes du monde. 

680. YÉ8ID I, fils. 

683. MoAvnsII,fils. 

684- Mervan I, parent. 

685. Abdolmalek, fils. 

7o5. Valed I, fils. — Il achève la 
conquête de l'Afrique , et soumet 
l'Espagne par ses lieutenants. 

714. Solimah, frère. 

717. Omar, cousin, fils d'Abdo- 
laziz. 



' Suite des Califes. 

720. Yêsid H, cousin, fils d'Ab- 
dolmalek. 

724* Hescham, frère. 

743. Valid II, neveu, fils d' Yésid II. 

744- Yésid III, cousin, fils de Va- 
lid I. 

744- Ibrahim, frère. 

744- Mervan II, arrière-petit-fils 
de Mervan I. 

Califes Abbassides. 

75o. Aboul-Abbas, le premier des 
califes Abbassides, descendus d'Ab- 
bas , cousin-germain de Mahomet. 
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TROISIÈME PÉRIODE. 

De 7^2 A 987. 

Princes et États contemporains sous la seconde race des Rois 
de France, dite des Garlovingiens. 



I. FRANCE. 

1. Rois ; sommaires de leurs règnes. 

Grands Vassaux. 

2. Ducs de France. 

3. Ducs de Bourgogne. 

4- Comtes de Champagne. 

5. Comtes de Vermandois. 

6. Comtes de Flandre. 

7. Comtes de Hainaut. 

8. Comtes de Hollande. 

9. Ducs de Normandie. 

10. Comtes d'Anjou. 

11. Ducs de Bretagne. 

12. Ducs d'Aquitaine. 
i3. Comtes de Toulouse. 

i4- Sires de Bourbon , i re maison. 



i5. Rois de Bourgogne transjurane 
(Suisse). 

16. Rois de Bourgogne cisjurane 
(Franche-Comté) et d'Arles ou de 
Provence. 

17. Comtes de Provence. 

18. Ducs de Lorraine. 

II. ALLEMAGNE. 

19. Empereurs. 

Grands Vassaux dû l'Eiàpire. 

20. Ducs dé SâXé. 

21. Ducs dé Bavière. 

22. Comtes de Franco nie. 

23. Ducs de Souabe. 



24. Comtes Palatins du Rhin. 

25. Margraves de Brandebourg. 

26. Margraves de Brunswick. 

27. Ducs de Bohême. 



IH. ITALIE. 



28. 

2 9- 
3o. 
3i. 



Papes. 

Rois d'Italie. 
Ducs de Toscane. 
Catapans de la Pouille et de la 
Calabre. 
3a. Venise. 



ÎV. ESPAGNE. 

33. Rois dés Asturies où d'Ôviédo. 

34. Rois Maures de Cofdotte. 

35. Rois de Navarre. , 

V. NORD DE L'EUROPE. 

36. Rois d'Angleterre. 

37. îlois d'Ecosse. 

38. Rois de Danemarck. 
3g. Rois de Suède. 

VI. ESCLAVONIE. 

4o. ï)ucs de Bohême. Voy. 27. 

4i. Rois de Hongrie. 

42. Ducs de Pologne. 

43. Grands-Ducs de Russie. 
44* R°is de Bulgarie. 

VIL ORIENT. 

45. Empereurs Gréés ou: d'Orient. 

46. Califes Sarrasins, Jp 
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SECONDE RACE, 

DITE DES CARLOVINGIENS» 



I. FRANCE. 

(0 

ROIS. 

Sommaires de leurs règnes. 

Section I. Splendeur des Carlovingiens sous Pépin le Bref; Charîemagne * 
son fils; Louis le Débonnaire, fils de Charles; et Charles le Chauve, fils de 
Louis. 

Section II. Décadence des Carlovingiens et interruption de la succession 
légitime sous Louis II, dit le Bègue, fils de Charles le Chauve ; sous ses trois 
fils, Louis III, Carloman, Charles le Simple; et sous les quatre compétiteurs 
qui régnèrent concurremment avec le àf^JÊ^v : Charles le Gros, Eudes et 
Robert, son frère, Raoul, gendre du derniejf 

'Section III. Retour à la succession légitime et chute des Carlovingiens sou» 
Louis IF d'Outremer; Lothaire, son fils ; et Louis VI, dit le Fainéant, fils de 
Lothaire. 



Section l. 
Splendeur des Carlovingiens. 

PEPIN le Bref, aa e roi de France. 

75a, Pépin le Bref, fils de Charles-Martel, né en 714, est proclamé roi 
dans une' assemblée de seigneurs françois, tenue à Soissons, et sacré à 
Reims par S. Boniface, archevêque de Mayence. — Il s'empare de la Sep- 
timanie sur les Goths. — 753, Grippon, frère de Pépin, est défait* et tué 
dans la vallée^de Maurienne, en se rendant chez les Lombards. — 754 » Pépin 
est sacré à Saint-Denys avec ses deux fils, par le pape Etienne II, après 
avoir été absous, ainsi que la noblesse, de leur parjure commun envers 
Childéric, lequel venoit de mourir à Saint-Bertin. — 755, Astolphe, roi des. 
Lombards payant conquis l'exarchat de Ravennes sur les empereurs, me- 
nace aussi la ville de Rome. — Pépin marche au secours du pape, enlevé 
l'exarchat au roi des Lombards, et en fait présent au pontife. — 757, 
Constantin Copronyme envoie un orgue à Pépin, — Hommage de Tassillbo, 
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duc de Bavière. — 758, Les Saxons sont soumis au tribut. — 759, Les François 
enlèvent aux Goths, Narbonne et toute la Gothie (la Septimanie ou pre- 
mière Narbonnoise des Romains). — 768, mort de Waïfre, compétiteur de 
Pépin, comme descendant de Glotaire II. — Conquête de l'Aquitaine après 
huit ans de guerre. — Mort de Pépin, le 24 septembre. 

CHARLEMAGNE et CARLOMAN. 

768, Charlemagne, né vers 742, et Cari aman, tous deux fils de Pépin, 
partagent les états de leur père. — 769, ils font la guerre à Hunald, père 
de Waïfre, duc d'Aquitaine, lequel avoit autrefois résigné à son fils. Hunald 
est fait prisonnier et l'Aquitaine reste conquise. — 770 , Charles épouse 
Ermengarde, fille de Didier, roi des Lombards. — 771 , mort de Carloman. 
Charles lui succède au préjudice des enfants de Carloman, et quoiqu'ils 
fussent soutenus par Didier leur aïeul. — Charles renvoie Ermengarde, et 
épouse Hildegarde, princesse allemande. 

CHARLEMAGNE , empereur, et 23 e roi de France. 

772, Guerre contre les Saxons. Charlemagne bat Witikind , détruit l'idole 
d'Irmensul, et donne la paix aux Saxons — 773, appelé par le pape Adrien, 
contre Didier, roi des Lombards, il assiège Pavie. — 774? iî confirme à Rome 
la donation de Pépin; et il y ajoute la Sabine , la Tuscie et le duché de Spo- 
lette, mais il s'en réserve la souveraineté. Il prend Pavie, s'empare de la 
personne de Didier, et se fait proclamer roi d'Italie ou des Lombards, et 
patricedes Romains. — 775, il retourne en Allemagne contre les Saxona 
révoltés, et les réduit de nouveau. — 776, nouveaux voyages en Italie et en» 
Saxe pour y étouffer des troubles. Les Saxons promettent d'embrasser le 
Christianisme. — 777 9 parlement tenu à Paderborn; hommage des Saxons-, 
Witikind excepté. — Des députés Sarrasins réclament les secours de Charles 
contre Abdérame, premier roi deCordoue, lequel s'étoit élevé sur les ruines 
du pouvoir des gouverneurs des califes en Espagne. — Conquête de la, Na- 
varre et d'une partie de l' Aragon. — Mort deRolànd et défaite de i'arrière- 
garde françoise, à Roncevaux, par Loup II, fila du duc d'Aquitaine Waïfre. — . 
780, conquête de la Saxe; distribution d'évéques et'de prêtres dans le pays, 
pour baptiser et instruire les habitants. — 781 , Charles étant à Rome, y fait 
sacrer ses deux fils, le jour de Pâques, savoir ï Pépin, roi d'Italie, et Louis, 
roi d'Aqukame. — 782, Les Saxons, sous le commandement de Witikind, x 
battent les François. Charles accourt en Saxe et fait décapiter quatre mille 
hommes ; le soulèvement en devient plus général. — 783, défaite des Saxons 
en deux batailles. — - 78S, Witikind se soumet et reçoit le baptême. Sa sou- 
mission et sa conversion sont également sincères. — 787, Charles marche 
contre le duc de Rénévent. — Il ramène de Rome des savants , et rétablit 
les études en France. — 788, Tassillon, due de Bavière, est condamné à 
mort aux assises d'Ingelheim. Il est confiné dans un monastère , et la Bavière 
est réunie à la France. — L'impératrice Irène fait attaquer l'Italie par Adal-*- 
gise, fils de Didier. Il est défait et tué par les généraux de Charles.. — 789 , 
Charles pousse ses conquêtes en Germanie jusqu'à l'Oder, et en. 791 , en 
Pannonie jusqu'au Raab, qui devient une des limites de l'empire. — 794 > il 
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préside le concile de Francfort. — 795, il transporte les Saxons révoltés dans 
ses autres états. — 796, le pape Léon III l'invite à venir recevoir le serment 
de fidélité des Romains. — 798, il fonde les évêchés d'Osnabruck, de Muns- 
ter , de Paderborn et d'Hildesheim. — 799 , il rétablit le pape Léon chassé 
de son siège. — 800, il se rend à Rome où le. pape se purge devant lui par 
serment des crimes qu'on lui impute. Le même pape le couronne empereur 
d'Occident. — Par estime pour lui , le calife Haroun lui fait abandon des 
lieux saints. — 802, concile d'Aix-la-Chapelle, pour la rédaction des lois des 
différents peuples soumis à la France. Institution des Missi dominici (envoyés 
dans les provinces). — 8o3, traité de limites entre l'empire d'Occident et 
l'empire d Orient. — Les ecclésiastiques sont dispensés d'aller à la guerre. 
— 8o4, fin de la guerre de Saxe. Cent mille familles en sont transplantées 
en France. — Second voyage du pape Léon, en France. — 806, Charles, 
fils de l'empereur, suu.net la Bohême et la Misnie. — Testament de l'empe- 
reur, qui partage l'empire eulrr ses trois fils. — 808, première descente des 
Normands en France. Charles visite ses ports. Il en avoit depuis le Tibre 
jusqu'en Germanie. Le chef-lieu de sa marine étoit à Boulogne — 8i3, 
Charles s'associe Louis, son fils, roi d'Aquitaine, et meurt l'année suivante, 
le 28 janvier. 

LOUIS le Débonnaire , empereur, 23 e roi de France. 

814. Louis le Débonnaire, fils de Charlemagne, né en 778, succède à son 
père. — 816, il tient un concile à Aix-la-Chapelle pour la reformation du 
clergé. — Il va recevoir à Reims le pape Etienne IV, devant lequel il se pros- 
terne, et par qui il est couronné. — Il donne aux pontifes la ville et le duché 
de Rome, en s'en réservant la souveraineté. — 817, il associe son fils Lothaire 
à l'empire, et fait d'avance le partage de ses états entre ses enfants. — Révolte 
du roi d'Italie, Bernard, fils de Pépin le Bossu, lequel étoft fils aîné de Char- 
lemagne, mais fils naturel, ou d'une femme de second rang. Il a les yeux 
crevés et meurt de cette opération. — 822 , diète ou concile d'Attigny, où 
Louis fait pénitence publique de cette punition cruelle. — Capitulaire qui 
rend aux églises la liberté des élections. — 829, Louis fait un «nouveau par- 
tage de ses états, à raison d'un quatrième fils que venoit de lui donner la nou- 
velle impératrice /Judith de Bavière. — 83o , révolte à ce sujet. L'empereur 
est abandonné de son armée, et se trouve à la merci de ses trois fils aînés, 
qui veulent le contraindre k se faire moine. Leurs divisions lui rendent son 
autorité. — 83i , Les rebelles sont jugés , et l'empereur leur fait grâce. — 
833, il dépouille son fils Pépin de l'Aquitaine, pour en investir Charles. — 
Nouvelle révolte et nouvelle défection de l'armée de l'empereur. — Diète de 
Compiègne, où*on l'oblige à faire la confession de ses prétendus crimes, où 
il est dépouillé des habits impériaux, et mis en pénitence par les évêques. 
Lothaire s'empare de sa personne. — 834, la jalousie de ses frères l'oblige de 
Rendre la liberté au captif. — Louis est rétabli, et Lothaire est contraint de 
Solliciter son pardon. Il lui est accordé sous la condition de ne pas sortir de 
l'Italie. — 837, Louis donne à son fils Charles la meilleure partie de la France. 
•— 838 , descente des Danois parla Loire. Ils assiègent Tours, et sont défaits. 
— 839, nouveau partage après la mort de Pépin, dont les enfants sont 
oubliés. —«Louis, mécontent de n'avoir que 1» Bavière, se révolte.— 84o, 
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son père marche contre lui, le, bat, mais il tombe malade, et meurt le 
ao juin. 

CHARLES le Chauve , empereur, 25 e roi de France. 

• 840. Charles le Chauve, 4 e fils de Louis le Débonnaire, né en 8 2 3, lui 
succède au trône de France. — 841 , réuni à son frère Louis , dit le Germa- 
nique, il gagne sur l'empereur Lothaire , son frère aîné, et sur Pépin, son 
neveu, la bataille meurtrière de Fontenay dans l'Auxerrois. — Les Nor- 
mands brûlent Rouen. — 842, alliance avec serment entre Charles et Louis 
contre Lothaire- Nithard, auteur contemporain, nous a transmis les ex- 
pressions mêmes du serment dans les langues Romane et Tudesque, en 
usage alors. — 843, Paix à Verdun. — Guerre contre Noménoé, duc de 
Bretagne, et Pépin qui se maintenoit, en Aquitaine. — 845, les Normand* 
viennentjusqu'à Paris. — 846, ils ravagent le Limousin. — 853, ils désolent 
la Touraine. — 855, ils sont battus par les Aquitains. — 857, ils brûlent 
l'église de Sainte-Geneviève, à Paris. — 858, soulèvement des grands qui 
appellent Louis; mais Charles l'oblige à se retirer. — 870, Charles par- 
tage avec Louis, son frère, l'héritage de Lothaire, roi de Lorraine, leur 
neveu, au préjudice de l'empereur Louis II, frère de ce dernier. — 875, 
Charles se fait couronner empereur par le pape, à la mort de Louis II. — 

876, après la mort de Louis de Bavière , ayant voulu dépouiller Louis, son 
fils, il est battu par ce dernier à Andernach. — Fameux parlement de 
Chiersi Où Charles fait des concessions qui amènent l'hérédité des fiefs. — 

877, il passe en Italie, à la prière du pape , en faveur duquel il se dépouille 
de la souveraineté de Rome, et meurt au retour, le 6 octobre. 

Section IL 
Décadence des Carlovingiens , et interrtiption de la succession légitime* 

LOUIS II, dit le Bègue, 26 e roi de France. 

877, Louis le Bègue, fils de Charles le Chauve, né le I er novembre 846 t 
n'occupe le trône que deux ans. — 879, il meurt le 10 avril, laissant deux 
fils d'une première femme qu'il avoit épousée sans le consentement de son 
père, et sa seconde femme enceinte d'un autre fils qui fut Charles, dit le 
Simple. Les divisions qui résultèrent de cet état de choses, jointes à la fai- 
blesse des princes, produisent des usurpations, et bientôt la chute de la 
famille Carlovingienne. 

LOUIS III et CARLOMAN, 27 e et 28 e rois de France. 

879, Louis III et Carloman, fils aînés de Louis le Bègue, sont sacrés à 
l'abbaye de Kerrières, en Gâtinois. — Lou is de Saxe leur dispute le royaume. 
Ils le satisfont par l'abandon de la partie de la Lorraine qu'ils possédoient. 
— Ils battent les Normands au confluent de la Vienne et de la Loire. — 
880, partage de la monarchie entre les deux frères. Louis a le nord, et 
Garloman le midi. Ils s'unissent contre Hugues, fils naturel de Lothaire et 
de Valdrade, qui revendiquoit la Lorraine; puis contre Boson, qui s'étoit 
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fait roi de Provence. . — Les Normands mettent obstacle à leurs progrès. — 
88 1 , Louis bat les Normands dans le Vimeu. — 882 , il meurt cette année-, 
le 4 août. Garloman recueille sa succession, et meurt lui-même au bout de 
deux ans, le 6 décembre, sans postérité comme son frère. — Charles le 
Simple, leur frère, n'ayant alors que quatre ans, ne peut, à cause de son 
âge, recueillir leur succession. 

CHARLES le Groi , empereur, et 29* roi de France. 

884) Charles le Gros, fils de Louis le Germanique, et petit-fils de Louis 
le Débonnaire , roi de Souabe en 876 , d'Italie en 879, et empereur en 880 , 
est reconnu pour roi de France par les grands , qui pensent avoir besoin 
d'un tel appui contre les Normands. — 885 , ceux-ci mettent le siège devant 
Paris. — Le comte Eudes défend la ville avec vigueur. — 886, Charles arrive 
et traite avec les Normands. — 887, la honte de son traité le fait mépriser. 
11 est déposé en Allemagne, et les seigneurs françois élisent un autre roi. 

EUDES, 3o e roi de France. 

8*87, Eudes ou Odon, fils de Robert le Fort, duc de France, est élu roi 
par la presque totalité des grands du royaume. — 889, il bat les Normands 
à Montfaucon. — 892 , il porte la guerre en Aquitaine, contre le duc Guil- 
laume le Preux, et quelques autres seigneurs qui réclamoient les droits de 
Charles le Simple. — 893, Charles âgé de 14 ans, est sacré à Reims. — 
Eudes le force à fuir en Germanie. — 896 , traité entre Eudes et Charles. 
Le premier conserve le midi, et le second règne au nord. — 898, mort 
d'Eudes, le 3 janvier. 

CHARLES IV dit le Simple, 3i e roi de France. 

898, Charles IV dit le* Simple, fils posthume de Louis le Bègue, privé 
long-temps de ses droits, à cause de la foiblesse de son âge, et roi da nord 
delà France par un traité avec Eudes en 896, réunit toute la monarchie, 
à la mort de celui-ci, étant alors âgé d'environ 18 ans. — 911, contraint de 
composer avec Rollon, chef des Normands, il lui donne en fief le pays ap- 
pelé depuis Normandie, et Gisèle, sa fille, en mariage, sous la condition 
d'embrasser le christianisme. — Charles réunit la Lorraine, lors de la mort 
de Louis, roi de Germanie, le dernier rejeton de Charlemagne en Alle- 
magne. — 920, les seigneurs françois se prévalant de la foiblesse de Charles, 
renoncent à son obéissance dans une assemblée publique. — 922, ils élisent 
pour roi, Robert, frère d'Eudes. 

ROBERT, 32 e roi de France. 

922, Robert, frère d'Eudes, est couronné par Hervé, archevêque de 
Reims. — 923, il est tué, le 1 5 juin , dans une bataille que lui livre Charles, 
à Soissons , mais où ce dernier fut néanmoins battu , et forcé de fuir en 
Allemagne. À 

RAOUL, 33 e roi de France. 

923, Raoul ou Rodolphe, duc de Bourgogne et gendre de Robert, est élu 
roi par les intrigues de Hugues le Grand, son beau- frère, fils de Robert. — 
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Charles revient en France et se confie à Herbert, comte de Vermandois, 
qui l'arrête et le retient prisonnier. — 928, traité avec le roi Charles, qui 
recouvre une apparence de liberté. — 929 , Charles meurt laissant un fils 
nommé Louis , et dit A" Outremer, pareequ'il avoit été conduit en Angleterre 
par sa mère, sœur du roi Âdelstan. — 93o, Raoul bat les Normands dans 
le Limousin. — 933, il force le midi de la France à le reconnoitre. — Il 
meurt en 936, le 1 5 janvier. 

Section III. 
Retour à la succession légitime. Chute des Carlovingiert*. 

LOUIS IV à 1 Outremer, 34 e roi de France. 

936, Louis IV dit d'Outremer, fils de Charles le Simple, né en 920, est 
rappelé en France par les seigneurs, à la mort de Raoul. — 938, ligue 
contre lui, formée par plusieurs seigneurs, à la tête desquels est Hugues le 
Blanc ou le Grand, fils du roi Robert. — 94 1 , Louis est battu par Hugues. 
Il se retire en Bourgogne, puis dans le midi de la France. — 942, paix entre 
eux par la médiation du pape Etienne VIII. — Louis, après la mort du duc 
de Normandie, Guillaume I er , fils de Rollon , essaye de s'emparer du duché. 
— 944? *1 est fa* 1 prisonnier par les Normands, qui le remettent à Hugues, 
lequel le retient encore un an prisonnier. — 946, ligue du roi avec l'empereur 
Otton I er , contre Hugues et contre Richard, duc de Normandie. Le roi et 
l'empereur sont battus et repoussés. — 948 , ils font excommunier Hugues 
au concile d'Ingelheim. — 95o, Hugues traite avec le roi. — 95 1 , ils rédui- 
sent de concert les seigneurs du midi. — 954, Louis meurt, le 10 septembre, 
<Pune chute de cheval. — Le domaine royal étoit réduit alors aux. villes det 
Reims et de Laon. 

LOTHAIRE, 35 e roi de France. 

954 , Lothaîre, fils de Louis d'Outremer, né en 941, dispose des duchés de 
Bourgogne et d'Aquitaine en faveur de Hugues , en reconnoissance de ses 
soins pour lui assurera lui-même la couronne. — 966, il épouse Emnlc, fille 
de sainte Adélaïde, veuve de Lothaire II, roi d'Italie, et épouse alors de l'em- 
pereur Otton I. — 977, Charles, frère du roi, est créé duc de Lorraine par 
l'empereur Otton II. — 9/8, Lothaire s'associe Louis, son fils. — Il s'em- 
pare de la Lorraine qu'il prétendoit lui appartenir, et est sur le point de 
surprendre Otton dans Aix-la-Chapelle. Peu de temps après, Otton fait une 
irruption en France, et pénètre jusqu'à Paris. Lothaire et Hugues-Capef, fils 
de Hugues le Grand, le forcent à la retraite. — 980, traité de paix par le- 
quel la propriété de la Haute-Lorraine reste à Otton, celle de la Basse à 
Charles, et la souveraineté au roi de France. — 982, expédition à la mort 
d'Otton II. — Lothaire abandonne ses conquêtes l'année suivante. — Il 
meurt le 2 mars 986. 

, v LOUIS V, dit le Fainéant, 36 e roi de France. 

986 , Louis V, dit le Fainéant , fils de Lothaire, né vers 967, monte sur le 
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trône parles soins de Hugues Capet, son cousin-germain, à qui son père 
l'avoit recommandé. — 987, le 21 mai, il meurt sans enfants. — La cou- 
ronne appartenoit à Charles, son oncle, duc de la Basse-Lorraine; mais 
celui-ci avoit aliéné les esprits par l'hommage qu'il avoit rendu à l'empereur; 
et les grands portèrent Hugues Capet sur le trône. 
987, fin de la seconde race. 



Grands Vassaux de France. 

Les comtés (gouvernements de vil- 
les ou de diocèses) et les duchés (gou- 
vernements de provinces ou de plu- 
sieurs villes et diocèses), donnés 
d'abord par les rois à titre de béné- 
fices révocables à leur volonté, de- 
viennent peu-à-peu héréditaires par 
la foiblesse des rois de la 2 e race, et 
forment autant de petits états injé- 
pendants, au foible lien près, de la 
vassalité. 



Ducs de France. 

.... Childebrand, frère de Char- 
les-Martel. 

.... Neblord, fil3, comte d'Au- 
tun. 

.... Théodebei\t, fils. 

.... Robert I, 3 e fils, maire d'A- 
quitaine, sous le roi d'Aquitaine Pé- 
pin I, son beau-frère. — Guillaume, 
2 e fils de Théodebert, fut comte de 
Blois. 

861. Robert II, dit fe*b/ï, fils. — Il 
est fait duc de France par Charles le 
Chauve, en 86 1 . — Il périt en 866 dans 
un combat contre les Normands. 

867.' Robert, fils; roi de France 
en 922. 

.... Hugues Y Abbé, comte d'Or- 
léans et d'Anjou, fils de Conrad, 
comte d'Auxerre , qui étoit frère de 
, Judith, 2 e femme de Louis le Dé- 
bonnaire ; Hugues étoit encore beau- 
fils de Robert le Fort, qui épousa sa 



Suite des Ducs de France. 

mère. — Louis le Bègue le nomme 
tuteur de ses enfants avec Bernard y 
marquis de Septimanie. 

943 Hugues le Grand , le Blanc, 
l'Abbé, fils de Robert, roi de France. 
- — H est fait duc de France par Louis 
d'Outremer. 

956. Hugues Capet, fils. — Roi de 
France en 987. Il réunit alors son 
duché à la couronne. 



(3) 

\ Bout 

877. Richard le Justicier, comte 
d'Autan, frère de Richilde, femme 
de Charles le Chauve. 

92 1 . Giselbert, gendre de Richard, 
et frère du Roi Raoul, est investi par 
lui .du duché. 

9.38. Le même Giselbert avec Hu- 
gues le Noir, son beau-frère et Hu- 
gues le Blanc, fils du roi Robert. 

952. Le même Giselbert et Hugues 
le Blanc. 

9^6. Hugues le Blanc, seul. 

956. Otton, 2 e fils de Hugues le 
Blanc. 

9f>5. Henri le Grand, 3 e fils de 
Hugues, succède à son frère avec 
l'agrément du roi Lothaire. 

(4) 

Comtes de Champagne, 
de la maison de Vermandois. 

958. Robert de Fermandois , 3* 
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Suite des Comtes de Champagne. 
fils de Herbert II, comte de Verman- 
dois. 

968. Herbert , frère , confirmé par 
le roi Lothaire. 



(5) 

Comtes de Vermandois , 
issus de Charlemagne. 

S43. Herbert I, fils de Pépin, et 
petit-fils de Bernard, roi d'Italie , ne- 
veu de Louis le Débonnaire. — Pé- 
pin, frère de Herbert, eut le comté* 
de Valois , et sa postérité continua 
d'en jouir jusqu'en 1077. 

902. Herbert H, fils, gendre du 
roi Robert. — Ce fut lui qui arrêta 
et retint prisonnier, à Péronne, le 
roi Charles le Simple. 

943. Albert I, fils. — Isabelle de 
Hainaut, i re femme de Philippe-Au- 
guste , descendoit de lui par Alix, sa 
fille, mariée à Arnould le Vieux, 
comte de Flandre. 



(6) 

Comtes de Flandre. 

85 1. Baudoin I Bras de Fer, est 
fait comte de Flandre et d'Artois, 
par Charles le Chauve , dont il avoit 
épousé la fille. 

879- Baudoin II le Chauve, fils. 

918. Arnould le Vieux et le Grand, 
fils. — Avec Baudoin III, son fils, 
de 958 à 962. 

965. Arnould le Jeune, fils de Bau- 
doin ni. 



(7) 

Comtes de Hainaut. 

977. Renier, premier comte héré- 
ditaire , gendre de Hugues Capet. 



<») 

Comtes de Hollande. 

Les Bataves , alliés fidèles des Ro- 
mains au temps de la conquête de 
la Gaule, reconnoissent la suzerai- 
neté des Francs, successeurs des Ro- 
mains. Charlemagne leur donne des 
gouverneurs, et Charles le Simple 
les rend héréditaires. 

923, Thierry, fils de Billung, com- 
te de Stubenskorn, et frère d'Her- 
man Billung, duc de Saxe, est in- 
vesti du comté de Hollande par 
Charles le Simple. * 

963. Thierry II, fils. 

(9) 
Ducs de Normandie. 

De 885 à 912. Rollon, sorti de la 
Norwège, et l'un des chefs de ces 
peuples du nord, connus sous le 
nom de Normands, parcourt et ra- 
vage toute la France. 

912. Rollon est investi du duché 
de Normandie et de la suzeraineté 
de la Bretagne, par concession de 
Charles le Simple. — Il reçoit le bap- 
tême, et y prend le nom de Robert, 
de celui du duc de France (depuis 
roi), qui fut son parrain. 

927. Guillaume I Longue -Epe'e, 
fils. 

942. Richard I Sans-Peur, fils, et 
beau-frère de Hugues Capet. 

(10) 

Comtes d'4njou. 

879. Ingelfer, pelit-fils par sa 
mère de Hugues l'Abbé, fils de Con- 
rad, comte d'Auxerre, reçoit le com- 
té d'Anjou , de Louis le Bègue. 

#83» Foulques le Roux, fils. 
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Suite des Comtes cf Anjou. 

938. Foulques le Bon, fils. 
958. Geoffroy I Grisegonelle, fils. 
987. Foulques III Nerra ou le Noir, 
ou le Jérosoljrmitain , fils. 

(») 

.Dwgj de Bretagne. 

786. Charlemagne soumet de nou- 
veau la Bretagne. 

824. Noménoé est fait duc ou gou- 
verneur par Louis le Débonnaire. — 
A la mort de ce monarque, il prend 
la qualification de roi, et se main- 
tient en possession de ce titre. 

$5i. Erispoé, fils, est confirmé 
dans sa dignité par Charles le Chauve. 

857. Salomon, cousin germain. 

874 à 992. — A Rennes , la fille 
d'Érispoé et ses descendants. — A 
Vannes et à Nantes, la fille de Salo- 
mon, ses descendants et successeurs. 

912. La suzeraineté sur la Bre- 
tagne est concédée par Charles le 
Simple, à Rollon, duc de Normandie. 

(») 

Bois et Ducs d'Aquitaine. 

745. WaÏfre, fils d'Hunald, et ar- 
rière-petit-fils de Boggis , neveu de 
Dagobert ^compétiteur, à ce titre, de 
Pépin, est dépouillé par lui, en 768, 
et meurt la même année. Sa postérité 
se perpétue dans les ducs de Gas- 
cogne d'abord, puis dans les comtes 
de Bigorre et d* Armagnac. 



768. Pépin le Bref, roi de France, 
s'empare de l'Aquitaine. 

778. Louis le Débonnaire, petit- 
fils de Pépin , est fait roi d'Aquitaine 
par Charlemagne, son père. 

814. Pépin I, fils, roi d'Aquitaine. 

839. Pépin II , fils , roi d'Aquitai- 
ne. — De 848 à 865, il est dépouille' 



Suite des Ducs d'Aquitaine. 

plusieurs fois par Charles le Chauve. 

865. Charles, fils de Charles le 
Chauve, est fait roi d'Aquitaine. 

867. Louis le Bègue, Jrère, roi 
d'Aquitaine. 

877. L'Aquitaine est réunie à la 
couronne. 

Ducs d'Aquitaine. 

893. Guillaume I le Pieux, comte 
d'Auvergne, est fait duc d'Aquitaine 
par le roi Eudes. 

9 1 8. Guillaume II le Jeune, neveu, 
comte d'Auvergne. 

926. Acfred , frère , succède à 
Guillaume dans le duché d'Aquitaine 
et le comté d'Auvergne. 

928. Ebles, comte de Poitiers, est 
fait duc d'Aquitaine et comte d'Au- 
vergne par Charles le Simple, pen- 
dant un instant de liberté. — Il est 
dépouillé par Raoul. 

93a. Raymond-Pons, comte de Tou- 
louse, cousin de Guillaume II, est 
investi du duché d'Aquitaine par 
Raoul. 

95o. Guillaume III Tête d'Étoupe, 
comte de Poitiers, fils d'Ebles, est 
fait duc d'Aquitaine et comte d'Au- 
vergne par Louis d'Outremer, et se 
maintient dans leur possession, quoi- 
que Lothaire en eût gratifié Hugues 
Capet, en 956. 

963. Guillaume Fier à Bras, fils. 
— IV en Aquitaine , II à Poitiers. — 
Guillaume III, dit TaihVTer, comte 
de Toulouse , s'empare du comté 
d'Auvergne , et le donne en 979 , en 
se réservant la suzeraineté, à Guy, 
vicomte de Clermont, qui mourut en 

989- 

(,3) 
Comtes de Toulouse. 
852. Raymond I, premier duc hé* 
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Hugues, en g3o, en échange de la 
Provence et de la Bourgogne cisju- 
rane, et devient ainsi roi des deux 
Bourgognes. 

937. Conrad le Pacifique ? fils. Il 
épouse la sœur de Lothaire, roi de 
France, Mathilde , qui lui porta Lyon 
en dot. Cette ville ne retourna à la 
France que sous Philippe le Bel. 

993. Raoul III le Fainéant, fils. — 
Il règne jusqu'en io32. — Il institue 
pour son héritier, son beau neveu, 
Conrad le Salique , premier empe- 
reur de la maison de Franconie. Ce- 
lui-ci transmet cet héritage aux em- 
pereurs Henri III, son fils, Henri IV, 
son petit-fils , et Henri V, son arrière 
petit-fils. — A la mort de ce dernier, 
qui ne laissa pas d'enfants, sa suc- 
cession se disperse, et chaque gou- 
verneur essaye d'en faire son profit. 



Suite des Comtes de Toulouse. 

réditaire du comté ou duché de Tou- 
louse ou du Languedoc septentrio- 
nal. 

864* Bernard, fils. 

875. Odon ou Eudes, frère. 

918. Raymond II, fils. ■«— Il réu- 
nit la Septimanie ou Gothie (Lan- 
guedoc méridional) dont Narbonne 
étoit la capitale. 

923, Raymond-Pons III, fils. 

95o. Guillaume Taille-Fer, fils. — 
Par sa femme il réunit le marquisat 
de Provence (comtat Venaissin), qu'il 
ne faut pas confondre avec le comté 
de Provence. 



(»4> 

Sires ou Barons de Bourbon, 
première maison. 

Vers 900. Aymar ou Adhémar, est 
sire de Bourbon. — En 921 il fonde 
le prieuré de Souvigny, en Bourbon- 
nois. 

Vers 943. Aymon I , fils. 

Vers 959. Archambauld I , fils. 

(i5) 

Royaume de Bourgogne transjurane. 

La Bourgogne transjurane com- 
prenoit la Suisse et les pays adja- 
cents ; capitale, Saint-Maurice en Va- 
lais. 

888. Raoul ou Rodolphe Welp, 
fils de Conrad le Jeune, comte de 
Paris, et arrière-petit-neveu de l'im- 
pératrice Judith, comte ou gouver- 
neur de la Bourgogne supérieure, 
entre les Alpes et le Mont-Jura, s'y 
fait couronner roi à l'époque de la 
déposition de Charles le Gros. 

911. Raoul II, fils. — Proclamé 
roi d'Italie en 922 , il l'abandonne à, 



(.6) 

Royaume de Bourgogne cisjurane 

( Franche - Comté ) , et d'Arles ou de 

Provence; capitales, tyon et Arles. 

£55. Charles , 3 e fils de l'empereur 
Lothaire. 

863. Louis II, empereur, et Lo- 
thaire, roi de Lorraine, frères de 
Charles. 

879. Boson, duc de Lombardie, 
gendre de l'empereur Louis II. 

890. Louis V Aveugle, fils. 

923. Hugues, comte d'Arles, fil* 
de Thibault, comte d'Arles, et de 
Berthe , fille de Lothaire, roi de Lor- 
raine, et de Valdrade, sa maîtresse. 
— II est élu roi d'Italie, en 926. — 
A l'effet d'en jouir tranquillement , il 
abandonne en 930, la Provence et la 
Cisjurane, à Raoul, son compétiteur, 
roi de la Transjurane. *— Déposé 
en 948, il va mourir en Provence, 
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Suite des Rois de Bourgogne. 

— II avoit épousé en secondes noces, 
la fameuse romaine Marozie, veuve 
d'AIbéric , duc de Spolette ; puis de 
Guy, duc de Toscane. 

. i . . i 

.(•7) 
Comtes de Provence. 

A l'imitation des gouverneurs par- 
ticuliers des diverses provinces de 
France, ceux de Provence et des 
deux Bourgognes se rendirent in- 
sensiblement héréditaires, sur-tout 
à l'époque où ces états passèrent sous 
la domination des empereurs d'Al- 
lemagne. De là les comtes de Pro- 
vence, les comtes ou dauphins de 
Viennois, et autres. 

926. Boson I, premier comte pro- 
priétaire, institué par le roi Hugues, 
et confirmé par Raoul II, devenu 
roi de Provence. 

946. Boson II, qui n'étoit pas fils 
de Boson I, est institué par le roi 
Conrad le Pacifique. 

961. Guillaume et Ratbolo, fils. 

('8) 
Rois et Ducs de Lorraine. 



Rois. 



855. Lotuaire, 2* fils de l'empe- 
reur Lothaire et petit-fils de Louis 
le Débonnaire. — C'est de lui que 
la Lorraine (Lotharingia) a pris son 
nom. — Il veut répudier sa femme 
pour épouser Valdrade , sa maîtresse. 

869. Charles le Chauve, roi de 
France, oncle, au préjudice de son 
neveu, l'empereur Louis II, frère de 
Lothaire. 

870. Charles le Chauve et Louis le 
Germanique , son frère, se partagent 



Suite des Rois et Ducs de Lorraine. 

les états de leur neveu, au préju- 
dice de l'empereur Louis II. 

877. Louis le Bègue, frère de Char- 
les le Chauve, avec Louis de Saxe, 
frère de Louis le Germanique. 

87g. Charles le Gros, empereur, 
frère de Louis de Saxe. 

888. Arnould le Bâtard, fils natu- 
rel de Carloman , frère de Charles le 
Gros. 

895. Zwentibold, fils naturel d' Ar- 
nould, reçoit de lui la Lorraine. 

900. Louis, empereur, fils d'Ar- 
nould. 

912. Charles le Simple, roi de 
France, cousin issu de germain de 
l'empereur Arnould, est reconnu par 
les Lorrains. 



923. Henri V Oiseleur, premier em- 
pereur de la maison de Saxe , s'em- 
pare de la Lorraine. 

936. Otton I le Grand, empereur, 
fils. 

En 956, il divise la Lorraine en 
deux parties : la Haute-Lorraine ou 
Mosellane, pareeque la Moselle ar- 
rose ses frontières ; et la Basse-Lor- 
raine ou Lothier ou Brabant. 



Le duché de Basse-Lorraine ou de 
Brabant fut donné par l'empereur 
Otton, en 959 à Godefrot I, qui eut 
pour successeur, en 964, Godefrot II, 
son fils. Celui-ci étant mort sans en- 
fants, Charles, frère de Lothaire, 
roi de France, en fut investi par 
l'empereur Otton II, et lui porta son 
hommage. — Cet acte fut la cause ou 
le prétexte de l'exclusion de Charles 
de la couronne de France , et de la 
chute des Carlovingiens. 

Ducs de la Haute-Lorraine. 

959. Frédéric, comte de Bar, est 
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Suite des Rois et Ducs de Lorraine. Grands Vassaux de l'Empire. 

investi du duché, par l'empereur La même cause qui fait naître les 

grands vassaux en France, leur donne 
également naissance en Allemagne. 



Otton I. 



t.-V%/<k.'«/«S« 



II. ALLEMAGNE. 

(•9) 
Empereurs d'Occident. 



Maison Carlo vingienne. 

800. Charlemagne", sacré empe- 
reur par le pape , Léon III , renou- 
velle ce titre en Occident. 

81 4* Louis le Débonnaire, fils. 

840. Lothaire , fils aîné. 

855. Louis II, fils. 

875. Charles le Chauve, roi de 
France, oncle, 4 e fils de Louis le 
Débonnaire. 

880. Charles le Gros, neveu, a e 
fils de Louis le Germanique, 3 e fils de 
Louis le Débonnaire. Voy. les Rois 
d'Italie. 

887. Arnould, fils naturel de Car- 
loman, frère aîné de Charles le Gros. 

900. Louis IV, fils, dernier des Car- 
lovingiens. 

911. Conrad, comte de Franeonie, 
au refus d'Otton , duc de Saxe. 

Maison de Saxe. 

919. Henri r Oiseleur, fils d'Otton, 
duc de Saxe. — Il bat les Slaves et 
les Huns, et établit divers margra- 
viats pour la défense des frontières , 
et entre autres celui d'Autriche en 
faveur de Léopold l'Illustre, tige de 
la première maison de ce nom, la- 
quelle finit en 1 246 , en la personne 
de Frédéric le Belliqueux. 

936. Otton I le Grand, fils, s'em- 
pare de l'Italie en 961. 

973. Otton II le Roux, fils 

983. Ôtton III le Sanguinaire, fils. 



(20) 

Ducs de Saxe, 

880. Otton I , duc de Saxe. 
912. Henri V Oiseleur, fils. — Em- 
pereur, en 919. 

936. Otton II le Grand, fils. — 
Empereur. 

Maison de Billung. 

960. Herman Billung, fils de Bil- 
lung, comte de Stubenskorn , est in- 
vesti par l'empereur Otton I. 

973. Bennon ou Bernard I, fils. 

(»o 

Ducs de Bavière. 

889. Léopold, duc de Bavière. 

907. Arkould le Mauvais, fils. — • 
Ses trois fils, Eberhard, tige de la 
première maison d'Autriche, Ar- 
nould, comte de Wittelsbach, et Her- 
man, comte palatin du Rhin, sont dé- 
possédés par l'empereur Otton I. 

937. Berthold, frère. 

945. Henri I, de Saxe, le Querel- 
leur, frère de l'empereur Otton I, et 
gendre d'Amould le Mauvais. 

955. Henri II, de Saxe, Ézefon ou 
le Jeune, fils , déposé. 

976. Otton , duc de Souabe , fils 
de Ludolphe, et petit-fils de l'empe- 
reur Otton I. 

982. Henri le Jeune, dit Ézelon j 
rétabli. 

Comtes de Franeonie. 
Cette contrée, au centre de l'Aile- 

7 



Digitized by LiOOQ 1C 



9» 



Tables synchroniques de F Histoire de France, 



Suite des Comtes de Franconie. 

magne, reçoit son nom d'une colonie 
de Francs qui y fut envoyée par 
Clovis. 

Conrad , comte de Franconie , em- 
pereur en 911. 

919. ëberhard, frère. — Comte 
palatin du Rhin en 925. 

939. Conrad II le Sage, duc de 
Franconie et de Lorraine , gendre de 
l'empereur Otton 1. 

955. Otton, fils. 

.... Henri, fils. 

(»3) 

Ducs de Soiiabe. 

916. Burchard, duc de Souabe. 
" 926. Herman, fils d'un comte de 
Franconie . 

95o. Ludolphe, fils de l'empereur 
Otton I, et gendre d'Herman, déposé 
par son père pour cause de révolte. 

955. Burchard II. 

973. Otton I, fils de Ludolphe, 
duc de Bavière en 976. 

.982. Conrad, d'une maison incon- 
nue. 



<»4) 

Comtés Palatins du Rhin. 

925. Ëberhard de Franconie , frère 
de l'empereur Conrad. 

939. Herman , fils d'Arnould le 
Mauvais, duc de Bavière. — Il est le 
premier prince allemand qui ait pos- 
sédé un fief héréditaire. 

959 ou 993. Ezon ou Èhrenfroi , 
.gendre de l'empereur Otton II. 

(>5) 
1 Margraves de Brandebourg. 
Q2j. SigefrOI, premier margrave 



Suite des Margraves de Brandebourg. 

(comte des marches ou frontières) 
de Brandebourg, gendre de l'empe- 
reur Henri I. 

937. Géron. 
965. Thierry. 

983. Lothaire, comte de Waldeck, 
investi par Otton II. 

(»6) 
Margraves de Brunswick. 

955. Brunon, margrave de Brun- 
swick, fils de Henri de Saxe le Que- 
relleur, duc de Bavière. 

972. Brunon II, fils. 

Ducs de Bohême. 

Six cents ans avant J. C, les Boyens 
Gaulois traversent la forêt Hercy- 
nie , et donnent leur nom au pays 
qu'elle entoure. — Au temps d'Au- 
guste , ils en sont dépossédés par les 
Marcomans, commandés par Maro- 
boduus. 

En55o, les Slaves, sous le com- 
mandement de Lesko, leur premier 
duc, s'emparent du même pays. Us 
deviennent tributaires des rois car- 
lovingiens, et par suite membres de 
l'Empire. On voit en effet Wenceslas^ 
un de leurs ducs, mis au ban de 
l'Empire, en 975, pour n'avoir pas 
comparu à une diète. 

890. BorzivoÏ, I er duc chrétien t 
le 12 e depuis Lesko. 

902. Spitignée, fils. 

907. Wratislas, frère. 

916. Wenceslas, fils, devient tri- 
butaire et membre de l'Empire. 

938. Boleslas, frère. 

967. Boleslas H le Débonnaire, fils. 
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III. ITALIE. 

(28) 
Papes. 

741 • Zachàrie, 90 e pape. — En 752, 
il autorise, selon quelques uns, la de- 
position de Childéric III, et leléva- 
tion de Pépin au trône de France. Ce 
fait, peu d'accord avec les vertus du 
pontife, est accueilli dans des siècles 
d'ignorance ; et les papes , loin d'en 
gémir s'il eût été constant, s'en pré- 
valent au contraire de bonne foi , 
comme d'un de leurs titres à la dépo- 
sition des souverains: circonstance 
particulière , qui a le plus contribué 
à accréditer la supposition. Voyez 
l'abbé Guillon. 

75a. Etienne, non^sacré. 

755. Etienne II, 91 e pape. — Sous 
lui, les papes deviennent princes tem* 
porels par le don que lui fait Pépin 
le Bref de l'Exarchat de Ra venues , 
qu'il avoit enlevé à Astolphe, roi des 
Lombards.. — L'année précédente 
754, Etienne avoit couronné à Saint- 
Denys Pépin et ses deux fils , après 
l'avoir absous, lui et la noblesse, de 
leur parjure commun envers Childé- 
ric, qui venoit de mourir dans sa 
retraite. 

757. Paul I. 

768. Etienne III. 

772. Adrien I. — 787, 7 e concile 
général , 2 e de Nicée , contre les 
iconoclastes ou briseurs d'images. 

795. Léon III. — IlcouronneChar- 
(emagne empereur. 

816. Etienne IV. 

817. Pascal I. — Louis le Débon- 
naire donne aux papes, en propriété, 
la ville et le duché de Rome , et s'en 
réserve la souveraineté. 

824. Eugène II. 

827. Valentin. 

827. Grégoire IV. 

$44. gfiiieiçf & 



Suite des Papes. 

847. Léo» IV. 

855. Benoit III. 

858. Nicolas I. 

867. Adrien II. — 869, 8 e concile 
général, 4 e de Constantinople, con- 
tre Photius, le premier auteur du 
schisme des Grecs. 

872. Jean VIII. 

882. Marin. 

884. Adrien III. 

885. Etienne V. 

891. Formose, évêque de Porto. 
— Il est transféré de ce siège à celui 
de Rome. — Ce premier exemple de 
translation devint une cause de trou- 
bles , dont 1 église se ressentit long- 
temps. 

896. Boniface VI. 

896. Etienne VI. — Il fait déterrer 
le corps de Formose, le fait juger et 
jeter dans le Tibre. 

897. Romain. 

898. Théodore. — Il fait inhumer 
de nouveau Formose. 

898. Jean IX. 

900. Benoit IV. — Commence- 
ment du 10 e siècle de l'église : siècle 
tristement célèbre par la dépravation 
des mœurs, l'ignorance du clergé, et 
les scandales donnés par plusieurs 
papes. 

9o3. Léon V, chassé par Chris- 
tophe. 

903. Christophe , chassé par Ser- 
gius , et chargé de chaînes. 

904. SergiusJÏII. 
911. Anastase III. 
91 3. Landon. 

91 4- Jean X, élu par le crédit de 
Théodora, sœur de la fameuse Ma- 
rozie, toute-puissante à Rome. — Il 
marche contre les Sarrasins, et les 
défait. — Il meurt étranglé par les 
ordres de Marozie et de Çuy^son 
mari, duc de Toscane. 

928. Léo» VI. 

7- 
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929. Etienne VII. 

9 3i. Jean XI, fils d'Albéric, duc 
de Spolette, et de Marozie, veuve de 
Guy, meurt emprisonné par le pa- 
trice Albéric, [son frère utérin, fil» 
de Guy. 

9 36. Léon VII. 

939. Etienne VIII. 

942. Marin II. 

9 46. Agapet II. — Conversion des 
Danois. 

9 56. Jean XII (Octavien), pre- 
mier pape qui ait changé de nom, fils 
du patrice Albéric, et patrice lui- 
même, s'empare du saint-siège à 18 
ans. — Il est déposé en 9 63 dans un 
concile tenu en présence de l'empe- 
reur Otton I. 

9 63. Léon VIII, et Benoit V, an- 
tipape. 

9 65. Jean XIIL— Conversion des 

Polonois. 

972. Benoit VI, étranglé par or- 
dre du patrice Crescentius , fils de la 
fameuse Théodora. — Boniface VII , 
antipape. 

974. Donus II. 

375. Benoit VII. 

9 83. Jean XIV (Pierre)change son 
nom, par respect pour celui du prin- 
ce des apôtres. — Il est empoisonné 
par l'antipape Boniface VII, et son 
corps est traîné dans les rues. 

985. Jean XV, mort sans être or- 
donné, ne compte que pour le rang 
des papes de même nom. 

985. Jean XVI, chassé, puis rap- 
pelé par Crescentius. —Conversion 
des Itasses. 



(>9) 
Rois et Italie. 

774. Charlemagne , par la con- 
quête de la Lombardie sur Didier. 



Suite des Rois d'Italie. 

781. Pépin, fils, 

81 4* Louis le Débonnaire, frère, 
empereur. 

8*0. Lothaibe, fils aîné, empereur 
en 84o. 

844* Loris II, fils. 

876. Charles le Chauve , oncle , 
4 e fils de Louis le Débonnaire. 

877. Carlohan, neveu, fils de Louis 
le Germanique, 3 e fils de Louis le 
Débonnaire. 

880. Charles le Gros, frère. 

887. Arnould, fils naturel de Car- 
loman, frère de Charles le Gros. 

888. Bérenger, duc de Frioul, pe- 
tit-fils de Louis le Débonnaire par les 
femmes. 

889. Guy, duc de Spolette, arrière- 
petit-fils de Louis le Débonnaire par 
les femmes. — Sacré empereur en 
891. 

8§4~ Lambert, fils, sacré empereur 
en 892. 

899. Loris III, fils de Boson, roi 
de Provence. — Sacré empereur en 
901. 

905. Bérenger, rétabli. — Sacré 
empereur en 916. 

922. Rodolphe ou Raoul, roi de la 
Bourgogne transjurane. 

926. HuGUE8,roide Provence. — Il 
abandonne à Rodolphe, son compé- 
titeur, le royaume de Provence et de 
Bourgogne cisjurane, pour jouir pai- 
siblement de l'Italie. 

945. Lothaire, fils. 

95o. Bérenger II, petit-fils de Bé- 
renger I, avec son fils Adalbert. 

961. Otton 1, roi de Germanie en 
938, — Sacré empereur en 962, époxix 
de sainte Adélaïde, veuve du roi Lo- 
thaire. — H transmet l'Italie aux. ein» 
pereurs d'Allemagne. (Voy. les £>n- 
pereurs d'Occident. ) 
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(3o) 
Ducs de Toscane. 

Vers 828. Boniface, comte de Luc* 
ques, devient marquis de Toscane, 
par concession de Louis le Débon- 
naire, qui donne, vers le même temps, 
le duché de Spolette à Guy, françois 
d'origine. 

Vers 847. Adalbert I, fils. 

890. Adalbert II le Riche , fils. — 
Il invite Louis , roi de Provence , à 
s'emparer du royaume d'Italie, et 

contribue ensuite à l'en chasser 

Il épouse Berthe, fille de Lothaire, 
roi de Lorraine, et de Valdrade, et 
veuve de Thibaut, comte d'Arles, 
dont elle a voit eu Hugues, roi d'Arles, 
et depuis d'Italie. 

917. Guy, fils. — Il épouse en 925 
la fameuse Marozie, veuve d'Albéric, 
consul ou patrice de Rome, et depuis 
duc de Spolette. 

929. Lambert, frère. — Dépouillé 
par son frère utérin Hugues, roi d'I- 
talie. 

93 1* Boson, frère de Hugues, roi 
d'Italie. 

936. Hubert ou Humbert , fils na- 
turel de Hugues, roi d'Italie. 

961. Hugues le Grand, fils, et de- 
puis duc de Spolette^— H meurt sans 
postérité. 

(3.) 

Catapans de la Poiùîle et de la Calabrc. 

La Pouille et la Calabre, restées 
au pouvoir des empereurs d'Orient 
après la perte de l'Exarchat, conti- 
nuent à être administrées, en leur 
nom, par des gouverneurs, appelés 
Catapans. Ils subsistent jusqu'en 1071, 
que les deux provinces passèrent au 
pouvoir des ducs normands de la 
Pouille. 



(32) 
Venise. 

Les Vénitiens continuent à être 
gouvernés par des doges y élus par 
acclamation dans des assemblées po- 
pulaires toujours plus ou moins tu- 
multueuses. Quelques doges ont as- 
sez de crédit pour se faire adjoindre 
leurs fils, et la dignité ducale se 
transmet en quelques familles-, pen- 
dant plusieurs générations. Tous les 
doges, d'ailleurs, gouvernent avec 
une autorité absolue, et souvent avec 
une tyrannie qui dépose contre les 
avantages prétendus de l'élection. 
Cet état de choses dure jusqu'en 
117a, que le- gouvernement prend 
une nouvelle forme. 

L'indépendance des Vénitiens, 
pendant cette période , n'est pas ab- 
solue. Us payoient un tribut à Pépin, 
roi d'Italie, 2 e fils de Gharlemagne. 
Sur quelques mécontentements qu'il? 
donnent à ce prince , il envahit leurs 
possessions, ruiue Héraclee, à l'em- 
bouchure de là Piave, la seule ville 
qu'ils possédassent alors, ordonne 
en souverain à Rialto, qu'il joint aux 
îles voisines, et devient ainsi le véri- 
table fondateur de la ville de Venise. 
Bientôt, vainqueur radouci, il en fait 
don à la république , l'affranchit du 
tribut qu'elle lui payoit , et ajoute 
même à ces premiers bienfaits, une 
lisière de .terre ferme, le Jong ides- 
Lagunes. 

Gharlemagne, à la fin de son ré- 
gne, cède aux empereurs d'Orient les 
droits qu'il prétendoit avoir à la suze- 
raineté de Venise ; mais l'autorité de 
ceux-ci y fut marquée plutôt par les 
titres et les dignités qu'ils confé- 
roient aux doges, que par les ordre* 
qu'ils leur intimoient. 
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IV. ESPAGNE. 

(33)| 

Rois des Asturies ou d'Oviédo. 

739. Alphonse le Chaste , gendre de 
Pelage. 

757. Froïla, fils. 

768. Aurélio, cousin germain. 

775. Silo, gendre d'Alphonse. 

783. Alphonse II, fils de Froïla. 

783. MauRégat, oncle naturel. 

789. Veremond ou Bermude , dia- 
cre, frère d'Aurélio. 

791. Alphonse II le Chaste, rap- 
pelé. 

842. Ramire, cousin, fils de Ve- 
remond. 

85o. Ordogno I, fils. 

866. Alphonse III le Grand, fils. 
— On lui doit une chronique de ses 
prédécesseurs. 

918. Garcie, fils. 

914. Ordogno II, fils. — Il enlève 
aux Sarrasins le royaume de Léon. 

923. FroïlaJ, frère. 
T 924. Alphonse IV Y Aveugle, ne- 
veu, fils d'Ordogno. 

927. Ramire H, frère. 

95o. Ordogno m, fils. 

955. Sawche I, frère. 

955. Ordogno IV, fils d'Alphonse 
IV. 

956. Sanche, rétabli. 
967. Ramire III, fils. 

982. Veremond ou Bermude II, fil» 
d'Ordogno III. 



(34) 
Rois Maures de Cordoue. 

756. Abdérame ou Aedoulrahmàr, 
premier roi Maure de Cordoue, 
prince Ommiade, échappé aux re- 
cherches des Abbassides , passe en 
Espagne, où l'ancien respect pour 
l* «anç d'Ommias, le fait proclamer 



Suite des Rois Maures de Cordoue, 

roi. Il prend le titre de Miramolin , 
seigneur des croyans. 

Ce fut contre lui que fut dirigée 
l'expédition de Charlemagne , au re- 
tour de laquelle périt Roland, à 
Roncevaux. 

788. I88EM OU HE8CHAM, fils. 

796. ALHAGAN,fils. — Louis, roi 
d'Aquitaine, lui enlève le comté de 
Barcelone qui reste à la France , d'a- 
bord comme province, et ensuite 
comme fief, jusqu'à son union à 
l'Aragon en 11 37, par le mariage 
du dernier comte , avec Pétronille, 
héritière du royaume d'Aragon. 

822. Abdérame II, fils. 

852. Mahomet I, fils. 

886. Almondar, fils. 

889. Abdallah, frère. 

912. Abdérame III, neveu. 

961. Àlhacan II, fils. 

976. Issem II , fils. — Sous ce prin- 
ce commence l'anarchie qui amène 
rapidement la chute des Ommiades. 



(35) 
Rois de Navarre. 

Aznar, fils de Loup -Sanche, duc 
de Gascogne , petit-fils de Loup II , 
qui détruisit Farrière-garde de Char&> 
lemagne, à Roncevaux, et arrière- 
petit-fils de Waïfre, dernier duc d'A- 
quitaine, fait révolter la Navarre 
contre Pépin , roi d'Aquitaine , et s'y 
rend indépendant en 83 r. 

Garcie-Ximénes, petit-fils de San- 
che -Sancion , duc de Gascogne, 
frère d' Aznar, prend le titre de roi 
en 860. Selon quelques uns, le frère 
d' Aznar, ou l'aïeul de Garcie, fut 
Inigo-Arista, comte de Bigorre et roi 
de Navarre ; d'autres le font d'origine 
Gothique et même Espagnole. 

Quoi 4ju'il en soit, le cinquième 
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Suite des Rois de Navarre, 

descendant de Garcie fat, vers l'an 
1000, Sanche III, dit le Grand. Hé- 
ritier de la Navarre et de l'Aragon , 
il y réunit la Gastille , par sa femme, 
et par le mariage de son second fils 
avec l'héritière de Léon. II vit toute 
l'Espagne chrétienne soumise à son 
pouvoir. Il la divise à sa mort, entre 
ses enfants. 



V. NORD DE L'EUROPE. 

(36) 
Rois a™ Angleterre. 
828. Fin de l'heptarchie. 
Race Saxo ne. 

828. Egbert, roi de Wessex, dès 
Tan 800, réunit les sept royaumes 
sous sa domination. 

838. Ethelwolf, fils. 

858. Ethelbald, fils. 

860. Ethelbert , frère. 

866. Ethelred I , frère. 

872. Alfred le Grand , frère, le 
Gharlemagne de l'Angleterre. 

900. Edouard r Ancien, fils. 

924- Athelstan, fils. — Sa sœur 
Ogive épouse Charles le Simple , roi 
de France. Elle se réfugie auprès de 
lui lorsque son mari est détrôné. 

94o. Edmowd, frère. 

946. Edred, frère. 

955 Edwy, neveu ; fils d'Edmond. 

959. Edgar le Pacifique, frère. 

975. S. Edouard le Martyr, fils. 

978. Ethelred II , frère. 



(37) 

Rois d Ecosse. 
La Galédonie ou l'Ecosse, échappa 



Suite des Rois d'Ecosse. 

au joug des Romains , conquérans 
de la Grande-Bretagne. Ses peuples 
les avoient pourtant provoqués par 
des courses assez importunes. Adrien 
se borna à les réprimer par la con- 
struction d'une muraille qui sépare 
l'Angleterre de ce pays. 

La foi chrétienne fut portée en 
Ecosse dès le cinquième siècle , à ce 
qu'on croit. 

Fergus I, que l'on suppose avoir 
vécu 35o ans avant J. C., passe pour 
le premier roi d'Ecosse. Fergus II, 
le quarantième , qui régnoit vers 
Tan 4°°9 est reconnu avec moins 
d'incertitude pour le restaurateur de 
la monarchie écossaise. Rennetll, le 
69 e , qui occupoit le trône en 765, 
extermina l'es PicteS, peuple sauvage 
du nord de l'Angleterre , ainsi nom- 
més de ce qu'ils se peigaoient le- 
corps. Le 83 e roi, Malcolm H, qui 
commença à régner en 1004, rendit 
le royaume héréditaire. C'est par lui 
qu'on commencera le tableau chro*- 
nologique des rois d'Ecosse. 



(38): 

Rois de Danemarck. 

Le Danemarck, l'ancienne patrie 
des Teutons et des Cimbres , qui fu- 
rent si terribles aux Romains, et 
celle des Normands encore plus fu- 
nestes à la FrancF, fait remonter ses 
rois à untemps immémorial. Au rap- 
port des historiens du nord, le scythe 
Odin, devenu depuis l'un des, ob- . 
jets du culte Scandinave, fuyant les 
progrès de Pompée dans sa patrie , 
s'établit en Danemarck et en Suède, 
après des courses immenses , mar- 
quées par ses conquêtes et par ses 
institutions civiles et religieuses. 
L!ainéide ses fils, Skiadd r fu* en Da- 
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Suite des Rois de Danemarck. 

nemarck la tige d'une longue suite 
de rois; mais ce n'est^guère qu'au 
10* siècle que des documents cer« 
tains peuvent permettre d'en offrir 
le tableau. 

En 826. S. Anschaire, moine de 
Corbie, près d'Amiens, et depuis 
archevêque de Hambourg, porta la 
foi dans ce pays où prévaloit la my- 
thologie Ossianique. Louis le Débon- 
naire, fut parrain d'Harald, le pre- 
mier roi chrétien de ce pays ; mais 
il abandonna le Christianisme lors 
de son retour en Danemarck. 

93o. Harald III Blaatand, fils de 
<Gormo le Vieux. — En 944 il fait une 
descente en France pour défendre 
Richard, duc de Normandie, 'contre 
les entreprises de Louis d'Outremer. 
■ — • En 948 il se fait baptiser, en 
conséquence d'un traité avec l'em- 
pereur Otton I. 

980. Suénon, fils. — En 944) il 
soumet l'Angleterre à un tribut. — 
L'an 1002, tous les Danois y ayant 
été massacrés , il y porte de nouveau 
ses armes et s'y fait proclamer roi 
en 1014. 



(39) 
Rois de Suède. 

La Suède prétend à la même an- 
tiquité que le Dairemarck. Niorder, 
second fils d'Odin, eut la Suède en 
partage, et y fut la tige des Ynglings 
ou Cadets |qui se maintinrent, jus- 
qu'en 720, sur le trône. A la race 
d'Odin succéda, en 740, celle de Si- 
gurd, Russe d'origine; puis en 1060, 
«elle de Stenkil qui étoit allié, par 
son père, à la race de Sigurd, et par 
sa mère à celle d'Odin. Ce n'est qu'a- 
près cette dernière dynastie quel'his- 



Suite des Rois de Suède. 

toire de Suède commence à acquérir 
quelque certitude. 

Sous la race de Sigurd , le Chris- 
tianisme s'introduisit en Suède par 
les mêmes missionnaires qui l'a- 
voient porté en Danemarck : mais ce 
ne fut que vers l'an 1000 qu'il y ac- 
quit une véritable consistance. 



VI. ESCLAVpNIE. 

(4o) 

Ducs de Bohême. 
Voyez Allemagne, n° 27. 



(40. 

Rois de Hongrie. 

La Hongrie, autrefois la Panno- 
nie , la Dacie et le pays des Yaziges, 
successivement occupée par les Ro- 
mains, les Huns , les Goths , les Aba- 
res et les Slavons, passe au temps 
de Gharlemagne sous la domination 
des rois de France, qui continuent 
d'y dominer jusqu'à la mort de Char- 
les le Gros. Vers cette époque ce 
pays devint la conquête de nouveaux 
tar tares appelés Hongrois, qui ré- 
pandoient la terreur dans toute l'Eu- 
rope et jusqu'en France, et qui la 
perpétuèrent jusqu'à la fin du 10 e 
siècle, que la religion chrétienne 
adoucit insensiblement la férocité de 
leurs mœurs. 

Leurs rois étoient électifs. Etien- 
ne I, dit le Saint, et le premier roi 
chrétien de ce pays, commence à ré- 
gner vers l'an 1000. 
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(4») 

Ducs de Pologne. 

Quelques auteurs donnent à la Po- 
logne pour premier duc, le Slavon 
Lesko , venu dans ce pays , au mê- 
me temps que paroît le Lesko , pre- 
mier duc de Bohême, qui pourroit 
bien être le même que celui de Po- 
logne. Il est plus constant que Piast, 
cultivateur intelligent, recomman- 
dable pour cette raison aux yeux de 
ses concitoyens , fut élu par eux duc 
de Pologne en 842. Sa postérité s'est 
maintenue en possession du pouvoir 
suprême , jusqu'à son extinction ar- 
rivée en 1370. Alors le trône devint 
électif, et fut presque toujours oc- 
cupé par des étrangers. 

842. Piast. 

86l. ZlÉMOVICZ, fils. 

892. Lesko IV, fils. 

91 3. Ziémomi8la8, fils. 

964. Miécislaw, fils. — I er duc 
chrétien. — Il est contraint par l'em- 
pereur Otton III, de se soumettre à 
un tribut. . 



(43) 

Grands-Ducs de Russie. 

. Au commencement du 9 e siècle, une 
population de Slaves et de Tschou- 
dis (de Sarmates et de Scythes) si- 
tuée entre la mer Noire et la mer 
Baltique , vexée par les Khazares , 
peuple voisin de la mer Noire, ap- 
pelle à son secours les Varagues, habi- 
tants des bords de la Baltique. Ceux- 
ci se distinguoient en Varagues 
Goths, Suèves, Ingres, Russes, etc. 
Rourik, chef des Varagues Russes, 
marche au secours des Slaves et des 
Tchoudis, et se voit payé de ses ser- 
vices par une élection qui le porte 



Suite des Grands-Ducs de Russie. 

au duché de Novogorod. Sa postérité 
mâle le posséda avec de grandes ex- 
tensions, jusqu'à l'année 1698 qu'el- 
le s'éteignit. Mais sa postérité fémi- 
nine, remonta sur le trône en i6i3, 
par Michel Fédorovitch Romanof , 
dont la mère Axénie, princesse de 
Gitzki , descendoit du grand-duc 
Mstislaf, fils de Vladimir Monoma- 
que, arrière-petit-fils de S. Wladimir; 
et dont l'aïeule Eudoxie, princesse 
de Susdal, et mère de son père, des- 
cendoit du prince André Iarosla- 
vitch , frère de S. Alexandre Newski. 

Grands-Ducs de Novogorod et de Kiof. 

862. Rourik, i er duc. 

879. Oleg, frère, s'empare de 
Kiof. 

9i3. Igor Rourikovitch , ou fils de 
Rourik. 

94&. Sainte Olga, femme de Rou- 
rik. 

964. Svatoslave Igorevitch. 

973. Iaropolk Svatosiavitch. 

981. S. Wladimir Svatosiavitch. H 
se fait baptiser, et introduit le chris- 
tianisme en Russie. 



(44) 

Rois Bulgares. 

Vers la fin du 7 e siècle, au temps 
de Constàntin-Pogonat , les Bulgares, 
venus des bords du Volga , s'établis- 
sent entre le Danube et les monta- 
gnes de la Thrace, dans le pays 
auquel ils donnent leur nom. Ils y 
fondent un royaume qui dure 35o 
ans, 'et qui finit, vers l'an 1020, qu'il 
redevint une province de l'empir* 
Grec. 
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VIL ORIENT. 

(45) 

Empereurs Grecs ou d'Orient. 



Race I saune une. 

74 1. Constantin IV Copronjme y 
fils de Léon l'Isaurien. 

775. Léon IV Khazare, fils. 

780. Constantin V, fils, avec Irène 
sa mère. 

797. Irène. 



-802. Nicéphore Logothète. — Traité 
de partage avec Charlemagne, des 
empires d'Orient et d'Occident. 

811. Staurace, fils. 

8n. Michel Curopalate , beau- 
frère. 

81 3. Léon F Arménien. 

Race Phrygienne. 

820. Michel II le Bègue. 

829. Théophile I, fils. 

842. Michel III l'Ivrogne, fils. — 
Sous lui l'intrusion de Photius, pre- 
mier auteur du schisme des Grecs. 
— Les Russes paroissent pour la 
première fois sur les terres de l'em- 
pire. 

Race Macédonienne. 

867. B*3ïle le Macédonien. 
886. Léon VI le Philosophe, fils. 

911. Alexandre, frère. 

912. Constantin VI Porphjrogé- 
nète^ neveu, fils de Léon VI. 

919. Constautin VI avec Romain 
Lécapène, son beau-père, et les trois 
fils de Romain, Christophe, Etienne 
et Constantin VIL — Premiers rava- 
ges des Hongrois. 

945, Constantin Porpkjrogénète , 
seul. — Ami des sciences, il les cul- 
tive lui-même, mais aux dépens des 
•oins de son empire. 



Suite des Empereurs Grecs ou d'Orient 

959. Romain II Porphyrogénète r 
fils. 

963. Nicéphore II Phocas, époux 
de la veuve. 

9G9. Jean Zimiscès , usurpateur. 
— Ron général, il bat les Sarrasins 
et les Russes. 

976. Rasile II et Constantin VIII, 
fils de Romain II. 



(46) 
Califes Sarrasins. 



Califes Abbassides , 
descendant d'Abbas, cousin de Mahomet. 

75o. Aboul-Abbas. 

754. AbocGiafarAlmanzor, frère. 
— Il fonde Bagdad , résidence de* 
Abbassides. 

775. Mohammed Mahadi, fils. 

785. Hadi, fils. 

786. Haroun al Raschid ou le Jus» 
ticier, frère , protecteur des Lettres. 

809. Amin, fils. 

8i3. Al Mamoun, frère. — Le 
meilleur et le plus savant des princes 
musulmans. U protège spécialement 
l'astronomie. 

833. Motassem, frère. Il se forme 
une milice turque qui tarda peu k 
faire la loi aux Califes mêmes. 

842. Vatek. Rillah , fils. 

847. Mothavakel, frère. 

861. MOSTANSER, fils. 

862. Mostain Rillah , cousin ; fils 
de Mohammed, fils de Motassem. — 
Il est déposé par la milice turque 
qu'avoit formée son grand-père. 

866. Motaz, frère de Mostunser. 

869. Mosthadi Rillah , fils de Va- 
tek. 

870. Motamed Rillah et Motjaf- 
fex, tous deux fils de Mothavakel. 
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892. Mothaded Bill ah, fils de 
Mouaffek. 

902. Moctafi Bill ah, fils. 

908. Moctader, fils ou frère. — 
De son temps Obeidallah , descendu 
d'Ali et de Fatime , fondé en Afrique 
la dynastie des Califes Fatimites. 

932. Kaher, frère, est déposé et 
réduit à mendier à la porte de la 
mosquée. 

934* Rhadi, neveu,. fils de Mocta- 
der. — La puissance des califes est 
réduite à la -ville de Bagdad, et leurs 
fonctions à celles de la religion. Sous 
leur nom, règne effectivement ré- 



Suite des Califes Sarrasins. 

mir Al Omra (émir des émirs) créa- 
tion de Rhadi, officier qu'on peut 
assimiler aux maires du palais de la 
i re race des rois de France.' 

940. Motaki, frère, déposé par 
l'émir Al Omra. 

944* Mostak.fi, neveu , déposé par 
l'émir Al Omra. 

946. Mothi, cousin. — II est forcé 
d'abdiquer. — Moez, I er Fat imite 
qui ait pris le titre de Calife en Egypte, 
après avoir soumis ce pays, fonde la 
ville du Caire, en 969. 

974. Thaï, fils. — Il est forcé d'ab- 
diquer en 991. 
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QUATRIÈME PÉRIODE. 

De 987 A IÎ28. 

Princes et États contemporains sous les Capétiens directs 
{troisième race). 



I. FRANCE. 



*. Rois. 



Princes du sang et apanages. 

Maison de Bourgogne. 

de Bourgogne-Portugal. 

de Bourgogne- Viennois. 

— de Vermandois. 

-— de Dreux. 

— de Dreux-Bretagne. 

— ■ de Gourtenay. 

d'Artois. 

— — d'Anjou. 

d'Anjou, Provence 



2. 
3. 

4 . 

5. 

6 

7- ■ 

S 

9 

10. . 

11. . 

Naples. 

12. 

i3 

j4 

i5. 

16 

17 

18 



et 



• d'Anjou-Hongrie. 
■ d'Anjou-Tarefhe. 

• d'Anjou-Durazzo. 
de Bourbon, 2 e . 
de Valois, 
de Valois-Aïençon. 
d'Evreux. 

Grands Postaux. 

19. Ducs de Bourgogne (Pairs). 

20. Comtes de Bourgogne. 

ai. Comtes de Champagne (Pairs). 

22. Comtes de Vermandois. 

23. Comtes de Flandre (Pairs). 

24. Comtes de Hainaut. 

25. Comtes de Hollande. 

26. Ducs de Normandie (Pairs). 



27. Comtes d'Anjou. 

28. Ducs de Bretagne. 

29. Ducs d'Aquitaine ou de Guiemie, 
et Comtes de Poitiers (Pairs). 

30. Sires d'Albret. 

3i. Comtes d'Armagnac. 

32. Comteçde Toulouse (Pairs). 

33. Comtes de Foix. 

34. Comtes d'Auvergne. 

35. Dauphins d'Auvergne. 

36. Sires de Bourbon. 



. 37. Comtes de Provence. 

38. Comtes d'Orange. 

39. Dauphins de Viennois. 

40. Ducs de Lorraine. 



4i. Domaine delà Couronne. 
II. ALLEMAGNE, 

42. Empereurs. 

Grands Vassaux de T Empire* 

43. Ducs de Saxe. 
44- Ducs de Bavière. 

45. Comtes de Franconie. 

46. Ducs de Souabe. 

47- Comtes Palatins du Rhin. 
48. Margraves de Brandebourg. 
49- Margraves dé Brunswick. 
5o» Ducs et Rois de Bohême. 



5i. Suisse. 
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III. ITALIE. 

5a. Papes. 

53. Comtes de Savoie. 

54- Seigneurs de Milan. 

55. Capitaines de Mantoue. 

56. Parme et Plaisance. 

57. Ducs et Marquis de Toscane, et 
République de Florence. 

58. Seigneurs de Ferrare. 

59. Comtes d'Urbin. 

60. Venise. 

61. Gênes. 

62. Comtes et Ducs de Pouilîe et de 
Calabre, Rois de Naples et de Sicile. 

IV. ESPAGNE. 

63. Rois de Léon et de Castille. 
64- Rois d'Aragon. 

65. Rois de Navarre. 

66. Rois de Portugal. 



67. Rois Maures de Cordoue. 



V. NORD DE L'EUROPE. 

68. Rois d'Angleterre. 

69. Rois d'Ecosse. 

70. Rois de Danemarck. 

71. Rois de Suède. 

VI. ESCLAVONIE. 

7 a. Rois de Hongrie. 
73. Rois de Pologne. 
74* Grands-Ducs de Russie. 

75. Rois Bulgares. 

VII. ORIENT. 

76. Empereurs d'Orient. 

77. Rois de Jérusalem. 

78. Empereurs Ottomans. 

79. Califes Sarrasins. 

80. Tartares Mogols. 
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TROISIÈME RACE, 



DITE DES CAPETIENS. 



CAPÉTIENS DIRECTS. 



I. FRANCE. 

(0 

ROIS. 

Sommaires de leurs règnes* 

[Section T. Avant lès Croisades, 3 : Hugues Capet, Robert, Henri T. 

Section II. Pendant les croisades, 6 : Philippe I, Louis VI dit le Gros, Louis PII 
dit le Jeune, Philippe II Auguste y Louis VIII dit Cœur de Lion, Louis IX ou 
S. Louis. 

Section III. Après les croisades , 6 : Philippe III le Hardi, Philippe IV dit le 
Bel, Louis X dit le H utin, Jean /, son fils posthume, qui ne vit que huit 
jours, Philippe V dit le Long, et Charles TV dit le Bel, tous deux frères de 
Louis Hutin. 



Section I. 
Avant les Croisades , 3. 

HUGUES Capet, 37 e roi de France. 

987, Hugues Capet, né vers 947 ; oncle à la mode de Bretagne du dernier 
roi Louis V; fils de Hugues le Grand, duc de France, et d'Hedwige, oui 
étoit sœur de l'empereur Otton I, et de Gerherge, femme de Louis IV 
d'Outremer; petit-fils du roi Robert, compétiteur de Charles le Simple; et 
arrière-petit-fils de Robert, créé duc de France par Charles le Chauve. Il est 
élu roi de France dans une assemblée des seigneurs françois tenue à Noyon, 
et sacré à Reims, le 3 juillet. — Il bat Guillaume, duc d'Aquitaine, qui 
•voit embrassé le parti de son compétiteur, Charles de Lorraine, second 
fils de Louis d'Outremer. — 988 , il fait sacrer son fils Robert. -- Charles 
s'empare de Laon et bat Hugues Capet.— 989, il surprend encore la ville de 
Reims ; mais, en 991 , il est trahi et livré à Laonjpar l'archevêque, qui ouvre 
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les portes à Hugues. — Il meurt en prison, à Orle'ans. — Hugues réunit à 
la couronne le duché de France et le comté de Pnris. Alors, au lieu d'un 
comte de Paris , il y eut un prévôt. — Hugues meurt le 24 octobre 906. 

ROBERT, 38 e roi de France. 

^996, Robert, fils de Hugues Capet, né vers 970, déjà couronné deux 
fois , sudcède à son père. — 998 , son mariage avec Berthe est déclaré nul 
par le Pape dans un concile. — Robert ayant refusé d'obéir, le royaume est 
mis en interdit. — Il cède, et épouse Constance, fille de Guillaume comte 
de Toulouse. — 10c?, guerre contre Ott- Guillaume, comte de Bourgogne 
pour la succession au duché. — 10 1 5 , Robert en reste maître , et en investit 
son second fils. — 1017, il s'associe Hugues, son aîné. — 1022, concile 
d'Orléans, où l'on condamne des Manichéens. — I023, entrevue du roi et 
de l'empereur Henri II, sur la Meuse. — 1024, il refuse pour lui et pour son 
fds, l'empire que lui offroient les Italiens. — 1027, Hugues étant mort, il 
«associé son second fils. — io3o, les deux fils du roi, poussés par leur 
mère, prennent les armes. — Il meurt le 20 juillet io3i. 

Robert est la tige de la première maison de Bourgogne, et par elle, tîg« 
des dauphins de Viennois de la même maison , et des rois de Portugal. 

HENRI I, 39 e roi de France. 

io3i , Henri I, fils-de Robert, né vers ïoo4> sacré du vivant de son père, 
lui succède. — Conspiration de son frère et de sa mère. — Le duc de Nor- 
mandie lui fournit des secours avec lesquels il les réduit l'un et l'autre. Il 
donne le duché de Bourgogne à son frère , et le Vexin au duc de Normandie. 
— io4o, il réduit son second frère, enlève le comté de Meulan au comte 
Valeran, qui avoit appuyé celui-ci, et le réunit à la couronne. — io5g, il 
fait sacrer son fils, Philippe. • — Il meurt le 29 août 1060. 

Henri est la tige de la seconde maison de Vermandois. 

Section IL 

Pendant les Croisades , 6. 

PHILIPPE I, 4o e roi de France. 

1060, Philippe I, fils de Henri I, né vers io52, associé à son père en io58 > 
lui succède, sous la tutelle de Baudoin, comte de Flandre, — 1071 , il bat 
à Mont-Cassel, Robert le Frison, usurpateur de la Flandre. — 1087, une 
raillerie attire sur Philippe les armes de Guillaume, duc de Normandie, 
devenu roi d'Angleterre. — 1092, il répudie Berthe, sa femme, et épouse 
Bertrade, qu'il avoit enlevée à Foulques, duc d'Anjou. — L'évêque de Beau- 
vais bénit cette alliance, que condamne Yves de Chartres. Philippe fait em- 
prisonner celui-ci. — 1094, il convoque un concile à Reims pour le faire 
déposer, et faire approuver son mariage avec Bertrade, Berthe étant 
morte ; mais il est excommunié par le légat du pape, et en 1095 par le pape 
lui-même, au concile de Clermont. Il obtient néanmoins un délai, et la fa- 
culté de continuer à faire usage de la couronne aux grandes fêtes.— 1095, 
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première croisade, et prise de Jérusalem. — 1096, Philippe renvoie Bcr- 
trade et est absous. Il la reprend Tannée suivante, et est excommunié de 
nouveau en 1 100. — Quatre ans après, il est rétabli sous la condition de ne 
plus revoir Bertrade. Il tient mal sa promesse, mais Rome feignit de l'igno- 
rer Il meurt le 3 août 1 108. 

LOUIS VI, dit te Gw, 41 e roi de France. 

1108, Louis VI, dit le Gros, fils de Philippe I, né vers 1081, associé à 
soo père en 1098, lui succède. — 1 109, il demande au duc de Normandie 
la démolition de Gisors , et lui propose de vider leurs différends corps à 
èorps. ■ — n 1 2 , commencement d'une guerre avec les Normands; elle dure 
7 otr-S-ans. — Louis réduit dans le même temps divers petits seigneurs pour 
leurs brigandages, ou pareequ'ils étoient excités contre lui par le roi d'An- 
gleterre. — . 1 1 19, bataille de Brenneville, où il est sur le point d'être pris. — 
Paix par la médiation du pape Calixte II; elle ne dure que deux ans. — 1 1 2^ 
l'empereur Henri V se joint au roi d'Angleterre, mais l'activité de Louis, à 
la tête de la nombreuse armée des vassaux françois , le force à la retraite. 

-Nouvelle paix. — 1127, Louis est excommunié par l'évêque de Paris, 

pour cause d'usurpations; saint Bernard approuve l'évêque. — Louis venge 
la mort du comte de Flandre. — 1 129, il fait couronner son fils, Philippe , 
le jour de Pâques. — 1 i3o, Louis convoque un concile à Étampes, pour se 
décider entre les deux papes, nommés le même jour, par deux sections de 
cardinaux: Innocent est reconnu. — 1 i3i , le pape sacre Louis, second fils 
du roi, l'aîné étant mort. — Louis meurt le I er août 1137. — Il eut pour 
ministre l'abbé Suger. 

Louis VI fut la tige des maisons de Dreux, de Bretagne et de Gourtenay. 

LOUIS VII , dit le Jeune, 42 e rpi de France. 

1137, Louis VII, dit le Jeune, fils de Louis le Gros, né vers 11 19, déjà 
sacré à Reims, en 1 i3i, succède à son père quelques jours après son mariage 
avec Éléonore, héritière de l'Aquitaine. — 1 141 9 il veut s'emparer du comté 
de Toulouse, comme appartenant à sa femme. — 1 142, il se brouille avec 
Innocent II, qui met le royaume en interdit. Louis s'en prend au comte de 
Champagne, et brûle Vitri. — 1 143, l'interdit est levé, et le roi se croise pour 
l'expiation de son crime. — 1 146, il reçoit la croix des mains de S Bernard, et 
se met en route avec la reine. — Il perd une partie de ses troupes en traver- 
sant l'Asie. — Il arrive en Palestine en 1 148. La mésintelligence des princes 
croisés l'empêchant d'y faire des progrès, il quitte la Syrie et revient en 
France. — ii5i, mort de Suger. — n52, le roi fait annuler son mariage 
avec Éléonore. — Elle épouse six semaines après), Henri d'Anjou, depuis 
roi d'Angleterre, et elle lui porte la Guienne. — n54, Louis épouse Con- 
stance de Castille. — 1 161 , il reçoit en France le pape Alexandre III, chassé 
par une faction ; et en 1 164, Thomas Becket, évêque de Cantorbéry, persé- 
cuté par Henri II. — 1177? paix entre la France et l'Angleterre. — 1179, 
Louis fait sacrer son fils. — 11 meurt le 18 septembre 1 180. 

PHILIPPE II , dit Auguste , 43 e roi de France. 

1180, Philippe, dit Auguste, fils de Louis VII, né le 22 août n65, déjà 
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couronné deux fois, succède à son père sous la tutelle de Philippe d'Alsace , 
comte de Flandre. — 1 182, édit contre les Juifs. — 1 183, Philippe embellit 
Paris , et le fait paver. — 1 1 86 , guerre avec l'Angleterre au sujet de Gisors , 
dot de sa sœur, qu'il redemande. — La paix se fait : Philippe garde Issouduu 
pour les'frais de la guerre. — u 88 , Dixme dite Saladine, pour les frais d'une 
croisade contre Saladin. — Nouvelle guerre contre le roi d'Angleterre, qui 
est obligé de signer le traité défavorable de la Colombière , et meurt peu d« 
jours après. — 1190, Philippe part pour la Terre-Sainte, ainsi que Richard , 
roi d'Angleterre. La discorde se met entre eux, ce qui fait renoncer le roi 
de France à prolonger son séjour en Syrie. — - 1 io,3 , il épouse Ingeburge et 
la répudie presque immédiatement. — Il profite de la détention du roi d'An- 
gleterre pour l'attaquer en Normandie. — 1194, Richard délivré, bat Phi- 
lippe à Freteval, et s'y empare des archives de la couronne, lesquelles existent 
encore, déposées à la tour de Londres. — 119$, Paix. — 1196, Philippe 
épouse Agnès de Méranie. — 1198, nouvelle guerre avec l'Angleterre.— 
Philippe se procure de l'argent en laissant rentrer les Juifs. — 1200, inter- 
dit sur la France à cause d'Ingeburge ; il est levé au bout de sept mois, sut- 
la promesse que fait le roi de la reprendre.— 1203, Jean Sans-Terre, roi 
d'Angleterre, est cité devant la cour des pairs, accusé d'avoir fait périr son 
neveu. Sur son refus de comparoître, ses domaines de France sont confis- 
qués et conquis pour la plupart; il ne resta aux Anglois que la Guyenne. 
1. 1 2i3 le roi Jean est déchu par le pape, et son royaume donné à Philippe ; 
' mais pendant que celui-ci dispose ses forces pour passer en Angleterre, Jean 
se reconnoit vassal du pape, qui s'oppose dès-Iors à l'expédition. — 1214, 
Philippe tourne ses armes contre l'a Flandre et contre 1 empereur Otton IV, 
emi avoient formé une ligue contre lui, et remporte sur eux une victoire 
éclatante, à Bouvines. - 1216, les barons anglois , mécontents de Jean Sans- 
Terre, offrent la couronne à Louis, fils de Philippe; il est couronné à Lon- 
dres. Le pape l'excommunie; le roi Jean étant mort, et son frère ayant et« 
reconnu , Louis est forcé de revenir en France. Il meurt le .4 juillet 1 223. 
LOUIS VIII , dit le Lhn, 44 e roi de France. 

i 2 *3, Louis VIII, ditleLion,filsdePhiHppe Auguste, néle 5 septembre 
nL et le premier des Capétiens qui n'ait point été sacré du vivant de son 
Lrl succèdeàcelui-ci.-HenrilII, roi d'Angleterre au lieu d assister à 
son sacre, comme grand vassal, le somme de lui rendre la Normandie^ - 
TU^oJis entre en Guyenne. - Il abandonne son premier dessein, à la 
prière du pape, pour tourner ses efforts contre les Albigeois -1225, il fait 
acheter au^oi d'Angleterre une trêve de trois ans - 1226 le legat^ du pape 
laVconfère les domaines du comte de Toulouse. Amauri et Guy de Montfort 
fils et frère de Simon, qui avoit fait la conquête *« ^i/™?' cède 
Endroits au roi. - Pendant son expédition, il tombe malade à Montpel- 
lier et meurt le 8 novembre 1226. . 

£>uis VIII est la tige de la maison d'Artois, et de la prem.ere d Anjou. 

S. LOUIS, IX e du nom, 45 e roi de France. 
Iaa 6, S. Louis, fils de Louis VIII, né le 2 5 avril ,.,5, succède ^à son 
père S oùs U tutelle de la reine Blanche, sa mère. - Inmgues^ des «rand. 
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vassaux contre elle et contre lui. La régente dissipe leur ligue. — 1229, le 
comte de Toulouse , Win d'eux, est obligé de céder une partie de ses états. 
-- Le roi marche ensuite contre le duc de Bretagne, soutenu par Henri III, 
foi d'Angleterre. — i23o, il conclut une trêve de trois ans avec Henri. — 
ia34, il épouse Marguerite de Provence. — 1236, il est déclaré majeur, 
ayant 21 ans. — Déclaration qui ordonne la saisie du temporel des évêques> 
quand ils troubleront les juges séculiers dans leurs fonctions. — -1240, 
Louis refuse la couronne impériale que Grégoire IX lui offroit pour le comte 
d'Artois, et empêche la levée de deniers que faisoit lé pape en France, pour 
suivre la guerre contre. Frédéric II. — 1241, cour plénière, dite la nonpareille, 
à cause de sa magnificence. Il y investit son frère Alphonse du comté de 
Poitou, de celui d'Auvergne, et de l'Albigeois, cédé en 1229 par le comte 
de Toulouse. — 1242, Hugues X de Lusignan, comte de la Marche, refuse 
l'hontmage au nouveau comte de Poitiers, et appelle Henri III 'a son secours. 
— Louis bat le roi d'Angleterre àTaillebourg et à Saintes, et lui accorde, 
l'année suivante, une trêve de trois ans.~- I244> maladie du roi : il fait vœu 
de se croiser. — 1 24B , il part avec la reine et avec ses frères, et passe l'hiver 
en Chypre. — 1249, débarquement à Damiette. — i25o, combat de la Mas- 
Soure, où est tué le comte d^Artois, frère du roi; le roi lui-même est fait 
prisonnier peu après. — Au bout d'un mois de négociations, il est remis 
en liberté, moyennant une rançon, et passe à Saint-Jean d'Acre avec les 
débris de son armée. — 1254, il retourne en France. — 1^9, contre 
Ta vis de son conseil, il remet au roi d'Angleterre toutes les anciennes 
possessions angloises au-delà de la Garonne , et de plus le Quercy, le Limou- 
sin, l'Agénois, la Saintonge, au-delà de la Charente, à condition d'hommage» 
lige et de renonciation à toutes les autres provinces que ses ancêtres avoient 
possédées. — 1260, il fonde l'hôpital des Quinze-Vingts pour des aveugles. 
• — 1264, il prononce comme arbitre entre le roi d'Angleterre et ses barons j 
•a décision d'ailleurs fut rejetée. — 1269, Pragmatique-Sanction qui rend 
eux églises la liberté d'élire leurs prélats , et qui prévient les empiétements 
du clergé sur l'autorité séculière. — 1270» Codé dé S. Louis, sous le nom 
$ Etablissements. — Nouvelle croisade. — Louis descend à Tunis , emporte 
le château, et meurt devant la place, le 25 août, de la maladie qui ravage 
«'on armée. — Boniface VIH l'agrège au nombre des saints en 1297. 

S. Louis, par Robert , son sixième fils, est la tige de la maison de Bourbon. 

Section III. 
Après hs Croisades , 6» 

PHILIPPE UI, dit le Hardi, 46* roi de France. 

1270, Philippe III, dit le Hardi, fils de S. Louis, né en mai 1245, continue 
Le siège dé Tunis, puis conclut une trêve de dix ans. — 1279, il remet l'A- 
génois, retenu jusqu'alors, à Edouard, fils de Henri HI. — Le Quercy reste 
en négociation jusqu'en 1286. — 1272, il prend possession du comté de 
Toulouse après la mort de son oncle, et réduit le comte de Foix. — 1274» 
il reïaet au pape le comtat Venaissin , que lui «voit réservé le comte de Tou- 
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louse. — 1276, guerre contre Alphonse X, roi de Castille, pour soutenir 
les droits des fils dé Ferdinand de Là Cerdd, son aîné, et cendre de S. Louis 
contre les" prétentions du second fils d'Alphonse , déclaré héritier du trône 
par son f>èr>. — 1278, exécution de Pierre de La Brosse, principal ministra 
du roi. — 1280, institution du parlement de Toulouse, qui ne dura que 

quatre ans, et dont l'attribution fut dévolue au parlement de Paris. 1285 

guerre contré le roi d'Aragon. Le pape, après avoir excommunié celui-ci 
p^our g'être emparé de la Sicile, en 1382, après les Vêpres siciliennes, a voit 
proposé lé royaume à Charles de Valois, fils du roi. — Philippe prend Per- 
pignan, passe les Pyrénées $ assiège Girone, tombe malade, et meurt à Per- 
pignan le 6 octobre. 

Philippe le Hardi fut la tige des maisons de Valois, d'Alençon et d'Évreux. 

PHILIPPE IVj dit le Bel, 47 e roi dé France et de Navarre. 

ia85, Philippe IV, dit le Bel, fils de Philippe le Hardi, né en 1268, suc- 
cède à son père. — 1286, il acquiert du roi d'Angleterre la province du 
Quercy, moyennant une rente de 3ooo livres tournois, -r- 1290, traité avec 

don Sanche, roi de Gastille, reconnu roi au préjudice des La Cerda. 

I293, Edouard I, cité pour répondre sur les hostilités de ses sujets, refuse 
d'obéir. — 1294? parlement rendu sédentaire. — Edouard descend en France 

à l'embouchure de la Garonne. — 129$, il prend quelques villes. 1296, 

elles sont reprises par Charles de Valois, frère du roi , et par Robert, comte 
d'Artois. — Ia 97, guerre contre Guy, comte de Flandre, pour avoir fait 
alliance avec le roi d'Angleterre. — Le comte d'Artois bat les Flamands à 

Furries. — Trêve de deux ans accordée aux Angtois et aux Flamands. 

1299, le cotnte Guy se remet à la disposition du roi, qui le fait enfermer, et 
s'empare' de la Flandre. — i3o2, révolté des Flamands maltraités. — Ils 
remportent une grande victoire à Courtray sur le comte d'Artois , qui y 
périt. — Philippe assemble l'ârriére-bàii, inipose le cinquième, et altère les 
monnoies. — Assemblée de seigneurs et de prélats à Notre-Dame contre les 
entreprises du pape Boniface VIII, au sujet de l'emprisonnement de Saisset, 
évêque dePamiers. — i3o3, dénonciation du pape par Nogaret et Duplessis, 
et appel du roi, des évêques,des chapitrés et des universités au futur concile. 
— Bulles de Boniface contre les appels. — Il est arrêté à Ânagni par Nogaret 
et Sciarra Colonne. — ■ Il refuse de se démettre, et, au bout de quelques 
jours, il est mis en liberté par les habitants. — Il part pour Rome ; il f 
tombe malade, et y meurt. — Edouard fait sa paix. Il abandonne les I*la- 

N mands, et recouvre la Guienne. — i3o4, Philippe gagne sur les Flamands la 
bataille de Mons-en-Puelle. — i3o5, il fait la paix avec eux, et leur rend leur 
comte Robert de Béthune, fils de Guy, qui venoit de mourir. — i3o7, pro- 
cédures contre les Templiers. — i3io, réunion de la ville de Lyon. — i3i2, 

• apprêts de guerre contre la Flandre, et altération des monnoies, qui ne 
valoiefit que le septième de leur dénomination. — Sédition à Paris. — Sup- 
pression de l'ordre des Templiers. — i3i3, le roi part pour la Flandre. Il 
s'accommode avec les Flamands. — 1 3 1 4 , ordonnance sur les apanages, 
réservés aux seuls hoirs mâles. — Mort du roi, le 29 novembre. 

8. 
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LOUIS X, dit Hutin, 48 e roi de France et de Navarre. 

t3i4? Louis X, dit Hutin, fils aîné de Philippe le Bel, né le 4 octobre 
1289, ro * ** e Navarre depuis i3o4, à la mort de sa mère. — i3i5, il fait 
étrangler sa femme, convaincue d'adultère. — Enguerrand de Marigny, 
administrateur des finances sous Philippe le Bel, est pendu à Montfaucon 
par les poursuites injustes de Charles de Valois, oncle du roi. — Affran- 
chissement des serfs des domaines royaux, moyennant finance. — Rappel 
des Juifs, dans la même vue de se procurer des ressources. — Expédition 
sans succès contre les Flamands. — i3i6, le roi meurt le 5 juin, laissant sa 
femme enceinte. 

JEAN I, 49 e roi de France et de Navarre. 

i3i6, Jean I, fils posthume de Louis Hutin, né le i5 novembre, meurt 
le 23. 

PHILIPPE V, dit le Long, 5o* roi de France et de Navarre. 

i3i6, Philippe V, dit le Long, né vers 1293, seeond' fils de Philippe le 
Bel, est déclaré, dans une assemblée du parlement et des seigneurs, régent 
du royaume pendant la grossesse de sa belle-sœur. — i3i7, sacre du roi. 

— Déclaration solennelle qui exclut les filles de la couronne, suivant les 
lois et les coutumes des François. Par suite de cet acte sont évincées Jeanne, 
reine de Navarre, nièce du roi, et Isabelle, sœur aînée du monarque, mariée 
à Edouard III,. roi d'Angleterre. — Préparatifs sans effets contre la Flandre. 

— Les Albigeois sont poursuivis en Languedoc; on en brûle plusieurs. 

— i32i, on sévit également contre les lépreux et les Juifs, accusés d'em- 
poisonner les fontaines. — Compagnies de Pastoureaux. — Philippe meurt 
le 3 janvier i322. 

CHARLES TV, dit le Bel, 5t e roi de France. 

i322, Charles IV, dit le Bel, né vers 1294, troisième fils de Philippe le 
Bel, succède à son frère. — « i323, il réforme les monnoies, puis en permet 
de nouveau l'altération. — i324, guerre avec l'Angleterre pour empiéte- 
ments de territoire, et dénis de justice'. — Charles de Valois s'empare de 
presque toute la Guienne. — i325, paix entre les deux monarques, procurée 
par Isabelle, sœur de Charles, et femme d'Edouard II. — Le prince de Galles 
rend hommage pour la Guienne. — i326, guerre des bâtards en Languedoc. 

— L'armée du roi y taille en pièces les bâtards et les Anglois , qui les soute- 
naient. — Charles meurt le 3i janvier i328, sans laisser de postérité mâle. 

l328, fin des Capétiens directs. 
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Princes apanages 
et autres du sang de France. 

Observation. De Hugues Gapet à 
Philippe Auguste , les apanages fu- 
rent donnés en toute propriété, en 
sorte qu'ils ne purent revenir à la 
couronne que par alliance, ou par 
acquisition. — De Louis VIII à Phi- 
lippe le Bel, ils ne furent concé- 
dés qu'à charge de retour à défaut 
d'hoirs ; et ce ne fut qu'à dater de l'or- 
donnance de Philippe le Bel , en 1 3 1 4* 
que l'hérédité des apanages fut res- 
treinte aux seuls hoirs mâles. 



Maison de Bourgogne {Pairs de France}. 

12 générations; finit en i36i. 

Tige, Robert, roi de France. 

io3a. Robert le Vieux, 3 e fils, 
duc de Bourgogne par la conces- 
sion de Henri I, son frère, roi de 
France. 

Pour la suite, voyez les Grands 
Vassaux, n° 19. 

(3) 

Maison de Bourgogne-Portugal. 

a3 générations, y compris le roi 
actuel Jean VI. 

Tige, Robert, roi de France. 

io32. Robert le Vieux, fils, due 
de Bourgogne. 

.... Henri, fils, ihort en 1066, 
avant son père. 

1095. Henri, fils, comte de Por- 
tugal , par son mariage avec Thérèse, 
fille naturelle d'Alphonse V, roi de 
Castille et de Léon. 



• Suite de la Maison de Bourgogne. 

11 12. Alphonse - Henriquez , fils, 
I er roi de Portugal. 

Pour la suite, voyez les Rois de 
Portugal, n° 66. 

(4) 
Maison de Bourgogne-Viennois. 
Tige, Robert, roi de France. 

io32. Robert le Vieux, fils, due 
de Bourgogne. 

.... Henri, fils, mort en 1066, 
avant son père. 

1075, Hugues i, fils, duc do Bofer- 
gogne. 

1078. Eudes I, fils, duc de Bour- 
gogne. 

1 102. Hugues II, fils, duc de Bour- 
gogne. 

1142. Eudes II, fils, duc de Bour- 
gogne. 

1 1 6 2 . Hugues III, fils, duc de Bour- 
gogne, qui en secondes noces , épou- 
se Béatrix, comtesse de Vienne, hé- 
ritière du Dauphiné de Viennois. 

1192. André, fils de Hugues III 
et de la comtesse de Vienne, hérite 
de sa mère, sous le nom de Dauphin 
de Viennois. 

Pour la suite , voyez les Dauphins 
de Viennois, n° 39. 

(5) 

Maison de Vermandois. 

6 générations ; finit en I2i4- 

Tige, Henri I, roi de France. 

Vers 1086. Hugues le Grand, 2 e 
fils, comte de Vermandois, par son 
mariage avec l'héritière. 

1102. Raoul I, fils. — 11 47» il est 
régent de France avec l'abbé Suger 
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Suitç de la Maison de Yermando'u. 

— \\ eut deux frèrçs, Simon I, £vê- 
que, comte et pair (Je $oypn, et 
jïeiiri de Chaumont, père du conné- 
table Hugues, qui le fut sous Phi- 
lippe, sous Louis le Gros et sous 
Louis le Jeune. 



Pour la suite, voyez les Comtes de 
Vernyindois, n? »>. 



(?) 

Maison de Dreux. 

8 générations; finit en 1376. 

Tige, Louis le Gros, roi de France. 

I137. Robert l le Grand t /£ pis, 
comte de Dreux, et depuis par al- 
liance, comte du Perche. 

1 188. Robert II le Jeune, fils. 

I2i§. Robert III Çafcbled, fils. 

1233. Jean I , fils , mort à Nicosie, 
à la suite de S- Louis. 

124$. BOBEBT IV, fjjs. 
1381. Jea* IV le §on, 6(9, grand 
chambriez 

1309. Robert V, 61s. 

(7) 
Maison de Dfeux-fygtagne. 

11 générations, y compris Anne 
de Bretagne, morte en i5i4* 

Tige, Louis VI le Gros, roi de France. 

1137. Robert, comte de Dreux, 
4 e fils f 

n88. Robert II, fils. 

I2i3. Pierre Mauclerc, (ils, épou- 
se Alix de Thouars, héritière de 
Bretagne. 

Voyez la suite aux Ducs de Br¥- 
t agne, n° 28. 



(8) 

Maison de Courtenay, 

i4 générations, par les branches 
de Champignelles, Bléneau , la'Ferté- 
Loupière etChevillon; finit en 1730. 

Tige , Louis VI le Gros, roi de France. 

11 5p. Pierre I, 6 e fils, épouse 
l'héritiçre de Courtenay, Monjargis, 
Château-Renard, Champignelles, etc. 

11 83. Pierre 11, fils, beau-frère 
de Baudoin J, empereur de Constan- 
tinople, dont il avoit épousé la sœur, 
devient empereur lui-même en 1 2 1 6. 
— en 1 188 il avoit cédé Montargis à 
Philippe Auguste. 

C'est par Robert de Champignel- 
les, son frère, que les Courtenay se 
sont perpétués jusqu'en 1730 et mê- 
me jusqu'en 1768, en la personne 
d'Hélène de Courtenay, veuve du 
marquis de Beaufremont: mais la 
première branche seule peuf être 
dite historique, le,s princes de la 
branche cadette, à raison de l'ob- 
scurité où ils sont tombés, n'ayant pu 
parvenir à se faire reconnaître pour 
princes du sang , par les rois de 
France. 

1221. Robert, Çls, empereur de 
Constantinople. — Sous sa foible 
administration, se forment contre lui 
les empires de Nicée, de Trébizpnde 
et de Thessalonique. 

1228. Baudoik II, frère. — Ce fut 
lui qui permit Constantinople en 
1260. 

1272. Pbilippe, fils , empereur ti- 
tulaire de Constantinople. 

1285. Catherine, fille, impératrice 
titulaire, et seconde femme de Char- 
les de Valois, frère de Philippe le 
Bel, lui porte son vain titre. 

1307. Jeawse, fille, épouse Phi- 
lippe IV d'Anjou , prince de Tarente, 
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Suite de la maison de Courtenajr. 

qui devient par elle empereur titu- 
laire. 

i3^2. Louis <F Anjou, prince de 
Tarenle , fils , deuxième époux de la 
fameuse Jeanne de Naples. Il meurt 
sans postérité en i3Ô2. 

Nota. Les Courtenay d'Angleterre 
descendent d'un membre de la pre- 
mière maison , qui passa en Angle- 
- terre en 1066, a la suite de Guillaume 
le Conquérant. 



Suite de la Maison d'Artois. 

en pairie pour le dédommager oV 
l'Artois. — Gendre de Charles de 
Valois, ett beau-frère du roi Philippe 
de Valois. — Évincé de la succes- 
sion de l'Artois , il se retire par ven- 
geance auprès d'Edouard III, roi 
d'Angleterre, et l'excite à prétendre 
à la couronne de France, comme 
petit-fils, par sa mère, de Philippe 
le Bel. — Il meurt, en i343, des 
blessures qu'il reçoit dans une ten- 
tative de débarquement 



(9) 

Maison d'Arfoh. 

7 générations; finit en i472- 

Tige, Louis VIII Cœur de lion, roi 
de France. 

1237. ROBERT le VaUUtnt, 3* fils. 
— En exécution du testament de son 
père, il reçoit le comté d'Artois , de 
$. Louis, son frère. — Il est tué à la 
Massoure en 1 a5o. 

I a5o. Robert II le Bon, fils. — Ré- 
gent de Naples en 1 2&*4- — Pair en 
1297. — Tué en i3o2, à la bataille 
4e Gourtray. 

II eut pour enfant$, Philippe, mort 
en jao8 ? de ses blessures à la ba- 
taille de Furnes, et Mahaud ou Mar- 
guerite, son héritière, par suite du 
fameux procès pour la succession de 
l'Artois. — Elle porta cette province 
à Othon, comte de Bourgogne, son 
mari; et Jeanne, leur fille et leur hé- 
ritière, la porta à Philippe le Long, 
roi de France ; ce prince ne la réunit 
point à la couronne , mais il l'aban- 
donna à Jeanne II, sa fiHe, laquelle 
la fit passer dans la maison de Bour- 
gogne (Duché). 

i3o2. Robert IH , fils , comte de 
Beanmont \ e floger , qui fut érigé 



(*o) 

Maison <T Anjou, 

6 générations;. finit en i435. 

Tige, Louis VIII Cœur de Lion, roi 
de France. 

1246. Charles I, 5 e fils. — En 
conformité du testament de son pè- . 
re, et en considération de son ma- 
riage avec Béatrix , héritière de Pro- 
vence, il reçoit de S. Louis, son 
frère , les comtés d'Anjou et du Mai- 
ne. — En 1 266 il fait la conquête du 
royaume de Naples sur Mainfroi et 
sur le jeune Conradin , dernier re- 
jeton de la maison de Souabe. 

1 285. Charles II le Boiteux , fils , 
roi de Naples. — De sa femme , hé- 
ritière de Hongrie, il eut 10 fils et 
5 filles. 

.1290. Marguerite, fille. — Elle 
porte les comtés d'Anjou et du Maine 
à Charles de Valois, frère de Philippe 
le Bel. — En 1297 l'Anjou est érigé 
en comté-pairie. — En i325, Phi- 
lippe de Valois , fils aine de Charles, 
hérite de l'Anjou et du Çfajne, qu'il 
réunit à la couronne, lors de son 
avènement au trône, en i32$. 
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(») 

Anjou , Provence et Naples. 

1 266. Charles I et Anjou , frère de 
S. Louis. 

1285. Charles II le Boiteux, fils. 
1 290. Robert II , 3 e fils. 

Voyez les Rois de Naples, n? 62. 



(ia) 

Anjou-Hongrie. 

ï 290. Cïiarles-Martel , fils du roi 
de Naples, Charles le Boiteux, de- 
vient roi de Hongrie comme héritier 
de sa mère. — Il meurt à 23 ans, 
sans avoir été en Hongrie, où ré- 
gnoit André Je Vénitien, son con- 
current. 

1295. Charles-Robert ou Charo- 
bert, fils, roi de Hongrie. 

(i3) 

Anjou-Tarentc. 

1290. Philippe de Tarente, fils de 
Charles le Boiteux; prince d'Achaïe, 
empereur titulaire de Constantin o- 
ple par Jeanne de Valois, sa femme, 
sœur du roi Philippe de Valois. 

(«4) 

Anjou-Durazzo. 

1290. Jean de Durazzo, conqué- 
rant de la Morée, fils de Charles le 
Boiteux. 



(i5) 

Seconde Maison dé Bourbon. 

18 générations, jusques et Com- 
pris Louis XVII, roi de France. 

Tige, S. Louis, roi de France. 

1269. Robert, 5 e fils. — Comte 



de V Histoire de France. 

Suite de la 2 e Maison de Bourbon. 

de Clermont en Beauvoisis , par le 
don de son père : il épouse vers 1 272, 
Béatrix de Bourgogne, héritière de 
Bourbon, et en prend te nom. 

1317. Louis I, fils. — En 1327, 
le Bourhonnois est érigé en duché , 
et le duc Louis créé pair de France 
par Charles le Bel. — Béatrix, fille de 
Jean dé Charolois, son frère, porte 
le Charolois dans la maison d'Arma- 
gnac, qui le vendit, en i3o/>, à Phi- 
lippe le Hardi, duc de Bourgogne. 



(.6) 

Maison de Valois. 

to générations.; finit en 1589. 

Tiçje, Philippe in le Hardi, roi de 
France. 

1282. Charles de Falots,** fils, 
reçoit de son père le comté de Va- 
lois, et en 1283 les comtés d'Alen- 
çon et du Perche. Il devient empe- 
reur titulaire de Constantinople par 
sa seconde femme , Catherine de 
Courtenay. — Déjà il étoit roi titu- 
laire d'Aragon par investiture d« 
pape , en 1 283. Mais en 1 290 il aban- 
donne ses prétentions sur ce royau- 
me, moyennant le comté d'Anjou 
qu'il reçut en épousant la fille de 
Charles le Boiteux. 

i325. Philippe de Valois, fils. — 
En i328 il porte la branche de Va- 
lois sur le trône. 



<»7) 

Maison de Valois* Alencon, 
7 générations, à compter de Char- 
les de. Valois; finit en i5a5. 
Tige , Philippe ni le Hardi, roi de 
France. 
1283. Charles de Valois, 2 e fils, 
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{Suite de la Maison de Valois- Alençon. 

comte d' Alençon et du Perche, par 
don de son père à la mort de Ro- 
bert, comte d'Alençon, fils de S. 
Louis. 

i326. Chaules, fils, comte d'A- 
lençon et du Perche. — i346, tué à 
la bataille de Grécy, perdue en par- 
tie par sa faute. 



(18) 

Maison d'Evrtux. 

5 générations; finit en i44 x - 

Tige, Philippe le Hardi, roi de France. 

1282. Louis d'Evreux, 3 e fils. — 
i3i7, le comte d'Évreux est érigé 
en comté-pairie. 

i3i<). Philippe, fils. — Roi de Na- 
varre en i3i8, par son mariage avec 
Jeanne, fille de Louis Hutin, roi de 
France. — Il n'entre en possession 
qu'en i328. 



Grands Vassaux de la 
Couronne. 

09) 
'Ducs de Bourgogne ( Pairs ). 

965. Iïehri le Grand, fils de Hu- 
gues le Rlanc, et frère de Hugues 
Capet, roi de France. 

1002. Robert, roi de France, ne- 
veu , fils de Hugues Capet. 

101 5. Henri II, fils aîné. 

io32. Robert I le Vieux, frère, 2 e 
fils de Robert, duc de Rourgogne 
par concession de Henri, son frère, 
devenu roi de France. 

1075. Hugues I, petit-fils; fils de 
Henri, mort en 1066, avant Robert I, 
son père. 

1078. Eudes I Borel , frère. -*- 
Henri, l'un de ses frères, passe en 



Suite des Ducs de Bourgogne. 

Espagne , est fait comte de Portugal, 
et devient la tige des rois de.ee pays. 

1102. Hugues II, fils. 

•1142. Eudes II, fils. 

1162. Hugues III, fils. — Ayant 
répudié sa première femme, il épou- 
se l'héritière du Dauphiné de Vien- 
nois. — Philippe Auguste, en quit- 
tant la Terre -Sainte, lui confie le 
commandement des troupes françoi- 
ses ; mais la jalousie de Hugues contre 
Richard, roi d'Angleterre, l'empêche 
de seconder celui-ci. — Il réunit le 
comté de Dijon à la mort du dernier 
comte. 

1192. Eudes III, fils, du i €r lit, 
— Il refuse de se croiser pour la 
Terre-Sainte, et se croise contre les 
Albigeois. — Il commande l'aile droi- 
te de l'armée françoise à la bataille 
de Rouvines. — Alexandre, son frè- 
re, fut la tige du rameau de Mon- 
tai gu, qui, par ceux de Sombernon 
et de Couches, s'est perpétué jus- 
qu'en 1470- — André, son frère, du 
2 e lit, eut le Dauphiné de Vien- 
nois. 

1218. Hugues IV, fils. — Roi de 
Thessalonique en 1265, par traité 
avec Baudoin II , empereur de Con-» 
Stantinople. — En 1237, il aban- 
donne à Jean de Châlons, qui avoit 
épousé sa sœur, la seigneurie de Sa- 
lins , et d'autres terres dans le comté 
de Bourgogne, en échange de la 
châtellenie de Charolois et des com- 
tés de Châlons et d'Auxerre. Jean se 
réserve le nom de Châlons, pour lui 
et les siens. 

1 272. Robert II, fils , grand cham- 
bellan de France. — Jean, son frère, 
châtelain de Charolois , épouse l'hé- 
ritière de Bourbon. 

i3o5. Hugues V, fils. 

i3i5. EupÉs IV, frère. — i33o, 
comte de Bourgogne et d'Artois, par 
suite de son mariage en i3i8, avec 
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Suite des Ducs de Bourgogne. 

l'héritière , Jeanne , fille de Philippe 
le Long. 



(30) 

Comtes de Bourgogne 
ou de franche- Comté. 

Les contes bénéficiaires de Ja 
Bourgogne cisjurane profitent de l'é- 
loignement des empereurs auxquels 
étoit échu le royaume des deux Bour- 
gognes, poux se rendre peu-à-peu 
indépendants* 

983. Ottqn ou Otte-Gijillaume, 
premier comte propriétaire , fils d'A- 
dalbert, roi d'lM»Ue, et beau-fils de 
Henri ie Grand , duc de Bourgogne. 

1027. Renaud I, fils. 

1057. Guillaume I le Grand, fils» 
— Etienne, l'un de ses fils, est la 
lige de la maison de Châlons. 

1087. Renaud H, fils. 

1 100. Guillaume II V Allemandes. 

.... Guillaume HJ TFxfant, fils. 

H 26. Renaud III, fils d'Etienne, 
fils de Guillaume le Grand. — Maî- 
tre depuis B$Je jusqu'à l'Isère, il re- 
fuse l'hommage à l'empereur. 

11 48. Béatrix, fille, et l'empe- 
reur Frédéric-Çarberousse, son mari. 

iiûo. OttonIouH, 3 e fils, com- 
te paladin de Bourgogne, litre que 
conservent ses successeurs. 

laoo. Beatrix, fille, et OttonÏI 
ou #1 sqo mari, duc de Méranie en 
Tyro». 

1234. Otton III ou iy, fils. 

1343. Alix, sœur, et Hugues de 
Châlons, son mari, petit-fils, par sa 
mère, de Hugues III, duc de Bour- 
gogne, et 6 e descendant d'Etienne, 
tige de sa maison. 

1379. Otton IV ou V, dit Ottenin, 
fils, époux de la fameuse Mahaud, 
comtesse d'Artois. — 1295 , H aban- 



Suite des Comtes de Bourgogne. 

donne son comté à Philippe le Bel 
jen considération du mariage de sa 
$le Jeanne I, avec Philippe le Long, 
2 e fils du roi. — i3o2, il préside., 
.au nom du roi, la première assem- 
blée du parlement rendu sédentaire. 
— Il révoque la donation faite à sa 
fille. — Il meurt Tannée suivante à 
Melun ; et est enterré à l'abbaye du 
-Lys. 

i3o3. Robert TEnfant, fils, n'a ni 
titre , ni autorité. La justice se rend 
au nom de Philippe le Bel. 

ï3i5. Jeanne I, sœur, et Philippe 
le Long , son mari en i3q6> et roi 
de France en i3i6. 



(21) 
Comtes de Champagne {Pairs). 

968. Herbert, fils d'Herbert H, 
comte de Vermandois. Il est confir- 
mé par le roi Lothaire pour les ser- 
vices qu'il lui rend. — Leutgarde , 
sa sœur, épousa Thibault le Vieux , 
comte de Blois, et eut, entre autres 
enfants, Hildegarde, qui épousa Bou- 
chard de Montmorency, seigneur de 
Bray-sur-Seine , tige de la maison do 
Montmorency. 

993. Etienne, fils, meurt sans 
postérité. 

Comtes de Champagne et de Blois. 

1 1 9 . Eudes, comte de Blois, cou- 
sin-germain , fils de Eudes I , comte 
de Blois , et petit-fils de Leutgarde 
et de Thibault le Vieux ou le Tri- 
cheur, lequel, petit-fils lui-même, 
par sa mère, de Robert le Fort, avoit 
été gratifié du comté de Blois par 
Hugues le Blanc, son cousin-ger- 
main. . 

1037. Etienne H, fils, comte de 
Champagne. 
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1037. Thibaut III, son frère, 
comte de Blois. 
jo47- Le même Thibaut, I en 
Champagne, et JII à Blois, seul. 

1089. Hugues, fils, cxunte de 
Gframp.-.gne. — fl se fait templier 
en i|25. 

1089. Étieîîse, son frère, esi 
comte de pioii», puis de Pologne, 
par sa femme iNJalhilde, nièce de 
Godefroi de Bouillon. Il fui père 
d'Etienne, roi d'Angleterre. — Il 
est du nombre <Jes premiers prin- 
ces qui se croisèrent. 

1 102. Thibaut IV le Grand, fils 

d'Etienne, comte de Blois. 

1 125. Le même Thibaut, II et IV, 

fils d'Etienne et neveu de Hugues, 

beau-père de Louis le Jeune, roi de 

France. 

1 1 52 . Hesri I, fils, comte de Cham- 
pagne. 

i\ 5a. Thibaut V le Bqn, son 
frère, cpm{e 4e jBlois et 4e Char- 
les- 

iigQ. flepri JJ, fjls de IJenri., 
courte de phajnpagnp, nommé roi 
de Jérusalem en 1 192 , par Richard, 
roi d'Augletene. 

1191. Louis, fils de Thibaut V, 
comte de Blois. 
1 197. Thibaut III, frère de Henri 
II, comte de Champagne. — Il évin- 
ce ses nièces en. vertu de la loi sa- 
lique, ce qui est confirmé sous S. 
Louis par un jugement formel, ren- 
du en 1234. 

1 201. Thibaut IV le Posthume et le 

Grand, fils, l'amant de la reine Blan- v 

che. — 1234, roi de Navarre par la 

mort de Sanche le Fort , son oncle. 

1 2o5. Thibaut VI le Jeune , fils 

de Louis, comte de Blois. —A sa 

mort, le comté de Blois passe à 

sa tante Marguerite, femme de 

Gautier d'Avesnes. Marie , leur 

fille, le porte à la maison de Cha- 



nce, Capétiens directs. ia3 

Suite des Comtes de Champagne. 

tillon, de laquelle il fut acheté en 

1391 , par Louis, duc d'Orléans, 

frère de Charles VI. 

1253. Thibaut V le Jeune, fils de 

Thibaut IV, II en Navarre; gendre 

de S. Louis. 

1270. Hehbi III le Gros, frère, roi 
de Navarre- 

1274. Jeamse, fille, reine de Na- 
varre. 

12^4- Pbiuppe le Bel 9 époux de 
Jeanne, réunit à la couronne, à son 
avènement au trône , la Champagne , 
la Brie et la Navarre. 



Comtes de Vermando'u. 

943. Albert I, fils du détenteur 
de Charles le Simple, Herbert IL 

988. Herbert JII, fils. 
ioi5. Albert II, fils. 
.... Otton, frère. 
} o43. Herbert IV, fils. 

Raison df Franc*. 

1076. Adélaïde, comtesse de Ver- 
mandois, fille, et Hugues le Grand, 
son mari, 2 e fils de Henri I, roi de 
France. — Il fut l'un des premiers 
princes croisés. 

1102. Raoul I, fils. — 1*47' r ^" 
gent de France avec l'abbé &uger. 

1 1 5 2 . Raoul II le Jeune ou le Pieux, 
fils. 

1 168. Isabelle et Éléonore, sceurs 
de Raoul. 

1 1 83. Philippe-Auguste, plus pro- 
che héritier d'Isabelle, et cession- 
naire d'Éléonore, s'empare du comté 
de Vermandois. contre les préten- 
tions de Philippe d'Alsace, comte 
de Flandre , et époux d'Isabelle, 
qui lui avoit fait don du comté pour 
sa vie , mais au préjudice de ses lier 
ritiers. 

* , ■ 
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<»3) 

Comtes de Flandre (Pairs) 

965. Arnoul le Jeune, fils de Bau- 
doin III. 

989. Baudoin IV le Barbu, fils. 

io34- Baudoin V de Lille, le Dé- 
bonnaire y fils. — Mathilde, sa fille, 
épouse Guillaume le Conquérant. 

1067. Baudoin VI de Mons, le Bon, 
fils. 

1070. Arnoul III le Malheureux, 
fils. 

1072. Robert I le Frison, oncle, 
2 e fils de Baudoin V de Lille. 

iog3. Robeiit II le Jérosolymitain, 
fils. 

1 1 1 1 . Baudoin VII à la Bâche, fils, 
Baort sans postérité. 



1 1 19. Charles I le Bon , fils de Ca- 
nut, roi de Danémarck, et d'Adèle, 
fille de Robert le Frison. — Il meurt 
sans enfants. 



11 27 Guillaume Cliton , le Nor- 
hxand, fils de Robert II, duc de Nor- 
mandie , et petit-fils de Mathilde de 
Flandre , femme de Guillaume le Con- 
quérant, est investi du comté de 
Flandre par Louis le Gros, son beau- 
frère. U meurt sans laisser d'enfants. 



1128. Thierry £ Alsace, fils de 
Thierry, duc de Lorraine, et de Ger- 
trude, fille de Robert le Frison. — 
Son fils Mathieu, épouse Marie, fille 
d'Etienne, roi d'Angleterre, et hé- 
ritière du comté de Boulogne. 

11 69. Philippe £ Alsace, fils. — 
11 83, il donne le comté d'Artois en 
dota sa nièce, Isabelle de Hainaut, 
femme de Philippe-Auguste. 

Maison de Hainaut, ancienne de Flandre. 

1191. Marguerite, fille, et [Bau- 
doin VIII le Courageux, son époux, 
comte de Hainaut. 



Suite des Comtes de Flandre. 

1194. Baudoin IX, fils. — i2<>4 y# 
empereur de Constantinople. 

1206. Jeanne, fille, et Ferrakd, 
fils de Sanche I, roi de Portugal, 
puis Thomas de Savoie, ses époux. 

1244* Marguerite de Constanti- 
nople, sœur, épouse Bouchard d'A- 
vesnes, qui étoit dans les ordres, puis 
Guillaume de Dampière- Bourbon y 
2 e fils de Guy, époux de l'héritière de 
Bourbon. 

Les d'Avesnes, issus du premier 
mariage, héritent du Hainaut; et les 
Dampière, issus du second, héritent 
de la Flandre. 

Maison de Dampière. 

1280. Guy de Dampière, fils de 
Guillaume. — Guerres contre la Fran- 
ce. — Batailles de Furnes, de Cour* 
tray, de Mons-en-Puetye. 

i3o5. Robert III deBéthune, fils. 

i322. Louis I de Nevers et de Cré- 
cy, fils de Louis de Nevers, et petit-fils 
de Robert III. — Robert de Cassel , 
son oncle, lui dispute le duché. Le 
parlement qui fut investi de cette af- 
faire , l'adjugea à Louis. — Révolte 
en Flandre ; batailles de Cassel et de 
Crécy. 



(«4) 

Comtes de Hainaut. 

977. Renier IV, i"\ comte pro- 
priétaire ; gendre de Hugues Capet. 
ioi3. Renier V, fils. 

Maison de Flandre. 

1037. Richilde, fille, et Baudoin I, 
de Mons, son mari, fils de Baudoin 
de Lille , comte de Flandre. 

1 070. Baudoin II de Jérusalem , fils. 

1098. Baudoin III, fils. 

1 1 20, Baudoin IV, le Bâtisseur, fils. 

11 71. Baudoin V, le Courageux , 
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Suite des Comtes de Hollande. 

1 204. Guillaume I, frère de Thier- 
ry VII, enlève le comté au comte de 
Loss. — Il est fait prisonnier à la ba- 
taille de Bouvines. 

12*3. Florent IV, fils. 

1234. Guillaume II, fils, *oi des 
Romains en 1247. — Empereur en 
1254, à la mort de Conrad IV, père 
du jeune Conradin, et au commen- 
cement de l'époque d'anarchie qui 
accompagna l'extinction de la mai- 
son de Souabe. 

1256. Florent V, fils. 

1296. Jean I, fils, meurt sans pos- 
térité'. 

1299. J £AN d'Mesnes, comte de 
Hainaut, cousin du précédent. 

Voyez les Comtes de Hainaut. 



Suite des Comtes de Hainaut. 

fils — 1191 , comte de Flandre. — 
Isabelle, sa fille, épouse Philippe- 
Auguste, 

1195. Baudoin VI, fils. — 1204, 
empereur de Gonstantinople. 

1 206. Jeanne], fille. — Voyez Com- 
tes de Flandre. 

1 244* Marguerite, sœur. —Voyez 
Comtes de Flandre. 

Maison a*A»esnes. 

1280. Jeajs a* Avesnes , fils de Jean 
d'Avesnes, et d'Alix de Hollande, 
sœur du comte et empereur Guil- 
laume, et petit-fils de Bouchard d'A- 
vesnes, et de Marguerite, comtesse 
de Flandre et de Hainaut. — U hé- 
rite du Hainaut à la mort de son 
aïeule; et de la Hollande en 1299, 
à celle de Jean I, dernier comte de 
Hollande, petit-neveu d'Alix, mère 
de Jean. 

i3o4' Guillaume I le Bon, fils, -r- 
III en Hollande. 



(»5) 
Comtes de Hollande. 

963. Thierry II, fils de Thierry I, 
premier comte héréditaire. 
989. Arnoul, fils. 
998. Thierry III, fils. 

1039. Thierry IV, fils 

1049- Florent I, frère, père de 
Berthe , femme du roi Philippe I. 

1 06 1 . Thierry V, fils , rétabli dans 
•es états par Guillaume le Conqué- 
rant. 

1 09 1 . Florent II , fils. 

1 1 22. Thierry VI, fils. 

1 1 57. Florent UI , fils. — De son 
temps, en 1170, les digues se rom- 
pent. 

1 190. Thierry VII, fils. 

i2o3. Ada, fille, et Louis, comte 
de Loss, son mari. 



(.6) 

Dues de Normandie (Pairs), 

942. Bichard I Sans-Peur, fils de 
Guillaume Longue-Épée , fils de Rol- 
lon. — Il avoit épousé une sœur de 
Hugues Gapet , mais il n'en eut point 
d'enfants. 

996. Bichard le Bon, fils. 

1027. Bichard III, fils. 
. 1028. Robert I le Diable ou le Ma- 
gnifique, frère. — Il meurt dans un 
pèlerinage à Jérusalem. 

io35. Guillaume I le Bâtard ou 
le Conquérant, fils naturel. — 1062, 
comte du Maine, par testament du 
dernier comte. — 1066, roi d'Angle- 
terre par testament et par conquête* 

1087. Robert II Courte-Heuse , fils 
aîné. — Se distingue dans la première 
croisade. 

1 096. Guillaume III le Roux, frère, 
déjà roi d'Angleterre. 

1100. Bobert n, rentre dans son 
duché. 

1 10G. Henri I, frère, roi d'Angle- 
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Suite des Ducs de Normandie. 

terre, dépouille Robert, qiii meurt 
en prison en n34- 

1 135. Etienne de Btois, flevèu ; fltè 
d Etienne, comte de Blois', et d'A- 
dèle, fille de Guillaume le Conqué- 
rant. — Il devient attssi ror d'Angle- 
terre. 

1137. EûSTAiHB, fil», investi par 
son père. 



ii44- Geoffroy le Bel ou PÎànta- 
genet, comte d'ArtjOù et du Mairie , 
époux de Mathilde, fille du roi Hen- 
ri I, et veuve de l'empereur Henri V. 

ii5i. Henri II, fils, comté d'An- 
jou et du Maine. — !i5a, duc d'A- 
quitaine par son mariage avec Éléo- 
nore, femme répudiée de Louis le 
Jeune, roi de France. — n54 9 roi 
d'Angleterre. 

1189. Richard IV, fils, roi d'An- 
gleterre. 

1199. Jean Sans-Terre, roi d'An- 
gleterre, frère, 4* fils de Henri II, 
avec Arthur son neveu, fils de Geof- 
froy, duc de Bretagne, 3 e fils de 
Henri n. 

1204. Philippe - Auguste , roi de 
France, en qualité de seigneur su- 
zerain, confisque la Normandie sur 
Jean Sans-Terre, pour avoir assas- 
siné son neveu , et refusé de com- 
v paroître à la cour des pairs. 

t ' ~ ' ' " > 

(27) 

Comtes d'Anjou. 

987. Foulques III N'erra ou le Noir 
ou le Jérosoljrmitain , fils de Geof- 
froy I Grisegonelle, 

1040. Geoffroy II Martel, fils. 
Mort sans enfants. 

Seconde race de Château-Landoh. 

1060. Geoffroy III /# Barbu , et 



Suite <fes Comtes dïÀhjàu. 

Foulques tV le Rèchirî, fîte de Geof- 
froy dé Qhâtean-Landon, et d'Her- 
mengarde, fille de Foulques Nerra. 

1067. Foulques* le Béchin, seul, 
par l'emprisonnement de son frère. 
~ Là 4 e fémmé dé Foulques fut la 
fameuse Bertrade, enlevée en 1092 
par Philippe I, roi dé France. 

1109. Foulques V le Jeune, fils. 
— 11 10, comte du Maine, par la 
mort d'Hélie, son beau -père. — 
Ii3i, roi de Jérusalem. 

M 29. Geoffroy V le Bel oit Plan- 
tâgenet, fils, épouse Mathilde, veuve 
de l'empereur Henri V, et fille uni- 
que de Henri I, roi d'Angleterre. — 
L'an 1 i44î et dit ans après la mort de 
son bédu-père, il parvient à se mettra 
en possession de la Normandie. 

Pour la suite, voyez les Ducs de 
Normandie. 

(.8)- 

Dites de Bretagne. 

990. Conan I, dit le Tort, comte de 
Rennes, arrière-petit-tils de la fille 
du duc ou roi Érispoé. 

992 . Geoffroy I, fils, prend le titre 
de comte ou duc de Bretagne , sans 
réunir néanmoins le comté de Nantes. 

1008. Alain III, fils 

1040. Conan II, fils. 

1066. Hoel, gendre d'Alain III. 

1084. Alain-Fergènt , fils, et gen- 
dre de Guillaume le Conquérant. — 
Puis de Foulques le Rechiu, comte 
d'Anjou. — Se croise. — Se fait re- 
ligieux. — MatHias , son frère , est 
comte de Nantes. 

iii3. Conan III le Gros^ fils. 

n48. Hoel, fils désavoué, est 
teconnu à Nantes ; et Eudes, gendre 
de Conan, à Rennes. 

11 56. Geoffroy, fils de Henri n, 
roi d'Angleterre, à Nantes; et Co- 
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Suite des Duc* de Bretagne. 

*an IV le Petit, petit-fils de Conan III r 
à Rennes. 

1 i58. Conan IV, seul. — En 1 166 
il abandonne la souveraineté de la 
Bretagne au roi d'Angleterre. 

1 175. Geoffroy II, 3 e fils de Hen- 
ri II, roi d'Angleterre, et gendre fu- 
tur de Conau. 

1196. Arthur, fils posthume, et 
Constance, sa mère. — Arthur est 
«Égorgé des propres mains de Jean , 
son oncle, roi d'Angleterre. 

i2o3. Guy de Thouars, époux de 
Constance. 

1 206. Philippe-Auguste, à titre de 
souverain, et Guy, régent pour sa 
fille aînée Alix. 

Maison de France. 

I2i3. Alix, fille de Guy et de 
Constance , et Pierre Mauclerc , son 
mari, comte de Dreux, fils de Pier- 
re II le Jeune, petit- fils de Robert le 
Graud, et arrière-petit-fils du roi 
Louis VI le Gros. Il fait hommage- 
lige au roi de France. 

1237* Jean I le Roux, fils. 

1286. Jean II, fils. — Premier 
prince du sang. — Il est créé duc et 
pair en 1297, et la Bretagne relève 
alors immédiatement de la couronne. 

i3o5. Arthur II, fils. — D'Yolan- 
de de Dreux, comtesse de Montfort, 
*a seconde femme, il eut Jean de 
Montfort, qui disputa le duché à 
Charles de Blôis, époux de Jeanne 
de Penthièvre, fille de Guy, frère 
aîné de Montfort. 

i3i2. Jean le Bon, fils. — Meurt 
en i34i, sans laisser de postérité. 



Ducs a* Aquitaine ou de Guienne {Pairs), 
et Comtes de Poitiers. 

• $63. Guillaume FieràBrms, IV «n 



Suite des Ducs d'Aquitaine. 

Aquitaine, H à Poitiers , fils de Guil- 
laume III Tête (TÉtoupc. 

994. Guillaume V et III le Grand, 
fils. — Ce prince, son père et son 
aïeul , finissent leur vie dans la pro- 
fession religieuse. 

io3o. Guillaume VI et IV Iç Gras % 
fils. 

1037. Eudes, frère. — Il devient 
duc de Gascogne et comte de Bor- 
deaux, par les droits de sa mère, 
fille de Guillaume -Sanche, duc de 
Gascogne ou Noverapopulanie. 

1040. Guillaume VII et V le Har~ 
<&, frère utérin. 

iq58. Guillaume VIII et VI, frère. 

— En 1070, il réunit la Gascogne , 
dont la maison d'Armagnac s'étoit 
emparée à la mort d'Eudes. 

1086. Guillaume IX et VII le 
Vieux f fils. — En 1093 iH'empare 
du comté de Toulouse comme gen- 
dre de Raymond -Bérenger, dernier 
duc qui, au préjudice de sa fille, 
avoit vendu le comté à Raymond dç 
Saint-Gilles, son frère. — Il en est 
chassé en 1 1 23. 

11 2*7. Guillaume X et VIIÎ, fils, 

— Raymond, son frère, épouse l'hé- 
ritière d'Antioche. 

1137. Éléonore, fille, et Louis le 
Jeune, roi de France, son mari, qui 
la répudie en 11 52. 

11 52. Éléonore et Henri d*Ànjou, t 
roi d'Angleterre, la même année. 

11C8. Richard, fils de Henri, roi 
d'Angleterre. — Il en fait hommage 
au roi de France. 

1196. Otton, fils dèffifenri lé Lion, 
duc de Saxe et de Bavière, et de Ma- 
thilde, sœur de Richard. — Empe- 
reur en 1 198. 

1199. Éléonore, dé nouveau. — 
Elle résigne à Jean Sans-Terre, son 
fils , roi d'Angleterre. 

1199. Jean Sans -Terre, fils, roi 
4* Angleterre. 
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Suite des Ducs d'Aquitaine. 

1204. Philippe - Auguste , roi de 
France , par confiscation ; voyez Nor- 
mandie. 



1209. Henri III, roi d'Angleterre. 
— Il recouvre, à la charge de l'hom- 
mage-lige, la Guienne, le Quercy, le 
Limousin et l'Agénois, par la resti- 
tution que S. Louis se crut obligé de 
lui faire, malgré l'avis de son conseil. 

1272. Edouard I, fils, roi d'An- 
gleterre. 

i3o7- Edouard II, fils. 

1327. Edouard III, fils. — Ses pré- 
tentions à la couronne de France 
deviennent la cause de plus d'un 
siècle de guerres entre la France et 
l'Angleterre. — Voyez, pour la suite, 
les Rois d 'Angleterre , jusqu'en l453, 
que les Anglois furent entièrement 
expulsés du territoire de la France. 



Comtes de Poitiers. 

124 1 • Alphonse, frère de S. Louis , 
reçoit de ce prince le comté de Poi- 
tiers. 

1271. Le comté retourne à la cou- 
ronne par la mort d'Alphonse, qui 
ne laissa pas de lignée. 



(3o) 

Sires d'Albret, 

Vassaux des Ducs de Guienne, dans les 

landes de Bordeaux; Nérac, capitale. 

io5o. Amanieu I, sire d'Albret. 

1096. Amanieu II, le premier croi- 
sé qui entra dans Jérusalem, après 
Godefroy de Bouillon. 

n3o. Amanieu III. 

11 4o. Bernard I, fils. 

11 74. Amanieu IV, fils. 

1209. Amanieu V, fils. 

1255. Amanieu VI, fils. 

1270. Bernard -Ézi I, fils. — U 



Suite des Sires d'Albret. 

laisse deux filles , qu'il institue ses 
héritières. 

1281. Mathe, fille, meurt sans 
postérité. 

1295. Isabelle, sœur, femme de 
Bernard VI, comte d'Armagnac, ne 
lui donne pas d'enfants. 

1298. Amanieu VII, oncle, frère 
de Bernard-Ézi I. 

i324- Bernard-Ézi II, fils, quitte 
le service de l'Angleterre pour s'at- 
tacher à la Franëe. Bérard, son se- 
cond fils, se distingue par sa valeur 
sous les règnes de Charles V et de 
Charles VI ; et Rose, sa fille , épouse 
en i35o, le fameux captaFde Buch, 
Jean III de Grailly. 



(3i) 

Comtes d'Armagnac, 
Vassaux du Duc de Guienne. 

Garcie-Sanche le Courbé, duc de 
Gascogne et de Novempopulanie , 
huitième descendant du malheureux 
Waïfre, duc d'Aquitaine, en déta- 
che le comté de Fezenzac , en faveur 
de Guillaume Garcie, son second 
fils. Celui-ci à son tour divise son 
comté, et donne l'Armagnac à Ber- 
nard, son second fils, qui fut le pre- 
mier comte d'Armagnac. D'Otho, 
frère aîné de Bernard, descendent 
les barons de Montesquiou. 

960. Bernard, io* descendant de 
Waïfre , premier comte t d'Arma- 
gnac. 

.... Géraud I Trancaléon, fils. 

. . . .' Bernard II Tumapaler, fils. 

1070. Géraud II, fils, 

.... Bernard III, fils. 

11 10. Géraud III, fils. 

.... Bernard IV, fils. 

u88. Géraud IV, fils. U porte foi 
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(3.) 

Comtei ou ducs de Toulouse (Pairs). 

oj5o. Guillaume III Taillefer, fils 
de Raymond-Pons. 

1007. Pons, fils, et, par sa mère , 
marquis de Provence (du comtat 
Venaissin). 

1060. Guillaume IV, fils. 
1088. Raymond IV de S. Gilles, 
frère, par achat sur Guillaume, et au 
préjudice de Philippine, sa nièce, 
duchesse d'Aquitaine. — Il fut le 
premier prince qui se croisa , et de- 
vint comte de Tripoli, l'une des qua- 
tre principautés de la Palestine. 
no5. Bertrand-Pons fils. 
1 1 1 2. Alphonse Jourdain, frère. 
' 11 48. Raymond V, fils , beau-frère 
de Louis le Jeune , roi de France , 
dont il épouse la sœur. - — Commen- 
cement des Albigeois. 

1194. Raymond VI, croisade con- 
tre les Albigeois. — Le comte est 
plusieurs fois excommunié, dépouil- 
lé et rétabli. — 1 2 1 5, il est dépouillé 
en faveur de Simon , comte de Mon- 
fort, chef des croisés. — 1217, il se 
rétablit dans ses états. 

1222. Raymond VII, fils. — Il est 
excommunié. — - Amauri , fils de 
Mon fort, cède ses droits à Louis VIII, 
roi de France; de là les guerres de 
Louis VIII et de S. Louis, son fils. — 
1 229, Raymond fiance sa fille et son 
héritière avec Alphonse, frère de 
S. Louis, sous la clause de dévolution 
de son comté a la couronne, à défaut 
d'enfants. — Il réserve seulement le 
comtat Venaissin, pour le Pape. — 
Établissement de l'inquisition à Tou- 
louse. 

1249- Jeanne, fille, et Alphonse, 
comte de Poitiers, frère de S. Louis. 
— Il commence le pont du Saint- 
Esprit sur le Rhône. — Il meurt sans 
postérité. 

1271. Philippe IH, roi de Franc», 

9 



Suite des Comtes & Armagnac. 

•t hommage à Simon de Montfort. 

1 2 1 9. Arnaud-Rernabd , frère. 

.... Pierre Gérard , frère , vers 
1226. 

.... Bernard V, neveu, fils de 
Géraud IV. — 1241, il entre dans la 
ligue contre S. Louis. 

1245. MascaroseI, sœur, femme 
d'Arnauld , vicomte de Lomagne. 
Géraud V, son cousin germain, fils 
de Roger, le dernier des fils de Ber- 
nard IV, lui dispute son héritage. 

1249* Mascarose II, fille, femme 
d'Eskivat de Ghabannois, vicomte 
de Bigorre , qui fait hommage au roi 
«l'Angleterre. 

1256. Géraud V, fils de Roger, 
dernier fils de Bernard IV, fait hom- 
mage au roi d'Angleterre , réunit les 
quatre vallées d'Aure, Neste, Bar-* 
rouse et Magnoac. Il épouse Mathe , 
fille puînée de Gaston VII, dernier 
vicomte de Béarn , qui ne laissa que 
des filles. 

12*5. Bernard VI, fils. — Il fait 
hommage au roi d'Angleterre. En 
1290, à la mort de Gaston VII, der- 
nier vicomte de Béarn, il prétend à 
l'héritage du chef de sa mère, contre 
Roger Bernard III, comte de Foix, 
qui avoit épousé Marguerite , fille du 
vicomte de Béarn , sœur aînée de 
Mathe , et qui , de plus , avoit été 
déclarée héritière par testament, de 
son père. De là une guerre de quatre- 
vingts ans entre les deux maisons. 

1319. Jean I, fils, hérite du chef 
de sa mère, de Rodez et de Cariât, et 
épouse Reine de Got, nièce du pape 
Clément V. — En i362, il est fait 
prisonnier par le comte de Foix. 
Paix entre eux l'année suivante. . 
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Suite des Comtes de Toulouse. 

hérite du comté* de Toulouse , par 
suite du contrat de mariage de son 
oncle ; et le gouverne sous ce titre , 
ainsi que ses successeurs : le comté 
n'est formellement réuni qu'en i36i. 
— Philippe, en 1274, remet au pape 
le comtat Venaissin, d'après les dis- 
positions de Raymond, se réservant 
néanmoins la moitié d'Avignon. 



(33) 

Cornus de Foùe, 
Vassaux des ducs de Guienxe. 

Le comté de Fois étoit une dé- 
pendance des comtés de Carcasson- 
ne et de Rasez^ dont les premiers 
comtes, de la famille de S. Guillau- 
me, duc de Toulouse, datent de 819. 

io35. Roger, i er comte de Foix, 
fils de Bernard-Roger, second fils de 
Roger I, comte de Garcassonne. 

1064. Pierre, frère. 

1070. Roger III, fondateur de Pa- 
miers. 

11 24. Roger III, fils. 

11 49- Roger -Bernard I, fils. — 
Il fait hommage aux comtes de Bar- 
celone, contre les prétentions des 
comtes de Toulouse. 

1188. Raymond-Roger, fils, poète 
provençal, et grand capitaine. — Il 
prend parti dans la guerre des Albi- 
geois, pour le comte de Toulouse , 
contre Simon de Montfort. 

12^3. Roger-Bernard II le Grand, 
fils, partage le sort du comte de Tou- 
louse. Il est dépouillé, puis rétabli. 

1241* Roger IV, fils, au préjudice 
du comte -de Toulouse ; il reconnoît 
le roi de France pour son suzerain 
immédiat. 

1265. Roger-Bernard III, fils. — 
P* concert avec lf comte d'Àrpu-» 



Suite des Comtes de Foix. 

gnac, son beau-frère, il dépouille Gé- 
ra ud, seigneur deSompuy, ce qui at- 
tire sur lui les armes du roi de France, 
Philippe le Hardi, et la disgrâce d'une 
détention qui dura un an. — 1 290^ 
commencement de 80 ans d'hostili- 
tés avec la maison d'Armagnac , au 
sujet de l'héritage du dernier vi- 
comte de Béarn, qui n'avoit laissé 
que des filles. Roger- Bernard III 
avoit épousé l'aînée , instituée héri- 
tière par le testament de son père. 

— 1 295 , arrêt du parlement de Tou- 
louse , qui ordonne le duel à ce su- 
jet, entre l'oncle et le neveu, en 
présence de Philippe le Bel , qui se : 
para les combattant», mais qui es- 
saya vainement dé les concilier, ea 
leur attribuant à chacun une par- 
tie de l'héritage. 

i3o2. Gaston I, fils. — Suite des 
démêlés pour la succession de Béarn, 
— En 1 309, Gaston est condamné par 
le parlement de Paris, et refuse d'ob- 
tempérer au jugement. Il est arrêté 
en conséquence, et resserré au châ- 
telet, d'où il sortit peu après. 

i3i5. Gaston II, fils, — En i3a8, 
il est général de l'armée de Picardie. 

— En i34o, le roi paye ses services 
par le don de la seigneurie de Lau- 
trec. Il meurt à Se ville, dans une ex- 
pédition contre les Maures. 

(34) 
Comtes &Au¥ergne. 

989. Guillaume IV, frère de Guy, 
lequel avoit été investi du comté 
d'Auvergne par le comte de Toulou- 
se, Taillefer, qui l'a voit enlevé aux 
ducs d'Aquitaine. Une charte de 
Guillaume est datée du règne de 
Charles, frère de Lothaire, ce qui 
prouve qu'il fut attaché à son parti, 
contre celui d§ Hugues Capet. 
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1016. Robert I, fils. 

io32. Guillaume V, fils. 

1060. Robert II, fils. 

1096. Guillaume VI, fils. — Il se 
croise au concile de Clermont. Vas- 
sal indocile, deux fois il fut réduit 
à la soumission par Louis le Gros. 

1 1 36. Robert III , fils. — Il épouse 
M archise , sœur de Guignes IV, com- 
te d'Albon, premier dauphin de 
Vienne. 

1 145. Guillaume VII, dit le Jeune 
ou le Grand. — En 1 1 55 , il est dé- 
pouillé d'une partie de ses états par 
Guillaume, dit le Vieux, 6on oncle, 
lise maintient dans le reste, dont 
Aigueperse étoit la capitale, par la 
protection du roi d'Angleterre , duc 
d'Aquitaine , qu'il reconnut pour 
suzerain. 

1 1 55. GtJiLLAUME VIII, dit le Fieuxy 
oncle , frère de Robert III. — Il en- 
vahit sur son neveu la majeure partie 
du comté d'Auvergne, et s'y main- 
tient par la protection du roi Louis 
le Jeune, 

1182. RobertJV, fils. 

1 194. Guillaume IX, fils. 

1 195. Guy II , frère. — Il se ligue 
avec le Dauphin d'Auvergne contre 
Philippe-Auguste, et meurt presque 
entièrement dépouillé. 

I2a4- Guillaume X, fils. — En 
T23o, il fait avec S. Louis un traité 
par lequel il est rétabli dans une par- 
tie de ses états. 

Il y eut alors deux Comtés ^Au- 
vergne. Celui qui demeura au roi 
porta aussi le nom de Terre a* Auver- 
gne. Louis le donna en 1241 à son 
frère Alphonse. Retourné à la cou- 
ronne, il fut érigé, en i36o, en 
duché, en faveur de Jean, duc de 
Berri. 

1247. Robert V, fils. — En 1260, 
H hérite du comté de Boulogne, du 



Suite des Comtes d'Auvergne. 

chef de sa mère, Alix de Brabant. 

1277. Guillaume XI, fils. 

1279. R° BER T VI, frère — Il se 
distingue à la bataille de Courtrai. 

i3i4- Robert VII, dit le Grand, 
fils. — A la tête de la noblesse d'Au- 
vergne, il secourt Philippe le Long, 
contre les Flamands. Il avoit épousé 
Blanche, fille de Robert 7 le 6 e fils 
de S. Louis et la tige de la maison 
de Bourbon. D'un second mariage , 
il eut, entre autres enfants, Guy, 
connu sous le nom du cardinal de 
Boulogne. 

i326. Guillaume XII, fils du pre- 
mier lit. — Il se distingue en i328, 
à la bataille àm Casse! , et meurt en 
i332. 



(35) 
Dauphins d'Auvergne. 

11 70. Guillaume I, fils de Guil- 
laume le Jeune, comte d'Auvergne, 
prend le titre de comte de Clermont, 
et celui de Dauphin d'Auvergne , 
par imitation des dauphins de Vien- 
nois, dont il descendait par Mar- 
chise, son aïeule. En iiQ5,s'étant 
lié avec Guy, comte d'Auvergne, 
contre Philippe-Auguste, il est en- 
core dépouillé d'une partie de ses 
états. En 1229, il est rétabli par S. 
Louis, sous la condition de recon- 
noître le roi pour seigneur immédiat. 
Il acquiert par mariage le comté de 
Montferrat. 

1234. Guillaume II, fils. 

1240. Robert I, fils. 

1262. Robert II, fils. 

1282. Robert III, fils. — Guy, son 

frère, est ce fameux commandeur 

du Temple, qui fut brûlé en i3a7, 

avec le grand-mai tre de Molay, après 

9- 
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Suite des Dauphins d Auvergne. 
avoir rétracté les dépositions qu'il 
avoit faites coutre son ordre. 

i324- Jean, dit Dauphinct, fils. — 
Général de Philippe de Valois, en 
1 240 , il bat près de Saint-Omer les 
Anglois et les Flamands. En i345, 
il suit le roi Jean en Gascogne, con- 
tre le comte de Derby. 



(36) 
Sires ou Barons de Bourbon. 

9 5g? Archambaud I, fils d'Aimoin 
ou de Guy, et petit-fils d'Aymar ou 
Adhémar, le premier seigneur connu 
de Bourbon, qui vivoit en 921. 
1000? Eudes ou Odon, fils. 
1028? Archambault II, fils. — Gé- 
raud^ son troisième fils, est la tige 
de la branche de Montluçon, dont 
l'héritage retourna à la brancha 
aînée, soit par mariage, soit par 
extinction ; car on n'est point d'ac- 
cord à ce sujet , non plus que sur 
l'époque du retour, que les uns pla- 
cent en ï2ii, et que les autres re- 
culent jusqu'en 1289. 

1048? Archambault III, fils. 
.... Archambault IV, fils. — En 
i070,Ermengarde, sa fille, épouse 
Foulques le Rechin, comte d'Anjou. 
n3o? Archambault V, fils. — Il 
» est protégé par Louis le Gros, con- 
tre Aympn, son oncle, qui veut le 
dépouiller. 

.... Aymon , dit Noire ou Vaire- 
Vache, oncle. 

11 47? Archambault VI, fils. — 
Épouse Agnès de Maurienne, et fut 
ainsi beau-frère de Louis le Gros, et 
ensuite du connétable Mathieu I de 
Montmorency. Il suivit Louis VII à 
la seconde croisade, et eut pour 
fils Archambault VII, gendre d'Eu- 
des II, duc de Bourgogne, lequel, 



Suite des Sires de Bourbon. 

né en 1140, mourut en 1169, deux 
ans avant son père. 

Bourbon-Dampierre. 

1171. Mahaut ou Marguerite ou 
Marie, fille d'Archambauld VII, épou- 
se en premières noces Gaucher de 
Vienne , seigneur de Salins, dont elle 
est séparée pour cause de parenté ; 
et en secondes noces, Guy de Dam- 
pierre, grand-bouteiller de Cham- 
pagne, duquel elle eut plusieurs fils. 
Elle meurt en 121 8. 

1 2 1 1? Archambault VIII le Grand, 
fils de Guy et de Mahaut, est con- 
firmé dans son héritage en 1 21 1, par 
Philippe-Auguste, contre les préten- 
tions de la comtesse de Forcalquier, 
sa sœur utérine , fille de Gaucher de 
Vienne. — Il épouse une fille da 
Dreux de Mello , connétable de Fran- 
ce, et selon d'autres, Béatrix, héri- 
tière de la branche de Montluçon. 

Guillaume de Bourbon-Dampierre, 
frère puiné d' Archambault VIII, 
épousa l'héritière de Flandre, et 
devint ainsi, par les femmes, tige 
de la maison impériale d'Autriche , 
comme son frère le fut de la maison 
royale de Bourbon. 

1 238. Archambault IX, fils , épou- 
se Yolande, héritière de Chàtillon , 
comtesse de Nevers, Auxerreet Ton- 
nerre. 

Bourbon- Bourgogne. 

1249. Agkes, 2 e fille, épouse Jean 
de Bourgogne , et lui porte les biens 
paternels. — Mahaut, sa sœur aînée, 
porte les biens maternels à Eudes , 
duc de Bourgogne, frère de Jean. 

Bourbon-France. 

1272. Béatrix, fille de Jean et 
d'Agnès, épouse, vers 1275, Robert 
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de Clermont, sixième fils de S. Louis, 
et lui porte les biens de la maison 
de Bourbon, dont il prend le nom. 

Ducs de Bourbon. 

1 3 1 7 . Louis I , de Bourbon r fils. — 
En 1327, la baronie de Bourbon est 
érigée en duché-pairie par Charles 
le Bel. 



(3 7 ) 
Comtes de Provence; 

96 1 . Guillaume I et Rotbold, fils 
de Boson II. . . 

992, Guillaume II, fils de Guil- 
laume I, avec Rotbold; puis avec 
Guillaume III, fils de Rotbold. 

1018. Guillaume - Geoffroi I et 
Guillaume -Bertrand, fils de Guil- 
laume II avec Guillaume III, puis 
avec Emme , sa sœur , femme de 
Guillaume Taillefer, comte de Tou- 
louse. -— Après quelque temps de 
possession indivise , il y eut partage 
ainsi qu'il suit : 

Les fils de Geoffroi, furent comtes 
de Provence ; ceux de Bertrand , com- 
tes de Forcalquier; ceux d'Emme, 
marquis de Provence ou du comtat 
Venaissin. 

io63. Bertrand II, fils de Geof- 
froi I- — Il refuse l'hommage à l'emr 
pereur Henri IV, à cause 'de son. ex- 
communication, et la porte au pape. 

1093. Étiennette Douce, mère de 
Bertrand IL 

1 100. Gerberge, fille, et Gilbert, 
comte de Gévaudan , son mari. 

Maison de Barcelone. 

11 12. Douce, fille aînée, et Ray- 
mond-Bérenger IV, son mari , comte 
de Barcelone 



Suite des Comtes de Provence. 

n3o. Berenger-Raymond, 2 e fils. 

— Son frère aîné Raymond-Béren- 
ger le Vieux, fut comte de Barcelone 
et roi d'Aragon. 

1 144- Ratmond-Bérenger II le Jeu- 
ne, fils. — 1162, fin des guerres 
avec la maison de Baux, dans la- 
quelle Étiennette, sœur de Douce, 
avoit porté ses droits sur la Pro- 
vence. Elles sont terminées par l'in- 
féodation* accordée à Raymond , par 
l'empereur Frédéric-Barberousse. 

n66. Douce, fille et héritière. — 
Elle est dépossédée par Raymond V, 
comte de Toulouse , dont elle devoit 
être la bru , et qui épousa sa mère. 

— Elle meurt en 1172. 

1 167. Alphonse, comte de Barce- 
lone et roi d'Aragon, fils de Ray- 
mond-Bérenger le Vieux, chasse le 
comte de Toulouse , et s'empare lui- 
même du comté. 

1196. Alphonse H, 2 e fils,, comte 
de Provence, et par sa femme comte 
de Forcalquier. Les Sabra n, à raison 
d'une légère portion du comté qu'ils 
obtinrent, continuèrent à prendre le 
titre de comtes de Forcalquier. 

1 209. Ratmond-Bérenger IV , fils. 

— Il ne laissa que quatre filles, qui 
toutes se trouvèrent mariées à des 
têtes couronnées. Les trois premières 
ayant épousé les rois de France , 
d'Angleterre et des Romains , il laissa 
son comté à la dernière. 

1245. Béatrix, 4 e fille, et Char- 
les, comte d'Anjou, son mari, frère 
de S. Louis^ — A cette époque , la 
puissance des empereurs est entière- 
ment anéantie en Provence. — 1266, 
Charles est institué par le pape , roi 
de Naples et de Sicile, au préjudice 
des droits du jeune et malheureux 
Conradin. — 1280, l'empereur lui 
confirme ses possessions de Pro- 
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1385. Charles II le Boiteux , roi 
de Naples , fils. — Il unit le comté 
de Piémont à la Provence. — 1290, 
déjà possesseur d'une moitié d'Avi- 
gnon, comme comte de Provence, 
il reçoit la seconde moitié de Phi- 
lippe le Bel, en dédommagement de 
l'Anjou et du Maine , qu'il donne en 
dot à sa fille , épouse de Charles de 
.Valois. 

1309. Robert, 3 e fils, roi de Na- 
ples. 

(38) 
Comtes &Orange. 

Le comté d'Orange, possédé vers 
l'an 1000, par Giraud-Adhémar, le 
premier comte propriétaire que l'on 
connoisse, et dont les descendants 
ont été maitres de Grignan et de 
Monteil, dit depuis et de leur nom, 
Montélimar, passa par mariage , au 
commencement du douzième siècle, 
dans la maison des seigneurs de 
Montpellier. 

Divisé depuis en plusieurs por- 
tions héréditaires , une moitié, vers 
la fin du même siècle, fut donnée 
aux chevaliers de S. Jean , et l'autre 
entra par mariage dans la maison de 
Baux. En 1214, Guillaume IV, le se- 
cond prince de cette maison, obtint 
de l'empereur Frédéric II le titre de 
roi d'Arles. En 1*219, a y ant été fait 
prisonnier par les Albigeois d'Avi- 
gnon, auxquels il faisoit la guerre, 
il fut écorché vif par eux , et coupé 
ensuite par morceaux. En i3oo, , 
Bertrand III, son petit -fils, bien 
venu auprès du roi de Naples, Char- 
les le Boiteux, reçut de lui l'autre 
moitié du comté d'Orange, que ce 
prince avoit rachetée des chevaliers 
de Saint-Jean. 



(3g) 

Comtes ou Dauphins de Viennois, 
dans le Graisivaudan ; Grenoble, capit. 



Maison d' Alton. 

1044- Guignes le Vieux , comte 
d'Albon. 

io63. Guignes II le Gras^ fils. 

1080. Guignes III, fils. 

.... Guignes IV, fils. — L^ pre- 
mier qui ait pris le titre de Dauphin. 
Ce fut à son exemple que Guillaume 
d'Auvergne, son arrière -petit -fils, 
dépouillé de la majeure partie de 
son comté, donna au reste le titre 
de Dauphiné a* Auvergne. 

1149. Guignes V, fils. — Premier 
comte de Viennois, par acte passé, 
en 1 155 , par devant l'empereur Fré- 
déric. 

Maison de Bourgogne. 

1 162. Béatrix, fille, et Hugues III, 
duc de Bourgogne, son mari. 

1228. André ou Guignes VI, fils. 

1237. Guignes VII, fils. 

1269. Jean I, fils. — Rend hom- 
mage à Charles, comte de Provence 
et roi de Naples. 

Maison de la Tour du Pin. 

1281. Anne, sœur, et Humbert , 
baron de la Tour du Pin , son mari. 

1307. Jean II, fils. 

1319. Guignes VIII, fils. 

i333. Humbert II, frère, dernier 
dauphin. — En i343, il fait cession 
de ses états aux fils de Philippe de 
Valois. 11 la renouvelle en i349 en 
faveur de Charles, qui fut depuis 
roi, sous le nom de Charles V, et 
qu'il en investit réellement. Il entre 
alors dans l'ordre de S. Dominique. 
— Il est fait archevêque de Reims 
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en i35a; évêque de Paris en i354; 
et meurt en i356. 



(4«) 

Dues héréditaires 
de la Haute-Lorraine ou Mosellane. 

95a. Frédéric I, comte de Bar, 
établi duc par l'empereur Otton I. 

984. Thierry, fils. 

1024. Frédéric II , fils. 

1 o36. Gothelon , pourvu des deux 
Lorraines par les empereurs Henri II 
et Conrad. 

1 o43. Albert d * Alsace, pourvu par 
l'empereur Henri III. 

1 Ducs propriétaires . 

1048. Gérard d Alsace, neveu. — 
Il épouse Hedwide de N a mur 4 pe- 
tite-fille de Charles de France, exclu 
du trône par Hugues Capet, et de- 
vient la tige de la maison de Lor- 
raine, et par suite de la seconde 
maison d'Autriche. — Odalric , son 
frère, a été celle de la maison de 
Lenoncourt, qui s'est prolongée jus- 
qu'à nos jours. 

1070. Thierry, fils. — De son 
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temps, en 1093, le fameux Godefroy 
de Bouillon est investi du duché 
de Basse-Lorraine, par l'empereur 
Henri IV. 

1 1 15. SlMOI» OU StolSMOBD, fils. 

1 139. Matthieu I , fils. — Il épou- 
se la sceur de l'empereur Frédéric- 
Barberousse» 

11 76. Simon II, fils. 

i2o5. Ferai I, frère. 

1206. Ferri II, fils. 

i2i3. Thibaut I, fils. 

1220. Matthieu II, frère. 

i25i. Ferri III, fils. 

i3o4- Thibaut II, fils. 

i3i2. Ferri IV, fils. — Vers et 
temps, ia Lorraine s'affranchit in- 
sensiblement de là dépendance de 
l'Empire , et s'attache à la France , 
qui en prend occasion d'affecter une 
certaine supériorité sur la personne 
même des ducs. — Cette prétention 
s'accrut encore lorsque les ducs eu- 
rent réuni à leur duché le comté de 
Bar, qui relevoit en partie de la 
France. 

1328. Raoul, fils. — i346, il est 
tué à la bataille de Crécy, qui , dit- 
on , n'eût pas été perdue, si tous y 
eussent combattu comme lui. 



(40 
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Réunions au Domaine. Distractions. du Domaine*. 

Bons flUGUES Capet. 



§87. Duché dO Domaines du nouveau 
France. I monarque , réunis à la 

487. C. d'Or- f couronne par le fait dt 
léans. J son avènement. 



. Abbeville. Droit* sur cette ville , 
abandonnés par le roi en 
faveur de Hugues d' Ab- 
beville, son gendre. 
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Sous ROBERT. 



1002. D. de Réuni par le roi à titre 
Bourgogne , d'héritier de Hugues le 

jusq. en ioi5. Grand, son oncle mort 
sans enfants; et encore 
par droit de conquête, 
a cause des prétentions 
d'OtuGuillauuae , comte 
de Bourgogne , fils d'A- 
dalbert, roi d'Italie, et 
beau-nis de Hugues le 
Grand. 

101 5. C. de Par conquête sur Re- 
Sens. naud II , comte de Sens , 

contre Lequel Hobert est 
appelé» par l'archevêque 
Leutéiic , en guerre ave» 
le comte. 

Renaud I le Vieux , 
aïeul du dernier , C6t le 
fondateur des villes de 
Joigny et de Château- 
Renard. 



ioi5. D. de Donné en apanage à 

Bourgogne , Henri , fils de Robert, 
retour en io3i 



io5i. D. de 

Bourgogne , 

jusq. enio32. 



Sous HENRI L 



Réuni par l'avènement 
de Henri à la couronne. 



io3a. D. de Donné par. le roi , en, 
Bourgogne , apanage , a Robert le.' 
ret. en ^i36i. Vieux , son frère , qui fut 
tige de la première mai- 
son de Bourgogne. 



Sous PHILIPPE I. 



ioi8. C. de 
Château-Lan- 
don. 

1094. G. de 
Bourges , 



jusq. en i36o. terre sainte, 



Par conquête sur Foul- 
ques le Réchin , comte 
d'Anjou. 

Acheté d'Eudes Her- 
pin , qui parioit pour la 



Sous LOUIS VI le Jeune. 



1137. D. d'A- 
quitaine , 
jusq. enn5ar 



Par mariage avec Eléo- 
ûore, héritière du duché» 



ïï5a. D. d°A- 

quitaine, 
ret. en iao4- 



Rendu lors de la dis- 
solution du mariage con- 
tracté avec Eléonore , la- 
quelle porta le duché à 
Henri , comte d'Anjou , 
roi d'Angleterre, la même 
année. 
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1 180. C. d'Ar- 
tois, 
jusq.cn 1237. 

/ 

np5. C. d'À- 

lençon , 
jusq. en ia68. 

1 198. C. d'Au- 
vergne , 
jusq. en 1241* 



1200. C- d'E- 

vreux, 
jusq. en 1282. 

1204. D. de 
Normandie , 

jusq. en i33i. 

1204. C. d'An- 
• jou, • 

jusq. en 1246. 

1204. C. de 
Touraine. 

1204. C. de 
Poitiers. 

jusq. en 124 1* 

2204. D. d'A- 
quitaine , 

jusq. en 12 5g. 

I2i5. G. de 
.Yermandois 
et d'Amié- 
nois. 



Sous PHILIPPE II Auguste. 

Dot accordée à Isabel- 
le de Hainaut , première 
femme de Philippe-Au- 
guste , par Philippe d'Al- 
sace , comte de Flandre , 
oncle de la reine, 

Par acquisition sur Alix 
ou Elise ou Héla, fille du 
dernier comte. 

Par conquête sur le 
comte et sur le dauphin 
d'Auvergne, à l'occasion 
de difficultés élevées sur 
la suzeraineté immédiate, 
contestée entre les rois 
de France et d'Angle- 
terre. 

Nota. La majeure par- 
tie de l'Auvergne ayant 
été enlevée en 1 1 55 à son 
légitime possesseur , le 
reste , dont Aigue-Perse 
rtoit la capitale , prit le 
nom de Dauphiné d'Au- 
vergne. En i436, il passa 
par donation dans la mai- 
son de Bourbon-Mont- ' 
pensier. 

Par achat sur Amaury 
III , comte de Montfort , 

?[ui ne laissoit pas d'en- 
ànts. 



Par confiscation sur 
Jean Sans - Terre , roi 
d'Angleterre , et pour 
cause de félonie, comme 
ayant refusé de compa- 
roître devant la cour des 
pairs, à l'effet de s'y jus- 
tifier dû meurtre d'Ar- 
thur, son neveu, dont 
les droits primoient les 
siens. 



Par cession d'Eleonore 
de Vermandois contre les 
prétentions de Philippe 
d'Alsace, comte de Flan- 
dre, veuf de l'aînée d'E- 
leonore, et usufruitier du 
comté par ses dernières 
volontés. 
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Réunions au Domaine, 

iir5. C.deVa- Comme uni au Ver- 
lois , ma n dois, 
jusq. en 1268. 



Distractions du Domain*. 



Sous S. LOUIS. 



1328. C. de 
Quercy. 



1229. G. de 
* Garcassonne, 
1229. C. de 

Nîmes. 
1229. C. de< 

fiéziers. 
1229. C. d'Al- 
bigeois , 
jusq. en 1241. 

1240. G. du 

Perche., 
jusq. en 1268. 
12A1. Terres 

d'Auvergne. 



Par jugement contre le 
comte de Toulouse, au 
domaine duquel le comté 
avoit été uni par con- 
quête , en 960. 

Par cession d'Amaury, 
fils de Simon de Mont- 
fort, qui les avoit enlevés 
à Raymond-Trancavel, 
comte de Garcassonne, 
accusé de favoriser les 
Albigeois. Raymond con- 
firme la cession en 1247» 
et reçoit du roi une pen- 
sion de 600 livres. (Le 
marc étoit alors à 54 
sous. ) 

Par acquisition des hé- 
ritiers du dernier comte. 

S. Louis , ayant rendu 
aux comtes d'Auvergne 
la majeure partie de la 
conquête faite sur eux 
par son aïeul Philippe* 
Auguste, conserve le res- 
te sous le nom de Terres 
d'Auvergne, De là trois 
domaines d'Auvergne* , 
sous les dénominations 
de Comté d'Auvergne, 
Dauphiné d'Auvergne, 
•t Terres d'Auvergne. 



1245. C. de Par acquisition sur 
Màcon. l'héritière de Mâcon , 

veuve de Jean de Dreux, 
de Braine. 



1237. C. d'Ar- 
tois, 
•ret. en i3o6. 



1241. C. d'Au- 
vergne , 
ret. en i533. 



1241. C. de 
Poitiers , 

ret. en 1272. 

1241 Terres 
d'Auvergne, 

ret. en 1272. 

1241. C. d'Al- 
bigeois , 

ret. en 1272. 



Abandonné en apa- 
nage par le roi , en exé- 
cution du testament de 
Louis VIII, à Robert, son 
frère , tige de la maison 
d'Artois. — En 1290, il 
est porté, par la fameuse 
Mahaud , dans la maison 
de Bourgogne (comté). 



Restitué par S. Louis 
aux anciens possesseurs , 
à une partie près, qui de- 
meure au domaine sous 
le nom de Terres d'Au- 
vergne. — Ea i338, le 
comté passe, par mariage, 
dans la maison de Bour- 
gogne (duché). — En 
i36i , à la mort de Phi- 
lippe de Rouvres , il re- 
tourne à la maison d'Au- 
vergne , dont l'héritière , 
en 1422 , le porte dans 
celle de La Tour. — De 
celle-ci, en i524» il passe, 

Far dernière volonté de 
héritière , à Catherine 
de Médieis , qui épousa 
Henri II. 

Donné par le roi , en 
apanage, à son frère Al- 
phonse. 
Idem. 



idem. 
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Réunions au Domaine. 



Distractions du Domaine. 



1346. C. d'An- 
jou et du 
Maine , 

ret. en *3aft. 



Abandonné en apa- 
nage par le roi, en exé- 
cution du testament de 
Louis VIII, à Charles, son 
frère, tige de la première 
maison d'Anjou. —• En 
1 290 , il passe , par ma- 
riage , dans la maison de 
Valois. 



ia5g. G. de ] 

Quercy, 

ret. en 1286,/ Restitués par S. Louis, 
1 359. D. de I malgré l'avis de son con- 

Guienne. Vseiï , à Henri III , roi 
135g. C. d'A| d'Angleterre , qui lui 

génois. 1 cède tous ses droits sur 
135g. C. de 1 la Normandie. 

Limousin , 
ret. en iS^B. 



1270. C. de Par la mort de Jean 
Valois , Tristan , fils de S, Louis, 

jusq. en 1383, qui en avoit été apanage 
deux ans auparavant. 



1368. G. de Donné par le roi , en 

Valois , apanage , i Jean Tristan, 

ret. en 1370. son quatrième fils, comte 

de Nevers par sa femme 

1368. G. d'A- Donné par le roi, en 

lençon et du apanage , à Pierre , son 

Perche , cinquième fils, 
ret. en ia83» 

1368. C. de Donné par le roi , en 
Çlermont, apanage, à Robert, son 
ret. en 1^37. sixième fils, tige de la 
seconde maison de Bour- 
bon, 



Sous PHILIPPE III le Mardi. 



1373. C. de 
Toulouse. 



1273. C. de 
Poitiers , 



A la mort d'Alphonse, 
comte de Poitiers , frère 
de S. Louis, et suivant les 
clauses de son contrat de 
mariage, par lesquelles 
le comté , qu'il tenoit de 
sa femme , devoit être 
dévolu à la couronne , à 
défaut de postérité. 

A la mort d'Alphonse, 
frère de S. Louis, qui en 



jusq. en i36o. étoit apanage. 



1373. Terres 

d'Auvergne. 

jusq. en i38g. 



Idem. 
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Réunions au Domaine. 



1276. G. de 'Par acquisition. 

Nemours , 
jusq. en i4o4» , , 



Distractions du Domaine,. 



i«83. C. d'À- Par la mort de i'apa- 

lençonetdu nagé Pierre , comte d' A- 

Perche , lençon, cinquième fils de 

jusq en 1 285. S. Louis. 

1284. C. de Par achat sur Jeanne 
Chartres , de Chàiillon , veuve de 

jusq. vers i3i 1 Pierre, comte d'Alençon, 
et héritière des comtés 
de Chartres et de BI918. 
Ce dernier resta dans la 
maison de Châtillon, qui 
le vendit en 1 39 1 à Louis, 
duc d'Orléans, frère de 
Charles VI. 



I2 7 4- C. Ve- 

naissin , 
ret. en 1797 

par traité. 



1282. Ç. de 

Valois, 
ret. en i3aS. 

1282. C. d'E- 

▼reux , 
ret. en i4°4« 



Partie de l'héritage des 
comtes de Toulouse , à 
laquelle prétendoient les 
papes en Vertu d'une ré- 
serve du dernier comte 
en leur faveur. Par ac- 
cord avec le pape, le roi 
le lui abandonne, sauf la 
moitié d'Avignon. 

Donné en apanage à 
Charles, second fils de 
Philippe , tige de la mai- 
son de Valois. 

Donné en apanage à 
Louis, troisième fils de 
Philippe , tige de la mai- 
son u'Evreux. 



1283. C. d'A» Donné en augmenta- 
lençon et du tion d'apanage à Charles 
Perche , de Valois , second fils de 

ret. en i543. Philippe. — En 1 326, il 
passe en par: âge à Char- 
les, second fils de l'apn- 
nagé, et tige de la maisoa 
d'Alençon. 



Sous PHILIPPE IV le Bel 



1284* G. de Par mariage avec Jean- 
Champagne ne , héritière. 
et de Brie. 

ia84- Roy. de Idem. 

Navarre , 
jusq. en i328. 

1286. C. de Par renonciation d'E- 

Quercy, douard I, roi d'Angle- 

jusq. en i36o. terre , moyennant 3ooo 

livres tournois de rente. 



1290. La moi- 
tié d'Avi- 
gnon, 

ret. en 17-97» 



Donné à Charles te 
Boiteux, roi de Naplcs 
et comte de Provence , 
possesseur de l'autre 
moitié , en dédommage- 
ment des comtés d'Anjou 
et du Maine, donnés par 
lui en dot à st fille , 
épouse de Charles de 
Valois. 
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Réunions au Domaine. 



Distroctiçns du Domaine. 



292- G. de 

Bigorre , 
jusq.en i3ii. 



i3o3. G. delà 

Marche , 
jusq. eo 1327. 

i3o3. C. d'An- 

goulême , 
jusq.en t3i8. 

i3io. C. de 
Lyonnois. 



L'héritière Pétronille , 
mariée cinq fois , laisse , 
de divers lits, trois filles, 
qui , par les prétentions 
qu'elles firent naître, obli- 
gèrent le roi à prendre 
connoissance de l'héré- 
dité. Des droits plus ou 
moins certains qu'il avoit 
lui-même, en lui donnant 
occasion de les faire va- 
loir , lui fournirent celle 
de se rendre maître de 
' l'héritage. 

Par testament de Hu- 
gues XIII de Lusignan, 
-au préjudice de Guy, son 
frère. La force contribua 
à opérer cette réunion. 

Parle même testament. 



Par conquête sur l'ar- 
chevêque de Lyon et les 
bourgeois , à l'occasion 
d'une insulte faite à quel- 
ques uns des officiers 
qu'y entretenoit le roi , a 
titre de protecteur. 



Vers i3ii. C. Donné en augmenta- 

de Chartres, tion d'apanage par Phi- 

ret. en i3a8. lippe à Charles de Valois, 

son frère. 

Vers i3ii. C. Donné en apanage par 

de la Marche, Philippe à Charles le Bel, 

ret. en i3a8. son troisième fils. 



j3ii. G. de 

Bigorrc , 
ret. en i32a. 



Idem. 



Sou$ PHILIPPE V U Long. 



j3o©. C de Par mariage avec Jean- 
Bourgogne , ne , héritière , au préju- 

jusq. en i3i8. dice de Robert l'Enfant, 
son frère. 

Par le même mariage. 
Le comté d'Artois étoit 
passé, vers 1290, de la 
maison de France-Artois 
à la maison de Bourgogne 
(comté) , par la fameuse 
Mahaud d'Artois, mère 
4e Jeanne. 



i3o6. Ç. d'Ar- 
tois , 
jusq. en 1.3 18. 



i3i8. C. de Abandonné à Eudes IV, 

Bourgogne , duc de Bourgogne, com- 

ret. en 1668. me dot de Jeanne , fille 
de Philippe le Long. 

i3ig. C. d'Ar- Idem. 

tois , 
ret. en 1659. 

i3i'8. C. d'An- Donné à Philippe d'E- 

goulême , vreux en augmentation 

ret* en ibty, d'apanage. 
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Suite des Empereurs. 

nièce de Frédéric de Bade, qui sui- 
vit et partagea la fortune du mal- 
heureux Conradin , son cousin, on 
distingue : Frédéric le Beau, compéti- 
teur de Louis de Bavière, ci-dessous ; 
Léopold, duc d'Autriche, défait à 
Morgarten par les Suisses ; et Albert 
le Sage, qui de Jeanne , héritière du 
comté de Ferrette, eut après 19 ans 
de stérilité, Léopold, dit le Preux, 
tué à Sempach, contre les Suisses, 
souche de la maison impériale d'Au- 
triche. 

i3o8. Henri VII de Luxembourg, 
«rrière-petit-fils de Valéran de Lim- 
Lourg, qui épousa l'héritière du 
comté de Luxembourg. 

De Valéran , oncle de Henri , des- 
cendent les branches de Luxem- 
bourg - Ligny, Saint -Pol, Brienne, 
Piney etMartigues, et entre autres 
personnages illustres, les deux com- 
tes de Saint - Pol , connétables , le 
premier sous Charles VI, et le se- 
cond sous Louis XI. 

i3i4- Louis de Bavière, petit-fils 
de Rodolphe , par sa mère , et Fré- 
déric le Bel, fils aîné de l'empereur 
Albert. 

i322. Louis de Bavière, seul. 



Grands Vassaux de V Empire. 

(43) 
Ducs de Saxe. 



Maison de Billung. 

973. Bennoh ou Bernard I, fils 
d'Hernjan-Billung, qui a voit été in- 
vesti par l'empereur Otton I. 

10 10. Bernard II, fils. 

1062. Ordulphe ou Otton, fils. 

1073. Magnus, fils. — Il laisse 
«Uux filles, l'une épouse Henri le 



Suite des Ducs de Saxe. 

Noir, duc de Bavière, et l'autre Ot- 
ton -d'Ascanie, comte de Ballen- 
Staedt, d'où naquit Albert, marquis 
de Brandebourg. 

1106. LoTHAiRE, comte de Sup- 
plenbourg, investi par l'empereur 
Henri V. — Empereur en 1 1 25. — 
Il ne laissa qu'une fille. 

11 36. Henri le Superbe, duc de 
Bavière, gendre, fils de Henri le Noir. 
— II est dépouillé de ses états en 1 139, 
pour avoir prétendu à l'empire. 

1139. Albert l'Ours, marquis de 
Brandebourg, petit-fils du duc Ma- 
gnus, investi par Conrad HI. — 
Remet le duché en 1 142. 

1142. Henri le Lion, duc de Ba- 
vière, fils de Henri le Superbe. — 
Il est dépouillé en 1 1 80, pour n'avoir 
comparu à aucune des diètes aux- 
quelles il avoit été cité. — Il avoit 
épousé Mathilde , fille de Henri II , 
roi d'Angleterre, et fut père de l'em- 
pereur Otton IV, 

Maison dïÀscanic ou (TJschersleben. 

n8o. Bernard III d'Ascanie, fils 
d'Albert l'Ours, investi par l'empe- 
reur Frédéric Barberousse. — Il 
fait échouer les projets de l'empereur 
Henri VI, pour rendre l'empire hé- 
réditaire. 

121 2. Albert I, fils. — Henri, 
son frère, est la tige de la maison 
d'Anhalt. 

1260. Albert II, fils. — Gendre 
de l'empereur Rodolphe de Habs- 
bourg. 

1298. Rodolphe I, fils. 



(44) 

Ducs de Bavière. 

982. Henri le Jeune ou Ézelon , 
fils de Henri de Saxe le Querelleur, 
frère de l'empereur Otton I. 
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Suite des Ducs de Bvvière. 

995. Henri III de Saxe, le Boiteux 
ou /« Saint, fils. — Empereur en 
1002. 



ioo5. Henri IV Ézelon, de Luxem- 
bourg, beau -frère de l'empereur 
Henri V, reçoit de lui le duché de 
Bavière. 

1027. Henri V de Franconie, fils 
de l'empereur Conrad III. — Empe- 
reur en 1039, sous le nom d'Henri III. 

io43. Henri VI de Luxembourg , 
fils de Henri IV. 



1049. Conrad, petit - fils d'Èzon, 
comte palatin du Rhin. — Déposé. 

io53. Conrad II de Franconie, 
fils de l'empereur Henri III. 

io56. Agnès d'Aquitaine, veuve 
de l'empereur Henri in, adminis- 
trice. 



1061. OTTON,comtedeNortheim, 
duc de Saxe sur la Werra. — Dé- 
posé. I 

107 1 . Welf I , fils d'Azou II d'Est, 
marquis en Italie, gendre d'Otton 
de Northeim. — Il est la souche des 
ducs de Brunswick, devenus rois 
d'Angleterre ; et Foulques, son frère, 
du second lit, de la maison de Mo- 
dène. — En 1699, il y eut une al-, 
liance entre les deux maisons, par 
le mariage de Renaud d'Est, duc de 
Modène , avec Charlotte Félicité , 
fille du duc de Brunswick-Hanovre. 

1101. Welf II, fils; il épouse la 
célèbre comtesse Mathilde de Tos- 
cane. — Il meurt sans enfants. 

1 1 ig. Henri VII le Noir, frère. 

il a5. Henri VIII le Superbe, fils, 
gendre de l'empereur Lothaire de 
Supplenbourg. — Il est investi des 
duchés de Saxe, de la seigneurie de 
Brunswick, de la Toscane, etc. — » 



Suite des Ducs de Bavière. 

En iï39, il est dépouillé d'une par- 
tie de ses biens. 



1139. Léopold, fils deLéopold, 
margrave d'Autriche, est investi par 
l'empereur Conrad III. 

1142. Henri d'Autriche , frère. 



Ii5j. Henri IX le Lion, duc de 
Saxe, fils de Henri le Superbe, est 
rétabli ; mais le pays entre l'Inn et 
l'Isère, est détaché de ses domaiucs 
sous le titre de duché d'Autriche, et 
ne relève plus de la Bavière. — En 
1 180, il est dépouillé ; il ne lui reste" 
que Brunswick et Lunebourg. 

Maison de WittehbacTL 

. 1180» Otton I de Bavière- Wittels- 
bach, de l'ancienne maison de Ba- 
vière , dépossédée en 945 , est investi 
par l'empereur Frédéric Biirberous- 
se. — De lui sont descendues les 
maisons électorales Palatine et de 
Bavière. 

. 11 83. Louis, fils. 

_ iî3i. Otton II V Illustre, fils. — 
U devient comte palatin du Rhin par 
son mariage avec Agnès, fille du 
comte palatin Henri de Saxe , fils de 
Henri le Lion. 

- ia53. Louis le Sévère, fils, duc 
de. Bavière, et comte Palatin. — 
Gendre de l'empereur Rodolphe de 
Habsbourg. 

1294. Locis, duc et électeur de 
Bavière, 2 e fils de Louis le Sévère. 
— Rodolphe, son aine, eut le Pala- 
tpat du Rhin et le titre d'électeur. 
Ces deux princes sont les tiges des 
deux maisons électorales palatine et 
de Bavière. — Louis est élu empe- 
reur en i3i4- — II réunit le Brandea 
bourg , le Hainault, la Hollande. 
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(45) 
Comtes de Franconie. 

.... Henri , fih d'Otton. 

.... Conrad, fils. — Empereur 
en* 1024. 

1024. Conrad le Jeune, cousin- 
germain de l'empereur Conrad II. 

ie39- L'empereur Henri III, fils 
de l'empereur Conrad. 

io56. L'empereur Henri IV, fils. 
— ïl est déposé par son fils. 

1 106. L'empereur Henri V, fils. 



1 1 16. Conrad de Hohen-Stauffen, 
fils de Frédéric, duc deSouabe, et 
neveu, par sa mère, de l'empereur 
Henri V.. — Empereur en 1 138. 

ii5a. Frédéric de Rothembourg, 
fils de l'empereur Conrad, et cou- 
sin-germain de l'empereur Frédé- 
ric I. 

1167. Conrad, 3 e fils de Tempe- 
reur Frédéric. — Duc de Souabe en 
1191, à la mort de son frère Con- 
rad. 

1196. Philippe, 4 e fils de l'empe- 
reur Frédéric I, ej frère de l'empe- 
reur Henri VI. — Prince de Tos- 
cane en 1 195. — Duc de Souabe en 
1 196. — Empereur en 1 197. 

1 208. Frédéric II, neveu, et fils de 
l'empereur Henri VI, duc de fran- 
conie et de Souabe. -— JBmpereur en 
1212. 

1 25o. L'empereur Conrad IV, fils. 
— Elue de Franconie et de Souabe. 

1254. CoNRAfliN, fils. — Duc de 
Franconie et de Souabe. — Décapité 
à Naples, en 1268, avec son cousin, 
Frédéric de Bade. 

Avec Conradin s'éteignirent les 
duchés de Souabe et de Franconie ; 
et, à la faveur de l'anarchie, la plu- 
part des seigneurs particuliers de ces 
contrées se rendent indépendants, 



Suite des Comtes de Franconie -, 

et deviennent princes immédiats. 
L'empereur Rodolphe de Habsbourg 
donne les débris de la Souabe à son 
fils Rodolphe; et ceux de la Fran- 
conie à Frédéric, Burgrave de Nu- 
remberg, son neveu, qu'il fait prince 
de l'empire. De lui descendent le» 
électeurs de Brandebourg , devenus 
rois de Prusse. 

Le duché d'Autriche appartenant 
au jeune Frédéric de Bade, comme 
petit-fils de la sœur aînée du dernier 
duc, est envahi par Qttocare II, roi 
de Bohême , qui avoit épousé la 
sœur cadette. Rodolphe, ayant ob- 
tenu pour son fils Albert , Elisabeth 
de Tyrol, nièce de Frédéric, rede- 
mande l'Autriche à Ottocare, et le 
force à la restituer. Albert devient 
ainsi la tige de la seconde maison 
d*Aut riche. 



(46) 
Ducs de SottaBc. 

982. Conrad , d'une maison in- 
connue , succède à Otton I. 

997. Herman 0, que l'on croit fils 
d'Otton I. 

100 4- Herman III, fils. — Il meurt 
sans laisser d'enfants. 



1012. Ernest, fils de Léopold r 
marquis d'Autriche, épouse Gisèle,, 
veuve d'Herman, laquelle épousa 
depuis l'empereur Conrad II. 

ioi5. Ernest, fils. 

io3o. Herman IV, frère. 



io38. Henri , fils de l'Empereur 
Conrad II. — Empereur en 1039. 

io45. Otton II , comte Palatin du. 
Rhin. 

1047. Otton III de Schweinfurt. 

1057. Rodolphe de Rhinfelden, 
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beau-frère de l'empereur Henri IV. 
Élu pour le remplacer, il est tué dans 
sa révolte à la bataille de Wolksbeim. 



1060. Frédéric I de Hohen-Stauf- 
feu, gendre et général de l'empe- 
reur Henri IV, est investi par lui 
à la place de Rodolphe. 

no5. Frédéric II, fils. — Con- 
rad, son frère, est fait duc de Fran- 
conie en 11 16. 

_ 11 47- Frédéric III Barberousse , 
fils. — Empereur en 11 52, sous le 
nom de Frédéric I. 
. 1 167. Frédéric IV, 2 e fils. 

1191. Conrad, duc de Franconie, 
frère. 

1196. Philippe, frère, duc de 
Franconie et de Souabe. 

Pour la suite, voyez les Comtes 
de Franconie. 



(47) 
Comtes Palatins du Rhin. 

959 ou 993. Ézon ou Ehrenfroi, 
fils d'Herman, et gendre de l'empe- 
reur Otton I. 

. io35. Otton, fils de Ludolphe, 
fils d'Ézon ;il est investi de la Souabe 
en io45. 

. io45. Henri du Lac, cousin-ger- 
main, fils d'Ézelon, fils d'Herman. 



1 14 ï • Herman, comte de Staleck. 



1 156. Conrad de Hohen-Stauffen, 
investi par l'empereur Frédéric Bar- 
berousse, son frère. 

1196. Henri de Saxe, gendre, fils 
de Henri le Lion, duc de Saxe et de 
Bavière. — Il est dépouillé en I2i5. 



1095. Sigefroi de Louvain ou de 
Ballenstaedt, fils de la femme de 
Henri, et gendre de Henri le Gras, 
fils d'Otton de Northeim, duc de 
Bavière. 

iii3. Godefroi de Calve ou de 
Calbe, investi par l'empereur Hen- 
ri V. 

Après 1 1 25. Guillaume, fils de Si- 
gefroi. — Meurt sans enfants. 



I2i5. Louis, duc de Bavière, in- 
vesti par l'empereur Frédéric II. 

1 228. Otton l'Illustre, fils , duc de 
Bavière, et gendre de Henri de 
Saxe. 

1253. Louis le Sévère, duc de Ba- 
vière, fils. • 

1294. Rodolphe I, fils aine, élec- 
teur, gendre de l'empereur Adolphe 
de Nassau. — Il est dépouillé de ses 
états par l'empereur Louis de Ba- 
vière, son frère, tige de la branche 
cadette de sa maison. 

1319. Adolphe le Simple, fils. — 
Rend le droit électoral alternatif 
avec la Bavière. 

1327. Rodolphe II, frère. 



(48) 
Margraves de Brandebourg. 

983. Lothaire, comte de Wal- 
delck, investi par Otton II. 

ioo3. Werner, fils. 

10 10. Bernard, fils de Thierry, 
prédécesseur de Lothaire. 

1018. Bernard II, fils. 

1046. Guillaume, fils. 



io56. Udon, comte de Stade. 

1082. Henri I, fils. 

1087. Udon II, frère. 

1 106. Rodolphe I, frère. — Il re- 
çoit de l'empereur Henri V les Mar- 
ches pour huit ans, à condition de-» 
lever son neveu. 
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ni5. Henri II, fils d'Udon II, 
meurt sans enfants. 

1128. Udon III , fils de Rodolphe , 
meurt sans enfants. 



n3o. Conrad, comte de Ploceke. 

n34. Albert VOurs, comte d'As- 
canie, investi par l'empereur Lo- 
thaire. — Duc de Saxe en 11 39. — 
Il rend en 1 142, le duché à Henri le 
Lion. Le margraviat, par compensa- 
tion, est affranchi de la dépendance 
de la Saxe, et devient principauté de 
1 Empire. 

1169. Otton I, fils. . 

1198. Otton II, fils. 

1 206. Albert II , frère. 

1221. Jean I, fils. 

1266. Jean II, fils. 

1 285. Otton IV la Flèche, frère. 

1 298 . Conrad I , électeur de Bran- 
debourg. 

i3o4- Jean III, fils. 

i3o5. Waldémar, frère. 

1319. Waldémar II, neveu, fils 
de Henri de Landsberg, fils de Con- 
rad. — H meurt sans enfants. 

i322. Jean IV, frère. Il meurt sans 
enfants. 



i322. Louis I de Bavière, fils aîné 
de l'empereur Louis de Bavière, est 
investi par son père, malgré les pré- 
tentions des princes descendant d' Al- 
bert l'Ours. — i349, ** remet le mar- 
graviat à son frère Louis, dit le Ro- 
main, et se réserve la dignité élec- 
torale. 



. (49) 
Margraves de Brunswick. 

972. Brunon II, fils de Brunon I, 
premier margrave, lequel étoit fils 
puîné de Henri de Saxe le Querelleur. 



1006. Ludolphe, fils. 

io38. Brunon III, fils. 

1057. Ecbert, frère. 

1068. Ecbert II , fils. 

1090. Gertrude, sœur, et Henri 
le Gras, son mari, duc de Saxe sur 
la Werra , fils d'Otton de Northeim. 

1 1 13. Richense, fille, et Lothaire 
de Supplenbourg, son mari, empe- 
reur en 11 25. 

11 36. Gertrude, fille, et Henri 
le Superbe, son mari, duc de Ba- 
vière. 

1139. Henri le Lion, fils, duc de 
Bavière, de Saxe et de Toscane. — 
Dépouillé de ses états en 1 180, il ne 
lui reste à sa mort que Brunswick et 
Lunebourg. 

1 1 95. Henri, comte de Brunswick, 
fils, et frère de l'empereur Otton IV. 
Il est investi en 1 196, du palatinat du 
Rhin. Il meurt en 1227, ne laissant 
que des filles. — Guillaume, son frère, 
a Lunebourg en partage. 

Ducs de Brunswick. 

1227. Otton I V Enfant, fils de 
Guillaume de Lunebourg, et son 
héritier en I2i3, veut recueillir 
aussi l'héritage de son oncle Henri. 
Il lui est disputé par l'empereur Fré- 
déric II, qui avoit acheté les droits 
des filles de Henri. — Après plu- 
sieurs années d'hostilités , Otton , 
par accord, cède les domaines allo- 
diaux de Brunswick et de Luné- 
bourg, à l'empereur, lequel les lui 
rend en 1 235 , avec le titre de duchés 
mouvants de l'Empire. 

1252. Albert I le Grand, fils. 

1279. Albert II le Gras* fils. — 
Othon de Brunswick, son petit-ne- 
veu , fut le quatrième mari de Jeanne 
de Napïes. 

i3i8. Magnus I le Preux r fils. 
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(5o) 

Ducs et Bois de Bohême. 

967. Boleslas II le Débonnaire, 
duc de Bohême, fils de Boleslas I. 
999. Boleslas III V Aveugle, fils. 

1002. Jaromir, frère. 

101 2. Udalric , frère. • 

1037. Bretislas V Achille, fils. — - 
Il impose no tribut aux Polonois. 

io55. Spitignée II , fils. 

1061. Vratislas II, frère. — En 
1089, il reçoit de l'empereur Henri 
IV le titre de roi , mais personnel à 
lui. 

1092. Conrad I, frère. 

1095. Bretislas II, fils de Vratis- 
las II. 

1 100. Borzivoi II , frère. 

1107. Svatopolk, fils d'Otton de 
Moravie, frère de Spitignée. 

1109. Vladislas III, fils du roi 
Vladislas II. 

1125. Sobiesl as I, frère. 

1 140. Vladislas IV, fils de Vladis- 
las III — En 11 55, il reçoit de l'em- 
pereur Frédéric Barberousse, le titre 
de vicaire de l'Empire , et celui de 
roi de Bohême, qu'avoit porté son 
grand-père. 

1 174- Sobiesla8 II, fils de Sobies- 
las I. Il meurt sans enfants. 

1 1 78. FRÉDÉRiG,filsJde Wladislas IV, 

1 190. Conrad II, fils de Léopold, 
fils de Conrad I. 

1191. Wenceslàs II, fils de So- 
bieslas I. 

1193. Henri Bretislas, évêque de 
Prague , fils de Wladislas III. 

1196. Wladislas V, dernier duc, 
fils du roi Wladislas IV. 

Rois de Bohême. 

1 197. Prémislas II Ottocare, le Vic- 
torieux, frère. — En 1199, il est 
déclaré roi par l'empereur Philippe. 
— Depuis, il prend le parti d'Otton, 



Suite des Ducs et Bois de Bohême. 

d'pù il fut nommé Ottocare, (ami 
d'Otton). 

1 23o. Wenceslàs III Ottocare ou le 
Borgne, fils 

ia53. Prémislas Ottocare, fils. — 
Il est forcé de prendre investiture de 
l'empereur Rodolphe de Habsbourg 
autrefois maréchal de sa cour; et de 
restituer l'Autriche, dont l'empe- 
reur investit son fils Albert. Voyez 
Franconie. 

1278. Wenceslàs IV, fils, et gendre 
de l'empereur Rodolphe. — En 1 290, 
il est confirmé dans les dignités d'É- 
lecteur et de Grand Échanson de 
l'empire, ainsi qu'en avoient joui 
son père, son aïeul, son bisaïeul et 
son trisaïeu], selon que porte le 
diplôme. — En i3oo, il est élu roi 
de Pologne. 

i3o5. Wenceslàs V, fils.— Il meurt 
sans enfants. 



i3o6. Henri, duc de Carinthie, 
époux d'Anne, soeur de Wenceslas 
V. — Il est dépouillé pour défaut 
d'investiture. 

i3io. Jean de Luxembourg, fils 
de l'empereur Henri VII, et époux 
d'Elisabeth, seconde sœur de Wen- 
ceslas V. — \\ est tué à la bataille 
de Crécy, en i34*> 1 combattant pour 
la France. 



(5.) 

Suisse. 

En i3o7 , les trois petits cantons 
Suisses d'Uri , de Schwitz et d'Unter- 
Walden, vexés par l'empereur Al- 
bert , fils de Rodolphe de Habsbourg, 
se révoltent, sous la direction de 
Guillaume Tell ; ils se confédèrent ^ 
et donnent ainsi naissance à la[répu- 
blique Helvétique. Le canton de 
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Suite de la Suisse. 

SchvTitz, donne son nom à la confé- 
dération. 

i3i5. Seize cents Suisses , battent 
à Morgarten , l'archiduc Léopold , 
fils de l'empereur Albert, qui étoit 
entré dans leur pays avec vingt mille 
hommes. Par cette victoire, ils assu- 
rent leur indépendance. 



III. ITALIE. 

(52) 

Papes. 

985. Jean XVI, 137 e pape. — 
Il est chassé, puis rappelé par Cres- 
centius. — Conversion des Russes. 

996. Grégoire V (Brunon), fils 
d'Otton, duc de Franconie, et ar- 
rière-petif-fils, par son aïeule Lut- 
garde, de l'empereur Otton I. — 
Il est placé sur le saint-siège par le 
crédit d'Otton III, à l'âge de i\ ans. 
— Philagathe, antipape, sous le nom 
de Jean XVII. 

999. Silvestre II (Gerbert), né 
en Auvergne, le premier pape fran- 
eois. L'étendue de ses connoissances 
le fait soupçonner de sorcellerie. 

ioo3. Jean XVII (Siccon). 
^ ioo3. Jean XVIII (Phasian), ab- 
dique en 1009. 

1009. SergiusIV (OsPorci). 

1012. Benoit VIII (Théophilite), 
fils de Grégoire, comte de Tuscu- 
lum. — 11 chasse les Sarrasins de la 
Toscane. 

1024. Jean XIX (Romain), duc 
de Rome, frère de Benoît. — Il est 
élu à force d'argent. 

io33. Benoit IX (Théophylacte), 
fils d'Albéric , duc de Tusculum , 
neveu de Jean XIX. Il parvient très 
jeune à la papauté, par les largesses 
de son père. 



Suite des Papes. 

io44- Grégoire VI (Gratien), par 
cession simoniaque de Benoit IX. 

— Il est déposé au concile de Sutri, 
en 1046. 

1046. Clément II (Suidger). 

1048. Damase II (Poppon), choisi 
par l'empereur. 

1048. S. Léon IX (Brunon d'É- 
gesheim) , est élu à Worms dans une 
assemblée convoquée par l'empereur. 

— Il accepte sous condition de la 
ratification du clergé et du peuple de 
Rome. — Consommation du schisme 
des Grecs. 

io55. Victor II (Gebhard), pa- 
rent de l'empereur Frédéric Barbe- 
rousse. — Il garde jusqu'à sa mort 
son évêché d'Eichsta?tt. 

1057. Etienne IX (Frédéric), fils 
de Gothelon, duc de la Basse-Lor- 
raine. 

Benoit X, antipape, élu en io58, 
n'est compté parmi les papes, que 
' pour le rang qu'il donne à ceux du 
nom de Benoît. 

io58. Nicolas II ( Gérard ) de 
Bourgogne. — io59, concile de Rome 
où l'on statue le mode d'élection des 
papes, sauf le respect et l'honneur 
dus à l'empereur. — Le pape investit 
les Normands, fils de Tancrède de 
Haute ville, desquelles de Pouille et 
de Calabre. 

1061. Alexandre II (Anselme de 
Badage), Milanois, se fait introniser 
sans attendre le consentement du 
roi des Romains. 

1073. Grégoire VII (Hildebrand). 
Prévoyant les difficultés qu'il pour- 
roit avoir avec l'empereur, il le prie 
de ne pas consentir à son élection. 
— L'empereur la ratifie. — Com- 
mencement des guerres dites du Sa- 
cerdoce et de l'Empire. — La fameuse 
comtesse Mathilde de Toscane lui 
fait donation secrète de ses états.^ 
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1086. Victor III (Didier). 

1088. Urbain II (Otton), Fran- 
çois. — 1096, 1™ croisade, dont 
Godefroy de Bouillon fut le chef. 

1099. Pascal II (Rainier), hospi- 
talier de Saint-Jean. — 1118, com- 
mencement des Templiers, quelques 
années a près les Hospitaliers de Saint- 
Jean de Jérusalem. 

n 14. Gélase II (Jean de Gabre) 

11T9. Calixte II (Guy), fils de 
Guillaume le Grand, comte de Bour- 
gogne. — 1 ia3, 9 e concile général, 
i er de Latran , qui mit fin aux guer- 
res du Sacerdoce et de l'Empire. — 
Le clergé de Rome est reconnu dans 
le droit d'élire les papes, sans la 
confirmation des empereurs. 

1 1 24. Honoré II ( Lambert ). 

1 1 3o. Innocent II (Grégoire Papi) 
— • 11 39, 10* concile général, 2 e de 
Latran, pour l'extinction du schis- 
me, et la condamnation d'Arnaud 
de Bresse. 

ii43. Célestin II (Guy de Tos- 

. cane). 

11 44. Lucres II (Gérard de Bolo- 
gne!). 

u45. Eugène ffl (Bernard de 
Pise). — 1147, 2 e croisade. Chefs: 
Louis VII et l'empereur Conrad III. 

11 53. Anastase IV (Conrad de 
Rome ). 

n54. Adrien IV ( Nicolas Break- 

spear). 

1159. Alexandre III (Roland de 
Sienne) — n 79, " e concUe géné- 
ral, 3 e de Latran, contre les Vau- 
dois et les Albigeois. — Alexandre 
attribue aux cardinaux le droit ex- 
clusif d'élire les papes. 

1 181. Lucius III (Ubalde de Luc- 
ques). 

1 185. Urbain III (Hubert Crivelli). 

1187. Grégoire VIII (Albert de 
Bénévent). 



Suite des Papes. 

1 187. Clément III (Paulin de Ro- 
me). — n88,3 e croisade. Chefs: 
l'empereur Frédéric II, Philippe-Au- 
guste, roi de France, et Richard, roi 
d'Angleterre. 

1 191 . Célestin III (Hyacinthe Bo- 
bocard). — 1195,4 e croisade. Chef : 
l'empereur Henri VI. 

1198. Innocent III (Lothaire de 
Segni), savant canoniste. — H99? 
5 e croisade. Chefs : de simples prin- 
ces et les Vénitiens. Ils s'emparent 
deConstantinople. — 121 5, 12 e con- 
cile général, 4 e de Latran, «contre 
les Albigeois et Bérenger. 

1216. Honoré III (Cencio Savelli). 
— Inquisition. — 6 e croisade. Chef: 
André II, roi de Hongrie. 

1227. Grégoire IX (Ugolin de 
Segni). 

1241. Célestin IV (Geoffroi). 
1243. Innocent IV (Sinibalde de 
Fiesque)— 1245, i3 e concile gé- 
néral, I er de Lyon, contre l'empe- 
reur Frédéric IL — f croisade. 
Chef: S. Louis, roi de France. 

1254. Alexandre IV (Reinald de 
Segni) , neveu de Grégoire IX. 

1261. Urbain IV (Jacques-Panta- 
léon de Court -Palais), natif de 
Troyes, fils d'un savetier. — Il in- 
vite Charles, comte d'Anjou, à la 
conquête de Naples. — Il institue 
la fête du Saint-Sacrement. 

1265. Clément IV (Guy Foul- 
quois), François de naissance. 
8* et dernière croisade. Chef : S. 
Louis , rei de France. 

1271. Grégoire X (Théalde ou 
Thibault de Plaisance). — 1274, i4* 
concile général, 2 e de Lyon, pour 
la réunion des églises latine et grec- 
que. 

1276. Innocent V (Pierre de Ta- 

rentaise). 

1276. Adrien V (Ottobon). — Il 
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meurt sans avoir été sacré. Il n'étoit 
que diacre. 

1276. Jean XXI (Pierre), Por- 
tugais, qui auroit dû être appelé 
Jean XX, et dont la désignation nu- 
mérique provient de ce que quelques 
«uns ont compté pour pape, soit 
l'antipape Jean XVII, sous Grégoi- 
re V; soit Jean, fils de Robert, an- 
tipape, au temps de Benoît IX, sous 
le nom de Sylvestre III. 

1277. Nicolas III (Jean Gaétan), 
de la famille des Ursins. 

1 281 . Martin IV ( Simon de Brion 
ou de Brie), françois de naissan- 
ce. — Il excommunie left Siciliens 
à raison du massacre des Vêpres 
Siciliennes. 

1285. Honoré IV (Jacques Sa- 
velli). A sa mort le saint-siége va- 
que dix mois, par suite d'une épidé- 
mie qui enleva plusieurs cardinaux, 
et fit séparer les autres. 

1288. Nicolas IV (Jérôme). 

I2C/4* Célestin V (Pierre de Mou- 
ron). 

1294. Ronifàce VIII (Benoît Caïe- 
tan), d'Agnani. — Démêlés avec 
Philippe le Bel, au sujet de l'em- 
prisonnement de Bernard de Sais- 
set , premier évéque de Pamiers. — 
Institution du Jubilé, 

i3o3. Benoit XI (Nicolas $oca- 
sio). A sa mort, vacance de onze 
mois, par la mésintelligence des 
cardinaux. 

i3o5. Clément V ( Bertrand de 
Got), François, créature de Phi- 
lippe le Bel. —En i3og, il transfère 
le saint-siége à Avignon. — i3it , 
l5 e concile général, à Vienne, pour 
l'abolition des Templiers. — À sa 
mort, le saint-siège vaque 28 mois. 

i3i6. Jean XXII (Jacques d'Eau- 
se), né à Cahors. 



(53) . 

Comtes de Savoie. 

Les comtes de Savoie, gouver- 
neurs de cette province, pour les 
empereurs, se rendent insensible- 
ment indépendants de ceux-ci. 

Comtes de Maurienne. 

.... HvMBVm aux Blanches-Mains. 
1048. Améhée I, fils. 
1072. HumbertH, fils. 

Comtes de Savoie. 

H08. Amédée II, fils. 

1 148. Humbert III le Saint. 

1188. Thomas , fils. 

1233. Amédée III ou IV, fils. 

1253. Boniface, dit Roland, fils. 
Sous la tutèle de Thomas, comte do 
Maurienne, son oncle. 

1 263. Pierre le Petit-Charlemagne , 
frère d'Amédée. 

1268. Philippe I, frère. 

1 285. Amédée V le Grand, fils de 
Thomas, comte de Maurienne. — 
En i3i5, il secourt les chevaliers de 
Saint-Jean de Rhodes contre les at- 
taques d'Othman, premier empereur 
des Turcs ; de là, la devise F. E. R. T, 
Fortitudo Ejus Rhodtun Tenuit. Sa va- 
leur a sauvé Rhodes. 

i323. Edouard, fils. 



(54) 
Seigneurs de Milan. 

Milan profite des guerres du Sa- 
cerdoce et de l'Empire, pour secouer 
insensiblement le joug des empe- 
reurs. Elle passe alors sous la do- 
mination de ses propres concitoyens 
les Torriani , les Visconti et les 
Sforces, 

Torriani. 

1257* Martin dalla Torre (de la 
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Suite des Seigneurs de Milan. 

four), chef d'un rassemblement sé- 
ditieux, chasse de la ville les nobles 
et l'archevêque Visconti/ 

1263. Philippe dalla Torre, frère. 

1265. Napoléon dalla Torre, pa- 
rent. — Il est fait prisonnier dans 
une bataille que lui livre l'archevê- 
que Visconti. 

Visconti. 

1277. Otton Visconti, archevêque 
de Milan. 

1295. Mathieu le Grand, neveu, 
chef des Gibelins ou Impériaux en 
Italie. — Sa domination est troublée 
par les Torriani. — Il résigne à son 
fils. 

i322. G aléas, 'fils. — Arrêté en 
1 327, par ordre de l'empereur Louis 
de Bavière, il est relâché en i328. 



(55) 

Capitaines de Mantoue. 

Mantoue est donnée par l'empe- 
reur Otton II à Thédalde, aïeul de la 
fameuse comtesse Mathilde. Après 
elle, et à la faveur des divisions 
entre les papes et les empereurs, 
cette ville secoue le joug des der- 
niers, mais pour passer sous celui de 
ses propres concitoyens. Ludovic, 
comte de San - Bonifacio , en étoit 
capitaine, lorsqu'il en fut chassé par 
Bonacossi. 

1272. Pinamonte Bonacossi. 
1 29 1 . Càrpio Bonacossi , fils. 
.... Bardelon Bonacossi, chasse 
son frère Carpio. 

I 299. BOTTICELLA BONACOSSI, chaS- 

se son aïeul Bardelon. 

1 3o8. Passerino et Bctiron Bona- 
cossi, fils. — Passerino périt dans 
une sédition en i328, et l'autorité 



Suite des Capitaines de Mantoue. 

passe alors aux Gonzagues, qui l'ont 
conservée 400 ans. 

(56) 
Parme et Plaisance. 

Parme et Plaisance, après avoir 
secoué le joug des empereurs , à l'i- 
mitation des autres villes d'Italie, se 
gouvernent quelque temps en ré- 
publique. En i3i5, elles font partie 
de l'état de Milan. Elles se révoltent 
en i322 et i326, et se donnent au 
pape Jean XXII. En i339, elles re- 
tournent aux Viscontis. 



(5 7 ) 

Ducs et Marquis de Toscane, 
et République de Florence. 

.... Adalrert III , dont la famil- 
le n'est pas connue, succède à Hu- 
gues le Grand , mort sans enfants. 

1014. Raginaire ou Régnjer. 

1027. BonifaceII, fils de Thédalde, 
comte de Modène, Reggio, Man- 
toue, Ferrare et Ganosse, est in- 
vesti du marquisat de Toscane par 
^'empereur Conrad II. 

io5a. Frédéric, dit Boni/ace, fils, 
mort ep bas âge. 

io55. BÉATRix,fiJle de Frédéric IF, 
duc de la Haute-Lorraine , et mère 
de Frédéric Bontface, administre le 
duché , de concert avec Godefroi le 
Barbu, duc de la Basse- Lorraine, 
son second mari. 

1076. Mathilde la Grande-Duches- 
se, fille de Boniface II et de Béatrix. 
— Veuve de Godefroi le Bossu, fils du 
2 e mari de sa mère, elle épouse Welf, 
filsdeWelfl, duc de Bavière (IV e 
dans la généalogie de sa maison ) T 
et petit-fils d'Albert-Azzon ou Atton, 
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Suite des Dues et Marquis de Toscane. 

marquis d'Est. — - Elle épouse avec 
zèle la cause des papes , contre l'em- 
pereur Henri IV, dont elle étoit cou- 
sine. — L'an 1077, e ^ e &** une do- 
nation secrète de ses états au saint- 
siège, et la renouvelle en 11 02. Elle 
meurt sans enfants, en 1 1 15. 

1 1 15. L'empereur Henri V se met 
en possession des biens de Mathilde, 
et même des allodiaux, malgré les 
réclamations du pape et de Welf. 
H y envoie des gouverneurs. 

Gouverneurs de Toscane. 

v Bàtbod est le premier. 

11 19. Conrad, neveu de l'empe- 
reur Henri V. — Dé son temps, com- 
mencent les longues guerres entre 
les Pisans et les Génois. 
ïi3i. Rampret. 



11 33. Henri le Superbe, duc de 
Bavière , est investi du duché de 
Toscane par l'empereur Lothaire. 

11 39. Uldéric, créé duc de Tos- 
cane par l'empereur Conrad. 

11 53. Welf d'Est VI, frère de 
Henri le Superbe, est investi par son 
neveu Frédéric 1 Barberousse. — 
Welf , se voyant sans enfants , lui 
cède ses états, au préjudice de Henri 
le Lion, son neveu. 

n'95. Philippe, 5 e fils de l'empe- 
reur Frédéric, est investi par l'empe- 
reur Henri VI, son frère. — De son 
temps , le pape Innocent III fait des 
tentatives pour rentrer dans les al- 
lodiaux de Mathilde; de là, les trou- 
bles de l'Italie et les guerres des 
Guelphes et des Gibelins. Alors , 
aussi, la Toscane s'érige en républi- 
que, gouvernement qui dura près 
de 400 ans. 

Florence République. 
Les factions des Blancs et des 



Suite des Ducs et Marquis de Toscane. 

Hoirs commencent à la déchirer. 

.... Florence est gouvernée par 
36 Anciens, ayant à leur tète un Ca- 
pitaine et un Podestat. 

1268. 12 chefs, dits Bons Hom- 
me*, exercent la magistrature, et 
sont renouvelés tous les deux mois. 

1 280. Les magistrats sont au nom-, 
bre de i4; sept du parti Guelphe, et 
autant du parti Gibelin. Ils sont an- 
nuels. 

1 282. On nomme 3 Prieurs, puis 6i 

i3ia. Henri VII assiège en vain 
Florence. Guerres entre le3 Floren- 
tins et les Lucquois , commandés 
par Castruccio Castracani, réputé 
l'un des grands capitaines de son 
siècle, et institué duc de Lucques 
par l'empereur Henri VII. Les Flo- 
rentins appellent à leur secours Bo- 
bert, roi de Naples, auquel ils con- 
fèrent la souveraineté de leur ville 
pour 5 ans. 



(58) 

x Seigneurs de Ferrare. 

A la mort de la comtesse Mathilde 
de Toscane, Modène , Ferrare et 
Beggio, disputées entre les papes 
et les empereurs , profitent de leurs 
différends pour se mettre en liberté 
et choisir elles-mêmes leurs magis- 
trats. Azzon VI, marquis d'Est, po- 
destat de Ferrare en 1196, en fut 
nommé seigneur perpétuel vers 1 208; 
et depuis, sa maison a continué de 
régner à Modène et à Beggio jusqu'à 
nos jours. 

I082. Azzon VI ou Azzolin, mar- 
quis d'Est, premier «eigneur per- 
pétuel de Ferrare. — Il descendoit 
d'Otbert I, seigneur de Canosse, 
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Suite des Seigneurs de Ferrare, 

qui avoit été fait comte du sacré 
palais par Otton I , en 962. 

121 2. ÂLDROVANMN I, fils. 

I2i5. Azzon VII le Jeune, frère. 
1264* Obizon II, fils de Renaud, 
fils d' Azzon VII. Il s'allie à Charles 
d'Anjou contre Mainfroi. — Les Mo- 
denois , en 1 288 , et ceux de Reggio , 
en 1 290 , l'élisent pour leur seigneur. 
1293. Azzon VIII, fils. — Persé- 
cuté par ses frères , il les deshérite , 
et teste en faveur de Foulques , fils 
de Fresco , son fils naturel. 

i3o8. Foulques, petit-fils natu- 
rel. — Guerres entre Foulques et 
ses oncles. Ferrare est occupée suc- 
cessivement par les Vénitiens et par 
le pape. Modène passe aux Pii. 

1 3 1 7 . Renaud , Obizon III et Nico- 
las, fils d'Obizon II. Ils s'emparent 
de Ferrare, et y sont maintenus par 
le pape, à condition qu'ils n'y se- 
ront que ses vicaires. Ils rentrent 
aussi, dans la suite, en possession de 
Modène. 



(5 9 ) 

Comtes étUrbin. 

Les comtes d'Urbin, vicaires de 
YEmpire, dans cette partie de l'Ita- 
lie, se rftndent indépendants vers la 
fin du douzième siècle. Deux mai- 
sons y occupèrent alors successive- 
ment le souverain pouvoir, celles de 
Montéfeltro et de Rovère. Les pre- 
miers, issus de Montéfeltrino , capi- 
taine célèbre de la fin du 12 e siècle, 
dominèrent à Urbin jusqu'en i3o8, 
d'abord sous le titre de comtes, et 
depuis i474? sous celui de ducs, qui 
leur fut donné par le pape en 1 474- 
Les seconds, entrés par alliance dans 
la même maison, régnent de i5o8 



Suite -des Comtes d'Urbin. 

jusqu'en i636, que le dernier Ro- 
vère remit ses états à l'église. 

Les premiers des Montéfeltri s'of- 
frent, sur la scène de l'histoire, sous 
le rôle de Condottieri ou de chefs de 
bandes. 



(60) 

Venise, 

997. Les Vénitiens s'emparent des 
îles de Dalmatie, et, en 1048, de celle 
de Gorfou. 

1172. 1 2 tribuns sont choisis pour 
surveiller la puissance des doges. 
Chaque année ils nomment chacun 
20 citoyens qui forment le grand 
conseil, d'où l'on tire les électeurs 
qui choisissent le doge. 

1202. Les Vénitiens transportent 
les croisés, et s'emparent avec eux de 
Constantinople. Pour récompense, 
ils obtiennent la moitié de Constan- 
tinople et de la Morée, ainsi que la 
plupart des îles de l'Empire. Ils ac- 
quièrent celle de Candie, du mar- 
quis de Monferrat, qui l'a voit eue 
dans son partage. 

Vers le même temps, ils transpor- 
tent de Constantinople à Venise, les 
quatre chevaux de bronze, chef- 
d'œuvre de Lysippe. Constantin les 
avoit tirés de Rome, où ils avoient 
été envoyés à Néron par Tiridate, 
. roi d'Arménie. 

1259. Les Vénitiens délivrent l'I- 
talie du tyran Ezzelin. — Commen- 
cement d'une guerre maritime de 
4o ans avec les Génois. 

1268. Nouvelle forme d'élection 
du doge, trouvée si sage, qu'il n'y a 
rien été changé depuis. 

1297. Le doge Pierre Gradenigo, 
compose le grand conseil des seuls 
nobles de l'état. Alors «e forme le 
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Suite de Venise. 

livre d'Or pour recevoir les noms 
de tous les nobles. 

1299. Paix entre les Vénitiens et 
les Génois : les premiers renoncent 
à entrer armes dans la mer Noire et 
dans celle de Syrie, 

i3io. A l'occasion d'une conspi- 
ration, établissement d'une commis- 
sion inquisitoriale qui s'est perpé- 
tuée depuis , sous le noffî de Conseil 
des dix. 



(61) 

Gènes. 

Gênes, indépendante dès le g e siè- 
cle, puisqu'elle enlève à cette épo- 
que l'île de Corse aux Sarrasins, est 
gouvernée par des consuls qui sont 
changés tous les quatre ans. 

1100. Les Génois prennent part 
a la première croisade. 

1 1 19. Commencement des longues 
guerres des Génois et des Pisans. 

11 75. Paix entre eux. Us parta- 
gent l'île de Sardaigne. 

1200. Un Podestat étranger rem- 
place les consuls. 

1204. Les Génois enlèvent Syra- 
cuse aux Pisans. 

1254. Le peuple, las de la domi- 
nation des nobles, nomme un Ca- 
pitaine du Peuple, lui donne un con- 
seil de 32 personnes, et oblige le 
Podestat à lui prêter serment de 
fidélité. 

1258. Brouilleries à Saint -Jean- 
d'Acre, entre les Génois et les Vé- 
nitiens. Guerre de 40 ans entre eux. 

1262. Les nobles abolissent la di- 
gnité de Capitaine du Peuple et 
rétablissent le Podestat, qu'ils dé- 
corent du titre à! Abbé du Peuple. 



Suite de Gènes. 

1266. Les Génois s'emparent de 
Caffa dans la Crimée. 

1270. Nouvelle révolution. Dora» 
et Spinola sont déclarés Capitaine*- 
de la Liberté Génoise. £ 

1291. Les Capitaines deviennent 
annuels ainsi que le Podestat, et 
doivent être choisis parmi les étran- 
gers. 

i3io. Conseil souverain mi-parti 
de nobles et de roturiers. 

1 3i 7. Fiesque et Grimaldi, Capi- 
taines du Peuple (du parti Guel- 
phe). 

i3i8. Robert, roi deNaples, ac- 
couru au secours de Gênes, assiégée 
par Spinola et Doria, du parti Gibe- 
lin, est reconnu chef de l'état pour 
seize ans. Il le gouverne par un vi- 
caire. — i33i, il réconcilie les deux 
partis. — i335, les Gibelins font 
chasser son vicaire. 



(6a) 

Comtes et Ducs de Pouille et de Càlabre, 
Rois de Naples et de Sicile. 



Race Normande. 

io43. Guillaume I Bras de Fer, 
comte de Pouille, fils de Tancrède, 
gentilhomme Normand. Sous pré- 
texte de chasser les Sarrasins de la 
Pouille, il en expulse pareillement 
lesCatapans, gouverneurs du pays 
pour les empereurs de Constantino- 
ple. 

1046. Dreux ou Drogo, frère. 

io5i. Humphred, frère. — io53, 
il est reconnu vassal du saint-siège , 
et investi du comté par le pape 
S.Léon, qu'il avoit fait prisonnier. 

1057. Bobert-Guiscard, frère, 
duc de Pouille et de Calabre. — Il 
porte la guerre en Grèce. 
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Suite des Comtes et Ducs de Pouille. 

appelé par le pape contre Mainfroi. 
— 1 268, il livre au bourreau le jeune 
Conradin, qui avoit été fait prison- 
nier après la bataille de Célano. 

1282. Pierre, roi d'Aragon, 

gendre de Mainfroi , s'empare 

de la Sicile après les fameuses 

Vêpres Siciliennes. 

1285. Charles JI le Boiteux, fils 

de Charles I, roi de Naples. 

1285. Jacques, roi de Sicile, 
2 e fils de Pierre, et gendre de 
Charles II. — 1 295 , il abdique 
en faveur de son beau-père. 

1296. Frédéric II, frère de 
Jacques, roi de Sicile. — Il est 
élu parles Siciliens ea mépris du 
traité de Jacques. 
1309. R° BERT ie Bon > fils de Char- 
les II, roi de Naples. 



Suite des Comtes et Ducs de Pouille. 

1072. Roger, frère, comte de 
•■ Sicile ,où il étoit passé en io63. 

io85 Roger, fds de Guiscard , duc 
lie Pouille et de Calabre. Boémond, 
san frère, un des chefs de la première 
croisade, est élu duc d'Antioche. 

1 101. Roger II le Jeune, fils de 

- Roger, comte de Sicile. — Roi de 

Sicile en n3o, par une bulle de 

l'antipape Anaclet. 

un. Guillaume II', fils de Roger, 

duc de Pouille et de Calabre. Il meurt 

sans laisser d'enfants. 

1 1 27. Roger II, roi de Sicile, cou- 
sin de Guillaume, duc de Calabre et 
de Pouille, s'empare de ses états. — 
,En i3(X), il est reconnu roi de Sicile 
par le pape, à condition d'hommage, 
et d'un tribut annuel. 

11 54. Guillaume I , fils , dit le 
Mauvais. 

1 166. Guillaume II, fils, dit le Bon. 
1189. Tancrede , fils naturel de 
Roger, frère de Guillaume II, au pré- 
judice de Constance, sa tante, fille 
du roi Roger II. 

1 1 94. Guillaume III , fils, détrôné. 

Maison de Souabe. 

1 194. Henri VI, empereur, époux 
de Constance, fille de Roger II. 

1197. Frédéric-Roger, fils, sous 
la tutèle du pape Innocent III. — 
Empereur en 121 2. 

1 25o. Conrad I, fils. — Empereur 
en i25o. 

1 254. Conrad II, dit Conradin, fils, 
âgé de deux ans. — Il est conduit en 
Allemagne par sa mère. 

1258. Mainfroi, oncle naturel, 
régent, se fait déclarer roi, sous le 
faux rapport de la mort de Conra- 
din. — Il périt à la bataille du Champ 
fleuri, près Rénévent. 

Maison s^de France et d Aragon. 

r266. Charles I, frère de S. Louis, 



IV. ESPAGNE. 

(63) 
Rois de Léon. 

982. VÉRÉMOND OU RERMUDE H, 

fils d'Ordogno III. 

999. Alphonse V, fils. 
1027. Rermude III le Goutteux, fils, 
ne laisse pas d'enfants. En lui finit la 
race masculine des Goths. 

Bois de Castille et de Léon, 

1037. Ferdinand I, gendre d'Al- 
phonse V, et 2 e fils de Sanche le 
Grand, roi de Navarre , d'Aragon et 
de Castille , hérite de ce dernier 
royaume dès io35. — Sous ce prince 
commence à paroître Rodrigue Diaz, 
si renommé dans l'histoire d'Espagne 
sous le nom du Cid. 

io65. Alphonse VI, 2 e fils, roi 
de Léon. — 1070, il est dépouillé 
par Sanche, son frère. — 1072 * & 
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Suite des Rois de Léon et de Castille. Suite des Rois de Léon et de Castittc. 



lui succède en Castille. — io85, il 
enlève Tolède aux Mahométans. 

106 5. Sanche II, fils aîné, roi 
de Castille. — 1070, à l'aide des 
■victoires de Rodrigue-Diaz, con- 
nu sous le nom du Cid, il parvient 
à dépouiller ses frères. — 1072 , 
il meurt sans enfants. 
11 09. Uraque, fille d'Alphonse VI 
et de Constance, fille du duc de 
Bourgogne, avec Alphonse VII le 
Batailleur, roi d'Aragon, son se- 
cond mari , par qui elle fut enfer- 
mée, puis répudiée. 

11 26. Alphonse VIII, fils d'Ura- 
que et de Raymond, comte de Ga- 
lice, fils de Guillaume le Grand, 
comte de Bourgogne. 

1 1 57. Sanche III ^ fils , roi de Cas- 
tille. 

1 157. Ferdinand II, frère, roi 
de Léon. 

11 58. Alphonse III, roi de Cas- 
tille, fils de Sanche. — 1 2 1 2, il gagne 
sur les Maures la célèbre bataille des 
Naves de Tolosa, où périrent deux 
cent mille mahométans. 

1 1 88. Alphonse IX, fils de Fer- 
dinand II, roi de Léon, enlève 
* aux Maures l'Estramadure , vers 
n3o. 
1 2 1 4 • Henri I , fils d'Alphonse III, 
roi de Castille. — Il meurt sans en- 
fants. 

1 2 1 7. Saint Ferdinand III, fils d'Al- 
phonse IX, roi de Léon, et de Bé- 
rengère , fille d'Alphonse III, et sœur 
de Blanche , mère de S. Louis , est 
reconnu roi de Castille. — En 1 a3o, 
il est proclamé roi de Léon à la 
mort de son père , malgré le testa- 
ment de ce dernier en faveur de ses 
filles. — Il enlève aux Maures Cor- 
doue, qu'ils tenoient depuis la ba- 
taille de Xérès , en 7 1 2 ; et les pro- 
vinces de l'Andalousie et de Murci*. 



1252. Alphonse X le Sage et T As- 
tronome, fils. — En 1257 il est élu 
empereur d'Allemagne ; mais cette 
nomination demeure sans effet. 

I284> Sanche IV, fils, au préjudice 
des La Cerda, fils de son frère aine. 

1295. Ferdinand IV, fils. 

i322. Alphonse XI, fils. — Il fut 
père de don Pèdre le Cruel de Cas- 
tille, et de Henri de Transtamare, en- 
tre lesquels éclata une guerre civile, 
à laquelle prirent' part la France et 
l'Angleterre. — En i34o, de concert 
avec le roi de Portugal, il remporte 
sur les rois' de Maroc et de Grenade 
la fameuse bataille de Tarifa ou de 
Salado, où deux cent mille Maures • 
périrent, ou furent faits prisonniers. 



(64) 
Rois d'Aragon. 

970. Sanche Abarca, roi de Na- 
varre , et comte d'Aragon , achève la 
conquête de cette province, et l'érigé 
eu royaume. 

982. Garcie le Trembleur, fils. 

1000. Sanche le Grand, fils. — Déjà 
roi de Navarre et d'Aragon , il réunit 
la Castille en 1028, du chef de sa 
femme ; et en io33, il fait épouser à 
son second fils l'héritière de Léon. 

io35. Ramire I, fils naturel de 
Sanche le Grand , roi de Navarre. 

io63. Sanche Ramirez, fils. — 
1076, il s'empare du roi de Na- 
varre après avoir fait périr Sanche IV, 
son eousin-germain , et évincé son 
fils. 

1094. Pierre I Sanche, fils, roi de 
Navarre. 

1104. Alphonse I le Batailleur, 
frère, roi de Navarre. 

11 34. Ramire II le Moine , frère. 
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Suite des Rois d'Aragon. 

liaison de Barcelone. 

1137. Pétron elle, fille, et JUy- 
mond-Berenger , comte de Barcelone, 
so'n mari. 

1 162. Alphonse II, fils, comte de 
Barcelone et de Provence. 

1 176. Pierre ou Pedre II, fils. — 
H prend le parti des Albigeois , et 
périt dans un combat contre Simon 
de Montfort. 

1 2 13. Jayme ou Jacques I, fils. — 
Il fait la conquête des royaumes de 
Valence et de Majorque sur les 
Maures. 

1276. Pierre III, fils, roi d'Ara- 
gon et de Valence. — Il s'empare 
de la Sicile après les Vêpres Sicilien- 
nes — Constance de Souabe, sa fem- 
me , fille de Mainfroi , sauve Charles 
le Boiteux, fils de Charles d'Anjou, 
qui avoit été fait prisonnier, et que 
les Siciliens vouloient mettre à mort 
en représailles de Con radin. — Don 
Jayme, son frère, hérite de Major- 
que, du Roussillon et de Montpel- 
lier. — Son petit-fils en est dépouillé 
par Pierre IV, roi d'Aragon. 

1285. Alphonse III, enlève Ma- 
jorque à son oncle, et Minorque aux 
Mahométans. — Il relâche Charles 
le Boiteux qui renonce à la Sicile. 

1291. Jayme II, frère. — 1295, il 
renonce à la Sicile, par traité avec 
Charles le Boiteux, mais les Siciliens 
appellent alors Frédéric, frère de 
Jayme. — Celui-ci s'empare de la 
Sardaigne sur les Pisans. 

1327. Alphonse IV, frère. — Il 
monte sur le trône par la renoncia- 
tion de son frère aîné , qui se fait 
moine, et qui fut grand-maître de 
Çalatrava et de Montèse. — Il fut 
père de Pierre IV, dit le Cruel et le 
Cérémonieux. 



(65) 

Rois de Navarre. 

970. Sanche II Abarca, arrière- 
petit-fils deGarcie Ximénès, le pre- 
mier roi de Navarre. 

982. Garcie II le Trembleur, fils. 

1000. Sanche III le Grand, fils. — 
Il hérite de son père , de l'Ara go n et 
de la Navarre ; en 1028, il y réunit la 
Castille du chef de sa femme ; et, par 
le mariage de son 2 e fils, en io33, 
avec l'héritière de Léon, il voit toute 
l'Espagne chrétienne ou du Nord 
soumise à son autorité. 

io35. Garcie III, fils 1 aîné. — lt 
est tué dans une bataille contre son 
frère Ferdinand. 

io54- Sanche IV, fils. — Il est 
assassiné par son frère. 

1076. Sanche Ramirez, roi d'Ara- 
gon, au préjudice de ses cousins, 
frères de Sanche IV. 

1094- Pedre I Sanche , fils , roi 
d'Arragon. 

1104. Alphonse I le Batailleur , 
frère, roi d'Aragon, puis de Cas- 
tille par sa femme Uraque. — Il 
réunit toute la monarchie comme 
son bisaïeul. — Il lègue ses royau- 
mes aux hospitaliers de Saint-Jean 
et du Temple. Cette disposition 
n'eut pas de suite. 

Ii34- Garcie Ramirez IV, petit- 
fils de Ramire, frère de Sanche IV. 

n5o. Sanche VI le Sage, fils. 

1 194. Sanche VII le Fort^ fils. 

Race de Champagne. 

1234- Thibaut I (IV en Champa- 
gne ) , fils de Sancha , sœur de Sanche 
le Fort. 

ia53. Thibaut II (V), fils, gendre 
de S. Louis. 

1 270. Henri le Gras, frère ; il évin- 
ce les filles de Thibaut. 

1274. Jeanse, fille. 
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Suite des Rois de Navarre. 

Race de France. 

I a84- Philippe le Bel, roi de Fran- 
ce, époux de Jeanne. 

i3o5. Louis Uutin, fils aîné, roi 
de France. 

i3i6. Philippe le Long, frère, roi 
de France, évince Jeanne II, fille de 
Louis Hutin. 

i32 2. Charles le Bel, frère, roi de 
France, évince pareillement Jeanne. 



(66)) 
Rois de Portugal. 

Henri de Bourgogne , petit-fils de 
Robert, duc de Bourgogne, et ar- 
rière-petit-fils du roi Robert. — Il 
passe en Espagne pour y combattre 
les Sarrasins. Alphonse VI, roi de 
Castille, lui donne sa fille naturelle 
en mariage, le titre de comte de 
Portugal, et tout ce qu'il pourra 
conquérir sur les Sarrasins. 

1194. Henri, comte de Portugal, 
ci-dessus. — Il reçoit en dot les par- 
ties septentrionales du Portugal jus- 
qu'au Douro. 

1 1 1 2< Alphonse Henriquez. — 
L'an 11 39, ayant remporté une vic- 
toire sur cinq rois Maures, il est 
proclamé roi par ses soldats. — 
11 48, il s'empare sur les rois Mau- 
res, de Lisbonne et des provinces 
d'Estramadure et de Bëira. 

1 185. Sanche I, fils, s'empare des 
Algarves et d'Elvas. 

I2i 1. Alphonse II, fils. 

1223. Sanche II Capel, fils, dé- 
posé. 

1246. Alphonse III, frère, comte 
de Boulogne par sa femme, régent 
jusqu'à la mort de son frère. — Il 
répudie sa femme pour épouser une 
fille naturelle du roi de Castille , ce 



Suite des Rois de Portugal. 

qui fait naître de grands démêles 
entre ce prince et le pape. — Il s'em- 
pare de l'Alentéjo sur les Maures. 

1279. Denis, le Père de la Patrie, 
fils. 

i325. Alphonse IV le Brave, fils. 
Père de Pierre le Cruel , roi de Por- 
tugal. — Il fait périr Inès de Castro, 
maîtresse de son fils. — i34o, il 
contribua à la bataille de Tarifa. 



(67) 

Rois Maures de Cordoue. 

976. Issem II, fils d'Alhacan. — 
Sous ce prince, commence l'anar- 
chie qui amène rapidement la chute 
des Ommiades. 

1006. Méhédi, parent. 

1009. Suleiman , neveu d'Issem. 

10 10. Méhédi, rétabli. 
1012. Issem, rétabli. 

Suleiman , rétabli. 

ioi5. Hamoud, 

10 17. Casim, frère. 

1018. Hiayia, fils d'Hamoud. 

1026. Mehemed. 

1027. Mutamed al Allah. Il- meurt 
en io38. 

Avec Mutamed finit la dynastie 
des Ommiades, en Espagne, après 
y avoir duré 3o8 ans. Chaque gou- 
verneur de ville ou de province , 
s'étant alors fait prince ou roi, on 
vit naître une multitude de petits 
royaumes, qui se nuisirent par leurs 
rivalités, et qui offrirent eux-mêmes 
aux princes chrétiens l'occasion et 
la facilité de ruiner peu à peu le 
pouvoir des Maures en Espagne, 
malgré les puissants efforts des Al- 
moravides et des Almohades, rois 
de Maroc , pour le soutenir. 
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V. NORD DE L'EUROPE. 

" (68) 
Angleterre. 



Race Saxonne. 

578. Êthelred il , frère d'E- 
douard le Martyr. — 984» expédi- 
tion des Danois en Angleterre. ~ 
1002, ils y Sont tous massacrés. 

Rois Danois. 

ioi4- Scexon , roi de DaUemarck. 
— Après diverses expéditions en 
Angleterre, il s'en empare et s'y fait 
couronner. 



101 5. Ethelred II est rétabli. 

1016. Edmond II, fils, meurt en 
1017. 



ioi5v Canut le Grand, roi de Da- 
nemarck, fils de Suénon. 
io36. Harald I , fils. 
1040. Hardi-Canut, frère, 



1042. Edouard III le Confesseur, 

fils dTSthelred II. — Il meurt sans 

, enfants. — Il avoit fait réunir les 

lois .d'Angleterre en un seul corps. 

1066. HXrald, fils du comte God- 
win^ miùistre d'Edouard, est pro- 
clamé roi par les États, au préjudice 
d'Edgar, petit-fils d'Edmond, 

Race Normande*. 

ko66. Guillaume I, duc de Nor- 
mandie, dit le Bâtard, et le Conçue* 
rant^ depuis sa conquête de l'Angle- 
terre, élève des prétenlioUS en vertu 
d'une promesse que lui avoit faite 
Edouard , par reconnaissance de 
l'accueil qu'il avoit reçu en Norman* 
die. — La bataille d'Hast ings, avant 
laquelle Guillaume brûle les Tais* 



Suite des Rois d'Angleterre. 

seaux qui l'avoient apporté , le rend 
maître de l'Angleterre. — Il ordonne 
que les lois soient écrites en françois» 

1087. Guillaume II le Roux, fils , 
au préjudice de Robert, son frère 
aîné, qui , dans la suite voulant par- 
tir pour la croisade , lui engage son 
duché de Normandie. 

1100. Henri I Beauclerc, frère, 
au préjudice de son aîné , qu'il fait 
prisonnier à la bataille de Tinche- 
brai , et qui meurt en prison, après 
vingt-huit ans de captivité. 



n3S. Etienne, comte de Blois et 
de Boulogne , petit-fils de Guillaume 
le Conquérant , par Adèle, sa mère, 
succède à son oncle, au préjudice 
de Mathilde , sa cousine, fille de 
Henri. -*- En il 53, il reconnoît les 
droits de celle-ci, pour en jouir 
après lui, et quoiqu'il eut un fils. 

Race d'Anjou ou de ChâteaU-Landon. 

1 154» Henri II Plantagenet, fils de 
Mathilde , et de Geoffroi , comte 
d'Anjou. — Il réunit l'Aquitaine à 
ses héritages > en épousant Éiéonore, 
femme répudiée de Louis VII, dit le 
Jeune, roi de France. — Il a de 
longs démêlés avec Thomas Becket, 
archevêque de Cantorbéry. -■- 1 172, 
il fait la conquête de l'Irlande. 

1 1 89. Richard I Cœur de Lion, fils, 
l'un des chefs de la troisième croi- 
sade. — JI1 s'empare de l'île de Chypre, 
qu'il donne à Guy de Lusignan, privé 
de son royaume de Jérusalem. — Les 
anciens registres de la couronne de 
France tombent entre ses mains , au 
combat de Freteval , et depuis ce 
temps, ils sont conservés à la tour 
de Londres» 

11.99. J £AM Sans-Terre y frère,- au 
préjudice du fils de Geoffroi, son frère 
aîné , le jeune Arthur, qu il fit assas- 
11 
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siner. PbiKppe^Àuguste, sur sofa re- 
fus de comparoître devant la cour 
des pairs pour rendre compte de cet 
assassinat, confisque tous les biens 
qu'il possède en France. — Jean 
signe la Grande Chatte en i*i5, et 
s'en repjsflt. — La couronne est alors 
offerte à Louis , fils du roi de France.. 
i2i6. Hewbi III, fils. --Simon de 
ftfontfort, comte de Léicester, 61* 
du fameux Simon, général contre les 
Albigeois, l'oblige à signer une char- 
te, dite des Statuts fOxford. C'est 
l'e'poque de l'origine des communes 
d'Angleterre. — Par un traité aVec 
S. Louis, il recouvre la Guieiine en 

1272. Edouard I, fils, s'empafé 
du pays de Galles et de l'Ecosse. 

i3o?. Edouard H, fils. — Prince 
gouverné par des favoris qui causè- 
rent ses malheurs. Isabelle dèFrance$ 
fille de Philippe le Bel, maltraitée 
par Edouard, son mari, passe en 
France, retourne en Angleterre avec 
des troupes, fait le roi prisonnier, 
et le fait périr peu après. 

1827. Edouard III, fils, petit-fils 
de Philippe le Bel, par sa mère. Dé 
\\ i des prétentions à la couronne dé 
France , et un siècle de guerres* — » 
Victoires de Crécy et de Poitiers. — 
Edouard fut père de Jean de Gand, 
duc de Lancastre, et d'Edmond, duc 
d'York, tiges des deux maisoiis en- 
tre lesquelles éclata , en i452* la fa* 
meuse guerre civile, dite des Beux 
Xoèes. 



(69) 
Rois d 'Ecosse. 

1004. Malcolm H. — H rend le 
royaume héréditaire. 
itô3~ DuncAB, petit-fils. 



Suite des Éeis dEeosiâ. 

1040. Macbeth, petit-fils de Mal- 
colm*, par sa mère. 

1057. Malcolm Iîî, fils de Dun- 
can I. — Il fait Stuart ou grand- 
maitre de sa maison, le comte Wal- 
ther ou Gauthier, tige de la Maison 
Stuart. 

Î09I Donald VI, frère. 

1094. Duncan II, fils naturel dé 
Malcolm III. 

1095. Malcolm, rétabli. 
1098. Edgar, fils de Malcolm. 
1ÏO7. Alexandre, frère. 
it24- David I, frère. % 
it53. Malcolm IV, fils de Henri, 

et petit-fils 4e David. 

11 65. Guillaume le Lion, frère. 
— Contraint par Henri H d'assujet- 
tir Sôtt royaume à l'Angleterre , il en 
est relevé par Richard. 

12 14. Alexandre n, fils. 

1249. Alexandre III, fils. — Il 
meurt en 1 286 , après avoir survécu 
à sa postérité. Après lui, Jean Baillol, 
descendant de Marguerite, fille aînée 
de Malcolm, et Robert de Bruce, 
d'une fille cadette du même , pré- 
tendent à la couronne. Edouard I, 
roi d'Angleterre, pris pour arbitre, 
l'adjuge à Baillol. 

1 292. Jean Baillol. — Il cède sa 
couronne au roi d'Angleterre, en 

1296. 

1296. Edouard, roi d'Angleterre. 

i3o6. Robert I de Bruce, fils de 
Robert le Prétendant. — Il secoue le 
joug des Anglois. Sa fille porte ses 
droits à la couronne dans la maison 
Stuart. 



(70) 
Rois de Danemark* 

980. Suéhok» fik d'Harald VII. 
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, — En 994 il soumet l'Angleterre. — 
En 1002 , tous les Dartpis y sont mas- 
sacrés. — En 1014» à la suite d'une 
nouvelle expédition , il s'y fait pro- 
clamer roi. 

loi 5. Cahct II, le Grand, fils, roi 
de Danemarck et d'Angleterre pa* 
héritage , Test encore de Norwègé 
par conquête. 

1036. Cakut III ou Hardi Canut, 
fils» 

1042. Maghus le Bon , fils d'Olaiis, 
roi de Norwège. 

1048. Suénon II, neveu de Canut 
le Grand. — Cinq de ses fils lui suc- 
cèdent. 

1074. Harald IX, fils. — Il abolit 
les épreuves superstitieuses, et y 
substitue le serment. 

1080. Cahot IV le Saine, frère. 

1086. Olaus IV, frère. 

1095. Éric III le Bon, frère. 

1106. Nicolas, frère. 

11 35. Éric IV, fils naturel d'É- 
ric III. 

1 139I Éric V , neveu par sa mère. 

1 147. Scékok III, fils naturel d'É- 
ric IV. 

1157* Waldémar le Grand, fils 
de S. Canut, roi des Abodrites ou 
du Mecklenbourg, lequel étoit fils 
d'Éric III. — En 11 58, il se recon- 
noit vassal de l'Empire pour la Van- 
dalie. 

1 182. Canut VI le Pieux, fils. 

1 2o3. Waldémar le Victorieux, fils. 

1241. Éric VI, fils. 

i25o. A bel, frère. 

1252. Christophe, frère. 

1259. Éric VII, fils. 

1286. Éric VIII, fils. 

i3ao. Christophe IÎ, frère. 



(7 
Rois dé Suède, 



Race des Swerker. 

Il 34. SweRRER II. — ÔOùs lui, le 
Denier de S. Pierre est accordé en 
Suède à la cour de Rome. 

Ii 55. Eric IX Iedwarson, dit U 
Saint. — Il est élu par les Gotbs oii 
Suédois du midi. Les Uplandois ou 
Suédois du nord élisent Charles, fils 
de Swerker. On convient qu'Éric et 
Charles ,<et léûfS descendants, régne- 
ront alternativement. — 1 i5p, con- 
quête de la Finlande. 

1 160. Charles VIII, fils de Swer- 
ker. 

1168. Clxvt ÉriÀibn,, ou fils d'Éric. 

1192. Swerker III, fils de Char- 
les VII. 

ma. Éide X tk**Hftb/fc 

tisô. Jean, fib dé Swerker. 

l s?3. Éric XI le Bègue, fih d'Éric . 
-7 U meurt saris laisser de postérité: 

Race des Folkes. 

ilSo. Waldémar, neVètt d'Éric et 
fils de Birger, Iarl ou duc deBiélbo. 

— U est élu au préjudice dés grinces 
de la maison des Swerker, et régne 
sous la tutèle de son père, l'un des 
grands hommes de la Suède. Mais 
tous les 'avantages que l'état devoit 
retirer de l'administration de celui-ci 
furent perdus par la foiblesse qft'il 
eut de partager le territoire entre 
ses enfants, ce qui fit naître une 
longue suite de guerres civiles. 

1279. Mao nus I LadèJas , frère* 

— Il enlève le trôné à Waldéntar , 
son frère. 

1 290. Birger II, fils. — H fait pé- 
rir ses frères qui l'avoient arrêté, t- 
Les Suédois se révoltent contre lui. 
Il est forcé de s'exiler, et Magnus, 
son fils , est décapité. 

11. 
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i3ao. Magnus Smeck Éricson, ne- 
veu, fils du duc Eric, et petit-fils de 
Magnus I. — 1 348 , les Suédois of- 
frent la couronne à son fils Éric; 
de là , entre le père et le fils , une 
guerre, qui se termine par un par- 
tage. — i357, Éric meurt empoi- 
sonné. — i359, Magnus fiance Ha- 
quin, son autre fils, avec Marguerite* 
fille de Waldémar, roi de Norwége. 
— i365, Magnus est déposé. 

'VWVW'WVWiVVtVM.'WWW'VVt'VVWi» 

ÏV. ESCLAVONIE. . 

Rdis de Hongrie. 

997. Etienne le Saint, premier 
roi chrétien de Hongrie* — Son fils 
meurt ayant lui. — La couronne de 
S. Etienne sert encore aujourd'hui 
au sacre des, rois de Hongrie. 

io38. Pierre V Allemand, élu par 
les états. 

1042. Ara, beau -frère de S. 
Etienne. 

io44* Pierre, rétabli. 

1047» André I, élu. 

1061 . Bêla I, frère. 

io63. Salomon , fils d'André. 

1074. Geisa I, fils de Bêla. 

1077. Ladislas,' frère. 

1095. GoLOMAN , fils de Geisa. 

11*4- Etienne II, fils. 

ij3i. Bêla II l'Aveugle élu. 

n4i. Geisa II, fils. 

1161. Etienne III, fils de Geisa. 

1174. Bêla III , frère, épouse 
Marguerite, fille de Louis VII, roi 
de France. 

1196. Émericou Henri, fils. 

1204. Ladislas II, fils. 

1204. André II le Jérosolymitain , 
«neie. — Il se met à la tête d'une 
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croisade, en 12 17. — Il confirmé 
les privilèges des Hongrois. 

1235. Bêla IV, fils. — 1241 ) le 
tartare Batou-Kan, petit-fils de Gen- 
gis-Kan, ravage la Hongrie. — 1 246, 
Bêla est battu par Frédéric le Bel- 
liqueux, dernier duc d'Autriche , de 
la première maison, lequel périt dans 
ce*te bataille. — Bcla prétend s'em- 
parer de son héritage; mais il est 
vaincu par Ottocar I, roi de Bo- 
hême, qui avoit épousé une fille 
cadette de Frédéric. 

1270. Etienne III, fils. 

1272. Ladislas III, dit le Cumain ," 
fils. — 1282, ravages des Tartares 
Gumains. — 11 fait la paix avec eux, 
adopte leurs coutumes, et prend des 
concubines de cette nation. Néan- 
moins les Gumains conspirent con- 
tre lui, et l'assassinent. 

1290. André III, dit h Fénieien y 
parce qu'il étoit né à Venise, fils 
d'Etienne le Posthume, et petit-fils 
d'André II. — Il a pour concurrent 
Charles-Martel, fils de Charles H, 
roi de Naples, et de Marie, sœur de 
Ladislas. Mais ce prince ne vint ja- 
mais en Hongrie. — - Il mottrut jeune, 
et laissa héritier de ses droits un fils 
en bas âge , appelé Charles-Robert, 
•t par abréviation , Charobert. 

i3oo. Charorert. — H passe en 
Hongrie vers la fin du règne d'An- 
dré, appuyé des bulles des papes 
Boniface VHI et Clément V. Il se 
fait un parti qui éloigne ses con- 
currents. — - Il fit le bonheur de la 
Hongrie et en étendit les limites. — 
Il meurt en i34a> 



(73) 

Ducs de Pologne. 
964. Miécislaw, premier duc 
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chrétien- — Il est forcé par l'empe- 
reur Otton III , de se soumettre à un 
tribut. 

999» B0LE8LAS T Intrépide, fils. — 
Il affranchit la Pologne de l'hom- 
mage imposé par l'empereur Ot- 
ton III. 

ioî5. Mjécklaw II ou MÉsico , 
fils. 

io34- Interrègne. 
1041. Casimib, fils. — Il fait ses 
études à Paris, entre à Cluny, et en 
sort avec dispense du pape, moyen- 
nant le Denier de S. Pierre. 

io58. Boleslas II, fils. — Il prit 
le titre de roi, et fut le protecteur 
des princes malheureux ; mais il ne 
soutint pas ces beaux commence- 
ments. Blessé des remontrances dé* 
Stanislas, évéque de Cracovie, au 
sujet de ses débauches , il le tue à. 
l'autel même. Grégoire VII met son 
royaume en interdit , et délie ses 
sujets du serment de fidélité'. Il fut 
obligé de céder à l'orage. 

1081. Wladislas Herman, frère. 

— Il se borne au titre de duc. 
1102. Boleslas III, fils. — Il se 

trouve à 47 batailles, et n'en perd 
qu'une seule. 

1139. Wladislas, fils. 

1146. Boleslas IV, frère. 

1173. Miécislaw III, frère. — M 
est chassé par son frère. 

1 1 77. Casimib II le Juste, frère. 

1194. Lesko V le Blanc, fils. — *- 
Son règne est traversé par les tenta- 
tives de Miécislaw, son oncle, pour 
remonter sur le trône. 

1227. Boleslas V le Chaste, fils. 

— En 1 248 , irruption des Tartares 
sous Batou-Kan. — Boleslas meurt 
sans enfants. 

1279. Lesko VI le Noir, petit-fils 
de Conrad , frère de Lesko V le 
Blanc. U ne, laisse pas d'enfants. 
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r 1289. Interrègne , et débats entre 
plusieurs prétendants. 

1295. Prémislas ir, duc de Pos- 
nanie. — Il prend le titre de roK — Il 
meurt assassiné par le marquis de 
Brandebourg. 

1296. Wladislas Loketek, frère 
de Lesko VI.. — 11 est déposé en 
i3oo. 

i3oo, Wenceslas, roi de Bohême," 
est élu roi de Pologne. 

i3o4- Wladislas Loketek, réta- 
bli. — Son fils, Casimir le Grand, 
fut le dernier de la famille des Piast. 



(74) 
Grands Ducs de Russie. 



Ducs de Novogorod et de Kiotv. 

98 r. Wladimir le Grand Sviatos- 
laritch (fils de Sviatoslaf), arrière- 
petit-fils de Bourik. — Il établit le 
christianisme en Bussie. 

ioi5. Sviatopolk, fils de Wladi- 
mir ou de son frère Iaropolk. 

1016. Iaboslaf Wladimirovitch , 
beau-père de Henri I, roi de France. 

H)54* IstASLAF Iaroslavitch. 

1073. Sviatoslaf Iaroslavitch.' 

1078. Wsévolod Iaroslavitch. — 
Sous lui, est acceptée la bulle d'Ur- 
bain II, pour la fête de la translation 
de S. Nicolas, que l'église de Constan- 
tinople ne reconnoît pas ; ce qui 
prouve que l'église russe n'étoit pas 
encore absolument schismatique. 

IQ93. Sviatopolk, Michel Isiasla- 
vitch. 

ni 4- Wladimir Monomaque Vsi- 
volodovitch. 

11 26. Mstislaf Wladimirovitch. -■• 
De lui descendoit Kcénie Ivanowna , 
épouse de Fédor Nikita RomanoÊ, 
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et mère du premier czer «le ia maison 
des Romanof. 

il 3?. UftoeOLK Wladimirovitch. 

1 138. Wutcbeslaf W[adimiroviteh. 

u38. Wsétolod, fils d'Oleg, fils 
de Sviatoslaf. 

Il 46. ImasLAF Mstislavitch. 

1 1 56. Iourte ou Georges WladimU 
rovitch, concurremment avec le pré- 
cédent et avec Rostislaf, frère d'I- 
siaslaf. 

Ducs de Wiadimir et de Novogorod. 

il 58. André lourévitch. 

I I77. DÉMÉTRIUS WSEVOLOD louré- 

vitch. 

12 16. CoifSTANTlR Vsévolodovitch. 

1 2 1 8. Georges II Vsévolodovitch. — 
1 236, irruption des Tartares en Rus- 
sie sous Batou-Kan, petit-fils de Gen- 
gis-Kan. Les Russes deviennent 
leurs tributaires ; et leurs princes, 
pendant 200 ans, ne régnent que 
sous le bon plaisir des Tartares. 

1238. IARQSUF Vtévolodovitck. -rr 

1244 1 we partie des Russes qui 
avoient adhéré au schisme des Grecs, 
se réunit à l'église romaine. — De 
l'un des fils d'Iaroslaf descendoit Fé- 
dor Nikita Romanof, père du premier 
czar de la maison des Romanof. 

1246. Alexandre Iaroslavitch New- 
M«, ainsi nommé d'une victoire rem- 
portée par loi, sur la Neva, contre les 
lâvoaiens . — 1 252, il reçoit du pape 
une ambassade, dont on ignore l'ob- 
jet. — • Il est honoré en Russie comme 
saint, et à ce titre, il est le patron 
d'un ordre institué en 1715 , par 
Catherine I. — Rourik étoit son 
dixième aïeul; etFédor, le dernier 
mâle de sa race, son dixième descen- 
dant. 

1264* IaroslaF larosiavitch , duc 
par le chou des Tartares. 
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1171. Basile ou Vhsn,* larosiavitch. 
1276. Démétrtos Alexandrovitch. 
1281. André II Alexandrovitch. 

Grands-Ducs de Moscou. 

1 296. Daniel Alexandrovitch. -*■ II 
prend le premier le titre de duc de 
Moscou, et établit sa résidence en 
cette ville. 

i3o4- Miguel laraskwiteh. ~? Il est 
mis à mort par ordre des Tartares. 

1317. Georges III Danilovitch. 

i326. Alexandre Mihashuitch. 

i3a8. Ivame ou Jean DanUovitch. 
— Les Tartares font de grands dé- 
gâts en Russie. 



(75) 

Rois Bulgares. 

En h 8|6 Pierre on Calqwerre et 
son frère A44N sepouent le joug 
des Grecs, %% se font proclamer 
rois. 

En i2o5, Jqanwice ou Jian ou Ca- 
lqjeah, fils de Pierre. — Ayant fait 
prisonnier Baudoin , empereur de 
Constantinopie, il ordonne qu'il soit 
mutilé de tons ses membres , et fait 
jeter ensuite le tronc dans un pré- 
cipice. 

l# suite des mis Bulgares offre 
peu d'intérêt, et leur histoire se 
ressent de la confusion qu'entraîne 
l'anarchie. Leur ruine, commencée 
par leurs divisions , et accélérée par 
les invasions des Tartares, est con- 
sommée par les Turcs. Raja^et s'em- 
pare de ia Bulgarie en 1396, après 
la bataille de NicopolLj 
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(76) 

Empereurs d'Orient. 



Suite de la Race Macédonienne. 

076. Rasile II et Constantin VIII, 
fils de Romain II. — Basile porte la 
guerre avec succès en Italie et en 
Bulgarie. Il réduit cette dernière 
contrée en province de l'empirç. 

io*8. Romaih m Àrçyre, cendre 
de Constantin. 

f ç34* Micxel IV le Paphlagonien^ 
— Il épouse Zoé, veuve de Romain* 

1041. Michel V Calapkate, neveu. 

1041. Zot et Tbéodo*a, iUes de 
Constantin VIII. 

1042. Cohstamtim IX Monomaque 
ou le Gladiateur, époux de Zoé. — 
Sous lui les Turcs attaquent l'empire 
pour la première fois. <~- Vers ce 
même temps se consomme le sehisme 
des Grecs. 

io54- Tméodoxa. 



io56. Mkui V Stratiotique y dési- 
gné par Théodore. 

Race des Comnènes et des Duc as. 

1057. Isaac Comnène ," général , 
proclamé par les troupes. — H ab- 
dique au bout de deux ans. 

1 059. Constantin X Ducas, désigné 
par Isaac. -«-L'empire est désolé par 
fes Hongrois et par les Tares. 

1067. Romaw IV Diagène, époux 
de le veuve. ~ Il est lait prisonnier 
par les Turcs, 

107 1. Miguel VI Parapinaee, fils 
de Ducas. — Il abdique. 

1078. MiecraottE Betoniate, gémi* 
rai. — Il est déposé. . 

108 1. Alexis Comnène^ général, 
neveu d'Isaac. — Son régne fut rem- 
pli par différentes guerres contre les 



Suite des Empereurs d'Orient. 

Turcs, qui, 4èje maîtres de l'Asie 
mineure, venaient de s emparer d'An» 
tioehe. — • Alexis est accusé d'avoir 
trahi les croisés qui firent la eonquéte 
4e Jérusalem. 

II 18. Jejjt Comnène, fils. 

Il43. Maxuel Comnène, fils, au 
préjudice d'Isaac , son aine. — Il 
traverse la seconde croisade. 

il 83. AxnnûRic I Comnène, petit- 
fils d'Alexis et cousin-germain du 
précédent. -~> Il fait périr le fils de 
tyfanuel, et se livre à mille atrocités. 
— U est détrôné et livré à la popu* 
lace. — Les Siciliens s'emparent de 
Thessalonique. 

n 85. Isaac VAngt 9 issu. d'Alexis 
Comnène par les femmes. — M prend 
des mesures pour faire échouer la 
troisième croisade. Il est détrôné par 
son frère. -~- La Bulgarie secoue le 
joug des Grecs. 

U0$. Alexis III rjtyp Comnèuc, 
frère. — Il est chasse par les Véni- 
tiens et par les'prinees qui font par- 
tie de la quatrième croisade. 

1 2o3. Isaao VAnge , rétabli , et 
Alexis IV, son fils. 

1 ao4* Alexis Ducas Murtzupkk. — 
Constantinople est prise par les La . 
tins. L'empire est partagé entre eux» 
Boniface, marquis de Montferrat, 
reçoit l'île de Crète et la Thessalie 
avec titre de royaume. Les Vénitiens 
obtiennent la moitié de Constanti- 
nople, et presque toutes lesiles4e 
l'empire ; Us y joignent celle de Crète, 
qu'ils achètent du marquis de Mont- 
ferrat, moyennant mille marcs 4'or- 
Le sire d'Âvesnes s'empare de l'jl* 
4e Negrepont ; La Roche , gentil- 
homme bourguignon , de Thèbes e£ - 
d'Athènes ; Guillaume 4e Cfcamphtte, 
seigneur champenois, 4e l'Açhaïe ; 
et divers autres seigneurs, de diffé- 
rentes parties 4e l'empire, liçs pria- 
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ce» grecs qui peuvent se maintenir 
eu quelque endroit s'y forment aussi 
des principautés : Michel l'Ange 
Comnène, bâtard de la maison im- 
périale , s'établit ainsi en Épire ; 
Alexis Comnène, petit-fils d'Andro- 
nic I, à Trébizonde; et Théodore 
Lascaris, gendre d'Alexis III, prend 
la pourpre impériale à Nicée. Le 
comte de Flandre, Baudoin, qui est 
élu empereur par les Latins , n'eut 
guère dans sa dépendance que la 
Thrace, avec une partie de la Mœsie, 
que lui disputèrent les Bulgares, 

Empereurs français. 

ï2o4- Baudoin I, comte de Flan- 
dre. — Fait prisonnier par les Bul- 
gares, il est mis à mort par eux. 

i2o4- Théodore Lascaris, gen- 
dre d'Alexis III, empereur à Ni- 
cée en Natolie. 
1 206. Henri , frère de Baudoin. — 
Il épouse la fille du roi des Bulgares, 
et est empoisonné par elle. 

1 2 1 6. Pierre de Gourtenai , époux 
d'Yolande, sœur de Baudoin, et petit- 
fils de Louis le Gros , roi de France. 
1 221. l Robert de Gourtenai, fils. 
— Son empire est presque réduit au 
territoire de Gonstantinople. 

1222. Jean Ducas Vatace, gen- 
dre de Lascaris, empereur à Ni- 
cée. 

1228. Baudoin II de Gourtenai, 
frère de Robert, et Jean deBrienne, roi 
titulaire de Jérusalem, son beau-père. 
1237. Baudoin II, seul. — Plu- 
sieurs fois il va solliciter des secours 
en Occident , et ne peut empêcher 
l'empire latin de périr entre ses mains, 
en 1 260. 

1255. Théodore Lascaris II, fils 
de Vatace. 

1259. Jean Lascaris, fils, sous 
1» tutèle de Michel Paléologue % 
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arrière-petit-fils par sa mère d'A- 
lexis III l'Ange. 

Race des Paléologues. 

1260. Michel Paléologue, arrière* 
petit-fils d'Alexis l'Ange, se fait cou- 
ronner empereur après avoir repris 
Gonstantinople, et fait périr son pu- 
pille. — Il travaille à réunir les deux 
églises , et signe un acte d'union en 
1277. 

1282. Andronic II Paléologue, dit 
le Vieux, fils. — Il rompt l'union. — 
Sous ce prince foible, Odiman, pre- 
mier empereur des Turcs , fait des 
conquêtes sur l'empire, et établit son 
siège à Pruse. — i3io, Foulques de 
Villaret, grand-maître de Saint-Jean 
dé Jérusalem, lui enlève Rhodes, et 
y établit ses chevaliers, 

i3si8. Andronic lll Paléologue , dit 
le Jeune, fils de Michel et petit-fils 
d'Andronic II, détrène son aïeul, 
auquel il laisse les ornements im-r 
périaux. — Andronic, malgré des 
talents, ne peut empêcher les progrès 
des Turcs , qui s'établissent à Nicée. 
— En i339, il reprend la négocia-» 
tion de l'union des deux églises. 



(77> 

Rois de Jérusalem. 

Jérusalem, après avoir passé âe9 
Juifs aux Romains, et de ceux-ci aux 
Sarrasins, puis aux Turcs Ortokides, 
venoit de tomber sous le pouvoir des 
Galifes Fatimites d'Egypte lorsque 
les croisés, partis d'Europe pour dé- 
livrer les saints lieux des vexations 
qu'y éprouvoient leurs pèlerins, s'en 
emparèrent en 1099, sous le corn* 
mandement de Godefroy de Bouil- 
lon , duc de la Basse-Lorraine. 

Au même temps se formèrent trois 
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autres petits états indépendants , 
dont les divisions avancèrent la ruine 
commune, les comtés dTÊdesse , de 
Tripoli et d'Àntioche: le premier, 
conquête particulière de Baudoin, 
frère de Godefroy ; le second , de 
Bertrand, fils de Raymond de Saint- 
Gilles, comte de Toulouse ; et le troi- 
sième , de Boémond , fils de Robert 
Guiscard, duc de Pouille et de Ca- 
la bre. 

1099. Godefroy de Bouillon, chef 
de la croisude, est élu roi de Jérusa» 
lem. — Il ordonne que les lois soient 
écrites en françois. 

1100. Baudoin I, frère. •— Il se 
rend maître de .Saint-Jean d'Acre et 
de Béryte. 

il 18. Baudoin H du Bourg, parent. 
- — Il s'empare de toute la Syrie , à 
l'exception de Damas , d'Âlep et 
d"Édesse. 

ii3i. Foulques, comte d'Anjou , 
gendre. 

11 4a, Baudoin III, fils. — Nou- 
reddin qu Noradin, fils de Zenghi, 
sultan d'Alep, et depuis, de pâmas et 
d'Egypte, enlève le comté d'Édesse 
aux chrétiens. — La seconde croisade 
est dirigée contre lui. 

1162. Amaury I, comte de Jaffa , 
frère. — Expédition en Egypte pour 
en chasser les troupes de Noradin. 

1 1 73. Baudoin IV, fils, — Il est sur 
le point d'être fait prisonnier par 
Saladin, qui, à la mort de Noradin , 
s'étoit emparé de ses états — Saladin 
étoit neveu de Sirkouh ou Siracon, 
général du sultan. 

11 85. Baudoin V, âgé de 5 ans, 
neveu , fils de Guillaume, marquis de 
Mon tf errât, et de Sibylle, sœur de 
Baudoin IV, 

1186. Guy de Lusignan, comte 
4'Ascalon et de Joppé, époux de Si- 



Suke des Bois- de Jérusalem. 

byHe, veuve de Guillaume, et fils de 
Hugues Vin de Lusignan, comte 
d'une partie de la Marche. — Les 
chrétiens, ayant rompu une trêve 
eonclue avec Saladin, sont défaits 
par lui à Tibériade. — Le roi est 
fait prisonnier, et Jérusalem tombe 
au pouvoir du vainqueur. — Ce fut à 
cette occasion que fut publiée la 
troisième croisade. 

119a. Henri, comte de Champa- 
gne , et époux d'Isabelle , 2* fille 
d'Amaury, laquelle avoit déjà été 
mariée à Humphroi du Thoron et à 
Conrad, marquis de Tyr, est choisi 
par Richard, roi d'Angleterre, pour 
régner sur ce qui reste aux chrétiens 
en Palestine. Le même Richard don- 
ne à Lusignan le royaume de Chypre, 
que sa postérité conserva jusqu'en 
1489. — Du temps de Henri arriva 
la quatrième croisade. — Il se tue en 
tombant d'une fenêtre de son palais 
d'Acre. 

1197, Am aury H de Lusignan, déjà 
roi de Syrie, frère de Guy, et époux 
d'Isabelle, veuve de Henri. — Cin- 
quième croisade , dont les effets ne 
se firent point sentir en Palestine, et 
s'arrêtèrent à Constantinople. — 
1 201, réunion des comtés d'Antioche 
et de Tripoli en la personne de Boé- 
mond IV, dit le Borgne, qui s'autorisa 
d'une donation de Raymond III, der- 
nier comte de Tripoli. 

1 209. Jean de Brienne , époux de 
Marie, fille d'Isabelle et de Conrad , 
marquis de Tyr. — En 1228, empe- 
reur à Constantinople. 

122& L'empereur Frédéric n, 
gendre, roi titulaire de Jérusalem. — 
Il entreprend d'y rentrer, et il y réus- 
sit en 1228, par un traité avec Malek 
Ramel ou Mélédin, fils de Malek Adel 
Saiffeddin , frère de Saladin. 

1239. Anarchie en Palestine par 
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suite clés prétentions de divers con- 
currents à la couronne. — Malefc 
Sala , fils de Malek Ramel, en profite 
pour prendre Jérusalem, qui, la mé-> 
me année, est restituée aux chré-* 
tiens. 

il 44- Le* Turcs Kharismiens , 
chassés 4e leurs demeures par les 
Tartares, se jettent sur la Syrie , et, 
de concert avec Malek Sala , s'em- 
parent de Jérusalem. 

1 245. Septième croisade sous Saint 
Louis, pour reconquérir Jérusalem. 
Il y trouve la captivité, en 1249. 

ia5o. Conrad, fils de Frédéric; 
empereur, et roi de Jérusalem. 

la 54. Conrad», fils, roi titulaire 
de Jérusalem. 

ia65. Huitième et dernière croi- 
sade sous S. Louis. Il y trouve la mort, 
en 1270. 

1 268. Prise d'Antioche par Btbars 
ou Bondochar, 4 e sultan maraelouck 
d'Egypte (a). 

1269. Hugues U Grand, roi de 
Chypre, petit -fils par Henri, son 
père, de Bohémond II, prince d'An- 
tioche, et par Isabelle, sa mère, 
d'Alix, fille de Henri, eomte de 
Champagne, roi de Jérusalem, la- 
quelle avoit épousé Hugues de Lusi- 
gnan, roi de Chypre, fiis 4'Amaury. 
— En 1269, il se fait couronner à 
Tyr roi de Jérusalem. 

1286. Henri II, fils, roi de Chypre. 
■ — H se fait couronner roi de Jéru- 
salem, comme son père. 

1289. Prise de Tripoli par Ké- 

(a) Les Maneloucks éteient une milice 
turque du Kaptchak , que s'itou famée 
la famille de Saladin , et qui lui enleva le 
souverain pouvoir en 1 a5o , au temps et 
4 l'occasion de la rançon de S. Louis. lit 
l'ont conservé jusqu'en 1 517, que Sélim I, 
empereur des Turc», fit la conquête de 
l'Egypte. 



Suite des Rois de Jérusalem. 

laoun, qui, d'Atabek, ou lieutenant 
des enfants de Bibars , s'étoit fait 
sultan lui-même. 

1291. Prise de Saint -Jean d'Acre 
par le mime Kélaoun, et expulsion 
totale des chrétiens hors de k Pales« 
tine. 



(78) 

Empereurs Ottomans, 

Les Turcs , nation tartare du cen- 
tre de l'Asie, s'étoient répandus à 
différentes époques, et sous les di-< 
vers noms de Huns, Hongrois, Ko- 
rasmiens, Gasnévides, Seldjoucides 
et autres, en différentes contrées de 
l'Europe et de l'Asie. Les Seldjou- 
cides, ainsi nommés de Seldjouk, un 
de leurs chefs ou sultans, avoient, 
au temps d'Alexis Comnène, formé 
un établissement dans la partie orien- 
tale de l'Asie mineure ; et Iconium , 
capitale de la Lycaonie, étoit deve- 
nue le siège de leur empire. II dura 
200 ans, et fut détruit par les Mogols 
Gengiskanides , autres Tartares de 
la partie orientale de l'Asie, au nord 
de la Chine. Les gouverneurs ou 
Émirs Seldjoucides se retirèrent alors 
dans les montagnes de leurs gouver- 
nements , et s'y rendirent indépen- 
dants. Othman, l'un d'eux, de la fa- 
mille des Seldjoucides, accrut son 
petit état de ceux de quelques émirs 
ses voisins, et devint ainsi le fonda- 
teur d'un nouvel empire qui devoit 
remplacer celui des califes , et qui a 
pris son nom. v ^^ 

1299. Othmah, émir du dernier 
sultan d'Iconium, premier empereur 
ottoman. — En i326, il enlève aux 
Grecs Pruse ou Burse, capitale de la 
Bithynie, et il en fait le siège de «on 
empire. 
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1 3^6. Orbar , fil*. — I) enlève aux 
Grecs Nicomèdie et Hicée en Asie , 
et Gallipoli en Europe. — Lie d'ami- 
tié avec l'usurpateur du trône de 
Constançinople , Jean Cantacuzène, 
il épouse sa fille Théodora. 



(79) 

Califes Sarrasins. 

qj%. Thaï, fils de Mothi. 

ggi. Rader, petit-fils de Mokta- 
der, et cousin de Thaï. 

io3i. Kaïem Bamrillah , fils. — 
Les Turcs Seldjpucides s'établissent 
dans la Perse. En 1067, Raïem cou- 
ronne lui-même, comme sultan de 
Bagdad, Togrulbeg, petit -fils de 
Seldjouk ; et dès-lors , les Califes ne 
régnent plus que sous la tutèle des 
sultans. — A Togrul succède, en 
io63, Alp-Arslan, son fils. 

1075. Moktadi Bamrillah , petit- 
fils , «ous la tutèle de Malek Schah , 
fils d'Alp-Arslan. — En 1075, Malek 
enlève la Syrie et Jérusalem aux -ca- 
lifes d'Egypte, qui en étoient maîtres 
depuis près d'un siècle. Il abandonne 
Alep et Damas à son frère , qui les 
transmet après lui à ses fils ; mais, au 
bout de 40 ans, elles leur sont enle- 
vées par Ilgazi , fils d'Ortok, tige des 
Turcs Ortokides. 

Sous le califat de Moktadi, les Ba- 
thinéens ou Assassins, dont le chef est 
connu sous le nom du Vieux de la 
Montagne, s'établissent dans les mon- 
tagnes de la Perse. 

IO94. MOSTHADER, fils, SOUS la tU- 

tèle de Barkiarok, fils de Malek. — 
En 1097, Godbuka ou Gorban, gé- 
néral du sultan , se joint en vain aux 
sultans d'Alep et de Damas, pour 
reprendre Antioche sur les Francs , 
qui Ta voient enlevée à Rilidge Ar- 
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slan, fils de Soliman, premier sultan 
d'Iconium, petit-fils de Seldjouk. — *- 
En 1098, le calife d'Egypte enlève 
Jérusalem aux Turcs ; et c'est sur lui 
que les croisés la prirent l'année 
suivante. 

' lll8. MOSTARCHED, fils. — So«S 

lui, les lieutenants des sultans, ou 
Atabeks , deviennent peu à peu leurs 
égaux. 

11 35. Rasched, fils. 

11 36. Moktah, onde. 

Il6o. MOSTAHGED, fils. 

1170. Mosthadi, fils. — En 1 17c, 
les Califes Fatimites sont détruits en 
Egypte par Saladin , le même qui, 
depuis , enleva Jérusalem aux chré- 
tiens. 

11 80. Nasser, fils. 

I2a5. Daher, fils. 

1226. MOSTANSER, fils. 

1243. Mostazem, fils, dernier ca- 
life. — En 1254, ayant refusé des 
secours au Tartare Houlagou pour 
attaquer les Assassins , celui-ci les 
détruit avec ses seules forces, et les 
tourne ensuite contre le calife. Bag- 
dad est prise en 1256, et Mostazem 
est mis à mort en 1258. 



(80) 

Tartares Mogols. 

1 1 76. Témoudgiw, surnommé Gen~ 
gis Kan, chef de la horde des Mo- 
gols, au nord de la Chine, parvient, 
par de rapides conquêtes, à fonder 
le plus vaste empire qui ait jamais 
existé. 

1229. Oktaï, fils. — Par son fils 
Gaïouk, et par ses neveux Batou, 
Mangou, Baidar, il commande depuis 
la Chine jusqu'en Pologne et en Hon- 
grie. 

1241. Gaïouk, fils. 
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1349- Mangou Kan, fils de Tonli 
•t neveu d'Oktaï. — Il embrasse le 
christianisme. Rubruquis, frère mi- 
neur, lui est député par S. Louis. — 
Houlagou, son frère, détruit le royau- 
me des Assassins et l'empire des Ca- 
lifes. 

1 25g. Houlagou, frère. — Il règne 
sur les Tartares occidentaux ou de 
la Perse ; Kublaï, son frère, sur les 
orientaux ou à la Chine, où il fut le 
premier empereur de la ao e dynastie. 

— Bibars, sultan d'Egypte, le même 
qui acheva d'expulser les chrétiens 
de la Palestine, reprend sur lui di- 
verses villes de Syrie. 

i a65. Abaka Kan , fils. — Il envoie 
des ambassadeurs an concile de Lyon . 

— Nikoudar, son frère, qui lui suc- 
céda , se fit musulman , et persécuta 
les chrétiens. 
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Sous ces deux princes Fempire des 
Mogols commença à décliner. En 
i3i7, il se divisa en autant de par- 
ties que de gouverneurs r qui se 
rendirent indépendants. Cet état 4© 
confusion dura jusqu'en i36o,. que 
Timur Bek ou Tamerlan, simple émir, 
renversa ces monarchies naissantes, 
et se forma un empire presque aussi 
étendu que celui de Gengis Kan. 

A sa mort, en i4o5, s'éleva la dy- 
nastie turque, dite du Mouton noir, 
qui régna en Perse jusqu'en 1468, 
et qui fut remplacée par celle du 
Mouton blanc. Mais, en i5oi , Ismaël 
Sophi, arrière-petit-fils du restaura- 
teur de la secte d'Ali en Perse, s'em- 
para du trône , et sa postérité s'y est 
maintenue jusque dans le dernier 
siècle. 
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De i328 a 1498. 
Troisième Race ( Valois directs). 



I. FRANCE. 

1. Rois ; sommaires de leurs règnes, 

Princes apanages. 

2. Maison de Bourgogne (i T *). 

3. — 

4 - 

5. — 

6. — 



de Dreux. 

de Bretagne. 

d'Artois. 

d'Artois, non proprié- 



taire du comté. 



7- 
8. 

9- 
10. 
11. 
12. 
i3. 

14. 
i5. 
16. 

*7- 
18. 
19. 

20. 
21. 
22. 



vente. 



- d'Anjou (i re ). 

. d'Anjou-Naples et Pro- 

- d'Anjou-Tarente. 

- d'Anjou-Durazzo. 

- d'Anjou-Hongrie. 

- de Bourbon (Ducs). 

- de Bourbon la Marche et 



25. Comtes de Hainaut. 

26. Comtes de Hollande- 

27. Ducs de Guienne. 

28. Sires d'Albret. 

29. Comtes d'Armagnac* 

30. Comtes de Foix. 

3i. Comtes de Foix-Lautrec. 

32. Comtes d'Auvergne. 

33. Dauphins d'Auvergne. 

34. Comtes de Nevers. 

35. Princes d'Orange. 

36. Dauphins de Viennois. 

37. Ducs de Lorraine. 



Vendôme. 



- d'Alençon. 

- d'Évreux. 

- d'Anjou etProvence(2 e ). 

- de Berry. 

-de Bourgogne (2 e ). 

- de Bourgogne-Nevers. 

- de Valois-Orléans. 

- de Valois-Angoulême. 

- de Valois Orléans-Bâtard 



ou de Longueville. 

Grands Vassaux. 

23. Comtes de Bourgogne. 

24. Comtes de Flandre. 



38. Domaine de la Couronne, 

II. ALLEMAGNE. 

39. Empereurs. 

Grands Vassaux de V Empire. 

40. Rois de Bohême (Électeurs). 

41 . Ducs de Saxe (Électeurs). 

42. Ducs de Bavière. 

43. Comtes Palatins du Rhin (Élect.). 

44. Margraves de Brandebourg (El.). 

45. Ducs de Brunswick. 

46. Suisses. 

III. ITALIE. 

47. Papes. 

48. Comtes et Ducs de Savoie. 

49. Seigneurs et Ducs de Milan. 
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V. NORD DE L'EUROPE, 
6*. Rois d'Angleterre. 
63. Rois d'Ecosse. 
n£ Rois de Danemarck. 
65. Rois de Suéde. 



5o. Capitaiaes et Marquis de Man- 

toue. 
5i. Toscane, Princes de Florence. 

52. Seigneurs de Ferrare, Modem* 
et Reggio. 

53. Comtes d'Urbjn. 
5i{. Venise. 

55. Gênes. 

56. Rois de Naplés. 

57. Rois de Sicile. 

TV. ESPAGNE. 

58. Rois de Castille et de Léon. 

59. Rois d'Aragon. 

60. Rois de Navarre. 

61. Rois de Portugal. 



VI. ESCLAVONIE 

66. Rois de Hongrie. 

67. Rois de Pologne. 

68. Grands-Ducs de Moscovie. 

VII. ORIENT. 

69. Empereurs d'Orient. 

70. Empereurs Ottomans. 
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TROISIÈME RACE. 



VALOIS DIRECTS. 



t. FRANCE. 

(0 

ROIS. 
Éàtothaires de leurs règnes. 

rtllttPPË VI, dit de falots, 5a f roi dfe France. 

î3a8, Philippe* dit de Valois, fils de Charles de Valois, et petit-fils dé 
Philippe III le Hardi, né en 1293, évince, en vertu de la loi salique, Isa- 
belle, mère d'Edouard III , roi d'Angleterre, et fille de Philippe le Bel , ainsi 
que les petites-filles du même prince , filles des rois précédents. — Il rem- 
perle à Cas sel une victoire sur les Flamands révoltés contre leur comte 
Louis, son parent. — i3a9, hommage du roi d'Angleterre. — Disputes sur 
les limites de la juridiction ecclésiastique. — Commencement de V Appel 
eonme d'abus, pour le maintien des Libertés de r Église GaHicane. — i33a, 
les Pairs prononcent eontre Robert d'Artois dans l'affaire de la succession 
au comté. Robert se rend auprès d'Edouard, et devient l'un des instiga- 
teurs de la guerre. — i336, commencement d'un siècle d'hostilités presque 
continuelles avec l'Angleterre. — i33q , par les instigations d'Artevelle , 
Edouard s'unit aux Flamands révoltés, et prend le titre et les armes des rois 
de France. — i34<>, victoire navale des Anglois au combat de l'Écluse. — 
Le duc de Bourgogne les bat sur terre à Mont-Cassel. — Trêve d'un an. — 
i34i , le théâtre de la guerre est en Bretagne, où les deux prétendants Jean 
de Montfort et Charles de Blois sont soutenus , le premier par l'Angleterre % 
et le second par la France. — Robert d'Artois y est blessé à mort. — 1 343 , 
nouvelle trêve procurée par le pape. — '344 î Philippe fait arrêter dans un 
tournoi plusieurs gentilshommes bretons, et les fait exécuter comme favo<« 
lisant les Anglois. — i345, Edouard irrité rompt la trêve par le conseil de 
Geoffroy d'Harcourt, qui remplit près de lui la place de Robert d'Artois. — . 
Descente des Anglois en Guienne. — 1346, autre descente dans la Normandie, 
dépourvue de troupes : les Anglois parviennent jusqu'aux portes de Paris , 
ei lirfent tout aux flammes. — Philippe oblige Edouard à la retraite , l'at* 
teint à Crée?, et livre inconsidérément une bataille, où il est battu, quoique 
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plus fort du double. — i347, prise de Calais par Edouard, et dévouement 
de se* citoyens. — Trêve obtenue par les soins du pape, et prolongée suc* 
cessivement jusqu'en i35i. — i34o, réunion du Dauphiné et du comté de 
Montpellier. — Mort de Philippe le 22 août i35o. 

JEAN II , dit Ar Bon, 53 e roi de France. 

i35o, Jean II, dit le Bon, fils de Philippe de Valois, né le 26 avril i3i$, 
succède à son père. — Il fait arrêter le connétable Raoul de Nesle , soup* 
çonné de trahison, et lui fait trancher la tête sans forme de procès. — i35i, 
institution de Tordre de l'Étoile. — Tentatives de surprise essayées sur quel- 
ques places, malgré la trêve. — i354, le nouveau connétable de La Cerda est 
assassiné par ordre de Charles le Mauvais, roi de Navarre. — i355, reprise 
des hostilités en Guienne. — i356, le roi de Navarre est arrêté. — Jean 
s'avance contre le prince de Galles, qu'il cerne à Poitiers* — Il l'attaque, 
au lieu de l'attendre à composition. — Les François sont battus, et le 
roi est fait prisonnier. — - Charles, fils du roi, convoque les états -généraux. 

— Sédition de Marcel. — i35y, nouvelle convocation des états, qui établis-* 
sent un conseil de régence. — Trêve de deux ans. — La «édition continue * 

— i358, Marcel fait tuer, en présence du dauphin, deux de ses officiers. — • 
Le dauphin s'échappe de Paris, rassemble les états à Compiègne, et y est 
déclaré régent. — Marcel, prêta livrer Paris aux Anglois et aux Navarrois, 
est tué par Maillard. Le régent est rappelé dans la capitale. — Le roi de 
Navarre et la Jacquerie ajoutent aux malheurs du royaume. — i35g, traité 
entre les rois de France et d'Angleterre. Les états refusent de le ratifier. — *• 
Le roi Jean est alors enfermé à la Tour de Londres; et Edouard, avec une 
armée de cent mille hommes , ravage tout le nord de la France , et fait une 
tentative inutile sur Paris. — i36o, paix à Bretigny, près de Chartres. — *• 
Jean revient en France. — i36i, réunion des duchés de Bourgogne et de 
Normandie, et des comtés de Toulouse et de Champagne. — i364, Jean 
retourne à Londres, et y meurt le 8 avril. Son corps est rapporté en France* 
— <- Il est la tige des secondes maisons d'Anjou et de Bourgogne, et de celle 
de Berry. 

CHARLES V, dit le Sage, 54" rot de France. 

i364, Charles V, dit le Sage, fils de Jean II, dit le Bon, né le 21 janvier 
1337. — Victoire de Cocherel, où les François, conduits par Du Guesclin, 
battent les Anglois, commandés par Jean de Grailli, Captai de Buch. Les 
deux nations ne combattoient que comme auxiliaires pour les deux partis 
opposés qui se disputôient la Bretagne. — t365, Traité de Guérande, qui 
adjuge la Bretagne aux Montfort. — Les grandes Compagnies sont conduites 
en Castille par Du Guesclin, pour y servir Henri de Transtamafe, contre 
son frère Pierre le Cruel, protégé par les Anglois. — Le prince de Galles % 
ajourné à la cour des pairs, refuse de comparoître. — i36g, Charles déclare 
la guerre à Edouard. — Le Ponthieu et une partie de l'Aquitaine sont enlevés 
à l'Angleterre. —Le duc de Bourgogne est chargé d'observer, sans corn»- 
battre, une armée nouvellement débarquée à Calais. — i37û, Du Guesclin 
rappelé d'Espagne , reçoit l'épée de connétable , et bat Robert Rnolles. -f 
1371 , une flotte castillane bat et ruine celle des Anglois, près de la Ro- 
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cnelle. Le captai de Buch , qui avoit remplacé le prince de Galles , tombé 
malade, est fait prisonnier à Soùbise. —«-Il est enfermé au Temple, où il 
mourut, Charles ayant refusé de le rendre. — i3y3, DuGuesclin passe en 
Bretagne , où les Anglois tenoient encore ; il est arrêté dans ses succès, pour 
s'opposer à une nouvelle armée débarquée à Calais. Il la harcèle tellement , 
qu'arrivée enGuienne, elle se, trouve réduite à 6* mille hommes. — 1374 9 
la majorité des rois de France est fixée à 14 ans. — 13^5, trêve d'un an; 
elle se prolonge jusqu'en 1377. — Edouard meurt à l'expiration de la trêve, 
-r- Jean de Vienne, défenseur de Calais, fait une descente en Angleterre, et 
y répand la terreur. — Les ducs de Bourgogne et d'Anjou, le Connétable, et 
Olivier de Clisson , ont des succès en Picardie, en Guienne et en Bretagne. 

— 1378 , l'empereur Charles IV vient à Paris. — Charles le Mauvais veut 
empoisonner le roi , on saisit ses places de Normandie. — Dans une nom- 
breuse assemblée tenue à Vincennes , Charles V se décide pour l'obédience 
de Clément VII , et rejette celle d'Urbain VI. — L'université attendit à se 
prononcer jusqu'en i38a. — i38o, Du Guesclin meurt devant la ville de 
Randan eu Gévaudan, dont les clefs sont déposées sur son cercueil. — Le 
roi ne lui survit que de deux mois, et meurt le 16 septembre. — Charles Y 
est la tige de la maison d'Orléans, d'où sortirent celles d'Angouléme et 
d'Orléans-Bâtard ou Longueville. 

CHARLES VI, dit le Bien-Aimé, 55 e roi de France. 

i38o, Charles VI, dit le Bien-Aimé , fils de Charles V, né le 3 décembre 
i368, succède à son père, sous la régence de son oncle Louis d'Anjou, qui 
spolie le trésor de l'état pour son expédition de Naples. — î38i , Paix avec 
la Bretagne. — i382, le duc d'Anjou part pour l'Italie, où il ne réussit point, 
et meurt deux ans après. — Charles gagne la bataille de Rosebec sur les 
Flamands, révoltés contre leur comte. — A son retour, il punit les Parisiens 
pour cause de révolte au sujet des impôts : c'étoit la troisième depuis ce règne. 
- — Jean Desmarets, haï des oncles du roi , périt dans cette circonstance. — 
i383, nouvelle expédition en Flandre. — i385, Charles épouse Isabelle de 
Bayière-Ingolstadt. — 1386, flotte armée à l'Écluse, qui devient inutile par les 
retardements du duc de Berri. Pendant l'hiver elle est brûlée par les Anglois. 

— 1389, trêve de 3 ans. — Charles va réformer les abus dans le midi de la 
France. — Bétisac, secrétaire du duc de Berri, est brûlé. — Le roi ôte le 
gouvernement du Languedoc à son oncle, et le lui rend au boutée 3 ans. 

— 1392, le connétable Olivier de Clisson est assassiné par Craon, qui se 
réfugie en Bretagne. — Sur le refus que fait le duc de le rendre, le roi se de"- 
ter raine à la guerre. — Étant au Mans , il tombe en phrénésie. 

Les ducs de Berri et de Bourgogne s'emparent de la régence. — Clisson 
s enfuit; on dispose de sa charge. — i393, nouvel accès de démence du roi 
à l'occasion d'une mascarade. — i3g4, édit de bannissement des Juifs, lequel 
n'a été révoqué que de nos jours, par l'effet des nouvelles lois. — i395 , 
trêve avec les Anglois. '— Le roi Richard II, épouse Isabelle, fille du roi de 
France. — i3g6, Gènes se donne à la France. — La fleur de la noblesse 
françoise, commandée par Jean, comte de Nevers, périt en Hongrie, à la 
bataille de Nicopolis, gagnée par Bajazet. — 1402, découverte des Cana- 
ries par Jean de Bethea court, gentilhomme normand. — i4o5, rivalité entre 

12 
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les maisons d'Orléans et de Bourgogne. — Jean Sans-Peur se rend maître 
de Paris, qu'abandonnent le duc d'Orléans et la reine. — On les réconcilie* 

i4o7, le duc de Bourgogne fait assassiner le duc d'Orléans. — 1408» 

il fait prononcer une apologie de sa conduite par J. Petit , cordelier. — 
Contre-apologie par l'abbé de Saint-Denys. — Le duc de Bourgogne est 
déclaré ennemi de l'État. — Il revient à Paris , triomphant des Liégeois. — 
Le roi et la reine se retirent à Tours. — i4°9> * e duc obtient sa grâce du 
roi. — Les Génois chassent les François de leur ville. — Montaigu , sur- 
intendant des finances , est décapité à l'instigation du duc de Bourgogne. 
— i4 i Oî guerre civile entre le duc de Bourgogne et les princes tenant pour- 
la cour, désignés sous le nom d'Orléans ou d'Armagnacs, à cause du comte 
d'Armagnac , beau-père du jeune duc d'Orléans. — Accommodement de 
peu de durée, à Bicêtre. — 141 1, la faction bourguignone commet des atro^ 
cités dans Paris. — Les princes s'en approchent ; le duc les empêche d'y 
pénétrer. Ils vont piller le trésor de la reine, à Saint-Denys. — i4> 2 j les 
princes traitent avec Henri IV, roi d'Apgleterre ; ils s'engagent à lui faire 
remettre les provinces cédées par le traité de Bretigny, et se reconnoissent 
ses vassaux pour leurs terres d'Aquitaine. — Les princes sont déclarés enne- 
mis dje l'état; le roi marche contre eux à Bourges. — La paix se fait. — Dé- 
fense d'employer les noms d v Armagnacs et de Bourguignons. — i4*3» nou- 
velle sédition des bourgeois de Paris. — Ils prennent le chaperon pour signe 
de reconnoissance , et le présentent au roi. — Ils arrêtent les principaux 
seigneurs, et les font juger. — Nouvelle paix à Pontoise. — i4>4? ^ e duc de 
Bourgogne s'approche de Paris avec une armée. —Il est poursuivi et réduit 
$1 demander la paix. 

141 5, Henri IV, roi d'Angleterre, traite avec le duc de Bourgogne, pour 
l'exécution du traité de Bretigny. — Ses demandes ayant été repoussées, il 
entre en France , y fait peu de progrès , et veut se retirer. — Le connétable 
d'Albret lui coupe la retraite, et le force à une bataille. Ce fut celle d'Azin- 
court, aussi funeste à la France que celles de Crécy et de Poitiers. — Mort 
du dauphin Louis, gendre du duc de Bourgogne. — Jean, duc de Touraine^ 
gendre du comte de Hainaut, le remplace. — Le comte d'Armagnac reçoit 
l'cpée de connétable. — i4*6, l'empereur Sigismond se propose pour média- 
teur entre la France et l'Angleterre. Le connétable s'y oppose. Mort du duc 
de Berri, — i4 J 7> k reine est exilée à Tours. — Le dauphin Jean meurt ; 
Charles , son frère , lui succède. — Descente du roi d'Angleterre en Norman- 
die. — Leduc de Bourgogne délivre la reine et l'emmène à Troyes, où elle 
prend le titre de régente. — Elle casse tous les tribunaux, et défend de leur 
obéir, sous prétexte que le roi n'est pas libre. — i4 J 8, l'Ile-Adam, du parti 
du duc de Bourgogne, est introduit dans Paris. Le connétable et trois mille 
individus sont massacrés. Tannegui du Châtel, prévôt de Paris, fait évader 
le dauphin, — Le 14 juillet suivant, la reine et le duc de Bourgogne entrent 
en triomphe à Paris. — i4 x 9> entrevue du roi d'Angleterre avec la reine et 
le duc de Bourgogne à Meulan. On y traite de la paix et du mariage du roi 
.d'Angleterre avec Catherine, fille de Charles VI. — Entrevue du dauphin 
et du duc de Bourgogne à Pouiili-le-Fort , où ils se jurent amitié, et se pro- 
mettent de s'opposer aux Anglois. — Ils se donnent, à deux mois de là, un 
nouveau rendez-vous à Montereau. Le duc y est tué. — Le dauphin se retire 
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Jt Bourges pour se faire un parti contre la reine, qui veut l'exclure du trône • 
le roi donne une déclaration en conséquence. — 1420, traité de Troyes. 
Henri IV, roi d'Angleterre, devient gendre du roi, et reçoit le titre de régent 
et d'héritier du royaume. Le nouveau duc de Bourgogne sacrifie ses propres 
droits à la vengeance. — Le roi d'Angleterre se fait remettre le Louvre la 
Bastille, Vincennes, et dispose du gouvernement de Paris. — Le dauphin est 
cité à la Table de marbre, et déclaré indigne de succéder à la couronne. Il en 
appelle à Dieu et à son épée. — Il {transfère le parlement de Paris à Poiriers. 
Toutes les autorités sont doubles en France. — i4 2I i le dauphin bat à 
Baugé, le duc deClarence, frère du roi d'Angleterre. Celui-ci vient à son 
secours. — i4 22 » le roi d'Angleterre meurt; le roi de France le suit au bou£ 
/de deux mois, te 22 octobre 1422. 

CHARLES VII, dit le Victorieux, 56 a roi de France. 

1422, Charles VII, dit le Victorieux, fils de Charles VI , né le 22 février 
*4o3, se fait couronner roi, à Poitiers , pendant que Henri VI est proclama 
à Paris. — i42Î , le duc de Bretagne abandonne son alliance pour celle des 
Anglois. — Charles perd la bataille de Cravant. — i4 2 4* il P er< l encore 
celle de Verneuil. — Diversion par la guerre du duc de Glocestre contre 
Jean de Brabant, au sujet de Jacqueline de Hainaut. — i425, le comte de 
Richemont, frère du duc de Bretagne, embrasse le parti du roi, qui le fait 
connétable a la place du comte de Buchan , tué à la bataille de Verneuil , et 
iiy entraîne son frère. — i4 2 7? le connétable fait noyer Giac, favori du roi- 

— Montargis soutient contre les Anglois un siège de trois mois. — Jean, comte 
de Dunois, et La Hire, le font lever au comte de Warwick, en inondant ses 
quartiers. — Le duc de Bretagne est forcé d'abandonner le parti du roi, et 
•de signer le traité de Troyes. — i4 2 $> siège d'Orléans par les Anglois. — 
Journée des Harengs, où Fastol bat les François. — Jeanne d'Arc, dite la Pu* 
celle d'Orléans , âgée de 17 ans, fait lever le siège. — Elle emporte Jargena 
et Beaugency, combat à la bataille de Patai, où Talbot est pris, conduit le roi 
à Reims, et l'y fait sacrer. — Le roi s'avance sur Paris, qu'il ne peut emporter. 

— i43o, la Pucellc se jette dans Compiègne, assiégée par les Anglois. Elle 
est prise dans une sortie. — Bataille de la Croisette, où Barbazan, avec 3ooo 
hommes, bat 8000 Anglois ou Bourguignons. — i43i, les Anglois font brûler 
la Pucelle d'Orléans k Rouen , comme sorcière. — 3-4 ans après, le pape Ca- 
Jixte III fait réhabiliter sa mémoire-. — Henri VI est sacré à Paris. — *43 2 , 
Chartres est pris par les François. — • La Hire et Xainfrailles battent les An- 
glois à Gerberoi. — i433, le connétable fait enlever La Trémouille, favori du 
roi. — 143$, il réussit à amener le duc de Bourgogne à des conférences à Ar- 
ras. Tous les princes de la chrétienté y avoient des ambassadeurs. On accorde 
au duc des conditions exorbitantes, et la paix est signée avec lui. Mort de 
la reine Isabelle. — i435-, le connétable et le comte de Dunois chassent lef 
Anglois de Paris. — 1437, le roi rentre dans la capitale. — j438 7 assemblée 
solennelle à Bourges, où l'on rédige la Pragmatique-Sanction. — i43ûo I e GOn : 
notable enlève M eaux aux Anglois. — i44°î Praguerie ou révolte du dauphin : 
Je roi marche contre lui, et l'oblige à solliciter son pardon. — Le duc de 
Bourgogne paye une partie de la rançon du duc d'Orléans, prisonnier-en An- 
gleterre depuis la bataille d'Azincourt, — r44*> prise de Creil et de Pontoùe. 
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— i44 3 ? le r< n porte la guerre en Languedoc et en Gascogne. — i444* tr<v * 
avec l'Angleterre, prolongée jusqu'en i44i)- — Le dauphin, à la sollicitation 
de l'empereur, va faire la guerre aux Suisses , et gagne sur eux la bataille 
de Bottelem, près Bâle. — Établissement de la taille et annuelle et perpé- 
tuelle pour le paiement des troupes. — i44$7 violation de la trêve par les 
Anglois. — i449îl er °i attaque, et recouvre une partie de la Normandie. 
—^ i45o, bataille de Formigny, gagnée par le connétable. Le roi achève la 
conquête de la Normandie, et entre en Guienne. — i45i , le comte de Du» 
nois, lieutenant-général pour le roi, réduit cette province. — 1 4^2, Con- 
damnation de Jacques Cœur, commuée en exil. — i453, les Anglois sont 
entièrement chassés de la Guienne après la mort de Talbot , tué devant Cas- 
tillon enPérigord. — i456,le dauphin retiré depuis 10 ans en Dauphin, 
se rend auprès du duc de Bourgogne. — 14^7, descente des François en 
Angleterre , ils pillent Sandwich . — i456, condamnation du duc d'Alençon, 
convaincu d'avoir appelé les Anglois en France. — Charles meurt en 146' > 
le 22 juillet. 

LOUIS XI , 57 e roi de France. 

i46r . Louis XI , fils de Charles VII, né le 3 juillet i4a3. — Pressé à son 
fiacre de pardonner à ceux qui l'avoient offensé, il excepte sept personnes 
sans les nommer. — Il casse les officiers de son père, augmente les impôts 9 
réprime les s-éditions, et supprime la Pragmatique-Sanction. — 1462, il 
prête cent mille «eus au roi d'Aragton, et reçoit en engagement le Roussil- 
lon et la Cerdagae. — i463, entrevue inutile avec Henri IV, roi de Castille, 
qui l'avoit choisi pour arbitre de ses différends avec le roi d'Aragon. — il 
dégage des mains du duc de Bourgogne , moyennant 400 mille écus d'or, les 
villes de Picardie qui lui avoient été cédées par le traité d'Arras. — i465, 
ligue des princes, dite la Guerre du Bien public. — Bataille de Montlhéri. — 
Traité de*Conflans, qui met fin à la guerre. — 1466, il reprend la Norman- 
die, qu'il avoit cédée à son frère par le traité, et en chasse le duc de Bre- 
tagne, qui avoit pris le parti du jeune prince» — 1468, États de Tours : on y 
établit que la Normandie est un fief inséparablement uni à la couronne, le- 
quel ne peut être donné en apanage. — Paix d'Ancenis , avec le duc de Bre- 
tagne. — Entrevue avec le duc de Bourgogne, Charles le Téméraire, au sujet 
de l'exécution du traité de Conflans. La révolte des Liégeois, excitée par le 
l*oi, ayant éclaté en ce moment, le duc le fait arrêter à Péronne, le contraint 
de marcher contre Liège , et d'accorder la Champagne et la Brie à son frère. 

— 1469, le cardinal Balue et l'évêque de Verdun, convaincus de trahison et 
d'entretenir la division dans la famille royale, sont enfermés dans des cages 
de fer, où ils restèrent, l'un 1 2 ans, et l'autre 14. —Charles reçok la Guienne 
«u lieu de la Champagne. — Institution de l'ordre de Saint-Michel. — ï47°> 
le roi confisque, par arrêt, les terres du duc de Bourgogne, pour raison des 
troubles qu'il cherchoit à exciter. — 1471 , guerre de chicane entre eux en 

• Picardie. Trêve — 1472 , mort du duc de Guienne. — Le roi détache le duc 
de Bretagne de l'alliance du duc de Bourgogne. — Le duc de Bourgogne , 
furieux, ravage la Picardie et assiège Beauvais, dont les femmes font lever le 
siège. — Pendant que le roi s'oppose au duc de Bourgogne en Normandie, 
le roi d'Aragon s'empare de Perpignan, et le comte d'Armagnac, deLec- 
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toure. — 1 47^7 I e r °i fait une trêve avec le duc de Bourgogne, et marche 
en Languedoc. Les François s'introduisent dans Lectourë à l'occasion d'ua 
peurparler, s'en rendent maîtres, et massacrent le duc. Le roi est obligé de 
lever le siège de Perpignan. Par traité avec le roi d'Aragon, il. s'engage à 
rendre leHoussillon, lors du remboursement delà somme qu'il avoit prêtée* 
•— Nouvelles brouilleries avec le .duc de Bourgogne. — • Le roi engage le 
légat du pape à excommunier celui des princes qui refuseroit la paix, — Le 
parlement refuse d'enregistrer cette bulle. — i474? I e duc de Bourgogne est 
soupçonné d'avoir voulu faire empoisonner le roi. — -Ligue du duc avec le roi 
d'Angleterre contre Louis XI, qui, de son côté, s'allie aux huit cantons Suisses. 
— ^475, Perpignan se rend aux François. — -.La trêve étant expirée avec le dup 
de Bourgogne, le roi, pendant que celui-ci est occupé au siège de Nuitz, lui 
enlève toutes les places sur la Somme; il contraint Guillaume deChâlôns, qu'il 
fait prisonnier, à lui abandonner la souveraineté d'Orange pour sa rançon. — r 
Descente d'Edouard IV, à Calais. — Le duc de Bourgogne, toujours occupé 
à Nuitz, ne s'étant pas trouvé au rendez-vous, Edouard fait une trêve avec 
le roi. —. Traité entre le roi et le duc de Bourgogne, qui se Uvrent mutuel* 
lement leurs ennemis. — Le connétable de $aintiPol, réfugie pr^s du duc, est 
remis au roi, qui lui fait faire son procès. Il est condamné à mort^t décapité. 
« — i477>leducde Bourgogne est tué, assiégeant Nancy. Il ne laisse qu'une 
fille. — Louis se met en possession du duché de Bourgogne.-— Les états d'Ar- 
tois se soumettent au roi, par l'espoir qu'on. leur donne de l'union de Marie, 
fille du duc, et âgée. de vingt ans, avec le dauphin Charles, âgé seulement de 

huit Louis s'empare du Hainau*. — Les Flamands alarmas appellent des 

secours, et sont battus : mais, deux mois, après, ils donnent leur, princesse eu 
mariage à l'archiduc MaximiUen, JUs de l'empereur Frédéric III. — Jacques 
d'Armagnac, duc de Nemours, est exécuté aux Halles, -r- 147&, le roi enlève 
le comté de Boulogne à Bertrand 4e la Tour, moyennant une indemnité. Il 
met le comté, relevant de l'Artois, sous la mouvance de la Sainte Vierge. Il 
fait accuser le feu duc de Bourgogne de félonie^ pour s'emparer dç ses états,. 
— Il interrompt ses conquêtes par une trêve :d ; UU an avec Maximilien.—r 
i479 •> re prise des hostilités. — Chaumont d'Amboise envahit la Franche-r 
Comté. * — MaximHten a ss ièg e Térouanae f et bat le- maréchal desQuerdes-à 
Guinegate. — 1480, établissement des postes en France. — Réunion du comté 
d'Anjou. — 148 1, Charles, Comte de Provence, et roi titulaire de Sicile, fai$ 
le roi soh légataire. — i48a, mort de Marie de Bourgogne : les Gantois se 
saisissent de ses enfants, Philippe et Marguerite, au mépris de Maximilien , 
leur père, et arrêtent, par le traité d'Arras, le mariage de Marguerite, âgée 
de 3 ans, ave> le dauphin, qui en àvoit \o. Là jeune princesse est amenée 
en France. On abandonne , pour sa dot, les. comtés de Bourgogne, d'Artois,, 
d'Auxerre, de Mâconnois et de Charolois. Le mariage n'eut pas lieu. — 
Louis, tombé en langueur^ devierit soupçonneux, et s'enferme au château 
de Plessis-les-Tours; — il meurt en i483, le 3o août. On a dit de lui,, qu'il 
ne fut ni bon fils, ni bon père, ni bon. mari, ni bon. frère, ni bon ami, ni 
bon sujet, ni bon roi enfin, quoiqu'il ait faille bien du royaume. 

CHARLES VlU, 58 e roi de France. 
*483, Charles VI U 7 fils de Louis XI, pèle 3o juin 1479. — Anne , sa sçeqi; x 
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épouse de Pierre de Bourbon -Beauj eu, a la tutèle et le gouvernement, 
parla volonté «le Louis XI. — Louis, duc d'Orléans, la lui dispute comme 
premier prince du sang. Anne se réfère aux états-généraux. — i4^4) états* 
généraux à Tours;, qui prononcent en faveur de Madame. — Le roi est 
déclaré majeur^ on lu* donne un conseil de douze personnes. — i485, le duc 
d'Orléans* prend les armes, — i486, Charles, accompagné dé sa sûaur, va 
soumettre la Guienne, menace la Bretagne, et s'oppose, en Picardie, à 
Maximilien. — 1487, entrée des François en Bretagne, succès en Picardie. 
— 1488, bataille de Saint- Aubin du Cormier, où Louis de la Trémouille 
bat le duc d'Orléans, et le fait prisonnier. Le duc de Bretagne demande la 
paix, l'obtient, et meurt trois semaines après, ne laissant que deux filles. — - 
Anne, l'aînée, aidée du roi d'Angleterre, soutient la guerre. — i49°> * e ro * 
rend la liberté au duc d'Orléans. — I-49 1 ? P a * x avec * a Bretagne, sous la 
condition du mariage du roi avec la duchesse Anne, fiancée à Maximilien , 
auquel on renvoie' Sa fille. — Ligue entre Maximilien et Henri VIII, roi 
d'Angleterre. — i%î) Henri descend à Calais , et assiège inutilement Bou- 
logne; une somme d'argent qui lui est offerte le fait repasser dans son île. — 
Trêve avec Maximilien. — ifaS-t P aix avec ^ ui moyennant la restitution de 
la dot de Marguerite; et avec le roi d'Aragon, moyennant la restitution du 
Roussillon et de- la Gerdagne. — i494'i Charles passe en Italie, entre à 
Borne y traite arec Alexandre VI, qui devoit lui remettre Zizitn, frère de 
Bajazet. — 1496, il s'empare de Naples. — Ligue contre lui dans le Nord 
de l'Italie. — Charles quitte Naples avec 9 mille hommes pour, revenir en 
France, et bat à FOrnoue, l'armée des alliés, qui, forte de 4<> «»" e hommes, 
lui fermoit le passage. — Gilbert de Bourbon-Montpensier, laissé à Naples, 
est forcé par Gonsalve à capituler. — Charles défend le Languedoc contre 
le roi d'Aragon. — 1497, le Grand-Conseil est organisé en cour souveraine. 
— 1498, Charles occupé d'uue seconde expédition en Italie, se rend au 
château d'Amboise, et y meurt subitement le 7 avril. Il avoit survécu à 
quatre enfants qu'il avoit eus d'Anne de Bretagne. — La couronne passai 
ainsi dans la branche -de Valois-Orléans* 



Princes apanages. Suite de la i* e Maison de Bourgogne: 

durèrent dix ans. — U fonda la: 
chartreuse de Beaune. 



(») 



Première Maison de Bourgogne. i34g- Philippe I de Rouvres, du 

i3t5. Eodes IV, duc de Bôurgo- lieu de sa naissance, petit-fils. — ■ U 

gne, frère de Hugues V, et fils de étoit fils de Philippe, comte d'Artois, 

Robert II, grand chambellan de Fran- fils d'Eudes IV, et de J canne* comtesse 

ce. — Il devient comte de Bourgogne d'Auvergne et de Boulogne , qui de- 

et d'Artois en i33o, par suite du puis épousa le roi Jean. — En i36ï, 

mariage qu'il avoit contracté en i3i8 Philippe meurt sans enfants, et en 

avec l'héritière Jeanne, fille aînée de lui s'éteignit la première maison des 

Philippe le Long. — Cet héritage lui ducs de Bourgogne , issue du roi Ro- 

est disputé par les sœurs de Jeanne, bert. 

et les hostilités qui s'ensuivirent j Le roi Jean se mit ' en possession 
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Suite de la i 1 ** Maison de Bourgogne. 

du duché par droit de proximité : il 
n'en avoit pas d'autre. Le droit dé 
retour ne lui étoit point favorable , 
en ce qu'il existait encore deux ra- 
meaux de Bourgogne, dits de Sont- 
bernon et de Couches, issus de Hu- 
gués III ; et par le droit de représen- 
tation, le roi de Navarre, Charles 
le Mauvais, petit-fils de l'infortunée 
Marguerite de Bourgogne * eût évin- 
cé le roi Jean, fils de Jeanne, soeur 
cadette de Marguerite. 

Le comté de Bourgogne passa à 
Marguerite, seconde fille de Philippe 
lç Long, comme héritière de sa mère, 
et elle le porta dans la maison de Flan» 
dre, par son mariage avec le comte 
Louis , dit de Crécy ou de Ne vers. 

Les comtés d'Auvergne et de Bou- 
logne furent recueillis par le comte 
Jean, comte d'Auvergne, oncle de 
Jeanne* 

Pour la seconde Maison de Bourgo* 
gne, voyez n* i6« 



(3) 
Maison de Dreux. 

i3oo> Robebt V, comte de Dreux, 
fils de Jean II le Bon. 

1329. Jean III, frère. 

i33i. Pierre, frère. — Il meurt 
sans postérité en i345. 

i345. Jeanne, fille. 

i346. Jeanne II, tante, fille de 
Jean II le Bon, et femme de Louis, 
vicomte de Thouars. 

. . . . Péronnelle de Thouars, fille, 
héritière de Jean Simon, son frère. 
— Elle vend le comté à Charles Y, 
en 1378. 

En i38s , Charles VI engage le 
comté de Dreux à Arnaud-Amanieu, 
sire d'Albret, et le retire en i4°7, 



Suite de la Maison de Dreux. 

pour le donner . en augmentation 
d'apanage à Louis, son frère, duc 
d'Orléans. — Henri III le donna à 
son frère François , duc d'Alençon , 
et à la mort de celui-ci, il fut en* 
gagé à Charles de Bourbon, comté 
de Soissons , qui le laissa à son fils , 
tué à Sedan, a la bataille de la Mar- 
sie en ,1641. Marie d'Orléans, fille 
de Louise de Bourbon , sa sœur, et 
de Henri de Longueville , y succéda 
et en jouit jusqu'à sa mort. 

Une branche cadette de la maison 
de Dreux a subsisté jusqu'en i5qo* 
en la personne de Jean de Dreux, 
seigneur de Morainville, tué à cetie 
époque, sous les drapeaux de Hen- 
ri IV. 



(4). 

Maison de Bretagne. 

rôi2. Jean, dit le Bon, duc dé 
Bretagne, fils d'Arthur. — Il meurt 
sans enfants, et désigne pour son 
successeur Charles de Blpis, époux 
de Jeanne , sa nièce, fille de Guy de 
Penthièvre , aîné de Jean de Mont- 
fort. Ce dernier étoit fils d'un second 
lit. Yolande de Dreux, sa mère, fille 
de Béatrix, héritière de Montfort, 
avoit porté ce comté dané la maison 
de Bretagne. 

ï 34 1 • Charles de Blois , et Jean IV 
de Montfort, son bel-oncle, se dis- 
putent le duché. — Les pairs de 
France l'adjugent à Charles, qm fait 
prisonnier son compétiteur. Jeanne 
de Flandre , femme de celui-ci, sou-? 
tient son parti , à l'aide des Anglois. 
Montfort s'évade, et meurt laissant 
un fils. — Charles est fait prisonnier k 
son tour, et est envoyé en Angleterre. 
Jeanne de Penthièvre ou la Boiteuse, 
sa femme, suit l'exemple donné par 
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Suite de la Maison de Bretagne. 

Jeanne de Flandre —Guerre entre lès 
deux Jeannes. — Combat des trente. 

— i356, Charles recouvre la liberté. 

— En i364, bataille d' Aurai, qui 
finit la querelle. Charles y est tué. 
Il laisse un fils prisonnier en An- 
gleterre. 

i364- J EAW v <* e Montfort, fils de 
Jean IV. — i365 , il est reconnu duc 
par le traité de Guérande. — t387 , 
le connétable de Clisson paye la 
rançon de Jean , l'aîné des Penthiè- 
vres ,'et lui donne sa fille en mariage. 
Le duc en prend ombrage, arrête 
Clisson en trahison, et veut le faire 
mourir. Il le relâche moyennant une 
forte rançon. — Guerre avec le con- 
nétable, elle dure neuf ans, 'et se 
termine par la médiation du duc de 
Bourgogne. 

1 399. Jean VI le lion et le Sage, fils. 

— 1420, il est enlevé par les Pen- 
thièvres, fils de Jean de Blois-Pen- 
thiêvre, et de Marguerite de Clis- 
son , fille du connétable , et ainsi 
que Favoit été Clisson, leur aïeul, 
par Jean V. Mais l'indignation gé- 
nérale des Bretons les oblige à 
relâcher le duc — H donne, par 
reconnoissance , son pesant d'or à 
Notre-Dame de Nantes, et son pesant 
d'argent à Saint-Yon : il pesoit 38o 
marcs. — Durant toute la durée de 
son règne, il demeure flottant entre 
la France et l'Angleterre. 

1442. François I, fils. — H ne 
laisse pas d'enfants. 

i45o. Pierre II, frère. 

1457. Arthur III, comte de Ri* 
chemont, connétable de France, 
oncle, frère de Jean VI. C'est lui 
qui, conservant sa charge de con- 
nétable de France malgré les remon- 
trances de ses barons bretons, leur 
répondoit: «Je veux honorer dans 
« ma vieillesse une charge qui m'a 



Suite de la Maison de Bretagne. 

u honoré dans ma jeunesse. » — Il 
ne laisse pas d'enfants. 

i458. François II, neveu, fils de 
Richard, comte d'Etampes , 4 e fil» de 
Jean V. — r485 , Landois , son fa- 
vori , est mis à mort par les nobles , 
au moment où ils alloient se livrer 
un combat à son sujet. — i4&7) I e 
duc donne asile au duc d'Orléans. 
— i488, bataille de Saint-Aubin dur 
Cormier, où le duc d'Orléans est fait 
prisonnier. — Le duc de Bretagne' 
meurt la même année, et ne laisse 
que deux filles. 

1488. Anne, fille ainée. — Elle 
est recherchée par Alain, sire d'Al- 
bret, et par Maximilien, roi des 
Romains, qui l'épouse par procu- 
reur. Elle épousa effectivement Char- 
les VÎII en 14*90, et Louis XII, son 
successeur, en 1 499- 

(5) 

Maison d* Artois , 

propriétaire du Comté. 

i3i5. Jeanne, fille d'Otton IV ou 
Ottenin, comte de Bourgogne, et 
de la fameuse Mahaud d'Artois. — 
Jeanne porte ce comté à Philippe le 
Long, qui l'avoit épousée en i3o6, 
et qui fut roi de France en i3i6. 

Pour la suite, voyez les Comtes y 
puis les Ducs de Bourgogne. 

v (6) 

Princes d 'Artois , 
non propriétaires du Comté, 

1298. Robert III d'Artois, fils de 
Philippe , blessé mortellement à Fur- 
nes, petit-fils de Robert II le Bon, 
tué à Courtrai, et neveu de Mahaut, 
laquelle hérita du comté en vertu des 
coutumes de l'Artois , qui admettent 
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Suite de la Maison d Artois. 

la proximité au préjudice de la re- 
présentation. — Malgré la main de 
Jeanne de Valois , sœur du roi , le 
comté-pairie de Beaumont le Roger, 
et diverses pensions qui lui furent 
accordées en dédommagement de 
ses prétention s,. le mécontentement 
qu'il eut de la perte de son procès 
à la cour des pairs, lui fit chercher 
tin asile auprès d'Edouard III, qu'il 
excita à porter la guerre en France. 
— *343, il meurt des blessures qu'il 
reçoit dans un débarquement sur les 
côtes de Bretagne. 

l343. Jean Sans -Terre, fils. — 
i35o, il obtint le comté d'Eu*près 
Vexécutîon irrégulière du connétable 
de ce nom. — Le comte de Longue- 
ville, son frère, est tué à la bataille 
de Poitiers. ' 

1397. Philippe d'Artois, fils, ccm> 
te d'Eu, connétable de France après 
Clisson. — H meurt la même année. 
L'année précédente, il avoit été fait 
prisonnier par Bajazet, à la funeste 
bataille de Nicopolis. 

1397. Charles d'Artois, fils. — Il 
est fait prisonnier à Azincourt, en 
141 5. — Il demeure 23 ans captif en 
Angleterre, et meurt en 1472. En 
lui s'éteignit la maison d'Artois. 



(?) 

Première Maison d'Anjou. 

Le comté d'Anjou passe, en 1 290, 
dans la maison de Valois, par le 
mariage dé Charles de Valois , frère 
de Philippe le Bel , avec Marguerite 
d'Anjou , fille du roi de Naples , 
Charles lé Boiteux. — A son avène- 
ment au trône, en i328, Philippe 
de Valois réunit le comté au domaine 
de la couronne. 



(8) 

Anjou-Naples , 
Comtes de Provence. 

1309. Robert le Bon ou le Sage, 
roi de Naples et comte de Provence, 
3 e fils de Charles le Boiteux, et pe- 
tit-fils de Charles d'Anjou, frère de 
S. Louis , et tige de la première mai- 
son d'Anjou. 

i343. Jeanne, reine de Naples et 
comtesse de Provence, petite-fille, 
fille de Charles, duc de Calabre, et 
de Marie, fille de Charles, duc de, 
Valois. — i348, elle vend Avignon 
au pape, à l'effet de lever des trou- 
pes pour rentrer à Naples. — i35o, 
elle annulle ses aliénations. — i365, 
l'empereur Charles IV se fait cou- 
ronner roi à Arles, et s'y fait prêter 
serment de fidélité. Il institue, pour 
son vicaire dans ce royaume, le dau- 
phin Charles de France, roi depuis, 
sous le. nom de Charles VI. C'est le 
dernier acte de souveraineté des 
empereurs à Arles. — i38o, Jeanne 
adopte pour son héritier Louis , duc 
d'Anjou , frère du roi Charles V, et 
tige de la seconde maison d'Anjou. 
— i382, Jeanne est étouffée parles 
ordres de Charles de Durazzo, qui 
lui succéda à Naples. 

Pour la suite des Comtes de Pro- 
vence, voyez la seconde Maison d An- 
jou, n? 16. 



. (9) 

Anjou-Tarente. 

1309. Philippe de Tarente, fils de 
Charles le Boiteux, prince d'Àchaïe, 
et empereur titulaire de Constantino- 
pie par Catherine, sa femme, sœur 
du roi Philippe de Valois. 

i332. Lcreis, fils, second mari de 
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Suite de la Maison <f Anjou- Tarente. Suite de la Maison d'Anjou- Hongrie* 

la fameuse Jeanne de Naples , sa cou- son mari, marquis de Brandebourg, 
sine. — Il meurt en i36a , sans lais- et depuis empereur, 
ter d'enfants. 

Voyez les Rois de Hongrie. 



Anjou-Durazzè. 

i3og. Jean de Durazzo^ fils de 
Charles le Boiteux. — Il fait la con- 
quête de la More'é. 

i336. Charles, fils. — Il est dé- 
capité par ordre de Louis, roi de 
Hongrie, pour sa complicité à l'as- 
sassinat du roi André, son frère, 
premier mari de Jeanne. 

ï348. Marguerite, fille, et Charles 
<îe Durazzo ou le Petit, ou de la Paix, 
son mari et son cousin -germain, 
fils de Louis, et petit-fils de Jean. 
— Il devient roi de Naples en i38a , 
après avoir fait étrangler la fameuse 
Jeanne, sa bienfaitrice. — Roi de 
Hongrie en i385, il est assassiné en 
i386. 

ï386. Ladislas, fils. — Il meurt 
sans postérité. 

I 4 I 4- Jeanne II ou JEANNELLE,sœur, 
digne de la première Jeanne par ses 
désordres. Elle adopte Louis III d'An- 
jou, petit-fils de^ Louis I, frère de 
Charles V, tige de la seconde mai- 
son d'Anjou; voyez Naples. 



(il) 
'Anjou-Hongrie. 

1 295. Charles Robert ou Charo- 
bert, roi de Hongrie^ fils de Char- 
les-Martel, et petit-fils de Charles le 
Boiteux. 

l3$2. L0ms I le Grand, fils. 

i38a^3l*RiE, fille, dite le Roi Ma* 
rte, et Sigismond de Luxembourg, 



(12) 
Maison de Bourbon. 

1317. Louis I, duc de Bourbon etf 
î3a7, petit-fils de S. Louis, et fils 
de Robert de Ciermont, époux de 
l'héritière de Bourbon, et tige de la 
seconde maison de Bourbon. — Il 
contribue à la victoire de Cassel. — 
Philippe de Valois le récompense de 
ses services en lui remettant le com- 
té de Ciermont en Beauvoisis , qu'il 
avoit cédé au roi précédent, en écTiaU* 
ge du comté de la Marche; 

i34i, PierBé, fils. — Il est tué à 
la bataille de Poitiers. — Jacques, 
comte de la Marche, son frère, con- 
nétable de France , est la tige de la 
maison royale de Bourbon. 

i356. Louis II le Bon, fils, l'un de» 
tuteurs de Charles VI, qui étoit fils 
de Jeanne de Bourbon , sa sœur. Il 
acquiert par alliance les comtés de 
Forez et de Ciermont en Auvergne. 

1410. Jean , fils. — Il est fait pri- 
sonnier à Azincourt, et meurt en 
Angleterre. — 1400, il épouse Marie 
de Berri, héritière du duché d'Au- 
vergne et du comté de Montpen- 
sier- 

Charles VI consentit à ce que 
cette partie de l'apanage de sort 
oncle devînt la dot de sa fille, à 
condition qu'à défaut d'hoirs mâles, 
issus de ce mariage , les domaines 
des ducs de Bourbon appartien- 
droient à la couronne. 

1434* Charles I, fils. — Louis le 
Bon, son frère, est la tige de la pre- 
mière branche de Montpensier. 
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Suite de la Maison de Bourbon. 

*■ i456. Jean le Bon, fils, connéta- 
ble, dit le Fléau des Anglais . — Il ne 
laisse que des enfants naturels, et 
entre autres, Mathieu, qui se fit une 
grande réputation de valeur, et qui 
est connu sous le nom du grand Bâ- 
tard de Bourbon. 

1488. Charles II , cardinal, frère. 

1488. Pierre de Beaujeu, frère, 
époux d'Anne de France, fille de 
Louis XI. — Une de ses sœurs, Mar-* 
guérite de Bourbon, épouse Philippe 
Il Sans-Terre, duc de Savoie , et fut 
mère de la célèbre Louise de Savoie, 
comtesse, puis duchesse d'Angou- 
]ême, laquelle, à la mort de Susanne* 
fille du duc Pierre, réclama tout l'hé- 
ritage de la maison de Bourbon, et 
fut cause de la défection du fameux 
connétable Charles de Bourbon. — '<• 
Pierre meurt en i5o3. 



(,3) 

Bourbon la Marche, puis Vendème. 

.... Jacques I, comte de la Mar- 
che, deuxième fils de Louis I, duc 
de Bourbon. — Il_ devient connéta- 
ble de France, et est tué au combat 
de Briguais par les Tard-Venus. - 

i36i. Jean , fils. — Il épouse l'hé- 
ritière de Vendôme. — Jacques, 'son 
frère, est la tige des Bourbon- 
Préaux, qui s'éteignent à la seconde 
génération 

i3o3. Llnns, comte de Vendôme , 
fils. — Jacques II, comte de la Mar- 
che, son frère aine, grand chambel- 
lan de France^ épouse Jeanne II ou 
Jeannelle, reine de Naples. Par les 
chagrins dont elle l'abreuve, elle le 
force à retourner en France , où il 
se fcit cordelier, à Besançon. Eléo- 
»ore> >a fiHe -et son héritière, norte 



Suite de la Maison de Bourbon la Marche 

le comté de la Marche dans la mai- 
son d'Armagnac. Bru du connétable 
d'Armagnac, massacré en 1418, elle 
fut mère de Jacques d'Armagnac, 
duc de Nemours, décapité aux Hal- 
les en 1677. — Jean, frère puiné du 
comte de Vendôme, épouse l'hé- 
ritière de Carency. Cette branche 
dure quatre générations : l'héritière 
en porte les biens aux seigneurs de 
la Vauguyon. 

i447- Jean, fils. — Il épouse l'hé- 
ritière de la Hoche sur Yon. 

1477. François, fils. — Il épouse 
Marie de Luxembourg, petite-fille 
du connétable de Saint -Pol, à la- 
quelle Charles VIII rend les biens 
confisqués sur son aïeul. — Louis , 
prince de la Roche sur Yon, son 
frère, épouse l'héritière de Mont- 
pensier, sœur du connétable de Bour- 
bon , et devient la tige de la seconde 
maison de Montpensier. 

i495. Charles, fils. — i5i5, il e.«t 
créé duc de Vendôme par François J. 
Il est nommé chef du conseil de réa- 
gence pendant la captivité du roi. 



(>4) 

Maison a*Alençon* 

Î326. Charles II, comte d'Alen- 
çon, frère du roi Philippe de Valois, 
et tige de la maison d'Alençon. — 
Il est tué à la bataille de Crécy, qui 
fut perdue en partie par sa faute, et 
où il commandent l'avant-garde. 

i346. Cn arles III, fils. — En 1 35p, 
il se fait dominicain , et devient ar- 
chevêque de Lyon. 

1359. Pierre II, fils. — L'un des 
otages lors de la paix de Bretigny en 
/ i36o. 

1404. Jean I, fils, dit le Sage. — 
-*4i4> il c8t cr ^é duc et pair* — II 
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Suite de la Maison cTAlencon. 

périt à Azincourt, après avoir tué de 
sa main le duc d'Yorck , et abattu la 
couronne du roi d'Angleterre. 

i4i5. Jea* II le Bon, fils. — Il est 
condamné à mort sous Charles VII. 
Le roi commue la peine en une pri- 
son perpétuelle, de laquelle il est 
délivré par Louis XI. — Il est con- 
damné de nouveau à mort, sous ce 
prince , et sa peine est encore com- 
muée en prison perpétuelle. 

1476. René, fils. — Il est con- 
damné par Louis XI à recevoir gar- 
nison dans ses châteaux, sur le soup- 
çon d'avoir voulu vendre son duché 
au duc de Bourgogne. Charles VIII 
lui rend la faveur royale. 

Charles IV, fils. — Il est fait con- 
nétable après la défection du con- 
nétable de Bourbon. — Il épouse 
Marguerite, sœur de François I, et 
est reconnu pour premier prince du 
sang. ■ — Il meurt en i5a5 , de honte 
de sa mauvaise conduite, à la bataille 
de Pavie, perdue par sa faute. — H 
ne laisse pas d'enfants. — Ses do- 
maines sont réunis à la couronne. 
V 

(i5) 

Maison d'Evreux, 
Rois de Navarre. 

i3ig. Philippe/* Bon ou le Sage, 
comte d'Évreux, fils de Louis d'É- 
vreux, second frère de Philippe le 
Bel. — Roi de Navarre par son ma* 
riage avec Jeanne , fille de Louis 
Hùtin. -~ Il transige des prétentions 
de sa femme à la Champagne et à 
la Brie, moyennant les terres de Mort- 
tain, de Beaumont sur Oise, d'As- 
nières et quelques autres. — Phi- 
lippe de Valois déclare lui devoir la 
victoire de Cassel. 

i343. Charles le Mauvais y fils, — 



Suite de la Maison d'Evreux. 

Opprobre de sa maison et fléau de* 
la France, il succède à son père au» 
comté d'Évreux, en i343; et à sa 
mère, au royaume de Navarre, en 
1349. 

i386. Charles II le Noble, fils. — 
i4<>4 •> il cède à Charles VI son com- 
té d'Évreux et ses prétentions sur la 
Champagne et la Brie , pour le du- 
ché-pairie de Nemours. — 1412, à 
la mort de Pierre, comte de Mortain, 
son frère, le comté de Mortain est 
réuni à la couronne. 

i425. Blanche, fille et principale 
héritière. — Elle porte le royaume 
de Navarre à Jean II, roi d'Aragon r 
son mari , et fut mère par lui , dut 
prince de Viane, si célèbre par ses 
malheurs ; de Blanche, sa sœur, qui 
les partagea ; et d'Éléonore , qui 
porta la Navarre dans la maison de 
Foix. 



(16) 



Pkxv 



Seconde Maison a* Anjou et de Pkxvence, 
5 générations ; finit en 1481.. 
Tige , Jean II , roi de France. 

i356. Louis I, 2 e fils du roi Jean» 
— Il reçoit de lui en apanage les 
comtés d'Anjou et du Maine. — ■* 
i36o, ils sont érigés en duchés en 
sa faveur. — i38a, il devient comte 
de Provence , et roi titulaire de Na-. 
pies parle testament de 'Jeanne I, 
reine de Naples* — Nommé régent 
pendant la minorité du roi Char-» 
les VI, son neveu, ^ abandonne la 
régence pour passer à Naples ; mais 
ce dernier royaume resta à la maison 
d'Aragon. 

J384- Louis llv, fils. 

1Â17. Louis III, fils. -^ Ses droits 
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Suite de la 2 e Maison d'Anjou, etc. 

sur Naples sont accrus de la dona- 
tion particulière de Jeanne II ou 
Jeannelle, fille de Charles de Du- 
razzo. — H ne laisse pas d'enfants. 
— Charles, son second frère, a le 
comté du Maine en partage. 

i434« René, dit le bon Roi René, 
frère, 2 e fils de Louis II. — Il hérite 
du comté de Bar, et épouse l'héritière 
<de Lorraine. — t44**» i' e8t chassé 
de Naples. ' — i453, il cède la cou- 
ronne à son fils. — A la mort de 
René en 1480, Louis XI réunit l'An- 
jou, faute d'hoirs mâles. Cependant 
le neveu de René existait, et lui 
succéda en Provence. 

1480. Charles II, comte du Mai- 
ne en i47 2 î neveu; fils de Charles, 
troisième fils de Louis II. — En 148 i, 
il institue Louis XI , son héritier, et 
meurt à la fin de la même année, 
sans laisser d'enfants. 

Par sa mort, la Provence est réu- 
nie à la couronne. 



(«7) 

Maison de Berri. 
H générations. 

- i36o. Jean, 3 e fils du roi Jean II. 

— Il reçoit de lui le duché de Berri 
en apanage. — i4 1 ^? * la mort du 
duc, qui ne laissa qu'une fille appelée 
Marie, laquelle avoit épousé en 1400, 
Jean , duc de Bourbon , le Berri fut 
réuni à la couronne, et n'en fut plus 
détaché que momentanément, soit 
pour servir d'apanage aux héritiers 
personnels de la couronne, soit pour 
être possédé en usufruit par quel- 
ques princesses, filles des rois. 



(18) 

Seconde Maison de Bourgogne* 

5 générations; finit en 1491» 

Tige, Jean II, roi de France. 

i363. Philippe II le Mardi, 4 e fils 
du roi Jean. — 11 reçoit de son père 
le duché de Bourgogne en apanage. 

— i384, il hérite, par sa femme, des 
comtés de Bourgogne, de Flandre, 
de Nevers, d'Artois, de Rethel, etc. 

— 1390, il achète le comté de Cha- 
rolois des comte* d'Armagnac. — 
1393 , rivalité entre lui et le duc 
d'Orléans , frère de Charles VI , pen- 
dant] la maladie du monarque. — 
1396, Jean de Nevers, son fils aîné, 
qu'il envoie à la tête de la noblesse 
de France, au secours de Sigismond, 
roi de Hongrie, est fait prisonnier 
par Bajazet , à la*bataille de Nico- 
polis. 

Antoine, son second fils, devient 
duc de Brabant par le don de sa 
mère, héritière du duché, à charge 
d'en disposer en faveur d'un de ses 
fils. — Marguerite , sœur d'Antoine, 
épouse Guillaume, comte de Hol- 
lande, devient mère de la fameuse 
Jacqueline, de Hainaut, et donne à 
Philippe le Bonbon neveu, des droits 
à l'héritage de Jacqueline. 

i4o4- Jean, dit Sans-Peur, fils, 
connu du temps de son père sous le 
nom de Jean de Nevers. ■ — i4°7i il 
fait assassiner le duc d'Orléans , 
frère de Charles VI. — 14*9* il est 
assassiné sur le pont de Montereau , 
au moment d'une conférence avec 
le dauphin. 

En 14*8, Jean IV, duc de Bra- 
bant y fils aîné d'Antoine, frère de 
Jean Sans-Peur, épouse Jacqueline, 
héritière de Hainaut et de Hollande. 
«—Philippe de Saint-Pol, le second, 
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Suite de la 2 e Maison de Bourgogne. 

hérita, de sa mère, des comtés de 
Limbourg et de Luxembourg. 

1419. Philippe le Bon, fils, duc 
de Bourgogne. — Il se joint aux 
Anglois pour venger son père, as- 
sassiné sur le pont de Montereau. 

— i4 2 9i iJ institue Tordre de la Toi- 
son d'or, dont on ignore le motif, 
ainsi que celui du symbole dont il 
fit choix. — i43o, il devient duc do 
Brabant et de Limbourg, comme 
héritier de Philippe de Saint-Pol, 
son cousin germain, lequel étoit hé- 
ritier lui-même de Jean VI, duc de 
Brabant, son frère, époux de la fa- 
meuse Jacqueline de Hollande. — 
i433, il force Jacqueline, sa cou- 
sine-germaine, à lui céder ses états. 

— Il achète de l'héritière le duché 
de Luxembourg. — De son temps le 
comté de Bourgogne prend le nom 
de Franche-Comté. — *443 , traité 
d'Ârras , par lequel il se réconcilie 
t avec la France. 

1467- Charles le Téméraire, fils, 
connu du temps de son père sous le 
nom de comte de Charolois. — 1 468 , 
il arrête Louis XI à Péronne. — 
1471 , il se déclare exempt de toute 
vassalité envers la Fiance. — i477» 
pi est tué au siège de Nancy. 

En lui finissent les ducs de Bour- 
gogne de la seconde maison. 

A la mort de Charles, Louis X* 
réunit le duché de Bourgogne comme 
apanage, et quoiqu'il y eût encore 
des mâles de cette maison dans la 
branche de Nevers. — Marie, fille 
de Charles , porta le reste de son hé- 
ritage dans la maison d'Autriche, 
par son mariage avec l'archiduc 
Maximîlien, depuis empereur. 



(»9) 
Bourgogne-Nevers. 

1404. Philippe II, comte de N«r 
vers, troisième fils de Philippe le 
Hardi , le premier duc de Bourgogne 
de la seconde maison de ce nom. 
— Il est tué à la bataille d'Azin- 
court, ainsi que son frère Antoine, 
duc de Brabant. 

l4i5. Charles I, fils. — Il est fait 
pair de France en 1 4^9- 

1464. Jean, frère. — *477* a ' a 
mort de Charles le Téméraire, il 
ne fait aucune réclamation contre 
Louis XI , qui se mit en possession 
de la Bourgogne ; et il en fit depuis* 
contre Maximilien, qu'il ajourna à la 
cour des pairs , pour le reste de la 
succession. — 1491 » il meurt san* 
postérité mâle. — Elisabeth, une de 
ses filles , porté son héritage dans la, 
maison de Clèves. 



Maison d'Orléans. 

Tige, Charles V, roi de France. 

4 générations ; finit en i5i5. 

.... Louis I, duc d'Orléans, 2* 
iils de Charles V, et frère de Char- 
lés VI. — Il est assassiné par ordre 
du duc de Bourgogne, Jean Sans- 
Peur. — De Valentine Visconti, son, 
épouse, dérivent les droits que les 
rois de France ont voulu faire valoir 
sur le Milanez. 

1407. Charles, fils. — Il demeure 
3o ans prisonnier en Angleterre. Il 
est racheté par le duc de Bourgogne r 
qui éteignit aussi l'inimitié des deux 
maisons. — Il eut pour frères, Jean, 
tige de la maison d'Angoulême, et 
Jean Bâtard, comte deDunois, tige 
de la maison de Longueville. 
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Suite de la Maison d'Orléans. 

1466. Louis II, fils. — Roi de 
France en 1498, sous le nom de 
Louis XII. — Sépare' de Jeanne, fille 
4e Louis XI, il épousa Anne de Bre- 
tagne, et ne laissa d'elle que deux 
filles, Claude , femme de François I, 
qui lui succéda au trône, et Renée, 
qui épousa le due de Ferrare. — Ma- 
rie, sa sœur, épousa Jean de Foix, 
vicomte de Narbonne, d'où naquit 
le fameux Gaston, mort au sein de la 
victoire, à Ravennes, âgé seulement 
4e 24 ans. 



Maison dAngouUme. 

$ générations, à compter de Jean 

qui suit; finit en 1589. 

. .'. . Jean, comte d'Angoulême, 
second fils de Louis I, duc d'Orléans, 
frère de Charles VI. — Il meurt en 
1467. 

1467. Charles, fils. — H épouse 
la célèbre Louise, fille de Philippe 
Sans-Terre, duc de Savoie, connue 
•ous le nom de la duchesse d'An- 
goulême. 

1496- François, fils, roi do Fran- 
ce en i5i5, à la mort de Louis XII, 
— Marguerite, sa sœur, fut appelée 
la 4 e Grâce et la 10 e Muse. Elle épou- 
sa le duc d'Alençon, et après lui, 
Henri d'AIbret, roi de Navarre, et 
fut mère de la fameuse Jeanne d'AI- 
bret. 



Orléans-Bâtard, 

ou Comtes de Danois, puis Ducs de 

Longueville. 

8 générations ; finit en-1707. 

.... Jean, fils naturel de Louis , 



'9* 

Suite de la Maison d Orléans-Bâtard. 
duc d'Orléans, frère de Charles VI, 
comte de Dunois par le don du duc 
d'Orléans, son frère. — Il s'illustra 
par ses exploits sous le règne de 
Charles VII. — Le premier échec 
qu'éprouvèrent les Anglois, maîtres 
de la France, vint de sa main en 1427, 
et eut lieu, sous les murs de Mon- 
ta r gis, dont il leur fit lever le siège. 

1468. François, fils. — Ilestl'ame 
de la faction du duc d'Orléans. 

1491. François II, fils. — i5o5, 
il est fait duc de Longueville 



Grands Vassaux. 

(*3) 
Comtes de Bourgogne. 

i3i5. Jeanne, fille d'Otton IV ou 
Ottenin, et de la fameuse Mahaut, 
comtesse d'Artois , porte les comté* 
de Bourgogne et d'Artois à Philippe 
le Long, qui l'épousa en i3o6, et 
qui devint roi de France en i3i6. 

i33o. Jeanne II , fille aînée de 
Philippe le Long, porte le comté de 
Bourgogne, h Eudes IV, duc de Bour- 
gogne, son mari, qui l'avoit épousée 
en i3i8, et qu'on accuse d'avoir sa- 
crifié à* cette alliance les intérêts de 
sa nièce et de sa pupille Jeanne, 
fille de Louis Hutin. — Philippe, 
comte d'Artois , son fils , meurt 
avant lui, laissant de Jeanne, coiur 
tesse d'Auvergne et de Boulogne, uu 
fils, nommé Philippe de Rouvres, 
qui succéda à son aïeul. 

i347- Philippe de Rouvres,. duc 
de Bourgogne, petit-fils; fils de Phi- 
lippe, comte d'Artois, et de Jeanne, 
comtesse d'Auvergne et de Boulo- 
gne. — i36i , il meurt sans enfants. 
Voyez les Ducs de Bourgogne, n° 2. 
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Suite *des Comtes de Bourgogne. 

i36i. Marguerite, seconde fi|Ie 
de Philippe le Long, veuve de Louis I, 
comte de Flandre, dit de Nevers et 
de Crécy. 

, i382. Louis de Maie, comte de 
Flandre, fils. , 

i384- Marguerite II, fille, porte 
le comté à Philippe II le Hardi, 
duc de Bourgogne. 

Pour la suite, voyez les Ducs de 
Bourgogne de la seconde maison, 
n° 18. 



(»4) 
Comtes de Flandre. 

i322. Louis I, dit de Nëvers et 
de Crécy, fils de Louis , dit de Ne- 
vers , et petit-fils de Robert III , dit 
de Béthune, devient comte de Bour- 
gogne par Marguerite, sa femme. 
— Batailles de Gassel et de Crécy ; 
Louis périt à cette dernière. 

i34<5. Louis II, dit de Maie, du 
lieu de sa naissance. — i384> ^ est 
tué d'un coup de poignard, dans 
une dispute qu'il eut avec Jean , duc 
de Berri , comte de Boulogne par sa 
femme, au sujet de l'hommage de ce 
comté , qu'il exigeoit, en sa^ qualité 
de comte d'Artois. — Marguerite , 
sa fille , porte le comté de Flandre 
dans la maison de Bourgogne. Voyez 
n°i8. 



(25) 

- Comtes de Hainaut. 

i3o4- Guillaume I le Bon, III en 
Hollande, fils de Jean d'Avosnes, 
comte de Hainaut et de Hollande. 

1337. Guillaume II, IV en Hol- 



Suite des Comtes de Hainaut, 

lande , fils. — Il est tué dans une 
guerre contre les Frisons. — Il ne 
laisse pas d'enfants. — En i334* il 
avoit épousé Jeanne, héritière de 
Brabant, qui, depuis, épousa Wen- 
ceslas , duc de Luxembourg , frère 
de l'empereur Charles IV, dont elle 
n'eut pas non plus d'enfants. — 
i4o4, elle fit don de ses terres à 
Marguerite, sa nièce, comtesse de 
Flandre, et duchesse douairière de 
Bourgogne , pour en doter celui de 
ses fils qu'elle voudroit choisir. Mar- 
guerite choisit son second fils, An- 
toine. 

Maison de Bavière. 

i345. Marguerite, sœur, et l'em- 
pereur Louis de Bavière, son mari. 

1349, Guillaume III de Bavière, 
V en Hollande, dit r Insensé, 2 e fils. 
— Il est comte de Hainaut et de Hol- 
lande par cession de sa mère. — 1 35o, 
elle revient contre sa cession. Delà, 
entre la mère et le fils, une guerre qui 
dura jusqu'en i354, et qui confirma 
Guillaume dans sa possession. A cette 
occasion, les Hollandois se divisent 
en deux factions , les Gabeliauy , 
attachés à Guillaume, et les Hoekins, 
attachés à l'impératrice. — /i357, il 
donne des signes de démence. Al- 
bert , son frère , est déclaré Ruward 
ou protecteur. Guillaume meurt sans 
enfants. 

1389. Albert, frère, auparavant 
régent de l'état. — Il détourne Guil- 
laume, son fils, d'aller avec Jean de 
' Nevers , en Hongrie , contre les 
Turcs , gens qui jamais ne luiforfirent. 
1404. Guillaume IV de Bavière, 
VI en Hollande, lits. : . 

1417. Jacqueline, fille. — Elle 
épousa, i° en i4i5,le dauphin Jean, 
fils de Charles VI; 2 Q en 4418 , 
Jean IV, duc de Brabant , fifs A'An- 
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Suite des Comtes de Hainaut. 

toine , second fils de Philippe le 
Hardi, duc de Bourgognp; 3 Q en 
l4^3, Humphroi, duc de Glocester, 
frère de Henri V, du vivant même 
de son second mari, après avoir fait 
casser son mariage par l'antipape 
Benoît XIII, au refus de Martin Y; 
et 4° enfin en i432, François de Bor- 
selen, stathouder de Hollande, après 
que son troisième mariage eut encore 
été cassé. — i4 2 7? Philippe le Bon, 
duc de Bourgogne r se fait recon- 
noître comte de Hainaut par les états; 
et, en i433, Jacqueline ratifie cet 
acte pour sauver son dernier mari , 
dont le duc s'étoit emparé. — i436, 
elle meurt à 36 ans. 



(*6) 

Comtes de Hollande, 
\ 
Voyez les Comtes de Hainaut, ci- 
dessus. 



('7) 
Ducs de Guienne. 

Voyez les Rois d'Angleterre. — En 
l45 2, ils ont perdu tout ce qu'ils 
possédoient en France, à l'exception 
de Calais. 



(38) 

Sires dAlbret. 

i3a4. Bernard-ÉziII, fils cTAma- 
nieu VU. — Il quitte le service d'An- 
gleterre pour s'attacher à celui de 
France. — Bérard, son seeond fils, 
se distingue par sa valeur sous les 
régnes de Charles V et de Charles Vï ; 
«t Rose l sa fille, épouse, en i35o, k 



Suite des Sires aVAlbret. 

fameux Captai de Buch, Jean III d« 
Grailly. 

• l358. ARNÀfcD-AMANtEU, fils. — 

Il contribue, avec les comtes de Foi* 
et d'Armagnac, à faire rentrer la 
Guienne sous l'obéissance des roia 
de France. — i368, il épouse Mar- 
guerite de Bourbon, sœur de Jeanne, 
femme de Charles V. 

1401. Charles I, fils Il est con- 
nétable de France en 1402. — Des- 
titué en 141 1 , il est rétabli en i4i3, 
après la mort du connétable deS.-Pol, 
— Il est tué à la bataille d'Azincourt, 
où il commandoit l'avant-garde. 

i4i5. ÇharlesII, fils. — En*456, 
il régie l'ordre de la succession dan» 
sa famille, de manière à exclure les 
filles , tant qu'il y auroit des mâles. 
Il survit à Jean , son fils , vicomte de 
Tartas. — Guillaume, frère de Char* 
les II, est la tige des sires d'Orval. 

1471. Alain le Grand, petit-fils, 
fils de Jean, vicomte de Tartas, — « 
Il fut l'un des prétendants à la main 
de la fameuse Anne de Bretagne. 

Jean, son fils, mort en i5i6, 
avant son père , devient par Cathe- 
rine de Foix, sa femme, comte de 
Foix , prince de Béa m et roi de Na- 
varre. 



<*9) 
Comtes a* Armagnac et de fetensac* 

1319. JeaïiI, fils de Bernard VI. 
— Il hérite de sa mère des comté* 
de Rodez et de Cariât, Il épouser 
Reine de Got, nièce du pape Clé' 
ment V. — Suite des guerres avec 
les comtes de Foix pour la succès-- 
sion du Béarn. Il est fait prisonnier 
par le comte de Foix en i36a. Pai» 
entre eux l'année suivante. 
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Sàite des Comtes £ Armagnac. 

i373. Jean II le Bossu, fils. —Le 
mariage de sa fille Béatrix, dite la 
gaie Armagnaise, avec le fils du 
comte de Foix, termine la guerre 
pour la succession du Béarn, lequel 
demeura aux comtes de Foix. 

1 384. J £AN M1 1 fiU * "^ !1 eSt C ° mte 
de Comminges par sa mère. — Il ne 

laisse que des filles. 

i3 9 i. Bernard VII, frère. — H 
évince ses nièces. — H s'empare de 
Pardiac et de Fezenzaguet sur Ge'- 
raud, son parent, qu'il fait périr 
*n prison. — ifà, il devient chef 
du parti d'Orléans ou des Arma- 
gnacs* sous Charles VI. — > I 4 I ^> 
il est fait connétable et premier mi- 
nistre. •*- 1418, il est massacré par le 
parti bourguignon. 

1418. Jean IV, fils. *~ Il est dé* 
pouîllé par Charles VII, puis rétabli. 

Bernard, son frère, comte de 

Perdiac, fut père de Jacques d'Ar- 
magnac, duc de Nemours en i46ï , 
décapité aux Halles en 1477. — 
Jacques fut père de Louis, duc de 
Nemours, le dernier des Armagnacs, 
tué en i5o3,à la bataille de Ceri- 
gnoWs, qu'il perdit contre Gonsalve, 
général dé Ferdinand le Catholi- 
que. 

i45o. Jean V, fils. — I( est dé- 
pouillé en 1460 pour trahison, et 
est rétabli par Louis XI , à son avè- 
nement. — i47°* il est dépouillé de 
nouveau par Louis XI, pour de nou- 
velles trames. — i47^ il périt dans 
la ville de Lectoure , emportée par 
' trahison. 

1473. Charles I, frère. — Il est 
emprisonné à la Bastille, à la mort 
de son frère. — 1481, l'Armagnac est 
confisqué et abandonné à la maison 
d'Albret. — i483, Charles VIII fait 
rontrer le comte dans ses domaines. 
Mais son esprit alors étoit aliéné par 
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Suite des Comtes à*. Armagnac. 

suite des mauvais traitements qu'il 
avoit essuyés pendant sa captivité. 

1497. Charles II, duc d'Alençon, 
petit-fils de Marie , sœur du dernier 
comte Charles. — Au préjudice de 
Louis d'Armagnac, duc de Nemours, 
fils du malheureux Jacques, il est 
appelé à la possession du comté 
par le testament de Charles I, et 
par le don que François I fait , du 
même comté, à Marguerite, sa sœur, 
épouse du duc. — U meurt en i5a5. 



(3o) 
Comtes de Foix. 

t3i5. Gaston II, fils de Gaston I. 
— 1 338, il contmande l'armée fran- 
çoise en Picardie. — Le roi paye 
ses services par le don de la souve- 
raineté de Lautrec. — Il meurt à 
Séville , dans une expédition contre 
les Maures. 

i343. Gaston III, dit Phœbus, à 
cause de sa beauté, fils» — i362, il 
fait prisonnier le comte d'Arma- 
gnac, qui lui disputoit la succession 
du Béarn. — Gaston, son fils, meurt 
de regret d'avoir couru le risque de 
l'empoisonner avec une poudre que 
lui avoit donnée Charles le Mauvais, 
roi de Navarre , et dont l'effet de- 
voit être, selon lui, de réconcilier 
le père et la mère du jeune prince. 

1390, Gaston, se voyant sans 

enfants , fait don de ses états au roi 
Charles VI. 

1 39 1 . Mathieu , fils de Bernard II, 
petit-fils de Bernard I , et arrière- 
petit-fils de Gaston I, succède, par 
abandon du roi, au comté: cet aban- 
don fut sollicité par le duc de Berry, 
qu'on suppose en avoir été payé. — 
Mathieu meurt sans enfants. 
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est la tige du rameau de Lautrec. 

1472. Fbançois Phoebu£, petit-fils, 
fils de Gaston, mort avant son père, 
et de Madeleine de France , fille de 
Louis XI, — Il succède en Navarre 
à son aïeule Éléonore. 

i483. Catherine, sœur, eomtesse 
de Foix et reine de Navarre, porte 
l'un et l'autre en 1484, à Jean d'AU 
bret, son mari, fils d'Alain le Grand. 
Il meurt en i5i6. 

Voyez les Sires fAlhret. 



, Maison de Grailly. 

1398. Isabelle, sœur, et Archam- 
bauld de Grailly, captai (chef, sei- 
gneur) de Buch, frère puiné du fa- 
meux captai Jean III, le rival de du 
Guesclin. (Jean III mourut au Tem- 
ple en 1377, pour refus d'accéder à la 
condition de ne plus servir contre la 
France. ) Lui et son frère étoient fils 
•de Pierre de Grailly, chevalier de 
l'ordre de la Jarretière , captai de 
Buch, par sa femme, et fils lui-même 
de Jean de Grailly, sénéchal de Gui en- 
fle, pour Edouard I, en i386. • 

1412. Jean de Grailly, fils. — i4 x 9? 
il est nommé gouverneur du Lan- 
guedoc, et par le roi Charles VI, et 
par le dauphin Charles, son fils. — «- 
i425 , il reçoit de Charles VII le 
comté de Bigorre, en récompense de 
ses services. — Gaston, captai de 
Buch , son second frère, fut père de 
Jean, qui épousa l'héritière de Can- 
dale en Angleterre , et devint la tige 
de la maison de Foix-Candale, dont 
l'héritage en 1687 passa , par l'héri- 
tière Marguerite, dans la maison de la 
Valette. — Pierre , sieur de Lautrec, 
son troisième fils, est la tige du ra- 
meau de Lautrec. 

i436. Gaston IV, fils. — i455, il 
achète la vicomte de Narbonnç. — 
Il est déclaré héritier du royaume de 
Navarre par Jean II , son beau-père, 
au préjudice du prince de Viane, 
déshérité pour avoir réclamé par la 
force le royaume de t Navarre, comme 
héritage de sa mère. Don Carlos, 
prince de Viane, meurt en 1461, — - 
Gaston est fait pair de France en 
i458, et meurt en 1472. — Gas- 
ton, son fils, étoit mort *en 1470. 
— Marguerite, une de ses filles, fut 
mère de la célèbre Anne de Breta- 
gne. — Pierre, frère de Gaston IV, 



(3i) 

Sieurs, Comtes ou Vicomtes de Foix- 
Lautrec. 

Tige, Jean de Grailly, comte de Foix. 

.... Piebbe, 2 e fils, sieur de Lau- 
trec, frère du comte de Foix, Gas- 
ton IV, et neveu de Gaston, captai 
de Buch, dont le fils Jean de Foix, 
épousa l'héritière de Candale, en 
Angleterre. 

.... Jean de Foix , sieur de Lau- 
trec , fils. *— Il épouse Jeanne d'Ay- 
die, fille d'Odet, comte de Commin- 
ges , et de Marie de Lescun. Il en eut 
Odet de Foix, sieur de Lautrec, ma- 
réchal de France ; Thomas , sieur de 
Lescun, dit le maréchal de Foix; 
André, sieur de Lesparre; et Fran- 
çoise de Foix, épouse de Jean de 
Laval, sieur de Château-Briant, et 
maîtresse de François I. 



(32) 

Comtes d 'Auvergne. 

i326. Guillaume XII, comte d'Au- 
vergne et de Boulogne, fils de Ro- 
bert VII, dit le Grand. — Il se dis- 
tingue à la bataille de Cassel. 
1?. 
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Suite des DaujÉbis £ Auvergne. 



Suite des Comtes et Auvergne. 

i33a. Jeanne, fille, épouse Eor 
des IV, duc de Bourgogne, puis le 
roi Jean. 

i36o. Philippe de Rouvres, petit- 
fils de Jeanne et d'Eudes IV. Il meurt 
sans enfants. V oyez Bourgogne, n 9 a. 

i36i. Jean I, arriére-grand-oncle, 
fils du deuxième lit de Robert VII, 
et frère paternel de Guillaume XII. 

i386. Jean, fils. 

1 396. Jeaîine II, fille, épouse Jean, 
duc de Berry, âgé de 67 ans, puis 
Georges de La Trémouille, auquel 
elle donne son comté par contrat de 
mariage. — Mécontente de lui, elle 
révoque cette disposition et institue 
pour son héritière Marie qui suit. 

142a. Marie , fille de Godefroi 
de Boulogne, troisième fils de Ro- 
bert VII, et veuve de Bertrand V, 
Seigneur de La jTour. 

Maison de la Tour. 

1437. Bertrand I, fils de Ber- 
trand V, seigneur de La Tour, et de 
Marie , comtesse d'Auvergne. 

146a. Bemrand II, fils. — 1471» 
il échange avec Louis XI le comté 
v de Boulogne pour le comté de Lau- 
, raguais en Languedoc. — Il épouse 
Louise, fille de Georges de La Tré- 
mouille , ce qui éteint les prétentions 
de cette maison. 
i494- Jean III, fils. 



(33) 
Dauphins d'Auvergne. 

i3a4- Jean, dit Dauphinet, fils de 
Robert III. — Il sert Philippe de 
Valois contre les Flamands, et le 
roi Jean, «on fils, contre les An- 
glois. 

1 35 1 . Beraud I, fils. — Il reçue ilU 
la* succession de Mercœur. 



i356. BÉRAUDlI,dit le Comte Ca~ 
mus . — i36o, il est du nombre de* 
seigneurs donnés en otage aux An- 
glois par le traité de Bretigny, ep 
resta treize ans en Angleterre. Be- 
raud fut l'un des plus magnifiques 
et des plus valeureux seigneurs de 
son temps. — Sa fille aînée porte 
les comtés de- Forez et de Clermont 
à Louis II, duc de Bourbon. 

i4oo. Béradd III, fils. — Il épousa 
Jeanne, fille de Bertrand V de La 
Tour, et de Marie, comtesse d'Au- 
vergne et de Boulogne. 

1426. Jeanne, fille unique. — Elle 
épouse Vouis I de Bourbon, comte 
de Montpensier, aïeul du fameux 
connétable de Bourbon. — En i436, 
six jours avant sa mort, elle fit, par. 
testament, donation à son mari 
de to||s ses biens, lesquels passèrent 
ainsi dans la première maison de 
Bourbon-Montpensier. 



(34) 
Comtes de Nevers. 



Maison de Clèves. 

1491. Engilbert de Clèves, fils oV 
Jean de Clèves, et d'Elisabeth de 
Nevers, fille et héritière de Jean» 
dernier comte de Nevers, lequel étoit 
petit-fils de Philippe le Hardi , pre- 
mier duc de Bourgogne de la seconde 
maison. — Charlotte de Nevers, sœur 
cadette d'Elisabeth, et femme de Jean 
d'Albret, sire d'Orval, lui ch%ute le 
Nivernois : le mariage de leurs en- 
fants, négocié par Louis XII, con- 
cilie les intérêts des deux maisons. 



Digitized by LiOOQ IC 



5» Pîér. "De i3a8 à 1498. — 3e Race, Valois directs. 197 



(35) 

Princes d'Orange. 

1282. Bertrand III de Baux, fils 
de Raymond I, second fils de l'infor- 
tuné Guillaume V, écorché vif par 
les Albigeois , hérite du quart du 
comté d'Orange. En 1289, il acquiert 
un autre quart par échange ; et en 
i3o9, Charles II, roideNaples, lui 
fait don de l'autre moitié qu'il avoit 
rachetée des chevaliers de Saint-Jean 
de Jérusalem. 

i335. Raymond m, fils. 
1 i34o. Raymond IV, fils. — Ayant 
des démêlés avec Catherine de Baux, 
dame de Courtheson , il se saisit de 
sa personne, et la traite avec une 
telle inhumanité, que la reine Jeanne 
de Naples* provoque contre lui un 
jugement d'après lequel il est con- 
damné à perdre la tête. — Il obtient 
sa grâce en i35g. — Il fonde une 
tiniversité à Orange. — Il laisse une 
fille, mariée en 1 388 à Jean de Châ- 
lons, baron d'Àrlai, auquel elle porte 
le comté d'Orange et la baronnie de 
Baux. 

Maison de Châlons. 

1393. Marie, fille de Raymond IV, 
et Jean de Châlons , 3 e du nom dans 
sa maison. — Il s'attache , ainsi que 
ses descendants , à la maison de 
Bourgogne. 

1418. Louis le Bon, fils. — Quel- 
que porté qu'il fût pour la maison de 
Bourgogne, il refuse le serment de 
fidélité que requéroit le roi d'Angle- 
terre Henri V, en vertu du traité de 
Troyes ; et il parvient même, dans la 
suite,, à détacher le duc de Bour- 
gogne des intérêts de l'Angleterre. 

i463. Guillaume VU, 6k. — i47^ 
fait prisonnier par Louis XI, il est 
contraint de lui vendre la souverai- 
neté de son domaine. 



Suite des Princes d'Orange. 

i475. Jean II, fils. — Il est rétabli 
dans sa souveraineté par Louis XII, 
dont il avoit partagé la mauvaise for- 
tune, ayant été fait prisonnier avee 
lui à Saint-Aubin.' 



(36) 
Dauphins de Viennois. 

1 3 1 9. Guignes VIII , fils de Jean II, 
et petit-fils de Humbert I de La Tour 
du Pin , qui avoit épousé Anne, sœur 
et héritière de Jean I, dernier dau- 
phin de la maison de Bourgogne» 
France. 

i333. Humbert II, frère, dernier 
dauphin de Viennois. — En i343, se 
Voyant sans enfants , il fait cession 
de ses états aux fils de Philippe de 
Valois. — En i34g, il la renouvelle 
en faveur de Charles , fils de Jean , 
duc de Normandie , fils aîné du roi , 
et l'en investit réellement. — Il entre 
ensuite dans l'ordre de S. Domini- 
que. — En i352, il est fait arche-* 
vêque de Reims, et en i354, évêque 
de Paris. — Il meurt en i3#6. 



(370 
Ducs de I<orr*ine. 

i328. Raoul, fils de Ferry IV. — 
Il est tué à la bataillé de Crécy, en 
combattant pour la France. 

r346. Jean I, fila; — Ii ? combat 
pour la France aux batailles de Poi- 
tiers et de Rosebèque. — Ferry, son 
second' fils , tué à Azincourt , est la- 
tige de la branche de Vaudemont. 

139 ti Charles n le Hardi, fils. — 
H f ai* la guerre avec succès à Tunis, 
en Lithuanie , et sur son propre ter- 
ritoire , où il bat le duc d'Orléans en 
1407. —La même année, il est con- 
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Suite des Ducs de Lorraine. 

damné à mort par le parlement de 
Paris, pour avoir traîné à la queue 
de son cheval les panonceaux du roi, 
qui avoient été appliqués à la porte 
de Neufchâteau en signe de main- 
mise, et pour refus par lui de compa- 
roître à l'effet de rendre compte de 
vexations dont il étoit accusé., Cet 
arrêt n'eut point de suite. — En 14*8* 
la reine Isabeau de Bavière lui fait 
conférer l'épée de connétable* 

1 43 1 . Isabelle, fille, et René d'An~ 
jou, son mari, comte de Bar par hé-, 
ritage. — Antoine de Vaudemont , 
fils de Ferry, frère du duc Charles II, 
dispute le duché à, sa cousine, et fait 
prisonnier René, en i43i , à- la ba-. 
taille de Bullegneville. — Isabelle ne 
s'en maintient pas moins en posses- 
sion de la Lorraine, et René y rentre 
en 1 436, après avoir payé une grosse 
rançon. — Devenu roi de Naples et 
comte de Provence en i435, par la 
mort de Louis, son frère, et le testai 
ment de Jeannelle, il se rend à Na- 
ples en i438. — En i44 a ? *1 en e8t 
chassé par Alphonse V. — i444? *1 
marie Yolande, sa fille, à Ferry, fils 
d'Antoine de Vaudemont. — i453, 
il résigne la Lorraine à Jean, duc de 
Calabre, son fils, et passe en Italie. 

— L'année suivante il revient en Pro- 
vence, et y meurt en 1480. 

1 453. Je ait II, duc de Calabre, fils, 

— i458, il est nommé gouverneur de 
Gênes par Charles VII. — i4^9i il 
fait de vaines tentatives pour faire 
rentrer sa famille eh possession du 
royaume de Naples. — 14^ 2 > *1 prend 



Suite des Ducs de Lorraine. 

parti dans la ligue des princes fran-. 
çois , dite du Bien public. — 1 468 , il! 
fait pour son père une tentative con- 
tre l'4-ragon, sur lequel il prétendoit 
avoir des droits , du chef d'Yolande 
d'Aragon , mère de René, et seconde 
fille de Jean I, roi d'Aragon. U y 
périt en 1470- 

1470. Nicolas., fils. — Il meun 
sans être marié. 

Branche de Vaudemont. 

»473. René U, fils de Ferry, lequel 
étoit fils d'Antoine de Vaudemont et 
d'Yolande, fille de René le Bon. —- 
C'est dans une expédition contre lui 
que fut tué, en 1477, Charles le 
l^méraire, le dernierduc de la secon* 
de maison de Bourgogne. — Claude , 
second fils de René II, s'établit en 
France, et y devient la tige de la 
maison de Guise. — Un troisième fils 
dn même René fut Jean , premier car- 
dinal de Lorraine^ pourvu de tant de 
bénéfices , qu'on disoit qu'il pouvoit 
tenir un concile à lui seul ; ce qu'on, 
put dire également de son neveu , le 
second cardinal de Lorraine , qui se 
distingua au coneile de Trente. — 
Le duc René eut ces enfants de Phi- 
lippine de Gueldre, qu'il épousa 
après s'être séparé de Jeanne d'Har- 
court, pour cause de stérilité. Ce 
fut un motif de division entre les 
enfants nés avant la mort de Jeanne, 
et ceux qui naquirent après ; et la 
cause qui fit passer Claude de Lor- 
raine en France. 
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(38) 
DOMAINE DE LA COURONNE 

SOUS LES VALOIS DIRECTS. 

A l'avènement des Valois , le domaine de la couronne se composoit : de. 
Flsle-de-Françe , de la Normandie, de la Picardie, de la Champagne, de la 
Brie,' de l'Orléanois, du Bercy, des comtés de Sens et de Mâcon, d'une partie, 
du Lyonnois, de la Touraine, du Poitou, {Ju Quercy, du comté de Tou-< 
louse , et d'une grande partie du Languedoc. 

On voyoit encore entre les mains «des grands vassaux : la Flandre, le Hai- 
naut, l'Auvergne, laGuienne, la Gascogne et le Dauphiné. 

Le reste du royaume, composé du duché et du comté de Bourgogne, de 
l'Anjou, du Maine, du Perche , du Bourhonnois, de la Marche , de TAngou^ 
mois et de la Provence, étoit occupé par les princes da sang, soit par alliance, 
soit comme apanage, et offroit ainsi à la couronne une expectative de réunion, 
soit à titre de succession , soit à titre de retour. ' 

La Lorraine se maintenoit dans une égale indépendance de l'Allemagne 
et de la France; mais, par inclination, elle favorisoit les intérêts. de cette, 
dernière» 



Réunions au Domaine, 



Distractions du .Domaine. 



Sous PHILIPPE F! <a\ Valois. 



1828. C. de Apanage du nouveau 

Valois , roi , réuni à la couronne 

jusq. en i344- P ar I e ^ ait de son.avéne.- 

meat. 

1328. C. de Idem. 

Chartres , 
jusq. en i5u8. 

i3a8. C. d'An- Domaine du nouveau 

jou et du roi, entré dans sa maison 

Maine , par mariage de son père* 

jusq. en i364- en 1200. 



i3a8. Boy. de 

Navarre , 
ret. en 1589. 



1329. C. de 
Glermont en 
Beauvoisis , 

ret. en i5a3. 



Rendu à Jeanne , -fitt*. 
de Louis Hutia, et femme 
de Philippe d'Evrcux , 
qui avoit été évincée par 
Ira deux rois précédents, 
comme héritiers mascu- 
lins de Jeanne de Navar- 
re , leur mère ; titre que 
n 'avoit pas Philippe de 
Valois.. 

Donné, en récompense 
de ses services à la ba- 
taille de Casse 1, à Louis, 
premier duc de Bourbon, 
qui, en 1327, l'avohcédé 
au roi , en échange du 
comté .de la Marche. 



i33i. D. de Donné par le roi, en 

Normandie , apanage , à son fils, 
ret. en i35o. 4 
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Réunions au Domaine. 



Distractions du Domaine. 



!l335. C. de 
Champagne 
et de Bric^ 



i349- c - d ^ n " 

gouléme , 
Ju»q. eo i35i. 



!l349> Daupht- 
né de Vien- 
nois. 

*35o. C. de 
Montpellier. 



Par transaction avec 
Philippe d'Evretrx, époux 
de Jeanne, fille de Louis 
Hutm , et héritière de 
Champagne et de Na- 
varre , et moyennant la 
cession de quelques ter- 
res en Norman die . — Les 
deux rois précédents en 
avoient évincé Jeanne , 
comme héritiers mascu- 
lins de Jeanne de Na>arre 
et de Champagne, leur 
mère; titre que n'avoit 
pas Philippe de Valois. 

Par échange avec la 
reine de Navarre , pour 
Pontoise, Asnière, Beau- 
mont-sur-Qise , et autres- 
terres. 

Par le don de Hum- 
bert II de La Tour du ' 
Pin , dernier dauphin. 

Par acquisition sur don 
Jayme IV, roi de Major- 
que, qui cherchoit de 
l'argent pour se rétablir 
dans son royaume. ; 

Par cette acquisition 
fut consommée la réu- 
nion de tout le Langue- 
doc, 



Donné par le roi & 
Philippe d'Erreux, époux 
de Jeanne, fille de Louis 
Huiin, en compensation 
des droits de sa femme 
sur la Champagne et sur 
la Brie. 

Idem. 



i335. C. d'An- 

gouléme , 
ret. en 1349. 



i335. C. de 

Mortain , 
ret. en i4i»« 



i344. G- de Donné par le roi , en 

Valois , apanage, à Philippe, son 

ret. en 137 S. second fils. 

i349* Pontoi- En échange pour le 

se , Asnière, comté d'Angoulême. 



i35o. C. d'Or- Donné par le roi , en. 
lé an s , apanage, à Philippe, son 

ret. en i3;5. secondais. 



Sous JEAN II le Bon.] 



fl35o. D. de 

Normandie , 

jusq. en i355. 

H354- C. d'An- 
goulême , 
jusq.eni36o. 



Apanage du prince, 
réuni par le fait de son 
avènement au trône. 

Par la mort du dona- 
taire. 



r35i. C. d'An- Donné par le roi Jean 
gouléme, a Charles de La Cerda, 

ret. en »354- connétable de France : 
funeste présent qui cau- 
sa la mort du donataire , 
assassiné par ordre du rot 
de Navarre. 

l355. D. de Donné parle roi, en a- 
Normandie , pan âge, au dauphin Char- 

ret. en x364- 1 e *, son fils. 



x36o. D. de 

Guienne , 
ret. en 1378. 



i36o. C. 
Bigorre 
ret. en 137$» 



Abandonné au roi 
d'Angleterre par le traite 
de Bretigny, pour la ran- 
çon du roi Jean , qui re- 
nonce en même temps 
au droit de suzeraineté 
sur les provinces cédées. 

de Idem, 
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Bourgogne , 

jusq. en x363. 
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i36o. C. de Idem. 

Poitiers , 
ret. en i3-jo. 

i36o. G. d'An- Idem. 

gouléme , 
ret. en 1372. 

i36o. C. de Idem* 

Montreuil et 

dePonthieu, 
ret. en i38o. 

i36o.C. d'Oye Idem. 

et de Calais, 
ret. en i558.« 

i36o. D. d'An- Les terres d'Auvergne 

vergne, dépendant du domaine 

ret. en i5a3. de la couronne sont éri- 

Sées en duché en faveur 
e Jean , duc de Berry, 
troisième fils du roi. En 
Moo , elles passent , par 
mariage , dans la maison 
de Bourbon. 
i363. D. de Donné par le roi , en 
Bourgogne, apanage, à Philippe le 
ret. en 1477 • Hardi,son quatrième fils. 

i364- D. d'An- Donné par le roi, en 
jou, apanage, à Louis, son 

ret. en i48i< second fils. 

i364* D. de Donné par le roi, en 
Berry, apanage , à Jean , son 

ret. en 1/L16. troisième fils* 



A la mert de Philippe 
«te Rouvres, qui ne laisse 
pas d'enfants, le roi ré- 
clame le duché en vertu 
du droit de proximité, le 
seul qu'il pût faire valoir 
utilement. Voy.les Duc* 
de Bourgogne» 



Sous CHARLES Y, dit U Sage., 



i364> D> de Apanage do prince , 
Normandie, réuni par le fait de son 
jusq. en i465. avènement au trône. 



i365. C. d'Au- 

xerre , 
jusq. en i435. 



Par achat sur Jean de 
Chalons. 



Poitou , 
jusq. en 1375. 

1372. C.d'An- 

gouléme , 
jusq. en i375. 



Par conquête sur Uft 
Anglois. 



Jdcm % 
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Réunions au Domaine. 

ï375. D. d'Or- Par la mort de l'apa- 
léans , nagé Philippe , oncle du. 

jusq. en i38o. roi. 



Distractions du Domaine. 



i375. C. de 

Valois , 
jusq. en 1392. 

1378. C. de 

Dreux , 
jusq. en i382. 
i3 7 8. D. de 

Guienne , 
jusq. en 1420. 
1378. C. de 

Bigorre , 
jusq. en i4*3. 
i38o. C. de 

Ponthicu. 



Hem. 



Par acquisition sur. 
rhe'ritière Péronelle de 
Thouars. 

Par conquête sur les. 
Anglois. 

Idem. 



Idem. 



i375. C. de 

Poitou , 
ret. en 1416. 

1375. C. d'An- 

gouléme , 
ret. en i3o4. 



Donné par le roi , en. 
augmentation d'apanage, 
au duc de Berry , s«a 
frère. 

Idem. 



i38o. C. de 

Valois , 
ret. en 1498. 



Donné par le roi , en 
apanage, à Louis, son 
second fils , aieul de 
Louis XII et bisaïeul de 
François I. 



%us CHARLES VI le Bien-Aimé. 



1392. (S. de 
Touraine. 



Par échange-avecLouig, 
comte de Touraine , son 
frère , pour le duché 
d'Orléans. 



i394- C. d'An- Par cession de Jean , 

gouléme , duc de Berry. 
jusq. en 1394. 



1396. C. de . Par confiscation sur 
# Périgord, Archambauld de Talley- 
jusq. en 1396. rand, le dernier comte 
de Périgord, lequel avoit 
méprisé l'autorité et la 
médiation du roi dans 
une contestation entre 
lui et ses vassaux. 



i382> C. de 

Dreux , 
ret. en 1407. 



»386. C. de 

Touraine, 
ret. en 1392. 

i3Q2.D. d'Or- 
léans , 
ret. en 1498. 



ï394- C. d'An- 

{joulême , 
ret. en i5i5. 



1396. C. de 

Périgord , 
ret. en 1589. 



Engagé au sire d'Al- 
bret , Arnaud Amanieu , 
en dédommagement des 
pertes qu'il avoit es- 
suyées , pour avoir suivi 
le parti de la France con- 
tre l'Angleterre. 

Donné par le roi , en 
augmentation d'apanage, 
au comte de Valois , son 
frère. 

Donné par le roi , en 
échange du comté de 
Touraine, à Louis, son 
frère , dix depuis duc 
d'Orléans. 

Donné par le roi , en 
augmentation d'apanage, 
à Louis, duc d'Orléans, 
son frère. — Celui-ci le 
donne , en i4<>3 , à Jean, 
son troisième fils. 

Donné par le roi, en 
augmentation d'apanage, 
à Louis, duc d'Orléans, 
son frère , qui le donne 
à son troisième fils Jean. 
— Jean le -vendit , en 
i44^ » à Jean de Blois , 
comte de Penthièvre; et 
la nièce de ce dernier le 
porta à Alain I^sire d'Aï- 
bret. 
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)4o4. G. d'E- 

vreux , 
jusq. en 4569. 



Par échange pour le 
comté de Nemours, érigé 
en duché -pairie en fa- 
veur de Charles le Noble, 
roi de Navarre., 



1407. C. de 

Dreux, 
jusq. en 1407. 



Mortain, 



*4»6. D. 
Berry. 



de 



de 



Retiré par le roi sur le 
sire d'Albret, suivant une 
réserve stipulée lors du 
premier engagement. 

Le roi ne le retire que 

5our le céder aussitôt au 
uc d'Orléans, son frère. 
A la mort de Pierre , 
comte de Mortain , frère- 
de Charles le Noble , roi 
de Navarre. 

Par la mort de Jean , 
duc de Berry, qui en 
avoit été apanage ; et qui 
ne laissoit -pas de posté- 
rité masculine. 



Distractions du Domaine, ' 

l4<>4' D* ^ e Abandonné au roi de 
Nemours, Navarre Charles le No- 

ret. vers 1606. ble, pour son comté d'E- 
vreux et ses prétention» 
sur la Champagne et la 
Brie. 

Béatrix, l'une des filles, 
de Charles, le porta en 
mariage à Jacques H de 
Bourbon , comte de la 
Marche ; et Eléonore , 
leur fille , à Bernard 
d'Armagnac, second fils 
du connétable. Enfin , 
Marguerite, arrière -pe- 
tite - fille de celui - ci , 
n'ayant point eu d'en- 
fants de Rohan de -Gié, 
son mari, maréchal de 
France, Louis XII réunit 
- le duché. 

1407. C. de Donné par le roi , en 
Dreux , augmentation d'apanage, 

ret. en i4q8. au duc d'Orléans , son 
frère. 



14^0. t>. de 

Guienne , 
ret. en i45a. 



La Guienne, oh les' 
Anglois a voient toujours 
conservé Bordeaux, et où 
ils s'étoient étendus dans 
le cours de laguerre,ren- 
tre naturellement sous 
leur o*béissattce,parsnite 
du traite de Troyes, qui 
faisoitle roi d'Angleterre 
héritier présomptif <le la 
couronne. 



Sous CHARLES VII. 



i434.. C. de 
Valcntinois, 
Diois. 



Par testament du der- 
nier comte , et sous la 
condition* de payer ses 
dettes; ce que Charles, 
encore dauphin , ne put 
faire en i4i<)* Ce ne fut 
qu'en i434 qu'il put en- 
trer en possession , en 
remboursant le duc de 
Savoie , qui lui avoit été 
substitué à cette fin. 



x435. C. de Dotané par le roi à 
Bigorre, Jean -de Graîlly, comte 

ret. en 1589. deFoix, en récompense 
de ses services. 



i435. C. d'Au- 
xerre , 
ret. en i477» 



Donné par le roi à 
Philippe le Bob , duc de 
Bourgogne., pour le dé- 
tacher des Anglois et le 
ramener à «on parti. 

a 
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fU4. C. de 

Comminges, 

jusq. en 1478. 



t45i. D. de 

Guienne , 
jusq. en 1469. 



Par don de l'héritière, 
et en reconnoissanec de 
ce que le roi l'arrache à 
une captivité de 23 ans 
que lai avoit fait éprou- 
ver Matthieu de Foix , 
«on mari , pour la forcer 
a l'insinuer son héritier. 

Par conquête sur les 
Anglois. 



de 



i46o. D 
Berry, 
ret. en i465 



Donné par le roi , en 
apanage, a Charles, son 
second fils. 



Sous LOUIS XL 



1462. C. de Par engagement de 

Roossillon et Jean II , roi a Aragon, et 

deCerdagne, moyennant une somme 

jusq. en i493. de 3oo mille éens. 



1465. D. de 
Berry. 



l46p. D. de 
Normandie. 

147a. D. de 
Guienne. 

l4 7 5. S.-Pol, 
Meaux, Sois- 
sons, Condé, 
Enghien, ' 

jusq. en 147 5. 

1477. D * de 
Bourgogne. 



*& 



C. 

talons 



de 



Par échange avec Char- 
les, son frère, contre le 
duché de Normandie. — 
Le Berry n'est plus déta- 
ché que momentanément 
de la couronne, pour de- 
venir l'apanage de quel- 
ques héritiers très rap- 
prochés du trône. Il fut 
celui de Louis XVI, avant 
d'être dauphin. 

. Par échange avec son 
frère , pour le duché de 
Guienne. 

Par la mort de Charles, 
frère du roi, qui en étoit 
apanage. 

Par confiscation sur le 
connétable de Saint-Pol , 
décapité en place de 
Grève. 



Par la mort de Charles 
le Téméraire , dernier 
duc apanage, lequel ne 
laisse pas d'enfants mâ- 
les. 

Idem. 



1* 



Cnarolois , 
jusq. en 1493, 



C. de Idem. 



i477- c - de 
Dijon. 



Idem- 



i465. D. de Donné par le roi , en 
Normandie, apanage, à Charles, son 
ret. en 1469. frère , en échange dû 
Berry. 



1469. D. de Donné par le roi , en 
Guienne , apanage , a Charles , son 
ret. en 1472. frère, en échange de In 
Normandie. 



i475. S.-Pol, Héritage du connéta- 
Meaux, Sois- ble de Saint-Pol, aban- 
sons, Condé, donné par le roi au duc 
Enghien , de Bourgogne, en échan- 

ret. en 1 47 7* ge de la personne du 
connétable. 
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zerre. 



5«Pin. Dei$2&à 1498.- 

Réunions au Domaine. 
Idem. 



"477- c 
Semur. 



de Idem. 



i477- C. d'Au- 
xonne. 

»4?7- S.-Pol, 
Meaux, Sois- 
sons, Condé, 
Enghien , 

jusq,en 1488. 

1477. C - de 

Pardiac , 
jusq. en 1479. 



'% 



C. delà 
arche. 



Idem. 



Idem. Héritage du con- 
nétable de Saint-Pol , qui 
avoit été abandonné au 
duc de Bourgogne. 



Par confiscation sur 
Jacques d'Armagnac, pe- 
tit-fils du connétable de 
ce nom, comte de Par- 
diac, duc de Nemours, 
décapité aux Halles. 

Idem. Ce comté étoit 
entré dans la maison d'Ar- 
magnac par le mariage de 
l'héritière, Eléonore de 
Bourbon, arec Bernard 
de Pardiac, second fils 
du connétable , et père 
do malheureux Jacques 
de Nemours. 



■ 3« Race, Valois directs. %oS 
Distractions du Domaine. 



1477. C. delà 

Marche , 
rct. en i5a3. 



Cet ancien héritage de 
la maison de Bourbon est 
donné par le roi au sire 
de Bourbon-Baujeu , son 
gendre, après la condam- 
nation de Jacques d'Ar- 
magnac. 



1478. G. de 
Boulogne. 



Philippe le Bon, lors 
du traité d'Arras , en 
i435 , s'étoit fait céder 
ce comté , qui apparte- 
nait à la maison d'Au- 
vergne. Louis XI se l'ap- 
proprie à la mort du 
duc de Bourgogne , et 
donne en dédommage- 
ment à Bertrand de La 
Tour, comte d'Auvergne, 
le comté de Lauraguais, 
en Languedoc. 

Nota. Louis XI donna 
la souveraineté de ce 
comté à la Sainte Vierge, 
et en fit hommage à l'i- 
mage de Boulogne, afin 
qu'il cessât de relever du 
comté d'Artois, qu'il crai* 
gnoit de perdre , et qui 
en effet lui échappa. 



1478. C. de Abandonné par le roi 

Lauraguais. à Bertrand de La Tour, 

comte d'Auvergne , en 

échange de ses droits sur 

* le comté de Boulogne , 

dont il s'empare à la more 

' du duc de Bourgogne. 

1478. C. de Donné par Louis XI à 
Comminges, Odet d'Aydie, sieur de 
ret. en i548. Lescun. 



1478. C. d'E- 
tampes. 



Donné par le roi à Jean 
de Foix, vicomte de Nar- 
bonne , second fils de 
Gaston FV , comte de 
Foi*. 
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i479- Baronie 
de Penthiè- 



i48o. C. d'An- 
jou. 



i48i. Ci de 
Provence. 



i48i. C. de 
Forcalquier. 



i48i. C. 
Maine. 



du 



i48i. C. d'Ar- 
magnac , 
jusq. en i48x. 



Par acquisition sur les 
héritiers de la maison de 
Blois. — Il est à observer 
que les droits seuls fu- 
rent alors acquis , et que 
la réunion effective du 
domaine n'eut lieu que 
sous le règne suivant , 
avec celle de la Bretagne. 

Par le décès de l'apa- 
nage, le bon roi René, 
mort sans postérité mas- 
culine, mais qui laissa un 
neveu , Charles , comte 
du Maine , auquel l'apa- 
nage auroit dû passer. 

Par testament de Char- 
les , comte du Maine , le 
dernier de la maison 
d'Anjou , qui en avoit 
recueilli l'héritage. — Il 
étoit, par sa mère, neveu 
du connétable de Saint- 
Pol ; par sa sœur , beau- 
frère de Jacques d'Ar- 
magnac, et par sa tante, 
cousin-germain de Louis 
XI. 

Idem. (Somme uni à la 
Provence. 

Comme apanage réver- 
sible, faute d'hoirs mâ- 
les de l'apanage Charles 
d'Anjou , comte du Mai- 
né. 

Par confiscation sur le 
comte Charles d'Anna - 
enac , complice de la tra- 
hison du comte Jean, son 
frère, tué à la prise de 
Lectoure en ifaS- 



i4 7 g. C. de 
Pardiac. 



Idem* 



i48i. C. d'Ar- 
magnac. 



Donné par le roi au 
sire d'Albret , après la 
confiscation sur le comte 
d'Armagnac. 



Sous CHARLES VIII. 



i483. C. d'Ar- Le roi retire le comté 
magnac , d'Armagnac au sire d'Al- 

jusq. en j483. bret , pour le rendre à la 
maison d'Armagnac. 



1491- D. de Par le mariage du roi 
Bretagne. avec l'héritière, Anne de 
Bretagne. 



i483. C. d'Ar- Rendu par le roi à la 
magnac. maison d'Armagnac, mais 

le domaine utile seule- 
ment. 



i488. S.-Pol, 
Meaux, Sois- 
sons, Condé, 
Enghien. 



Rendu à la petite-fille 
du connétable de Saint- 
Pol , en considération de 
son mariage avec Fran- 
çois de Bourbon, comte 
de Vendôme , qui fut bi- 
saïeul de Henri IV. 
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1491. C. de 
Penthièvre. 



Gomme une dépen- 
dance de la Bretagne de- 
puis la confiscation qui 
en a voit été faite en 1419 
sur les Penthièvres, pour 
avoir arrêté le duc de 
Bretagne. 



i4 9 3. C. de 
Charolois. 



i493. C. de 



Abandonné par le roi 
à l'archiduc Philippe le 
Beau, fils de Marie de 
Bourgogne. 

Restitué à Ferdinand 
Roussi 11 on et le Catholique sans exiger 
deCerdagne, le remboursement des 
ret. en 164* • sommes prêtées par Louis 
XI à Jean, son père, mais 
ous la condition de ne 
point s'opposer aux pro- 
jets des François sur l'I- 
talie. 



%'«/i/*'vm/«« 



II. ALLEMAGNE. 

(39) 
Empereurs* 

i3?2. Louis de Bavière', petit-fils 
lie l'empereur Rodolphe par sa mère, 
seul empereur, par la captivité de son 
-compétiteur et cousin-germain Fré- 
déric le Beau, fils de l'empereur Al- 
bert. Frédéric avoit été fait prison- 
nier à la bataille de Mùhldorf. 

Le pape Jean XXII, prenant parti 
-entre les deux rivaux, excommunie 
Louis , et délie ses sujets du serment 
de fidélité. Par représailles, l'empe- 
reur fait prononcer à Rome la dé- 
chéance du pape, et nomme à sa 
place Pierre de Corbière, le couronne 
lui-même, et se fait ensuite couron- 
ner par lui. - — Nicolas Rienzi, tri- 
bun de Rome, évoque aussi les deux 
compétiteurs à son tribunal. — Louis 
meurt en i347- 

i347. Charles IV, comte de Lu- 
xembourg et roi de Bohême , fils de 
Jean, roi de Bohême, et petit-fils de 
l'empereur Henri VII ,. est élu empe- 
reur du vivant de son prédécesseur. 
— Il achète les droits des rivaux 
qu'on lui oppose. — En x355, il est 



Suite des Empereurs. 

«ouronné à Milan roi des Lombards. 
— En i356, il publie la Bulle d'or y 
qui réduit à sept le nombre des élec- 
teurs, savoir: trois ecclésiastiques, 
les archevêques de Mayence , de 
Trêves et de Cologne ; et quatre laïcs, 
le roi de Bohême, le comte palatin 
du Rhin, le duc de Saxe et le marquis 
de Brandebourg. — Il vend la sou- 
veraineté des villes d'Italie à ceux qui 
les gouvernent. 

1378. Wenceslas, roi de'Bohême, 
fils. — i395, il crée Jean Galéas Vis- 
conti duc de Milan et vicaire d'Italie, 
moyennant 100 mille francs, et perd 
ainsi le dernier domaine des empe- 
reurs en Italie. — Il est déposé en 
1400. 

1400. Robert, comte palatin du 
Rhin. 

1410. Sigismon», roi de Hongrie, 
fils de l'empereur Charles IV. — Il y 
avoit alors trois empereurs et trois 
papes. Le premier schisme finit en 
141 1, et le dernier en 1417- — '4'^ 
Sigismond fait brûler Jean Hus, mal » 
gré le sauf-conduit qu'il lui avoit ac- 
cordé pour le concile de Constance : 
de là, la guerre des Hussites. — 1 4 1 9, 
il devient roi de Bohême. — i43i , 
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Suite des Empereurs, 

il reçoit la couronne de fer à Milan. 

Maison d'Autriche. 

i438. Albert II, duc d'Autriche, 
gendre; fils d'Albert IV, petit-fils 
d'Albert III, et arrière-petit-fils d'Al- 
bert II le Sage, fils de l'empereur 
Albert I, lequel étoit fils de Rodolphe 
de Habsbourg. — Il hérite de tous 
les royaumes de son beau-père ; et, 
depuis lui, la dignité' impériale ne 
sort plus de la maison d'Autriche. — 
Il laisse deux filles et un fils posthu- 
me, La dislas, qui hérita de la Bohême 
et de la Hongrie, et qui mourut sans 
laisser de postérité. 

i44<>. Frédéric III, cousin, fi]s 
d'Ernest, duc d'Autriche de la bran- 
che de Styrie , petit-fils de Lçopold 
le Preux, tué eu 1 386 à la bataille de 
Sempach contre les Suisses i arrière- 
petit-fils d'Albert II le Sage , fils de 
l'empereur Albert I, et petit-fils de 
l'empereur Rodolphe de Habsbourg. 

— Il érige l'Autriche en archiduché. 

— i447» Concordat par lequel les 
élections sont rendues aux cathé- 
drales dans l'Empire. — i4^2 , l'em- 
pereur est couronné roi de Lom~ 
bardie. — i4^7i ' a Hongrie lui est 
enlevée parMathias Corvin. — i477* 
l'archiduc Maximilien, son fils, épou- 
se Marie, héritière de Bourgogne. 

— 1 485, Vienne est prise par Mathias 
Corvin, qui la garde jusqu'à sa mort, 
arrivée en 1490. 

1493. Maximilien I, fils. — 1495 , 
il érige le comté de Wurtemberg en 
duché. — 1496, Philippe le Beau, 
son fils, épouse Jeanne, dite la Folle, 
héritière de Castille et d'Aragon. — 
i5i3, Maximilien sert comme volon- 
taire àTérouenne, dans l'armée du roi 
d'Angleterre, à centécus par jour. — 
l5i7, Luther commence à dogmati- 
ser. — Les postes sont établies vers 



Suite des Empereurs, 

ce temps en Allemagne par Françot» 
de la Tour-Taxis, auquel elles forent 
concédées en fief. 



Grands Vassaux de t Empire. 

(4o) 
Rois de Bohême (Électeurs), 



Maison de Luxembourg, 

l3io. Jean de Luxembourg, fiî» 
de l'empereur Henri VII, et époux 
d'Elisabeth ou Isabelle, a* sœur du 
dernier roi Wenceslas V. — En i346, 
il est tué à Crécy, où il combattoit 
pour la France. 

i3/|6. Charles I, IV comme em- 
pereur, fils. — Par la Bulle d'or de 
1 356, il confirme le droit d'électorat 
aux rois de Bohême. — Il acquiert 
d'Otton de Bavière le margraviat de 
Brandebourg. 

1378. Wewce8LA8 VI, fils , roi de 
Bohême et empereur. — 1400, il est 
déposé de l'Empire. — Chassé de 
Bohême, il est rétabli plusieurs fois. 

— Il favorise d'abord Jean Hus, qui 
prêche la doctrine de Wiclef , et es- 
saye inutilement ensuite de réprimer 
les Hussites. — i4 I ^i «* ean Hus est 
brûlé à Constance, où il avoit été 
appelé. — En 14 19, 4° m ^ c Hus- 
sites s'assemblent sur le mont Thtr- 
bor, ayant à leur tête Jean Trosnok 
ou Ziska ou le Borgne. — Ils jettent 
les sénateurs de Prague par les fenê- 
tres. WenceslaSy à cette nouvelle, est 
frappé d'apoplexie. 

i4i9> Sigumohd, frère, déjà roi 
de Hongrie en i-3ç;2 par son mariage» 
avec l'héritière, et empereur en 14 10. 

— Ziska, après de grands avantages, 
meurt en 1 4^4. — Les deux Procope» 
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Suite des Rois de Bohême. 

succèdent au commandement avec 
les mêmes succès. — i^ 1 * des trai- 
tes amènent une pacification passa- 
gère. On accorde la Coupe aux Bohé- 
miens ; ce qui les divise en deux par- 
tis , les uns acceptant l'union du 
concile de Constance, et les autres 
la refusant. — 1434 9 ces derniers 
sont battus et soumis. 

1437. Albert d'Autriche, époux 
d'Elisabeth, fille et unique, héritière 
de Sigismond, lui succède à l'Empire, 
en Bohême, et en Hongrie. 

i44°* Ladislas, fils posthume, 
succède, non sans contradiction, en 
Bohême et en Hongrie. — Il meurt à 
18 ans, sans laisser de postérité. 



i458. Podiébbad, chef des Hus- 
sites, et l'un des gouverneurs pen- 
dant la minorité du roi, se maintient 
dans l'autorité jusqu'à sa mort. 

1471. Vladislas, fils de Casimir IV, 
roi de Pologne, et que Podiébrad 
avoit fait élire de son vivant pour lui 
succéder. — Mathias Corvin, roi de 
Hongrie, lui dispute le trône, et ob- 
tient quelques provinces, que sa mort 
fait retourner à la Bohême. — Vla- 
dislas s'empare lui-même du trône 
de Hongrie lors de la mort de Ma- 
thias. 



(40 

Ducs de Saxe (Électeurs), 

1298. Rodolphe, fils d'Albert II, 
et petit-fils , par sa mère , de l'empe- 
reur Rodolphe. 

i356. Rodolphe II, fils. 

1370. Wenceslas, frère, au pré- 
judice d'Otton , son neveu , fils d'Al- 
bert, son aîné. — 1376, l'électorat 
est attaché aux seuls ducs de Saxe. 

i388. Ropolphe III, fils. 



Suite des Ducs de Saxe, 

1418. Albert III, frère. — Le 
dernier de la maison d'Ascanie. Il 
meurt sans postérité, en i4a3. 

Maison de Mis nie. 

i4a3. Frédéric le Belliqueux, land- 
grave de Thuringe et marquis de 
Misnie. — Il est investi par l'empe- 
reur Sigismond , de préférence à 
tous les concurrents, et en recon- 
noissance des secours qu'il lui avoit 
donnés dans la guerre contre les 
Hussites. 

Il descendoit de Théodoric, comte 
de Wettin , issu à ce qu'on croit de 
Witikind. Conrad , sixième descen- 
dant de Théodoric, fut investi, en 
1 1 27, du marquisat de Misnie ; Henri 
l'Illustre, arrière-petit-fils de celui- 
ci , fut le premier landgrave de Thu- 
ringe, de la maison de Misnie, et le 
quatrième aïeul de Frédéric , ci-des- 
sus. — C'est encore sa postérité qui 
règne de nos jours en Saxe. 

1428. Frédéric III le Bon, fils. — 
Albert, son second fils, est la bran- 
che Albertine, devenue électorale 
en i548, au préjudice de la branche 
aînée. 

i464« Ernest, fils. 

i486. Frédéric III le Sage, fils. — 
Chef du conseil et gouverneur gé- 
néral de l'Empire, sous l'empereur 
Maximilien. — Il fonde l'université 
de Wittemberg, et se fait le protec- 
teur de Luther. — Il meurt à 62 ans, 
sans être marié. 



(4») 

Ducs de Bavière (Branche cadette). 

1294. Lotus I, duc et électeur de 
Bavière, second fils de Louis le Sé- 
vère ; petit-fils par sa mère de l'em- 
pereur Rodolphe, et empereur lui- 

>4 
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Suite des Dues de Bavière. 

même en- i3i4. — Son frère aîné 
Rodolphe a le palatipat du Rhin en 
partage. — Ces deux princes sont 
les tiges des deux maisons électo- 
rales Palatine et de Bavière. — Louis 
réunit le Brandebourg, le Hainaut, 
la Hollande. Il partage ces états en- 
tre ses enfants. 

i347» Etienne rjgraffé, second 
frère. — Il dispute à la maison d'Au- 
triche la succession du Tyrol, va- 
cante à la mort de Maynard , fils de 
Louis, son frère aine, et de l'héritière 
du comté. — Il est obligé de l'aban- 
donner aux ducs d'Autriche en 1 369. 
-~- i356, il est privé par la bulle 
d'or du titre ll'élçcteur, réservé aux 
comtes palatins du Rhin, aines de sa 
maison, dont la postérité s'est étein- 
te de nos jours en la personne de 
Maximilien-Joseph. 

1375. Jean, troisième fils, est doc 
à Munich. — Etienne, l'aîné, règne 
à Ingolstadt , et fut père de la célè- 
bre Isabeau de Bavière, femme de 
Charles VI. — Frédéric, le second, 
eut Landshut pour partage. — 1392, 
pacte entre les trois frères, qui ar- 
rêtent qu'aucune partie du duché ne 
passera aux filles. 

1 397 . Ernest et Guillaume, frères, 
}fts de Jean, duc à Munich. 

1 438. Albert I le Pieux, fils d'Er- 
nest* 

1460. Jean et Sigismond, son frère, 
fils. 

i465. Albert II, frère. — A la 
mort de Georges le Riche, arrière- 
petit-fils de Frédéric, duc de Lands- 
hut, il réunit la Basse-Bavière, mal- 
gré les efforts de la branche Palatine 
qui soutenoit Robert le Vertueux, 
troisième fils de Philippe, comte 
palatin du Rhin, lequel Robert avoit 
épousé la fille et l'héritière de Geor- 
ges. L'empereur Maxirailien seconda 
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Albert, en mettant le palatin an ban 
de l'Empire. 



(43) 

Comtes Palatins du Rhin {Électeurs). 

Branche aînée de Bavière. 

1327. Rodolphe II, frère d'Adolphe 
le Simple; fils de Rodolphe I de Ba- 
vière, et de Mathilde, fille de l'em- 
pereur Adolphe de Nassau ; pe- 
tit-fils de Louis le Sévère, dnc de 
Bavière. 

1 353. Robert I , frère. — En t356, 
la dignité électorale lui est attribuée 
par la bulle d'or, exclusivement à la 
branche cadette de Bavière. 

1390. Robert le Tenace, neveu; 
fils d'Adolphe. — ^5, pacte d« 
famille pour obvier à la division du 
Palatioat. 

1398. Robert III, fils. — Empe- 
reur en 1400, lors de la déposition 
de Wenceslas. 

i4iO' Louis II le Barbu, fils. — 
Il assiste att-concile de Constance, 
et préside à l'exécution de Jean Hus , 
et de Jérôme de Prague. — Jean , 
duc de N eu bourg, son frère, fut père 
de Christophe , roi de Oanemarck 
et de Suède en i44 x - — Etienne, 
un autre frère, duc de Simmeren et 
Deux-Ponts, est auteur de la bran- 
che de Simmeren, par Frédéric, son 
fils aîné, et de celle de Deux-Ponts, 
par Louis le Noir, le second. 

i436. Louis III le Bon , fils. 

i449- Frédéric te Victorieux, frère. 
— Au préjudice de son neveu. 

1476. Philippe, neveu, fils de 
Louis III. 
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(44) 

Margraves de Brandebourg {Électeurs)* 

i3a2. Louis de Bavière, fils aîné 
de l'empereur Louis de Bavière, est 
investi par son père , malgré les 
prétentions des princes descendant 
«l'Albert l'Ours» — Il remet le mar- 
graviat à son frère , et se réserve la 
dignité électorale. — Il avoit épousé 
Marguerite, héritière du Tyrol, et 
en eut un fils nommé Maynard, qui 
succéda à ce comté. 

i349- Louis II de Bavière, dit le 
Romain, frère. — En i36i , il suc- 
cède à la dignité électorale de son 
frère. — Il meurt sans enfants. 

i366. Otton V de Bavière, frère. 
Dissipateur, il vend son électorat à 
l'empereur Charles IV. 



1373. Sigismond de Luxembourg, 
2 e fils de l'empereur Charles IV. — 
En i4i5, il vend le margraviat à 
Frédéric , burgrave de Nuremberg, 
Sous faculté de rachat, dans le cas où 
lui ou son frère auroient des enfants 
mâles. 

Maison de Nuremberg. 

14*7. Frédéric I, fils de Frédéric, 
burgrave de Nuremberg, lequel des- 
cendoit de Conrad, qui étoit déjà 
Burgrave en 1200, et étoit fils puîné 
de Rodolphe, comte de Hohenzol- 
lern. — Frédéric est investi en 1417. 

1 44° • Frédéric II Dent de Fer, fils, 
au préjudice de son aine, Jean, dit 
V- Alchimiste. 

146.9. Albert III, dit V Achille et 
lAgrajfé, frère. 

i486. Jean, dit Cicéron, fils. 

1499. Joachim, dit Nestor, fils. — 
Il donne asile au roi de Danemarck, 
Christiern II , dont il avoit épousé 
la sœur. 



(45) 

Ducs de Brunswick. 

1 3 1 8. Magntjs I le Pieux , fils d'Al* 
bert II. 

i368. Magnas II Torquatus ou à la 
Chaîne, fils. — Frédéric, son fils 
aîné, élu empereur en 1400, après 
la déposition de Wenceslas , est as- 
sassiné presque immédiatement. 

1373. Bernard I, fils. — Henri, 
frère de Bernard, est la tige de la 
première branche de Wolfembutel. 

1 434. Otton le Boiteux , fils. 

i445. Frédéric le Pieux, frère. — 
Il se retire dans un couvent. 

1459. Otton lé Victorieux, fils. — 
Il meurt en 1471- 

1471. Frédéric le Pieux, père,' — 
Il prend la régence. 

1^78. Henri le Jeune, petit-fils; 
fils d'Otton. 



(46) 
Suisses. 

i3i5. Les trois petits cantons Suis- 
ses d'Uri, de Schwitz et d'Unterwal- 
den, confédérés en i3o7, sont at- 
taqués par l'archiduc Léopold, fils 
de l'empereur Albert. Il entre en 
Suisse à la tête de 20 mille hommes. 
Seize cents Suisses seulement par- 
viennent, à la faveur des accidents 
multipliés du terrain, à le battre, à 
le chasser hors du pays , et à assurer 
leur indépendance malgré les fré- 
quentes tentatives de la maison d'Au* 
triche pour les faire rentrer sous le 
joug. 

i332. Luccrne accède à la confé- 
dération. 

t35i. Zurich, idem. 

i35i. Glaris, idem. 

i352. Zuç, idem. 

i35a. Berne , idem. Il fut ainsi 
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Suite des Suisses. 

le huitième des cantons, appelés les 
huit vieux Cantons. Ce ne fut que 
i3o ans après qu'il y eut de nouvel- 
les accessions. 

i386. Bataille de Sempach , où 
Léopold le Preux, fils d'Albert le 
Sage, duc d'Autriche, et neveu du 
duc Léopold, défait àMorgarten, est 
battu par les Suisses , et périt avec 
près de 700 gentilshommes. 

i4i5. Les huit cantons enlèvent 
à Frédéric d'Autriche le comté de 
Bade, entre le Russ et le Rhin, et le 
possèdent en commun. 

i44 2 - ke canton de Zurich, 'dans 
une querelle avec ceux de Schwitz et 
de Glaris, réclame les secours de 
' l'empereur Frédéric III. Bàle , Berne 
et Soleure, considérant un tel enga- 
gement comme incompatible avec 
celui de leur confédération, pren- 
nent parti pour les deux cantons. 

i444« Journée, dite de Saint-Jac- 
ques, à Bottelem, près de Baie, où 
douze cents Suisses attaquent l'avant- 
garde des François , appelés par 
l'empereur, et commandés par Louis 
XI, encore dauphin. Ils y sont tous 
tués. Cet échec fit lever aux Suisses 
le siège de Zurich, mais donna d'ail- 
leurs au dauphin une idée si avan- 
tageuse de leur valeur, qu'il leur ac- 
corda une paix honorable. 

Le résultat de la guerre civile qui 
a voit éclaté entre les Suisses fut la 
reconnoissance du droit de la con- 
fédération, de s'opposer aux allian- 
ces particulières des cantons avec 
l'étranger; et de celui des cantons 
neutres, de juger des différends de 
l'intérieur, et de contraindre les ré- 
calcitrants par la force. 

i453. Premier traité des Suisses 
avec la France. 

1460. Conquête de la Thurgovie 
sur Sigismond, archiduc d'Autriche, 



Suite des Suisses. 

fils du duc Frédéric , et petit-fils de 
Léopold le Preux, tué à Sempach. 

1467. Capitulât ou traité de com- 
merce entre les Suisses et Galéus 
Marie S for ce, duc de Milan. 

i474- Paix perpétuelle sous le nom 
d'Union héréditaire, conclue entre les 
Suisses et l'archiduc Sigismond. 

Les Suisses prêtent même 80 mille 
francs à l'archiduc, pour retirer le 
comté de Ferrette qu'il avoit engagé 
à Charles le Téméraire , duc de Bour- 
gogne, à l'effet de se procurer des 
fonds pour leur faire la guerre, et,, 
sur le refus de Charles de cendre le 
comté, ils s'allient avec Sigismond 
contre lui. 

i475. Louis XI fait un traité d'al- 
liance avec les Suisses. 

1476. Charles le Téméraire entre 
en Suisse, s'empare de Granson, 
et en fait pendre la garnison. Her- 
man d'Eptingen , à la tête de vingt 
mille Suisses, lui livre bataille près 
de cette ville, et le met en déroute. 
Son bagage fut pris. Un diamant 
de la valeur de plusieurs millions 
fut vendu un écu. U a passé depuis 
au duc de Toscane : c'est le plus 
.gros de l'Europe. — Charles, à- la 
fin de l'année, perd une second* ba- 
taille à Morat. Les Suisses construi- 
sirent avec les os des Bourguignons 
qui y périrent un monument, dit 
f Ossuaire de Morat, qui a subsisté 
jusqu'en 1798 , et qui a été détruit 

f>ar un bataillon de Bourguignons , 
ors de l'invasion de la Suisse pen- 
dant la guerre de la révolution. 

1 480. La France commence à pren-» 
dre des Suisses à sa solde. 

1481. Fribourg et Soleure sont 
reçus dans la confédération Suisse. 

1491. Les Grisons et le Valais en- 
trent dans l'alliance des Suisses < 
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III. ITALIE. 

(47X 
Papes* 

l3i6. Jban XXII (Jacques <FEau- 
se), François, 192 e pape. 

i334. Benoit XH (Jacques Four- 
nier), François, i 9 3« pape. 

i343. Clément VI (Pierre Roger) , 
François, ancien chancelier de Fran- 
ce, 194 e pape. _ Il réduit le jubile' 
centenaire à 5o ans. — Il dépose 
Tempereur Louis de Bavière. — 134g, 
il achète la ville d'Avignon de la reine 
Jeanne de Napïes. 

i35a. Innocent VI (Etienne d'Al- 
bert), François, i 9 5 e pape. — i354, 
mort de Rienzi , qui étoit parvenu à 
la suprême autorité dans Rome. 

i362. Urbain V (Guillaume Gri- 
moald ou Grimaud), François, 196 e 
pape. — Il retourne à Rome , qui , 
depuis 63 ans , étoit privée de son 
pasteur. — Il meurt néanmoins en 
France. 

1370. Grégoire XI (Pierre Ro- 
Çer), François, neveu du pape Clé- 
ment VI, et 197 e pape. ^-11 retourne 
à Rome. — Il donne plusieurs bulles 
contre Wiclef. 

Schisme d'Occident. 

1378. Urbain VI (Barjthelemi Pri- 
gnano), Napolitain, iqf8 e pape, élu 
le 9 avril, dans un conclave, en- 
touré par la populace qui demande 
un pape Italien. 

Le 21 septembre, les cardinaux 
mécontents d'Urbain, déclarent qu'ils 
n'ont pas été libres , et élisent le car- 
dinal Robert, de la maison de Ge- 
nève, qui avoit été chanoine de 
Paris , et évêque de Térouenne, puis 
de Cambray, et qui prend le nom 
de Clément VII. 

Alors commence le grand schisme, 
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dit d'Oecident , qui dura 4© ans, et 
qui retint dans l'incertitude les plus 
savants et les plus saints. 

Urbain fut reconnu par l'Allema- 
gne, la Hongrie et l'Angleterre, et 
eut son siège à Rome ; Clément le fut 
par la France, l'Espagne, la Sicile 
et l'Ecosse, et établit son siège à 
Avignon* 

Urbain institue la fête du Saint- 
Sacrement , et réduit le jubilé à 
33 ans. 

1389. Boniface IX (Pierre Toma- 
celli), Napolitain, 199 e pape, suc- 
cède à Urbain V. — Clément Vlï 
meurt en 1394. Les cardinaux de 
son obédience lui donnent pour suc- 
cesseur Pierre de Lune, Catalan, 
qui prend le nom de Benoit XlII,et 
qui trompe toutes les espérances 
de réunion qu'il avoit fait espérer. 

1404. Innocent VII (Cosmat de 
Meliorati), 200 e pape,, né à Sul- 
mone, dans l'Abbruzze, succède à 
Boniface. — Benoît XIII, qui s'étoit 
vu seul pape pendant la vacance, 
prétend se maintenir dans sa di- 
gnité. 

r4o6. Grégoire XII (Ange Cor- 
rario), Vénitien, 201 e pape, suc- 
cède à Innocent. — Benoit XIII 
continue à persister dans- ses pré- 
tentions* 

En 1408, concile de Pfse, convo- 
qué par les cardinaux des deux obé- 
diences. Il dépose les deux papes, 
Sans pouvoir les faire renoncer à 
leur dignité. — On y élit Alexandre V 
(Pierre), archevêque de Milan, né 
en l'île de Candie. Il y eut alors 
trois papes. 

1499. Alexandre V (Pierre de 
Candie), 202 e pape, élu par le con- 
cile de Pise, qui dépose Grégoire 
XII et Benoît XIII. 

i4io. Jean XXIII (Balthazar Cos- 
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sa), Napolitain, 2o3 e pape, succède 
à Alexandre dans le saint-siège, que 
disputent toujours Grégoire XII et 
Benoît XIII. 

Il indique pour l'an i4>4 un con " 
cile général à Constance, à l'effet de 
mettre fin au schisme. — Il est dé- 
posé dans la 1 2 e session , et il y 
donne son adhésion. — Grégoire re- 
nonce au pontificat à la i4% et Be- 
noît est déposé à la 37 e . — *&&•> 
condamnation de Jean Hus , qui est 
hvré au feu, malgré un sauf-conduit 
qui lui aToit été donné par l'empe- 
reur pour se rendre à Constance. 

1 4 1 7. Martin V (Othon Colonne), 
Romain, 204 e pape, est élu par le 
concile de Constance, où Jean XXIII 
fut privé du pontificat, où Gré- 
goire XII y renonça, et où Benoît 
XIII fut déposé. Ce dernier n'obéit 
point au concile; à sa mort, en 14^4? 
deux cardinaux élurent Gilles Mu- 
gnoz, qui abdiqua en i4 2 9i et I* 
schisme fut éteint. 

i43i. Eugène IV (Gabriel Con- 
dolmière), Vénitien, 205 e pape. — 
l43i, concile général convoqué à 
Bâle , pour la réunion de l'église 
grecque et la réformation de l'église. 
Le concile se déclare supérieur au 
pape. — 14^9? à la 34 e session, le 
concile dépose Eugène , comme en- 
nemi du repos public et de l'église ; 
et les cardinaux présents élisent Amé- 
dée, duc de Savoie, qui prend: le nom 
de Félix V. — Ce concile n'est tenu 
pour légitime que jusqu'à la 26 e ses- 
sion, et même, à raison de ses dé- 
cisions contre les papes , les ultra- 
montains ne le tiennent pas pour 
œcuménique , non plus que le con- 
cile de Constance. — Ces deux as- 
semblées n'ont point de tableau au 
Vatican, et les papes n'en ont re- 
connu que les décrets en matière de 
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foi. — i438, Eugène tient un con- 
cile à Ferrare pour la réunion des 
deux églises, et elle s'opère; mal- 
heureusement elle ne fut pas de 
longue durée. — l438, Pragmatique- 
Sanction de Charles VII, à Bourges. 
On y approuve la supériorité du 
concile sur le pape, la liberté des 
élections, et la suppression des an- 
nates. 

i447- Nicolas V (Thomas de Sar- 
zane), 206 e pape. — *449* ' e duc de 
Savoie, Amédée , renonce au ponti- 
ficat. — Nicolas meurt de chagrin 
de la prise de Constantinople, qu'il 
avoit comme prophétisée. 

i455. Calixte III (Alphonse Bor- 
gia ), Espagnol, 207 e pape. — Il ne 
cesse d'inviter les princes chrétiens 
à s'armer contre les Turcs. 

i456. PieII (iEneas Sylvius Pico- 
lomini), du Siennois, 208 e pape. — 
Il obtient de Louis XI la révocation 
de la Pragmatique-Sanction, malgré 
le parlement et l'université de Paris. 
— i463, il publie une bulle contre 
les écrits qu'il avoit publiés en faveur 
du concile de Bâle, dont il avoit été 
secrétaire. Il supplie que l'on con- 
damne les sentiments d'iEneas, pour 
suivre la doctrine de Pie IL — II 
poursuit les desseins de ses prédéces- 
seurs contre les Turcs. 

1464. Paul IL( Pierre Barbo), Vé- 
nitien , 209 e pape. — Il réduit le ju- 
bilé à 25 ans 7 . 

1 47 1 • Sixte IV ( François d'AIbes- 
eola de la Bovère), Génois, fils d'un 
pêcheur, 210 e pape — Il fournit au 
roi de Naples une flotte pour chasser 
les Turcs d'Otrante. 

1484. Innocent VIII (Jean -Bap- 
tiste Cibo), noble génois, 21 I e pape. 
— Marié avant d'être dans les or- 
dres. 

*49 3 - Alexandre VI ( Rodrigue 
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Suite des Papes. 

Borgia), Espagnol, de la maison de 
Lenzoli , par son père-, et de celle de 
Borgia, par sa mère, 212 e pape. — 
Pontife de mœnrs justement décriées. 
On lui connoît quatre enfants natu- 
rels, Jean, César, Geoffroi et Lucrèce. 
— ■ Il appelle Charles VIII en Italie, 
et fait une ligue pour l'en chasser, 
lorsqu'il le voit maître de Naples. — 
Il donne le duché de Bénévent à 
Jean, son fils, duc de Candie, qui 
peu après est trouvé mort dans son 
lit. — Il charge César, son second 
fils , de porter à Louis XII la bulle 
de dissolution de son mariage avec 
Jeanne , fille de Louis XI, 



(48) 
Comtes et Ducs de Savoie. 

i3a3.. Edouard, fils d'AmédéeV 
le Grand. Il ne laisse qu'une fille. 

1329. Aymon, frère. — En i334, 
il est médiateur de la pais entre la 
France et l'Angleterre. 

i343, Amédée VI, dit le Comte Verd, 
fils. — II reçoit Gex et le Faucigny > 
pour quelques villes qu'il prétendoit 
sur les frontières du Dauphiné. — 
Beau-frère de Charles V, il sert la 
France contre les Anglois. — i366, 
il chasse les Turcs de Gallipoli. — » 
i382 , il aide Louis d'Anjou dans son 
expédition de Naples, et en reçoit le 
comté de Piémont > détaché de là 
Provence. 

i383. Amédée VII, dit le Comt* 
Rouge, fils, — Il épouse Bonne, fille 
de Jean 9| duc de Berry. 

Ducs de Savoie. 

i393. Amédée VIII le Pacifique , 
fils, I er duc de Savoie. — 1401, il 
acquiert d'Od on deVillars le comté 
de Genève ou de Genevois. — i4 , 6, 



Suite des Comtes et Ducs de Savoie. 

le comté de Savoie est érigé en du- 
ché par l'empereur Sigisraond. — 
l4i8, le duc succède dans le comté 
de Piémont à Louis de Savoie, prince 
d'Achaïe , son frère , et obtient par 
traité Nice et Villefranche. — 1434,. 
il se retire au prieuré de Ripaille où 
il vit dans les délices, et y institue 
l'ordre de l'Annonciade. Il déclare 
son fils lieutenant - général de ses. 
■états, puis se fait ermite avec six de 
ses nouveaux chevaliers. — Le con- 
cile de Bâle l'élit pape, lorsqu'il veut 
déposer Eugène IV. Amédée prend 
alors le nom de FéKx V. En i44o* 
il y renonce ainsi qu'à son titre, vou- 
lant prévenir les suites funestes qui 
pourraient résulter de ce schisme. 

i45i. Louis, fils. — M marie sa 
fille au dauphin Louis, sans le con-. 
sentement de Chartes VII, auquel il 
fait ensuite ses soumissions. — Il 
épouse Anne de Lusignan , fille de 
Janus ou Jean II, roi de Chypre, 
d'où sont venues les prétentions des 
ducs de Savoie au titre de rois de 
Chypre et de Jérusalem, 

Louis, un de ses fils, épouse Char- 
lotte de Lusignan, fille de Jean III et 
nièce d'Anne ; mais Jacques. II , fils 
naturel de Jean III, s'empare du 
royaume. — • t47*>, Jacques III, son 
fils, étant mort, Catherine Cornaro, 
sa mère, cède ses droits aux Véni* 
tiens qui se mettent en possession l 
et Charlotte de Lusignan cède les 
siens aux ducs de Savoie. 

i465. AtaÉDÉi IX le Bienheureux, 
•=<— Sujet à des attaques d'épilepsie, 
il remet le gouvernement à Yolande, 
son épouse , sœur de Louis XI. 

1472. Philibert I, dit le Chasseur, 

fils. — Le duc de Bourgogne fait en 

lever Yolande, mère du duc, de 

peur qu'elle ne favorisât Louis XL 

1482. Charles I, dit le Guerrier r 
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frère. — Il est élevé en France par 
le comte de Dunois. — Il s'empare 
du marquisat de Saluées. 

1489. Charles II, fils. — Le mar- 
quis de Saluées rentre dans ses 
états. 

1496. Philippe II Sans Terre , grand 
oncle, 5 e fils de Louis, et petit-fils 
d\Amédée VIII , succède comme plus 
proche héritier à son petit-neveu. — 
Grand chambellan de Charles VIII. 
— II fut père de la fameuse Louise, 
|emme de Charles de Valois, comte 
d'Angoulême, père de François I, et 

. de Philippe, comte de Genève et duc 
de Nemours , tige de la branche de 
Savoie-Nemours. 

1497. Philibert H le Beau, fils. — 
Excellent capitaine, gendre de l'em- 
pereur Maximilien, et oncle de Fran- 
çois I. 



(49) 
Seigneurs et Ducs de ftlilan. 



Viscontîs. 



i3aa. Galéas Viscosti , fils de Ma- 
thieu le Grand, et petit-neveu du 
premier Visconti qui ait régné à 
Milan. — Arrêté en i3a7, par ordre 
de l'empereur Louis de Bavière, il 
est relâché en i328. 

i3a8. Azzon ou Otton, fils. — 
>i3a9, il reçoit de l'empereur le titre 
de vicaire de l'Empire, à Milan. — 
l332, il enlève à Jean, roi de Bo- 
hême, Bergame, Pavie, Verceil, 
Crémone, Corne, Lodi, Crème et 
Plaisance. 

1339. Luchin, frère. — i346, il 
acquiert la ville de Parme, d'Obizon 
d'Esté. — Deux fils qu'il eut ne lui 
succédèrent pas, pareequesa femme 



déclara qu'ils n*étoient point nés de 
lui. 

i34g. Jeah Viscowti, fils de Ma- 
thieu le Grand, cardinal et archevê- 
que de Milan. — Il s'empare de Bo- 
logne en i35o, et donne un gouver- 
neur à Gênes en i353. 

i354. Mathieu, Bernabo et Ga- 
léas II, fils d'Etienne, frère de Jean. 
Ils partagent les états de Milan et 
de Gênes. — Mathieu meurt en i35o, 
et Galéas en i3y8. 

Ducs de Milan. 

1378. Jean Galéas, le premier et 
le plus célèbre des ducs de Milan, 
fils de Galéas II, régne avec Bernabo, 
son oncle et son beau-père. — - Il 
avoit épousé en premières noces ïia- 
belle, fille du roi de France Jean II, 
qui lui avoit porté en dot le comté de 
Vertus en Champagne. — Il s'empare 
de Vérone et d#Vicence. — i385, il 
fait arrêter et empoisonner Bernabo, 
son oncle, qui lui tendoit des em- 
bûches. — i395, moyennant 100 
mille florins, il obtient le titre de duc 
de Milan, de l'empereur Wenceslas, 
son beau -frère. Il quitte alors le 
titre de comte de Vertus. — ^99, 
il acquiert Pise et Sienne. — La 
même année il donne sa fille Va- 
lentine, à Louis, duc d'Orléans, 
frère de Charles VI, et lui destine 
sa succession, à défaut de ses fils T 
clause qui fut la cause de nos guer- 
res d'Italie. — Pérouse et Bologne se 
mettent sous sa protection. 

1402. Jean-Marie, fils. — Réveil 
des factions des Guelphes et des 
Gibelins. — Bologne , Assise et Pé- 
rouse sont cédées au pape. — II 
périt par une conjuration. 

1412. Philippe -Marie, frère, le 
dernier des Viscontis. — Son géné- 
ral Bussoni, dit Carmagnole, lui 
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Suite des Seigneurs et Ducs de Milan. 

procure divers avantages , et, entre 
autres, la conquête de Gênes; mais 
ayant été disgracié, il passe au ser- 
vice des Vénitiens, et enlève à son 
ancien maître la plupart des con- 
quêtes qu'il avoit faites pour lui. 
Cependant, 'sur un soupçon d'infi- 
délité, les Vénitiens firent périr Bus- 
soni en i43a. — François Sforce, un 
autre de ses généraux, l'ayant quitté 
comme l'a voit fait Carmagnole, il le 
regagne en i44 x ? en ' u * faisant 
épouser sa fille naturelle, et lui 
frayant ainsi la voie au duché. Phi- 
lippe-Marie fit décapiter une de ses 
femmes , sur un soupçon d'adultère. 
— Valentine, sa sœur, avoit épousé 
Louis, duc d'Orléans, frère de Char- 
les VI. 

Les Sforces. 

i447- François Sforce* gendre du 
précédent, et fils naturel de Jacques, 
dit Jaccomuzo, et surnommé Sforce, 
qui, de simple paysan , parvint, par 
sa valeur, à la dignité de connétable 
du royaume de Naples, et de gonfa- 
lonier de l'église romaine. 

Il eut à combattre quatre préten- 
dants à la succession des Viscontis : 
le duc de Savoie, les Vénitiens, le roi 
de Naples et le duc d'Orléans. — 
Les Milanois veulent s'ériger en ré- 
publique, et donnent le commande- 
ment de leurs troupes à François 
Sforce. — Bientôt lié avec les Vé- 
nitiens, il assiège Milan même, et 
s'y fait proclamer duc en i%5o. — 
Louis XI lui cède ses droits sur 
Gênes. 

1466. Galéas Marie Sforce, fils. 
— 1467, il conclut avec les Suisses , 
sous le nom de capitulât, un traité 
de commerce, renouvelé par ses suc- 
cesseurs. — Il est assassiné pour 
ses crimes et ses débauches. 



Suite des Seigneurs et Ducs de Milan. 

1476. Jean Galéas Marie Sforce, 
fils. — Il meurt d'un poison lent que 
lui fait donner Ludovic le More, son 
oncle, qui régne sous son nom, et 
qui lui succède. 

i4o,4- Ludovic Marie Sforce, dit 
le More, oncle; fils du duc François 
Sforce. — En i4o,5, il entre dans la 
ligue contre Charles VIII. — Louis 
XII conquiert le duché par Trivulce 
en 1499- — Ludovic y rentre avec le 
secours des Suisses, qui le livrent 
ensuite aux François. — Il meurt en 
France, au château de Loches, ea 
i5io. 



(5o) 
Capitaines et Marquis de Mantoue, 



Capitaines de Mantoue. 

i328. Louis de Gonzague, premier 
de cette maison, succède aux Bona- 
cossi. — i354* l'empereur Charles IV 
lui confirme la souveraineté de Man- 
toue et celle de Reggio, qu'il avoit 
enlevées aux Staligers ou Seigneurs 
délia Scala (de l'Échelle), souverains 
de Vérone et de Vicence. 

1369. Guy de Gonzague, fils. — • 
Feltrin, son frère, seigneur de Reg- 
gio , vend sa principauté à Bernabo 
Visconti. 

1369. Louis II, 2 e fils. — Il fait 
périr ses deux frères. / 

i382. François I, fils. — i3g7, il 
bat les Viscontis, dans la même jour- 
née, et en plaine, et sur le fleuve du 
Pô. 

Marquis de Mantoue. 

1407. Jean-François, fils, général 
des troupes âe l'Église dans la guerre 
contre Ladislas, roi de Naples. — 
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Suit» des Marquis de Mantoue. 

— i433, l'empereur Sigismond lui 
donne le titre de Marquis. — i4^7^ 
général des Vénitiens, il les aban- 
donne l'année suivante. 

i444- Louis III, dit le Turc, fils. 

— 1462, général des Vénitiens. 
1478. Frédéric, fils. 

1484. Jean-François II, fils. — Il 
se distingue contre les François , à 
la bataille de Fornoue. — Il est suc- 
cessivement général de Louis XII, et 
du pape Jules II. — 1 509 , étant en- 
tré dans la ligue contre les Vénitiens, 
il est fait prisonnier ; il est relâché à 
la recommandation du pape , qui le 
fait gonfalonier de l'Église. 



(5.) 

Toscane. 

Florence République. 

i34a. Gauthier deBrienne, duc 
. d'Athènes, est choisi pour Capitaine 
conservateur du peuple, et Seigneur à vie; 
mais il est chassé au bout d'un an. 
On destitue en même temps les 
prieurs nobles, et on établit un gou- 
vernement purement populaire. 

i368. L'empereur Charles IV, 
après avoir agi en maître à Sienne , 
se trouve assiégé dans son palais, et 
obligé de légitimer l'indépendance 
de cette ville. —En 1370, les Luc- 
quois achètent leur liberté de leur 
gouverneur impérial, qui se retire. 
Depuis ce temps , ils demeurent li- 
bres. 

1390, Les Florentins se liguent 
avec les Bolonois pour s'opposer à 
la puissance toujours croissante de 
Philippe-Marie , duc de Milan. 

1406. Les Florentins se rendent 
maîtres de Pise. 



Suite de la Toscane. 

i4 19. Florence est érigée en ar- 
chevêché par Martin V, à son passage 
en cette ville, lors de son retour du 
concile de Constance, où il avoit été 
élu pape. 

142 1. Les Florentins achètent des 
Génois la ville de Livourne. 

1428. Jean de Médicis, négociant 
à Florence, plusieurs fois Gonfalonier 
(porte-étendard) ou chef de sa ville, 
meurt regretté de tous ses conci- 
toyens. Il laisse deux fils, Cosme et 
Laurent dit l'Ancien, duquel sont 
issus les grands-ducs de Toscane. 

i433. Cosme de Médicis, dont le 
commerce s'étendoit en Europe et 
en Asie, envié des Albizzi, des Strozzi 
et autres, est arrêté et destiné au 
supplice. — Le peuple , pour le 
sauver, l'exile pour cinq ans, et le 
fait rappeler au bout d'un an , à 
cause de la gêne que les manufac- 
tures éprouvoient de son absence. 
— 1464? Cosme de Médicis meurt à 
75 ans, après avoir été 34 ans l'oracle 
de sa patrie, où il excita tous les 
genres d'industrie. Un décret public 
le proclama, après sa mort, Père de 
la patrie. 

i446. Les Pitti, les Aceiaïoli et 
autres, veulent faire assassiner Pierre 
de Médicis, fils de Cosme. Ils sont 
exilés. Ils allument une guerre civile, 
à l'aide des Condottieri. 

1467. Sous les auspices de Pierre 
de Médicis, Paul Toscanella com- 
mence, dans la cathédrale de Flo- 
rence, la fameuse méridienne, dont 
le gnomon est élevé de 277 pieds au- 
dessus du pavé. C'est, dit M. de La 
Lande , le plus grand instrument 
astronomique qu'il y ait au monde. 
1472. Pierre de Médicis meurt, 
laissant deux fils, Laurent et Julien, 
qui eurent chacun un fils élevé sur 
la chaire de S, Pierre. 
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Suite de la Toscane, 
Princes de la République de Florence. 

1478. Laurent I et Julien sont 
reconnus , par leurs concitoyens , 
Princes de la République. — Les Pazzi 
conspirent contre eux. — Julien est 
assassiné dans l'église , au moment 
même de l'élévation. — Laurent 
échappe. — Les assassins et l'arche- 
vêque de Pise sont pendus aux fe- 
nêtres du palais. - — Le pape excom- 
munie les Florentins , et se ligue 
contre eux avec le roi de Naples. — 
D'autre part, Louis XI, Milan, Ve- 
nise étFerrare arment pour eux, mais 
sans succès. — Laurent alors se rend 
avec confiance près du roi de Naples, 
et lui demande la paix de sa patrie. 
II réussit tellement dans cette dé- 
marche hasardeuse, que d'un ennemi 
il se fit un allié. — Laurent, dit le 
Père des Muses , laisse trois fils : 
Pierre; Jean, cardinal à i3 ans; et 
Julien. U eut de plus un fils naturel , 
nommé Jules. 

1492. Pierre II de Médicis, fils de 
Laurent. — En i494? il u ' vre ' A Char- 
les VIII quelques villes frontières ; 
ce qui indispose les Florentins , qui 
le chassent de la ville. — Le même 
Charles VIII affranchit Pise de la 
domination de Florence. — Les Flo- 
rentins établissent un gouvernement 
aristocratique par le conseil de Jé- 
rôme Savonarole, fameux domini- 
cain de Ferrare, brûlé depuis comme 
fourbe et visionnaire. 



(5?) . 
Seigneurs de Ferrare, Modène et Reggio. 

1317. Renaud, Obizon III et Ni- 
colas, tous trois fils d'Obizon II, 
s'emparent de Ferrare sur leur neveu 



Suite des Seigneurs de Ferrare, etc. 

naturel, et y sont maintenus par le 
pape, à condition qu'ils n'y seront 
que ses vicaires. — Dans la suite ils 
rentrent en possession de Modène. 

i35a. Aldrovandin II, fils d'Obi- 
zon. — Il laisse un fils appelé Obizon. 

i36i. Nicolas II, frère, au pré- 
judice d'Obizon, son neveu. 

i388. Albert d'Est, frère. 

1393. Nicolas III, fils. — Charles 
VII lui permet de joindre trois fleurs 
de lis à l'aigle de son écusson. 

i44 x - Lionel, fils naturel. — • Il 
succède par disposition de son père, 
confirmée par le pape, et au préju- 
dice des enfants légitimes. — Il duc 
cette préférence à ses vertus. — Il 
laissa un fils. 

Ducs de Ferrare, Modène^ Reggio. 

i45o. Borso, frère naturel de Lio- 
nel, évince ses frères légitimes et son 
neveu. — En i45a, le marquis Borso 
est créé duc de Modène et de Beggio 
par l'empereur Frédéric III , et en 
1471 , duc de Ferrare, par le pape. 
— Il meurt sans prendre d'alliance. 

147 1. Hercule I, frère légitime, 
fils de Nicolas in. — Il fait périr 
Nicolas, son neveu, fils de Lionel, 
qui rai avoit disputé la succession 
de son père. 



(53) 
Comtes d'Urbin. 

Vers i322, G aléas Montefeltro , 
cinquième descendant de Montéfel- 
trino, est investi du comté d'Urbin 
avec le titre de î icaire de PE/npire. — 
Deux frères' de Galéas et quatre pe- 
iits-neveux occupent , après lui, Ur- 
bin jusqu'en 1404. 

i\o.\. Guy-Antoine, fils du der- 
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Suite des Comtes ttUrbin. 

nier, est connétable de Naples et duc 
de Spolette. 

1442. Ode-Ahtoike, fils. — De- 
Tenu par ses crimes odieux à ses su- 
jets, il est assassine'. 

Ducs d'Urbin. 

i444- Frédéric , frère naturel , 
compense par ses grandes qualités 
les défauts de sa naissance. — 1467» 
général des Florentins contre les exi- 
lés de Florence. — i474> *1 est cr éé 
duc par le pape Sixte IV. — Il est al- 
ternativement général de partis op- 
posés. — Il fait une longue guerre 
auxMalatesta deRimini, ennemis de 
sa maison. 

1482. Guy-Ubald, fils. — Général 
des troupes du pape Alexandre VI, 
avec César Borgia. — Ce dernier 
ayant emprunté à Ubald son artille- 
rie et ses troupes, il s'en sert pour 
le dépouiller. — Le pape Jules II le 
rétablit dans ses états. 



(54) 

Venise. 

i33g! Les Vénitiens enlèvent la 
marche Trévisane à Martin de l'Es- 
cale ou Scaliger, seigneur de Vérone. 

1^46. Traité des Vénitiens avec 
Malek-es-Saleh Ismaïl , sultan d'E- 
gypte, duquel ils obtiennent la li- 
berté de faire entrer leurs vaisseaux 
dans tous les ports de l'Egypte et de 
la Syrie : de là date la richesse com- 
merciale de Venise. 

l35o. La rivalité du commerce 
fait naître des hostilités entre les 
Vénitiens et les Génois. Ces der- 
niers , qui avoient formé un établis- 
sement à Caffa en Crimée , veulent 
interdire aux Vénitiens la navigation 



Suite de Venise. 

de la mer Noire. Paix au bout de 
cinq ans. 

i354> Mort du doge André Dan- 
dolo, rempli de qualités éminentes, 
et auteur de la première histoire de 
Venise. 

Son successeur, Marin Falun, ou- 
tragé par un noble, conjure contre 
la noblesse, et forme le dessein d'u- 
surper la souveraineté. Le complot 
ayant été découvert, il est décapité 
en i355. 

i36i. Les Vénitiens abandonnent 
l'Istrie et la Dalmatie au roi Louis de 
Hongrie. 

1376. A l'aide du canon qu'ils 
emploient pour la première fois , ils 
emportent la ville de Guéro, dans le 
Feltrin. 

i4o5. Les Vénitiens s'emparent 
de Padoue sur François Carrara. Ce- 
lui-ci s'étant rendu à Padoue avec 
ses fils pour implorer la miséricorde 
des Vénitiens, ils sont jetés en pri- 
son , et étranglés par ordre des dix. 

1407. Lépante se donne aux Vé- 
nitiens. Ils acquièrent Patras l'année 
suivante. 

i45i. Le patriarcat de Grado est 
transféré par le pape à Venise. Lau- 
rent Justiniani, célèbre pour sa piété 
et son savoir, en est le premier pa- 
triarche. 

i453. Les Vénitiens envoient au 
secours de Cbnstantinople une flotte, 
qui arrive trop tard. 

1457. Le doge François Foscati 
est déposé par le conseil des dix. 

i463. Guerre des Vénitiens et des 
Turcs , entre lesquels la Morée étoit 
alors partagée. 

1470. Mahomet II enlève Négre- 
pont aux Vénitiens. II fait scier leur 
commandant Érizzo, auquel il avoit 
promis de sauver la tête. 

i475. Le sénat adopte pour fille 
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Catherine Cornaro , fille d'un séna- 
teur vénitien, et veuve de Jacques II, 
roi de Chypre, fils naturel de Jean III. 
A ce titre, il s'empare de Chypre en 
1489, au préjudice des droits des 
ducs de Savoie, héritiers d'Anne et 
de Charlotte, sœur et fille de Jean III. 

1 476. Les Tu rcs mettent tout à feu 
et à sang dans le Frioul. 

1 479. Paix avec les Turcs. 

i495. Ligue des Vénitiens contre 
Charles VIII, maître deNaples. Obli- 
gé de revenir en France, il bat à 
Fornoueles Vénitiens, qui s'étoient 
proposé de lui fermer le passage. 



(53) 
Gènes. 

i335. Les Génois du parti Gibe- 
lin chassent le vicaire du roi Robert 
de Naples , et font élire uu Abbé du 
peuple. 

1339. Le gouvernement passe en- 
tre les mains du peuple, qui se 
donne un doge, .Simon Boccanegra, 
et qui exclut les Guelphes du gou- 
vernement. — Boccanegra se démet 
au bout de quelque temps pour sa- 
tisfaire les exilés qui étoient aux 
portes de Gênes. Le peuple nomme 
un nouveau doge. 

i345. Luchin Visconti, seigneur 
de Milan, réconcilie les deux partis. 

i35o. Les Génois s'emparent de 
Caffa en Crimée , et interdisent la 
navigation de la mer Noire aux. Vé- 
nitiens. Hostilités entre eux à ce 
sujet. 

Les Génois vainqueurs dans le 
canal de Constantinople, assiègent 
cette ville pour avoir favorisé les 
Vénitiens et les Catalans. Vaincus à 
leur tour, ils sont obligés, par dé- 
faut de vivres, do se donner à Jean- 
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Visconti, archevêque et seigneur de 
Milan. — i355, ils font la paix avec 
les Vénitiens. 

i356. Soulèvement contre les Vis- 
contis. Réélection de Simon Bocca- 
negra au dogat. Il est empoisonné 
en i363. Gabriel Adorno , plébéien, 
est élu pour lui succéder. 

i36i. Nouvelle guerre entre les 
Génois et les Vénitiens. 

^ 1373. Les Génois, pour se venger 
d'une préférence accordée par la 
cour de Chypre aux bayles de Ve- 
nise sur les consuls de Gênes, des- 
cendent dans l'île, font le roi Pier- 
re II prisonnier, et ne le relâchent 
que sur la cession qu'il leur fait de 
Famagouste. 

1379. Pierre Doria menace Ve- 
nise d'un siège, et s'empare de plu- 
sieurs des îles voisines, '— La paix 
est signée en i38i par la médiation 
d'Amédée VI, comte de Savoie. 

1396. A lepoqu# où le Milanois, 
dont dépendoit Gênes, est aban- 
donné par l'empereur Wenceslas 
au premier duc de Milan, Jean Ga- 
léas, les Génois, fatigués de leurs 
dissensions intestines, se donnent 
à Charles VI, roi de France. — Va- 
leran de Luxembourg est envoyé à 
Gênes comme gouverneur. — Les 
divisions et les troubles continuent. 
— Les Génois se donnent pour chef 
Bap. Boccanegra, sous le nom de 

Capitaine de la garde du roi. Ce 

choix fut désapprouvé à la cour, et 
Boccanegra fut obligé de se démettre. 
i4oi. Jean le Maingre de Bous 
cicaut, envoyé par Charles VI, ré- 
tablit le calme par des actes de se- ' 
vérité. — Il délivre Famagouste dans 
l'île de Chypre, et prend Baruth en 
Syrie; mais la flotte vénitienne en- 
lève, au retour, le butin qu'ij v avoit* 
fait. * 
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Suite de Gênes. 

1407. Établissement de la banque 
de Saint-Georges. 

1409. Gênes se révolte en l'ab- 
sence de Boucicaut, qui étoit allé 
prendre possession de Milan , dont 
le duc vouloit se mettre sous la pro- 
tection de la France; le marquis de 
Montferrat est élu capitaine général ; 
mais en i4i3 il est lui-même ex- 
pulsé, et Georges Adorne est élu doge. 

1421. Philippe-Marie Fisconti, duc 
de Milan. — Il fait la conquête de 
Gênes par son lieutenant Bussoni, 
dit Carmagnole. 

i435. Gaëte s'étant donnée aux 
Génois, et étant assiégée par Alphon- 
se, roi d'Aragon, les Génois envoient 
une flotte au secours de la ville. — ~ 
Alphonse monte sur la sienne et 
combat toute la journée les Génois, 
près de l'île, de Ponza. Sa flotte est 
détruite, et lui-même est fait pri- 
sonnier, avec Jean, roi de Navarre. 
— Le duc de Milan les ayant relâ- 
chés , les Génois se soulèvent et re- 
saisissent leur indépendance. Le 
dogat passe alternativement des 
Adornes aux Fregoses qui se l'en- 
lèvent mutuellement. 

i458. Les Génois se donnent de 
nouveau à la France. — Charles VII 
y envoie le duc de Lorraine en qua- 
lité de gouverneur. Il est bientôt 
assiégé par les Adornes. — En i4Gi 9 
les François sont chassés de Gènes. 

i464- François Sfûrce, duc de 
Milan. — 11 s'empare de Gênes. — - 
Sous lui et sous son successeur les 
Génois demeurent tranquilles. 

1478. Nouvelle révolte des Gé- 
nois, les Fregoses dominent. 

1487. Gênes se remet sous la do- 
mination des ducs de Milan. 

i495. Tentative inutile de Char- 
les VIII pour s'emparer de Gênes. 



(56) 

Rois de Naplet* 

1309. Robert le Bon, fils de Char- 
les II le Boiteux, et petit-fils de Char- 
les I, duc d'Anjou, qui avoit enlevé 
ce royaume à la maison de Souahe. 

— i3i3, Florence, menacée par l'em- 
pereur Henri Vil, défère à Robert 
l'autorité pour cinq ans. Henri dé- 
clare le roi deNaples rebelle, cou- 
pable de lèse - majesté , déchu de 
ses états, banni des terres de l'Em- 
pire , et ses sujets déliés du serment 
de fidélité. La mort l'empêche de 
soutenir cet acte de proscription. 

i343. Jeanne, fille de Charles, 
duc de Calabre , et petite-fille de Ro- 
bert le Bon. — i345, André de Hon- 
grie, son cousin issu de germain, 
et son mari, est pendu à une des 
fenêtres de son palais. En i347 , 
Jeanne épouse Louis, prince de Ta- 
rente , fils de Philippe , frère du roi 
Robert. — Le roi de Hongrie, frère 
d'André , entre en Italie et fait dé- 
capiter Charles de Durazzo, con- 
vaincu d'avoir étranglé le roi André. 

— i348, Jeanne passe à Avignon, 
où elle se justifie devant le consis- 
toire. Elle vend Avignon au pape « 
afin de se procurer l'argent néces- 
saire pour rentrer dans ses états. — 
i35o, paix avec le roi de Hongrie, 
par la médiation et l'arbitrage du 
pape. — i367, Jeanne? âgée de 
trente -sept ans, épouse en troi- 
sièmes noces Jacques d'Aragon, fils 
du roi de Ma y orque, et en 1376, 
Otton de Brunswick. — i38o, elle 
est déclarée déchue par le pape Ur-., 
bain VI , parcequ'elle favorisoit son . 
compétiteur. — I) appelle de Hon- 
grie Charles le Petit ou de Durazzo 9 
cousin de la reine et son héritier. - — 
Jeanne lui oppose Louis, oncle de- 
Charles VI 9 et tige de la seconde 
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Suite des" Jto» de Naples. 

maison d'Anjou, et l'institue son 
héritier. — Charles de Duras arrive 
le premier, est reçu à Naples, et fait 
étouffer la reine en i38a. • 

*3$2. Charles de Durazzo ou de 
titras, ou le Petit ou de la Paix, fils 
de Louis de Duras, et petit-fils de 
Jean, huitième fils de Charles le 
Boiteux; gendre et neveu de Char- 
les de Duras, décapité comme cou- 
pable de l'assassinat d'André. — Il 
se brouille avec le pape, qui l'ex- 
communie, — Il retourne. en Hon- 
grie, où il usurpe un nouveau royau* 
me. — Il est assassiné la même an- 
née. 

i38?. Louis I d'Anjou, fils de 
Jean II, roi de France, roi titu- 
laire. — Il voit son armée se fon- 
dre par la tactique de son com- 
pétiteur, et en meurt de chagrin. 
i385. Louis II d'Anjou, fils, 
roi titulaire — i387 * ^ prend 
Naples, et le perd en 1399. — Il 
repasse en Italie en 1409; mais 
l'inconstance des Italiens i'oblige 
à retourner en Provence au bout 
de deux ans. 
i386. Lidislas, fils de Charles de 
Duras. — i387, il est expulsé de 
Naples. Il y rentre en 1399, et fait 
périr tous les barons qui lui avoient 
manqué. -~ 1 /}o3 , il est sacré roi en 
Hongrie. — 141 1, il est battu à Ro- 
che-Sèche ou Ponté -Corvo, par 
Louis II d'Anjou. 11 disoit de cette 
journée, que, s'il eût été poursuivi le 
jour, il eût perdu la couronne et la 
vie ; le lendemain la couronne seu- 
lement ; mais qu'en différant de trois 
jours, on lui avoit conservé l'une et 
l'autre. — Il se çeléve en effet , et 
rentre à Naples, où il meurt peu 
après. 

i385. Louis II d'Anjou, roi ti- 
'tulaire, fils de Louis I. 



Suite des Rois de Naples. 

l4l4- JEANKC II OU JEANTtELLE, 

sœur de Ladislas , et Jacques de 
Bourbon, comte de la Marche, son 
mari. — Jacques fait périr un favori 
de la reine, et la retient elle-même 
en captivité. — Conspiration en fa- 
veur de celle-ci. Jacques, assiégé dans 
le château de l'Œuf, est obligé de 
se rendre y de quitter le titre de roi, 
de prendre celui de simple vicaire , 
et de renvoyer tous les François. — 
Bientôt il est confiné à son tour. — Il 
est relâché; mais, d'après de nou- 
veaux dégoûts qu'il éprouve , il re- 
tourne en France, et se fait cordelier 
à Besançon. — i4 31 ? Jeanne pressée 
par Louis III d'Anjou, qui répétoit 
l'héritage auquel Jeanne I avoit ap- 
pelé son aïeul, appelle elle-même 
Alphonse , roi d'Aragon et de Sicile, 
qu'elle institue son héritier. Bientôt 
elle se lasse de lui, et lui substitue, 
en i4?3, le même Louis d'Anjou, et 
après lui , René , son frère. — Elle 
varie encore en i433 et i4^4? et 
meurt en i435. 

i385. Louis II d'Anjou, roi ti- 
tulaire , fils de Louis I. 

1417. Louis III d'Anjou, roi 
titulaire, fils de Louis II. — U 
meurt en 1 434» 

i434 René, dit le Bon, frère 
du précédent. 

Rois de Nuples de la Maison a* Aragon. 

i435. Alphonse I, V en Aragon , 
roi de Naples et de Sicile. — Il se 
maintient dans le royaume de Naples, 
où il avoit été appelé par Jeannelle. 
Il s'empare de Naples en i44 2 - 

i435. René d'Anjou, dit le Bon 
roi René, roi titulaire, et comme 
frère de Louis III , et comme 
héritier testamentaire de Jean- 
nelle. — i44 2 i *1 cst chassé de 
Naples. — i458, il résigne à son 
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fils Jean, duc de Calabre. — 1465, 
H est élu par un parti , au royau- 
me d'Aragon, auquel il préten- 
dent par sa mère. Il y envoie Jean, 
son fils, roi titulaire de Naples, 
et duc de Lorraine. Mais celui-ci 
meurt dans cette expédition en 
1470. — En i444? Yolande, fille 
de René, avoit épousé Ferry II de 
Lorraine, comte de Vaudemont, 
et elle porta à cette maison ses 
prétentions sur Naples. 
i458. Ferdinand I, fils naturel 
d'Alphonse. — Il succède au royau- 
me de Naples et de Sicile. — Il a 
plusieurs compétiteurs à combattre. 
La faveur du pape Pie II, dont il 
épousa la nièce, l'en fait triompher. 
— Il est battu deux fois par Jean 
d'Anjou , fils du roi René. — Mais , 
en 1462, la chance tourne en sa fa- 
veur, par le secours que lui donne le 
fameux Scanderberg, roi d'Albanie. 
i458. Jean d'Anjou, fils du 
roi René, roi titulaire par la ré- 
signation de son père, et le 
choix des barons. — Il meurt 
en 1470. 

i494- Alphonse II, fils de Ferdi- 
nand. — Il abdique l'année suivante, 
au bruit de l'arrivée des François. 

1495. Ferdinand II, fils. — Char- 
les VIII s'empare de ses états ; mais 
obligé d'en sortir par suite de la 
ligue des Vénitiens, Ferdinand y 
rentre, et meurt peu après. 

1496. Frédéric III, oncle, fils de 
Ferdinand I. — En i5oi il est dé- 
pouillé par Louis XII , et envoyé en 
France où il meurt. — Son fils Fer- 
dinand est livré à Gonsalve, général 
de Ferdinand, roi d'Aragon, allié 
de Louis XII. — Le jeune prince est 
envoyé en Espagne comme son père 
en France. 

Deux des filles de Frédéric portent 
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leurs prétentions dans les maisons 
de Laval et de La Trémoille. 



(5?) 
Rois de Sicile. 

1 296. Frédéric II , frère de Jac- 
ques, et fils de Pierre I, roi d'Ara- 
gon et de Sicile, qui avo«t enlevé ce 
dernier royaume à Charles d'Anjou, 
après les Vêpres Siciliennes. — Fré- 
déric succède à son frère par le 
vœu des Siciliens, et au mépris du 
traité de Jacques avec Charles II, 
auquel il rendoit la Sicile. Comme 
soa frère, il est gendre du même 
Charles II. 

1337. Pierre II, fils. 
1342. Louis, fils. — En i347, "* 
est reconnu par la reine Jeanne, qui 
fait un traité avec lui. 

i355. Frédéric III, frère. — En 
1372, il se reconnoît vassal de la 
reine Jeanne, et prend le titre de 
roi de Trinacrie, laissant celui de 
Sicile à la reine. — 1375 , il est re- 
levé par le pape , des censures qui 
depuis quatre-vingt-dix ans avoient 
presque continuellement pesé sur les 
rois de Sicile. 

1377. Marie,. fille. — 1391, elle 
épouse Martin , dit le Jeune, fils de 
Martin, duc deMontblanc, et depuis 
roi d'Aragon. 

1402. Martin le Jeune, seul après 
la mort de sa femme. — Il meurt 
en 1409, en Sardaigne, où il s'étoit 
porté pour contenir des révoltés. 

1409. Martin, roi d'Aragon, père. 
— 11 succède à son fils, et meurt 
en 1410. 

Pour la suite, voyez les Rois cCA- 
ragon, puis d'Espagne^ jusqu'en 
1713. 
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IV. ESPAGNE. 

(58) 

Mois de Caslille et de Léon. 

i3i2. Alphonse XI, fils de Ferdi- 
nand IV. — i34o, de concert avec 
le roi de Portugal , il remporte sur 
le roi de Maroc et de Grenade la 
fameuse bataille de Tarif ou de Sa- 
lado , où les Maures perdirent 200 
mille hommes. 

i35o. Pierre IV le Cruel, 61s. — 
Il fait périr Éléonore de Gusman, 
maîtresse de son père, et mère de 
Henri de Transtamare; Blanche, sa 
femme, belle -sœur de Charles V, 
roi de France ; un de ses frères natu- 
rels , plusieurs de ses parents , mille 
autres victimes, et enfin, de sa pro*- 
pre main, le roi de Grenade, venu 
près de lui sur la foi d'un sauf-con- 
duit. — i366, révolte contre lui. — - 
Henri de Transtamare est choisi pour 
le remplacer. — Pierre est rétabli en 
1367, après la bataille de Navarette, 
où du Guesclin, commandant l'ar- 
mée qui lui étoit opposée, est fait 
prisonnier par le prince de Galles. 
-•- i368, du Guesclin prend sa re- 
vanche à Monteil. — Don Pèdre y 
est pris , et il est tué dans une lutte 
particulière qui s'engage entre lui et 
son frère. Il étoit âgé de 38 ans. 

i368. Henri de Transtamare, dit 
le Magnifique y frère naturel. — Il 
est reconnu malgré les prétentions 
des rois de Portugal, d'Aragon, de 
Navarre, et des gendres de Pierre, 
qui étoient fils d'Edouard III , roi 
d'Angleterre. — Il avoit épousé Jean- 
ne de Pegnafiel , de la famille de la 
Cerda, qui descendoit de S. Louis 
par Blanche, sa fille. Elle lui porta 
la Biscaye. 

1379. Jean *» ^ s# — A est in " 
quiété par divers prétendants à la 
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couronne. — En 1387, pacification 
par le mariage de Henri, fils de 
Jean, avec Catherine, fille de Jean 
de Lancastre, gendre de Pierre le 
Cruel. — L'infant prit le titre de 
Prince des Asturies^ qui depuis a été 
celui des héritiers présomptifs. 

i3<)i>. Henri III, dit le Maladif, 
fils. -^- Sous son règne, meurt en 
ifoi , âgé de 120 ans, le chevalier 
Boso , qui avoit fait cent campagnes , 
et s'étoit trouvé à toutes les batailles 
qui s'étoient données en Espagne 
depuis un siècle. 

1406. Jean II, fils. — H bat les 
Maures de Grenade. — Troubles 
causés par sa foiblesse pour don 
Alvar de Lune, son favori et son 
ministre, qui meurt néanmoins sur 
un échafaud. 

t454. Henri IV l'Impuissant, fils. 
— Il enlève Gibraltar aux Maures. 
' — i463, entrevue d'un demi quart- 
d'heure avec Louis XI, où l'un dé- 
ploie un luxe extraordinaire, où l'au- 
tre affiche une mesquinerie outrée , 
et dont le résultat fut qu'ils se mé- 
prisèrent mutuellement. — i465 , il 
est déposé. — Alphonse, son frère, 
proclamé à sa place, meurt au bout 
de trois ans. — Henri est rétabli; 
mais Isabelle, sa sœur, est déclarée 
son héritière , au préjudice de Jean- 
ne, qu'on ne voulut pas reconnoitre 
pour sa fille, à cause des débau- 
ches de sa jeunesse qui l'a voient, 
disoit-on, rendu incapable d'avoir 
des enfants. 

i474« Isarelle, sœur; et Ferdi- 
nand V, son mari, fils de Jean II, 
roi de Navarre et d'Aragon. — '479> 
à la mort de son père, il réunit l'A- 
ragon à la Castille. — 1480, établis- 
sement de l'inquisition en Espagne , 
à la sollicitation du dominicain Tor- 
quemada. -*• Y492 , Ferdinand s'em- 
i5 
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pare sur les Maures du royaume de 
Grenade, et reçoit d'Innocent VIII 
le surnom de Catholique. — La mê- 
me année, deux vaisseaux espagnols, 
commandés par le Génois Christo- 
phe-Colomb, font la découverte d'un 
nouveau continent, auquel, cinq ans 
après, le florentin Auiérigo Ves- 

Succi donne son nom. — i5oo, Fer- 
inand [se liftue avec Louis XII pour 
faire la conquête du royaume de 
Naples. 



(59) 
Rois et Aragon. 

1327. Alphonse IV, Bis de Jayme II, 
neveu d'Alphonse III et petit-fils de 
Pierre III, qui s'empara de la Sicile 
après les Vêpres Siciliennes. — H 
monte sur le trône par la renon- 
ciation de son frère aîné, qui se fait 
moine. 

i336. Pierre IV, dit le Cruel et le 
Cérémonieux, fils — i343, il s'em- 
pare du royaume de Mwyorque sur 
don Jayme II, son beau-frère, petit- 
fils de don Jayme I, roi de Major- 
que, frère de Pierre III. — i35o, 
on cesse de compter en Aragou par 
les années de César- Auguste, Ère 
dite d'Espagne, qui date de la ré- 
duction entière du pays, 38 ans 
avant l'ère vulgaire. 

1387. Jean, fils. 

i3a5. Martin , frère. — Il hérite 
de la Sicile à la mort de son fils. — 
îl meurt lui-même sans enfants, en 
1 4 18. En lui s'éteignit la maison des 
anciens comtes de Barcelone. 



Plusieurs prétendants aspirent à 
la succession, qui n'étoit pas suf- 
fisamment réglée : neuf députés, 
4ont trois Aragonois, ..trois Valen- 
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ciens et trois Catalans , se réunissent 
à Caspé, frontière des trois états; 
et là se jugent les droits des divers 
prétendants. — Saint Vincent-Fer- 
rier fut du nombre des électeurs , et 
ce fut lui qui proclama l'élu , après 
deux ans d'iuterrègne. 

Maison de Castille. 

i4ia< Ferdinand, 2* fils de Jean I* 
roi de Castille, et d'Eléonore, sœur 
de Martin, roi d'Aragon. Ses vertus 
firent peut-être pencher la balance 
des électeurs en sa faveur. 

1416. Alphonse V, fils-. -*- H est 
adopté, puis rejeté par Jeanne II, 
reine de Naples , qui lui préfère René 
d'Anjou. — A la mort de Jeanne , en 
i435, il attaque Naples*. Mais sa 
flotte est défaite par les Génois et 
les Milanois* Pas un seul vaisseau 
n'échappa, et. lui-même fut fait pri- 
sonnier. Le duc de Milan le relâche, 
et fait même une ligue avec lui pour 
le remettre en possession de Naples, 
ce qui eut lieu en 1 44^- — H laisse 
ce royaume à Ferdinand, duc de 
Calabre , son fils naturel. 

i458. Jean II, frère, roi de Na^ 
varre, par Blanche, sa femme, fille 
de Charles III d'Évreux, dit le Noble, 
roi de Navarre, et- veuve de Martin, 
roi de Sicile, — Il a de longues dis- 
sensions avec don Carlos, son fils, 
dit le prince de Viane : l'héritage de 
la Navarre , auquel prétendoit le 
prince, b la mort de sa mère, et 
dont ne vouloit point se dessaisir 
son père , en fut la cause. — Le 
prince meurt en i4&>, après des hos- 
tilités et des. pacifications plusieurs 
fois répétées. On soupçonna qu'il 
avoit été empoisonné. — Il institua 
pouf son héritière , Blanche, sa sœur, 
qui avoit partagé ses malheurs, et 
qui , trois ans après , mourut empot- 
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«tonnée. — L'Aragon est attaqué par 
plusieurs prétendants. — Jean, prin- 
ce de Portugal, et René d'Anjou, duc 
de Lorraine, ont quelques succès, 
mais ils n'eurent pas de suites. 

1479* Ferdinand II, fils, époux 
d'Isabelle, héritière de Castille. - — 
Il succède à son père en Aragon , 
mais non dans la Navarre, qui passe 
à Éléonore, sa sœur aînée , fille du 
premier lit et de l'héritière de Na- 
varre. — Ferdinand s'en met en pos- 
session par force, en i5i2. 

Voyez Castille. 



(60) 

Aois de Navarre. 

1 322. G h arles le Bel, roi de Fran* 
ce , 3 e fils de Philippe le Bel et de 
Jeanne de Navarre, évince Jeanne II, 
sa nièce, fille de Louis Hutin, son 
aîné, et femme de Philippe d'Évreux, 
petit-fils de Philippe le Hardi. 

i3a8. Jeanne II, nièce, fille de 
Louis .Hutin, et Philippe d'Evreux, 
son mari, qui meurt en i343, au 
siège d'Algesiras, contre les Maures. 
— Comme ce royaume venoit de 
Jeanne, elle continue à régner. 

1349. Charles II, dit le Mauvais, 
fils, gendre de Jean ïlyroi de Fran- 
ce. — i354j il fait assassiner Char- 
les de La Cerda, connétable de Fran- 
ce. — Arrêté en i356, il s'échappe 
en i357, et devient le tiéau de la 
France. — i365, il obtient le comté 
de Montpellier en échange de Man- 
tes et de Meulan. — 1378, il se 
ligue avec les Anglois, et veut em- 
poisonner Charles V. — i385, il 
meurt, brûlé dans un drap imbibé 
d'eau-de-vie , dont il s'étoit fait en- 
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velopper pour réparer ses forces , et 
auquel le feu fut mis par mégarde. 
Ce fait n'est pas absolument con- 
stant. 

1387. Charles III, dit le Noble, 
fils» — i4°4? i' renonce à toutes ses 
prétentions sur la Champagne, la 
Brie et le comté d'Evreux, moyen-* 
nant une pension, et le comté de 
Nemours. 

i425. Blanche, fille, veuve de 
Martin d'Aragon , roi de Sicile. Elle 
épouse Jean II, fils de Ferdinand de 
Castille, roi d'Aragon > et roi d'Ara- 
gon lui-même en t458. — i44* > 
mort de Blanche, et commencement 
des divisions entre Jean II et don 
Carlos, son fils, prince deViane, 
pour la succession de la Navarre. 
*— Factions des Grammontains et 
des Beaumontains. Ces derniers te* 
noient pour le jeune prince. — Don 
Carlos meurt empoisonné en 1461 ; 
et Blanche, sa sœur, sa fidèle com- 
pagne, qu'il avoit instituée son héri* 
tière, meurt en 1464. 

1479. Eléonore, gjj e? V euve de 
Gaston IV , comte de Foix. 

Maison de Foix. 

1479. FRANÇOis^PHOEBts, petit-fils; 
fils de Gaston de Foix , qui étoit fils 
de Gaston IV, et de Madeleine de 
France, sœur de Louis XI. — 1482 ^ 
fin des divisions des Beaumontains 
et des Grammontains. — Le. jeune 
prince meurt sans alliance. 

Maison, dAlbret. 

i483. Catherine de Foix, sœur, 
et Jean d'Albret, fils d'Alain le Grand, 
sire d'Albret. — Jean , vicomte de 
Narbonne, oncle de Catherine, et, 
après lui, son fils Gaston, duc de 
Nemours, prétendent à la Navarre. 
-— Le parlement de Paris rend, dans 
i5. 
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cette cause, des arrêts contradictoi- 
res. — Ces démêlés durent jusqu'à 
h mort de Gaston, tué eu i5i2, à 
la bataille de Ra venues. — A cette 
époque, Ferdinand, roi d'Aragon, 
époux de Germaine de Foix, sœur 
de Gaston, s'empare de la Haute- 
Navarre, par la force des armes. 



(6.) 

Rois de Portugal. 

i£a5. Alphonse le Brave, fils de 
Denys , Père de la Patrie. — Il fait 
mourir Inès de Castro, maîtresse de 
son fils , Pierre le Cruel , que ce 
prince avoit épousée secrètement 
après la mort de sa femme. — 11 a 
part à la victoire de Tarif ou de Sa- 
lado, remportée sur les Maures. 

1367. Pika&e le Cruel ou le Justi- 
cier, fils. — Il tire vengeance de la 
mort d'Inès , qu'il déclare avoir été 
sa femme. 

1367. Fejuhnand, fils de Pierre, 
et de sa première femme Constance. 
— Il entreprend en vain d'enlever 
la couronne de Castille à Henri de 
Transtamare. — Il épouse Éléonore 
Tellez, qu'il fait séparer de Laurent 
d'Acunha. — Il en laisse une fille, 
nommée Béatrix, mariée à Jean I, roi 
de Castille, lequel, à ce titre, prétend 
pu trône de Portugal, et retient pri- 
sonnier chez lui , Jean, fils de Pierre 
et d'Inès , qui s'étoit réfugié en Cas- 
tille. — Mais les Portugais élisent 
un autre Jean, fils naturel de pierre 
et de Thérèse Lorenzo. 

Branche Bâtarde, dite d'Avis. 

i333. Jean I le Grand , et le Père 
de la Pairie, grand-maître de l'ordre 
fl'Avis , fils naturel de Pierre le Cruel: 



Suite des Rois de Portugal. 

— D'abord régent, puis roi. — H 
bat le roi de Castille à Aljubaroba > 
et y bâtit un couvent, dit de la Ba- 
taille, qui est devenu depuis le lieu 
de la sépulture des rois de Portugal. 

— 1 394 > il oblige les seigneurs à 
lui vendre les domaines qu'ils te- 
noient de la couronne, ce qui, en 
leur enlevant leurs nombreux vas- 
saux, leur ôta une puissance nui- 
sible à l'état. — i4*°> navigations 
célèbres des Portugais; découverte 
de l'île de Madère. — i4 2a * l'Ère 
chrétienne est mise en usage. Jus- 
qu'alors on se servoit de l'ère de Cé- 
sar ou de la réduction de l'Espagne, 
dont la 39 e répond à l'an 1 de Jé- 
sus-Christ. — Il eut un fils naturel* 
Alphonse, duc de Bragance, dont 
le septième descendant, Jean IV, 
fut élevé sur le trône lors de la ré- 
volution de i64o > et dont la pos- 
térité a continué de régner jusqu'à 
nos jours. 

i433. Edouard, fils. — Expédi- 
tion malheureuse en Afrique. Il y 
laisse un de ses frères, qui meurt 
dans les prisons des Mahométans. 

— Ferdinand, duc de Viseu, son 
second fils, fut père de Jacques, 
duc de Viseu, et d'Emmanuel le 
Grand. 

i438. Alphonse V, dit V Africain, 
fils. — i474> invité par les grands 
de Castille, il pénètre dans le pays; 
fiance, mais n'épouse pas Jeanne, 
prétendue fille de Henri IV l'Impul- 
sant, et se fait proclamer roi. — 
Battu par le nouveau roi de Castille 
Ferdinand, il passe en France, où 
il sollicite en vain des secours de 
Louis XI. 

1481. Jean II, fils. — t482,il4etr 
construire un fort en Guinée pour 
s'y assurer une mine. — Il fait exé- 
cuter le duc de Bragance, petit-fils 
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d'Alphonse, pour intelligences; et 
poignarde de sa main le jeune duc 
de Viseù, Jacques, son cousin-ger- 
main et son beau-frère , qui se pré- 
toit aux vues des grands pour être 
porté sur le trône. — Vers 1492, 
Cano, son amiral, noble vénitien, 
découvre Bénin, Congo, et le cap 
de Bonne-Espérance. — Le roi de 
Congo demande des missionnaires, 
et se fait baptiser. — 1493, diffé- 
rends avec le roi de Cas tille au sujet 
êes découvertes de Colomb , sur les 
traces duquel il veut envoyer ses na- 
vigateurs. — Le pape, médiateur 
entre eux, fixe leurs prétentions par 
une ligne de marcation, et l'année 
suivante par une autre , dite de dé- 
marcation. 

i495. Emmanuel le Grand, cousin- 
germain, l'un des plus grands prin- 
ces de Portugal. ILétoit fils de Fer- 
dinand, duede Viseu, fils d'Edouard ; 
et frère de Jacques, poignardé par 
Jean II. — Il meurt en i5ai. 



V. NORD DE L'EUROPE. 

(62) 
Rois d'Angleterre. 

1337. Edouard III, fils d'Edouard II 
et d'Isabelle de France, fille de Phi- 
lippe le Bel. De là ses prétentions à 
la couronne de France , et tout un 
siècle de guerres. — Victoires de 
l'Écluse en i34o, de Crécy en i346, 
de Poitiers en i356; le roi Jean est 
fait prisonnier à la dernière bataille. 
— i36o, traité de Bretigny, qui rend 
u/i territoire considérable en France 
à Edouard. — 1347, prise de Calais, 
qui reste 211 ans entre les mains des 
Ânglois. — A la fin de son régne, il 
se voit enlever par Charles V la ma 
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jeure partie de ses possessions en 
France. 

Jean de Gand, duc de Lancastre , 
et Edmond, duc d'Yorck, deux de 
ses fils, sont les tiges des deux mai- 
sons entre lesquelles éclata en i45a 
la fameuse guerre civile, dite des 
Deux Roses. 

1377. Richard II, petit -fils, fils 
d'Edouard, prince de Galles, connu 
sous le nom du Prince Noir. — Règne 
des favoris. — Le roi fait assassiner 
le duc de Glocester, un de ses on- 
cles ; bannit le duc de Lancastre, et, 
à la mort de celui-ci, confisque sou 
héritage sur le duc d'Hereford , son 
fils. — Soulèvement général pendant 
une expédition de Richard en Ir- 
lande. Le nouveau duc de Lancastre 
est à la tête des révoltés. — Le roi , 
abandonné de ses troupes, est arrêté, 
confiné à la tour de Londres, et 
forcé de résigner la couronne au 
duc de Lancastre. — Le parlement 
confirme cet acte au préjudice des* 
droits d'Edmond Mortimer, comte 
de La Marche, arrière-petit-fils de 
Lionel, 2 e fils d'Edouard III. — Il ar- 
rête encore que Richard demeurera 
en prison, et qu'il sera mis à mort , 
si l'on tente de le délivrer, ce qui 
eut lieu en 1400. — Il avoit épousé 
une fille de Charles VI, qui épousa 
depuis Charles, comte d'Angouléme, 
puis duc d'Orléans. 

Sous ce règne, Wiclef, précur- 
seur de Luther, commence à répan- 
dre en Angleterre la doctrine funeste 
qui devoit embraser l'Europe dans 
le seizième siècle. 

Maison de Lancastre ( Rase rouge ) . 

1399. Henri IV, fils de Jean de 
Gand , duc de Lancastre. — Son 
régne fut agité d'une suite de ré- 
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vol tes qu'il eut le bonheur d'étouf- 
fer. 

i4i3. Hesbi V, fils. — Guerre 
contre la France. Victorieux à Azin- 
court en i4*5, il fait massacrer les 
prisonniers. — 1416, alliance avec 
le duc de Bourgogne, à la faveur 
de laquelle il fait de rapides progrès 
en France. — \^\ , il épouse Ca- 
therine, fille de Charles VI, et est 
reconnu héritier du royaume , au 
préjudice du dauphin. — *4 23 > ^ 
meurt à Vincennes, laissant un fils 
de Catherine. — Celle-ci épousa en 
secondes noces Owen Tudor, gentil- 
homme gallois. Elle en eut, entre au- 
tres fils, Edmond, qui épousa Mar- 
guerite, petite-fille de Jean de Beau- 
fort, duc de Sommerset, frère légi- 
timé de Henri IV.' Henri, leur fils, 
monta sur le trône sous le nom de 
Henri VIF. 

1422. Heuri VI, fils de Henri V, 
et de Catherine de France , fille de 
Charles VI, hérite du trône d'An- 
gleterre, et, deux mois après, de ce- 
lui de France, qu'il dispute à Char- 
les VII. — i43i, il est sacré à Paris. 
— 1435, la paix d'Arras entre Char- 
les et le duc de Bourgogne ,- com- 
mence à ruiner les affaires des An- 
glois. — i444> Henri épouse Mar- 
guerite d'Anjou, fille du bon roi 
René, femme d'un grand courage, 
qui fut associée à un époux du ca- 
ractère le plus foible. 

l452. Les Anglois sont irrévoca- 
blement expulsés de la Normandie 
et de la Guienne. — Commencement 
de la guerre dite des deux Roses. 
— Richard , duc d'Yorck, profite du 
mécontentement général pour aspi- 
rer à la couronne. — Il y avoit droit 
par sa mère Anne, héritière de Cla- 
rence , sœur d'Edmond Mortimer, et 
' arrière-petite-fille de Lionel, duc de 
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Clarence , aîné de Jean de Gand% 
due de Lancastre. Pour lui, il étoii 
fils de Richard, décapité en i4i5\ 
par ordre de Henri V, pour conspi- 
ration tendante à placer son beau- 
frère Edmond sur le trône; et petir- 
fils d'Edmond, duc d'Yorck, cadet 
de Jean de Gand. Treize batailles 
signalèrent cette discorde, quatre- 
vingts princes du sang y périrent, et 
un million d'Aogîois. 

Le comte de Warwick prend parti 
pour Richard, et fait le roi prison- 
nier en i455 et en 1460. — La reine 
lève une armée, et défait le duc, qui 
est tué dans la bataille. — L'année 
suivante, en 1461 , elle bat aussi 
Warwick, et délivre le roi. Mais 
Edouard, fils de Richard, n'en mar- 
che pas moins sur Londres, et s'y fait 
couronner. 

Maison d'Yorck {Rote blanche). 

1461 • Édouaro IV, fils de Richard 
et arrière-petit-fils d'Edmond, duc 
dTorck, 4 e fils d'Edouard III. — 
i463, il fait prisonnier Henri, qui 
est livré aux huées de la populace et 
enfermé à la tour. — La reine, ca- 
chée dans une forêt avec son fils 
Edouard, est dépouillée de ses pier- 
reries par des voleurs : l'un d'eux 
la sauve et la fait embarquer pour 
la France. 

1470. Warwick change de parti, 
parcequ'Édouard épouse une An- 
gloise, pendant qu'il étoit envoyé à 
la cour de France pour négocier une 
autre alliance. — Il fait Edouard pri- 
sonnier ; mais ce prince s'échappe. 
— Warwick passe en France , se ré- 
concilie avec la reine, lève une nou- 
velle armée, contraint Edouard à 
quitter l'Angleterre , et proclame 
de nouveau Henri. — i47 ! î Edouard 
reparoh avec des secours du duc dfr 
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Bourgogne; il s'empare une seconde 
fois de la personne de Henri, et défait 
"Warvncfc, qui est tué à la bataille 
de Barnet, donnée le jour de Pâques. 
Celle de Tewfesbury, livrée deux mois 
après, achève de décider du sort de 
la maison de Lancastre. — Le jeune 
Edouard, âgé de 18 ans, qui y fut 
fait prisonnier, est massacré par Ri- 
chard, duc de Glocester, frère du 
roi. — Peu après, il se charge de 
faire périr aussi Henri. — La reine 
est mise à la tour, d*où elle ne sor- 
tit qu'en i^j5, moyennant une ran- 
çon. — Henri Tudor , comte de Rich- 
mond, seul rejeton des Lancastres, 
se sauve en France. 

i483. Edouard V, fils. — Il est 
dépouillé par son oncle Richard , 
duc de Glocester, sous le prétexte 
qu'il n'étoit point issu de légitime 
mariage. — Au bout de quelque 
temps , il est mis à mort ainsi que 
son frère. 

i483. Richard III le Bossu y duc 
de Glocester, oncle, frère d'E- 
douard IV. — 1484, il demande au 
duc de Bretagne le comte de Rich- 
mond , retiré chez lui. Celui-ci a le 
bonheur de s'évader, et se rend au- 
près de Charles VIII. — i485, Rich- 
mond passe en Angleterre avec les 
secours du roi de France, et défait, 
à Bosworth, Richard, qui y périt. 

Avec Richard, finit la querelle des 
Deux-Roses, et la race masculine 
des Planta genêts sur le trône. — 
Le dernier mâle de cette maison 
Edouard, comte de Warwick, fils du 
duc deCtarence, frère d'Edouard IV 
et de Richard III , et d'une fille de 
Warwick, fut décapité en i499- 

Les comtes de Moira d'aujour- 
d'hui descendent d'une sœur de ce 
eomte Edouard, laquelle épousa Ri- 
chard Pôle. 
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Maison Tudor. 

i485. Henri VII, fils d'Edmond* 
Tudor, qui étoit fils d'Owen Tudor, 
et de Catherine de France, veuve 
de Henri V, et de Marguerite de 
Sommerset, petite-fille de Je;«n de 
Beaufort, duc de Sommerset, et fils 
légitimé de Jean de Gand, duc de 
Lancastre. — H épouse Elisabeth, 
fille d'Edouard IV, héritière de ht 
Rose Blanche, et réunit ainsi les 
droits d«s Deux Roses. 

En i5oa, il fiance avec dispense 
du pape Jules II, Henri, son 2* fils, 
âgé de dix ans, avec Catherine d'A-i 
ragon, veuve de son fils ;iné Arthur. 
— Des deux filles qu'il laissa, Mar- 
guerite, l'aînée, épousa Jacques IV; 
roi d'Ecosse y et fut l'aïeule de la 
fameuse Marie Stuart , décapitée? 
par ordre d'Elisabeth ; Marie, la 
seconde, veuve de Louis XII, épousa 
Charles Brandon, duc deSuffolk, et 
fut aussi l'aïeule d'une autre infor- 
tunée, Jeanne Gray, décapitée par 
ordre de la reine Marie, sœur aînée 
d'Elisabeth* 



(63) 
Rois d'Ecosse. 

i3o6. Robert II de Bruce, fils 
du prétendant Robert , évince par 
Edouard I, roi d'Angleterre, enlève 
à ce prince la couronne que riaiMol, 
compétiteur de son père, lui avoie 
résignée en 1296. 

1329. David II, fils. — Il est dé- 
trôné en i33i. 

i33i. 'Edouard Raillai, fils de 
Jean Btillol, détrône David avec 
l'aide d'Edouard III, roi d'Angleter- 
re. — Robert Stuart, neveu de Da-r 
vid, rétablit son oncle sur le trône. 
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i34a. David II, rétabli. — i346, 
il est fait prisonnier a la bataille de 
Durban» par Philippe de Hainaut, 
femme d'Edouard III. — Il est re- 
lâché en 1 367, et meurt sans enfants 
en 1371. 

Famille des Stuarts. 

1371. Robert II Stuart, neveu, 
fils de Walt her Stuart , .et de Marie 
Bruce , sœur de David. — Longues 
guerres contre les Anglois. — Alexan- 
dre, son frère, est la tige de la bran- 
che de Darnley et d'Aubigny. — 
1429, Jean et Guillaume, deux fils 
d'Alexandre, sont tués près d'Or- 
léans, à la journée dite des Harengs. 

1390. Robert III, fils (appelé 
Jean avant son avènement). — i486, 
déjà privé de son fils aîné, par le 
crime du duc d'Albanie, son frère, 
il meurt de douleur de ce que Jac- 
ques, son second fils, venoit d'être 
arrêté prisonnier en Angleterre. 

1406. Jacques I, fils de Robert III. 
— Prisonnier en Angleterre lors de 
la mort de son père. — Le royaume 
est gouverné jusqu'en 1420 par Ro- 
bert, duc d'Albanie, son oncle, et à 
la mort de celui-ci, par Murdoc 
Stuart, comte de Fife, fils du duc 
d'Albanie. — Murdoc accorde k 
Charles VII un secours de sept mille 
Écossois qui lui furent amenés par 
Jean Stuart, comte de Ruchan, son 
frère , lequel fut fait connétable de 
France, et périt en i4*4> * * a Da " 
taille de Verneuil. - — Jacques, relâ- 
ché en i4 2 4 •> est assassiné en 1437, 

1437. Jacques II, fils. — Il est tué 
au siège de Koxoborough d'un éclat 
de canon. — Sa veuve continue le 
siège , et emporte la place. 

1 460. Jacques III, fils. — Ayant pris 
les armes contre des révoltés, il est 
de'fait par eux et mis à mort. — 
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Alexandre, duc d'Albanie , son frère, 
qui avoit été arrêté par ses ordres, 
s'évade, et meurt en France en i483. 

i488. Jacques IV, fils. — Un des 
plus grands rois de l'Ecosse. — i5i3, 
pour faire diversion en faveur de 
Louis XII, il attaque Henri VIII, 
son beau-frère. — Il est tué à la ba- 
taille de Floddenfield. 

Marguerite, sa femme, soeur de 
Henri VIII, porte à la maison de 
Stuart les droits qui l'ont fait monter 
sur le trône d' Angleterre. 



(64) 

Mois de DanemarcA. 

i3ao. Christophe II, frère é'É- 
ric VIII, et fils d'Éric VII. — H est 
plusieurs fois détrôné et rétabli. 

i336. Interrègne et anarchie de 
quatre ans. 

i34o. Waldemab, fils de Chris- 
tophe. — Retiré à la cour de l'em- 
pereur après les malheurs de son 
père, il là quitte, et retourne en 
Danemarck. 

1375. Olaus, fils de Marguerite y 
fille de Waldéinar et d'Haquia^ roi 
de Norwège. — Il réunit les deux 
royaumes. 

1387. Marguerite , dite la Sémira- 
mis du Nord, fille de Waldemar, et 
mère d'Olaûs, lui succède. — 1388, 
elle s'associe Éric, son petit-neveu,, 
fils de Wratislas VII , duc de Pomé- 
ranie. — La noblesse de Suède re- 
nonce au roi Albert, et reconnoit 
Marguerite. — Celle-ci fait Albert 
prisonnier à la bataille de Falkoping, 
et régne sur les trois états. — i3o7, 
union de Calmar en Suède, où elle 
fait approuver la réunion des trois 
royaumes sous un seul chef. 
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1412. Éric IX, XIII en Suède, 
petit-neveu, fils de Wratislas, duc 
de Poméranie , et de Marie de Mec- 
kelbourg, fille d'Ingeburge, sœur 
aînée de Marguerite. — Les Suédois 
fatigués d'être régis par des gouver- 
neurs qui les tyrannisent, se révol- 
tent , et nomment Charles Ganutson , 
maréchal de Suède, administrateur 
du royaume pour le sénat. — Les 
Danois, également mécontents d'É- 
ric, déclarent le trône vacant, et 
élisent en i43o, Christophe, neveu 
d'Éric, et fils de Jean de Bavière, 
duc de Neubourg. 

1439. Christophe III, neveu par 
sa mère. — i44 f ? d 8e **"* recon- 
noître en Suède. — Il meurt sans 
laisser d'enfants. — Sa mort fut 
l'époque de la désunion des trois 
royaumes. 

1 448. Chrwtier» I, fils de Thierry, 
comte d'Oldembourg, et d'Hedwige 
de Sleswick , est élu par les États. 

— Il épouse U veuve de Christophe, 
le jour qu'il est proclamé solennel- 
lement. — Charles Canutson lui en- 
lève la. Suède. — Il la recouvre en 
i458, et est encore obligé de l'aban- 
donner en 1471. ^— C'est lui qui 
institué, en 1478, l'ordre de l'Élé- 
phant. • 

i48i. Jeah I (II en Suède), fils. 

— Les états de Suède lui défèrent 
la couronne. — i5oi, les intrigues 
de Steen-Sture , administrateur de 
Suède, l'en expulsent. 



v (65) 

Rois de Suède. 

1 3 20. Magots II , Smcck , Éricson , 
neveu [de Birger. — Il est réduit à 
la fuite. — i348, les Suédois mé- 
contents de lui , placent son fils Éric 
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sur le trône ; guerre entre le père et 
le fils. — i354, ils partagent le 
royaume. — i357, Éric meurt em-i 
poisonné. — i35o, Magnus fiance 
Haquin , son autre fils , avec la fa- 
meuse Marguerite , fille de Walde- 
mar, roi de Danemarck. — i365, 
Magnus est déposé et enfermé. 

1 365. Albert , neveu , par sa mère 
Euphémie, sœur du roi Magnus; et 
fils d'Albert, duc de Meckelbourg^ 
— Haquin délivre son père Magnus. 
Mais celui-ci ayant été repris, ré- 
signe, çn 1371, pour être libre. — 
i385, Albert se brouille avec la no- 
blesse et le clergé , qui se donnent 
à la reine de Danemarck, sans que le 
roi , bien que favorisé par le peuple, 
puisse l'empêcher. — i388, la ba- 
taille de Falkoping, où il perd la 
liberté, décide entre lui et Margue- 
rite. — 1 3o4î d obtient la liberté en, 
résignant. 

i388. Marguerite, dite la Sémi- 
ramis du Nord. — Elle épouse Ha- 
quin, roi de Norwège, fils de Magnus, 
roi de Suède ; succède en Danemarck 
à son fils Olaiis; et obtient la Suède 
par le vœu des grands et la victoire 
de Falkoping. — Elle s'associe Éric, 
son petit-neveu, fils de Wratislas II, 
duc de Poméranie, et de Marie de 
Meckelbourg, sa nièce. — i397, loi 
pour l'union des trois couronnes, 
dite l'Union de Calmar, du nom d'une 
ville de Suède où furent convoqués 
les trois États du royaume. 

1412. Éric, petit-neveu. — Ré- 
volte des Suédois, tyrannisés par les 
gouverneurs danois. — Charles Ca- 
nutson , maréchal de Suède , est 
déclaré administrateur du royaume 
pour le sénat. — i438, Éric est dé- 
posé en Danemarck. 

1439. Christophe II (III en Da- 
nemarck)) neveu; fils de Jean de 
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Bavière, duc deNeubourg, et d'une 
soeur d'Éric. — Il est reconnu, en 
Suéde en i44* t et uieurt en i448. 

i448. Charles Canutson, maréchal 
de Suède. — Il est proclamé roi de 
Suède, à la mort de Christophe ; et roi 
de Norwège, Tannée suivante. — 
1467, il se brouille avec les grands. 

i458, Christiern I, roi de Dane- 
marck,est appelé par eux, et pro- 
clamé roi de Suéde. 

i458. Christierw I, roi de Da- 
nemarck. — En i47« > fatigué des 
révoltes du pays, il quitte la Suéde. 

1471* Steew-Stcre, est élu ad- 
ministrateur par les états de Suéde, 
jusqu'à l'élection d'un roi. 

1497. J £àN M (I en Danemarck), 
fils de Christiern, est élu par les 
Etats. — Il fait Steen-Sture maré- 
chal de la cour. — Celui-ci profite 
de son crédit pour expulser le roi, 
ce qui eut lieu en 1 56 1 . 



VI. ESCLAVONIE. 

(66) 
Rois de Hongrie. 

i3oo. Charles-Robert ou Charo- 
rert, fils de Charles-Martel (fils de 
Charles II, roi de Naples, et de Ma- 
rie, sœur de Ladislas le Curoain), et 
de Clémence, fille de l'empereur Ro- 
dolphe de Habsbourg. — 11 passe en 
Hongrie vers la fin du règne d'André 
le Vénitien, et, appuyé des bulles 
des pa pesBoniface VIII et Clément V, 
il se fait un parti qui écarte ses ri- 
vaux. — Il fait le bonheur de la Hon- 
grie, et en recule les limites. 

i342. Louis le Grandy fils. — i347>~ 
il passe en Italie pour venger la mort 
d'André, son frère, époux de la fa- 
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roeuse Jeanne de Naples. — La peste 
l'oblige de retourner en Hongrie en 
t348. — i35o, il s'empare de nou- 
veau de Naples , et transige avec 
Jeanne. 

1 38a. Marie , fille , dite le Roi Ma- 
rie, sous la régence de sa mère Eli- 
sabeth, fille d'Etienne, Ban de Bos- 
nie. — Nicolas de Gara , qui règne 
sous leur nom, mécontente les Hon- 
grois. — -Charles de Durazzo ou le 
Petit, le meurtrier de Jeanne, arrive 
de Naples , et se fait couronner le 
3i décembre i586. Il est assassiné 
six semaines après, par ordre d'Eli- 
sabeth. — Le Ban de Croatie sur- 
prend les deux reines, massacre Ga- 
ra , fait noyer Elisabeth , et retient 
Marie captive. — Sigismond, fils de 
l'empereur Charles IV, et qui lui étoit 
fiancé, vole à son secours, l'épouse, 
et est reconnu roi de Hongrie. 

i3g2. SiGi8MOKD,*fils de l'empereur 
Charles IV, et empereur lui-même en 
i4 10. — Il sollicite dés secours des 
princes chrétiens contre Bajazet, em- 
pereur des Turcs. — La France lui 
envoie la ttcur de sa noblesse, sous 
la conduite de Jean, comte de Nevers, 
depuis Jean Sans-Peur, duc de Bour- 
gogne. — 1396, bataille de Nicopo- 
lis, perdue par la témérité des Fran- 
çois. — Sigismond, échappé du com- 
bat, est arrêté par ses propres sujets \ 
et Ladislas, roi de Naples,. est appelé 
et couronné. — Sigismond , délivre 
de sa prison, le met en fuite. — Il 
est élu empereur en 1410, et devient 
roi de Bohême en 1 4 1 9. — Il ne laisse 
qu'une fille, nommée Elisabeth. 

1 438. Albert d'Autriche, gendre, 
et, la même année, roi de Bohême 
et empereur, — Il meurt l'année sui- 
vante, laissant sa femme enceinte. 

i44°- Ladislas ou Wladislas IV, 
roi de Pologne, fils de Jagellon, est 
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élu. — La veuve d'Albert accouche 
d'un fils, nommé aussi Ladislas. Elle 
le fait couronner à quatre mois ; puis 
s'enfuit en Autriche, emportant avec 
elle la couronne de S. Etienne. — 
On ne put couronner le roi de Po- 
logne qu'avec celle de la statue du 
saint. — Amurat II, à la faveur de 
ces divisions, assiège Belgrade. Les 
Turcs y emploient le canon , et sont 
néanmoins obligés de lever le siège. 

— i44 3 * *l s 8ont battus par Jean 
Corvin Huniade, Vaivode de Tran- 
sylvanie. — Amurat demande une 
trêve; elle est accordée pour dix ans. 

— Ladislas la rompt au bout de six 
mois, à la persuasion du cardinal 
Julien Césarini, et, avec 18 mille 
hommes, il affronte 60 mille Turcs 
à Varna. Il y est écrasé et y périt. 

i444- Interrègne. Les Hongrois 
redemandent à l'empereur Frédéric 
le fils d'Albert et la couronne de 
S. Etienne. — »Sur son refus, ils éli- 
sent pour régent Jean Corvin Hu- 
niade. — Celui-ci fait la guerre à 
l'empereur et aUx Turcs. 

i453. Ladislas V le Posthume, fils 
d'Albert, est renvoyé dans ses états. 
• — 1456, Huniade défait Mahomet IF, 
qui assiégeoit Belgrade avec i5o 
mille hommes, — Huniade meurt la 
même année, et le roi, l'année sui- 
vante. 

i458. Mathias, fils d'Huniade, et 
âgé de seize ans, est élu par les États 
assemblés dans la plaine de Rakos, 
près de Pesth. — Il étoit alors pri- 
sonnier à Prague , sous la garde de 
Podiébrad, qui le relâche à condition * 
que le jeune prince épousera sa fille. 

— 1468, à la sollicitation de l'em- 
pereur et du pape , il déclare la 
guerre $ Podiébrad, son beau-père, 
devenu roi de Bohême, et s'v fait 
couronner lui-même. — Depuis, il 
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fait à-la -fois la guerre à l'empereur 
et aux Turcs. Il s'empare d*e Vienne 
en i485, et y meurt en t4go, sans 
laisser de postérité légitime. 

1490. Ladislas VI, roi de Bohême, 
fils de Casimir, roi de Pologne, est élu. 
— Il cède la Silésie à son frère, rend 
l'Autriche à Maximilien, et substitue, 
à défaut de postérité, le royaume de 
Hongrie à la maison d'Autriche : 
pacte dont cette maison se prévalut 
sans cesse, et auquel les Hongrois 
persistèrent aussi à opposer le droit 
d'élection. — En 1492, ses troupes 
sont battues par les Turcs, qui, à. 
l'effet de donner l'état de leur vic- 
toire, le constatent en coupant le nez 
aux morts. — Ladislas fit recueillir 
les lois de Hongrie en un seul corps. 



(67) 

Rois de Pologne. 

1 3o4- Wladislas Loketek, rétabli. 

— Les chevaliers teutoniques enlè- 
vent Dantzick à la Pologne , et une 
partie de* la Poméranie. — : ID20, 
Loketek se fait couronner roi à Cra- 
covie. 

i333. Casimir le Grand, fils. — II 
cède la Silésie à Jean de Luxembourg, 
roi de Bohême, et la Poméranie aux 
chevaliers teutoniques. — i344 > il 
repousse les Tartares. — i347> ^ 
donne un code de lois à la Pologne. 

— i366, il soumet une partie de la 
Lithuanie. — Il accorde aux Juifs 
de grands avantages , dont ils jouis- 
sent encore aujourd'hui. 

En lui finit la dynastie des Piasts, 
qui avoit duré 528 ans. 



1370. Louis, roi de Hongrie, ne- 
veu, est proclamé roi. — On lui fait 
jurer des conventions, fondement du 
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gouvernement républicain de Polo- 
gne. — H néglige le pays , aliène les 
esprits, et donne occasion à Jagellon, 
grand-duc de Lithuanie, de faire des 
progrès. 

i38a. Sigismord, marquis de Bran- 
debourg, gendre, fils de l'empereur 
Charles IV, est élu, puis déposé pour 
sa fierté. 

Dynastie des Jagellons. 

i3$4- Hedwige, fille de Casimir, 
est appelée par les États. Elle épouse 
Jagellon, grand-duc de Lithuanie, 
sous la conditiou qu'il se fera bap- 
tiser. — Il prend au baptême le nom 
de Wladislas V. — Il est contraint 
d'abandonner la Lithuanie à ses 
frères , sous l'hommage toutefois de 
la Pologne. 

1434. Wladislas, fils (IV en Hon- 
grie ) , dont il fut élu roi en i44°- — 

— En 1 444 <> ayant violé, au bout de 
six mois , une trêve de dix ans con- 
clue avec Âmurat II, il est tué à la 
bataille de Varna. — Il meurt sans 
alliance. 

i445. Casimir II, duc de Lithua- 
nie, frère. — Il est élu, refuse, re- 
demande, et est accepté. — Guerre 
de douze ans avec les chevaliers teu- 
toniques. Il leur enlève la Poméra- 
nie et la Prusse ducale ; le reste leur 
est laissé sous condition d'hommage. 

— i49 a » établissement des Nonces 
terrestres , ou députés aux diètes , 
portant chacun leur veto. — Trois de 
ses fils lui succèdent. 

149a* Jean Albert, fils. — Guerre 
contre les Turcs et contre le vaivode 
de Valachie. 

(J68) 

Grands-Ducs de Moscovie. 
i328. Ivak e Danilovitch , ou Jeas, 
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fils de Daniel. — De son temps , le* 
Tartares ravagent la Russie. — Le 
siège de la souveraineté se fixe à 
Moscou. 

i34o. SiMÉOff Ivanovitch. 

i353. Ivare II Ivanovitch. 

i36o. DémÉtbius Constantinovitck T 
prince de Susdal , fils du prince 
Constantin, et petit-fils du duc Mi- 
chel, règne par la protection des 
Tartares, et est déposé par eux. 

i36a. DÉMÉTRIC8 Ivanovitch Donski, 
ainsi surnommé pour la victoire qu'il 
remporte près du Don sur les Tar- 
tares ; ce qui n'empêche pas l'occu- 
pation passagère de Moscou par 
ceux-ci. — Le Kremlin, ou la forte- 
resse de cette ville , est bâti par lui 
en pierres. 

1 38g. BAStLi Dimitriévitch. — 1 3gg, 
Timur-Kiuk, lieutenant de Timur- 
lenk ou Tamerlan , s'empare de No- 
vogorod. — i4i5 , un concile tenu 
à Novogrodek dépose Photius, mé- 
tropolite de Russie, pour avoir prê- 
ché le schisme avec l'église romaine. 
— Son successeur, Grégoire, assiste 
au concile de Constance ; mais Pho- 
tius fait insensiblement prévaloir le 
schisme. — Basile meurt en 1425. 

14^5. Basile III Vas'diévitch. — 
Guerre contre ses oncles et ses cou- 
sins, qui prétendent au trône. — Le 
métropolitain russe Isidore assiste 
au concile de Florence en i43$- 

1462. Ivane III Vasiliévitch. — - Il 
affranchit la Russie du joug des Tar- 
tares, et rend tributaire le royaume 
de Casan. — 11 séquestre les petites 
principautés, abolit les apanages, et 
donne ainsi une^grande force au 
pouvoir souverain. 
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Empereurs d'Orient. 



Race des Paléologues. 

i3a8. Anoronïc III Paléologue, pe- 
tit-fils d'Andronic II , son prédéces- 
seur, et arrière-petit-fils de Michel , 
le premier des Paléologues 4 qui en- 
leva Gonstantinople aux Latins en 
1260. — Andronic ravit le trôné à 
son grand-père, qui l'a voit fait cou- 
ronner. — Malgré des talents , il ne 
peut empêcher les Turcs de s'établir 
à Nicée en i333. ■ — i33o,, il négocie 
la réunion des deux églises. 

i34 1. Jean Paléologue, fils, âgé de 
7 ans. — Jean Gantacuzène profite 
de l'âge du prince pour se faire cou* 
.ronner empereur; mais, en 1 355^ il est 
obligé de se retirer dans un monas- 
tère. — i36g, voyages de Jean Pa» 
léologue en Occident, pour solliciter 
des secours contre les Turcs. Il fait 
une profession de foi orthodoxe en- 
tre les mains du pape. Il ne retire 
aucun fruit de ses démarches. — ' 
1373, Andronic, l'un de ses fils, et 
Oantnza , fils du sultan Amurat , 
conspirent d'accord contre leurs pè- 
res. Cuntuza a les deux yeux crevés ; 
Andronic, un seul. — Délivré par les 
Génois , il arrête son père. L'empe- 
reur s'échappe, et se réfugie auprès 
de fiajazet. Andronic , craignant le 
Turc , se retire à Sélivrée , où il 
meurt , et laisse le retour libre à 
Jean Paléologue. 

139t. Manuel Paléologue, fils. — 
A la nouvelle de la mort de son père, 
il s'échappe de la cour de Bajazet , 
où il étoit en otage. Le sultan irrité 
passe en Thrace, et force Manuel à 
s'associer Jean , son neveu, fils d'An- 
dronic. — 1400, voyages inutiles de 



Manuel en France et en Angleterre ; 
mais, dans l'intervalle, Bajazet avoit 
été détrôné par Tamer/an. — i4a3 4 
Amurat II, irrité de ce que Manuel 
avoit pris contre lui le parti d'un de 
ses oncles, vient assiéger Gonstanti- 
nople avec 200 mille hommes. A ce 
siège, le canon est employé pour la 
première fois en Orient. Amurat est 
obligé de le lever, à cause d'une ré- 
volte de Chélébi, l'un de ses frères* 

— 1 42 5, traité de paix entre les deux, 
états. 

i4a5. Jean II Paléologue, fils. — 
De 1426 à i437 9 négociations pour 
la réunion des deux églises , et pour 
obtenir des secours des Latins. — 
i438, Jean II passe en Occident, 
comme son père et son grand-père. 
Il arrive en Italie, et assiste au con- 
cile de Florence, où la réunion fut 
opérée ; mais , par les [intrigues de 
Marc d'Éphèse, elle ne dura que 
jusqu'au retour. — '44^? division* 
dans la famille impériale : Démétrius, 
frère de Jean, obtient d'Amurat des 
troupes pour assiéger Gonstantino- 
ple, qu'il ne peut enlever. — i444> 
après la bataille de Varna , Amurat 
menace de nouveau Constantinople. 

— Jean est réduit à implorer sa pi- 
tié, et obtient de lui de n'être* point 
inquiété le reste de ses jours. — Il 
meurt sans laisser de postérité. 

i448. Constantin XII Paléologue, 
dit Dragasès, du nom de sa mère, 
frère. — Démétrius , son frère , lui 
dispute la couronne. Amurat se porte 
arbitre de la querelle, et adjuge le 
trône à Constantin. — i453, Maho- 
met II, fils d'Amurat II, rompt l'al- 
liance avec Constantin , et assiège 
Constantinople avec 3oo mille hom- 
mes et 400 galères. La valeur céda 
au nombre, et Constanttuople fut 
emportée eu i4^3. 
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Ainsi finit l'empire romain , fonde 
par Auguste lors de la victoire d'Ac» 
tium, trente ans avant 1ère chré- 
tienne. 



(70) 

Empereurs Ottomans. 

1299. Othman, I er empereur, émir 
et parent du dernier sultan seldjou- 
cide d'Iconium, dont les états avoient 
été envahis par les Mogols. Il en ras- 
semble les débris, et devient le fon- 
dateur d'un nouvel empire qui a 
reçu son nom. — i3a6, il enlève aux 
Grecs Pruse ou Burse, capitale de la 
Bithynie, et en fait le siège de son 
empire. 

i326. Ork.au, fils Il enlève aux 

Grecs Nicomédie et Nicée en Asie , 
et Gallipoli en Europe. — Lié d'ami- 
tié avec l'usurpateur du trône de 
Gonstantinople, Jean Cantacuzène, 
il épouse sa fille. 

l36o. AMtJBiT I, fils. — Il s'empare 
d'Ancyre en Asie, et d'Andrinpple en 
Europe, où il s'établit. — i36a, il 
institue la milice des janissaires , 
composée d'enfants chrétiens élevés 
dans le mahométisme. — i389, *' 
remporte une victoire à Gassovie sur 
les Hongrois, Bulgares, Serviens, etc. 
Il est assassiné en visitant le champ 
de bataille. 

l38c,. Bajazet, dit V Eclair, fils. 
l393, il bat les Hongrois à Nicopoli. 
— i394, il obtient du calife d'Egypte 
la patente de sultan. — 1396, nou- 
velle victoire à Nicopoli sur les Hon- 
grois. La noblesse françoise, con- 
duite par Jean de Nevers, depuis 
duc de Bourgogne, y fut écrasée. — 
A son retour, il somme inutilement 
Gonstantinople. — 1400, invasion par 
leMogolTamerlan.— 140a, bataille 
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d'Ancyre en Phrygie, où Bajazet fut 
fait prisonnier. Mais il ne fut pas 
mis dans une cage, ainsi qu'on l'a 
raconté long-temps. Il meurt Tannée 
suivante. 

1402. Soliman I, fils aîné. — Il 
renonce a ses conquêtes d'Europe, à 
l'exception de la Thrace, et recouvre 
une partie de celles d'Asie. — Il est 
attaqué par Son frère Musa , et périt 
dans le cours de leurs démêlés. 

l4 IO. Mes*, ou MOTSE Chélébi, 
frère. — Il partage l'empire avec son 
frère Mahomet.-— i4i* 9 il remporte 
sur Sigismond, près de Semendria, 
une victoire si complète , qu'à peine 
il se sauve un seul homme. — Divi- 
sions et hostilités entre les deux frè- 
res. Musa succombe, et est mis à 
mort. 

i4i3. Mahomet, frère. — Par sa 
prudence il rétablit l'empire, ébranlé 
par les guerres civiles. 

1421. Amurat II , fils. — Le trône 
lui est disputé par Mustapha , son 
oncle, qui est fait prisonnier, et 
qu'il fait pendre. — i4 a ^, il met I e 
siège devant Gonstantinople pour les 
secours donnés par les Grecs à Mus- 
tapha , mais il est obligé de le lever 
pour étouffer une révolte de Ghélébi, 
son frère, qui .est pris et étranglé.— 
1429, il enlève Thessalonique aux 
Vénitiens. — 1 44 2 -» il cst battu en 
Hongrie par Jean Corvin Huniade, 
vaivode de Transylvanie. — *444i 
trêve de dix ans avec les chrétieus. 
Elle est rompue au bout de six mois 
par Ladislas, roi de Pologne et de 
Hongrie. Amurat le rencontre à 
Varna, et, après la plus vigoureuse 
résistance, il écrase l'armée chré- 
tienne. Ladislas y périt. Amurat di- 
soit qu il seroit fâché de vaincre sou- 
vent au même prix. — 1 447 ■> ex ~ 
péduiou eu Albanie pour réduire 



Digitized by LiOOQ 1C 



5« Peu. De i328 à 1498. — 3« Race , Valois directs. rtg 



Suite des Empereurs Ottomans. 

Georges Castriot, dit Scanderbeg, roi 
tl'Épire, dont le père avoit été dé- 
pouillé par les Turcs. — Cent mille 
hommes assiègent en vain Cro Je , 
«a capitale, qui n'avoit qu'une gar- 
nison de 4 mille hommes. Scander- 
beg, avec un petit corps de troupes, 
coupe les vivres à cette nombreuse 
armée, et la contraint de décamper. 
i45i. Mahomet II, fils. — Il ren- 
versa a empires, 12 royaumes, et 
prit 200 villes. — Il eut tous les ta- 
lents et tous les vices. — i453, il 
s'empare de Gonstantinople , et en 
i458, de Corinthe. — i46a, il met 
fin à l'empire de Trébizonde , et fait 
périr David Comnène. — i477? ^ 
b'empare de l'Albanie sur les fils de 
Scanderbeg. — 1480, il s'empare 
d'Otrante en Italie. Toute l'Europe 
en trembla. La mort vint heureuse- 
ment terminer la carrière de ce ter- 
rible conquérant. — Scanderbeg et 
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Huniade furent les seuls auxquels il 
fut donné de lui résister avec avan- 
tage. — Huniade l'a voit forcé de 
lever le siège de Belgrade. 

1481. Bajazet II, fils. — Zizim, 
son frère, prétend au trône. — Zizim, 
défait par Bajazet , passe à Rhodes , 
d'où il est conduit en France. — 
1489, il est livré aux députés du 
pape Innocent VIII. — Charles VIII 
l'ayant réclamé , Alexandre VI le lui 
remet en i4o,5 ; mais il meurt peu de 
jours après son départ de Rome. — 
1 499> les Turcs, appelés par le duc 
de Milan, ravagent le Frioul. — 
Guerre de 5 ans contre Venise. — 
Sélim, second fils de Bajazet, qui 
aspire au trône, est battu par son 
père; mais, ayant été appelé par 
les janissaires, Bajazet abdique, et 
meurt empoisonné peu de temps 
après. 



Digitized by LiOOQ IC 



SIXIÈME PÉRIODE. 

De 1498 a 1589. 
Troisième Race ( Valois collatéraux). 



I. FRANCE. 

Rois ; sommaires de leurs règnes! 

Princes apanages. 

Maison de Bourbon (Ducs). 
, de Bourbon-Vendôme. 

de Bourbon-Condé*. 

de Bourbon-Soissons. 

de Bourbon - Montpen- 



sier ( 2 e ). 



8. 
9- 



• d'Alençon. 

- de Valois-Angoulême. 

- de Valois Orléans-Bâtard 
ou Longueville. 

,. de Valois- Alençon (2 e ). 

. ■ de Valois Angoulême- 

Bâtard. 



Grands Vassaux. 

12. Sires d'Albret. 

i3. Seigneurs de Foix-Lautrec. 

14. Vicomtes de Foix-Narbonne. 

i5. Comtes d'Armagnac. 

iG. Comtes d'Auvergne. 

17. Comtes et Ducs de Nevers. 

18. Princes d'Orange. 



19. Ducs de Lorraine. 

20. Ducs de Lorraine-Guise. 

21. Ducs de Lorraine-Aumale. 

22. Ducs de Lorraine-Elbeuf. 



a3. Domaine de la Couronne. 
FI. ALLEMAGNE. 

24. Empereurs. 

Grands Vassaux de t Empire. 

25. Rois de Bobéme (Électeurs). 

26. Ducs de Saxe (Électeurs). 

27. Ducs de Bavière. 

28. Comtes Palatins du Rhin (Élec- 
teurs). 

29 . Margraves de Brandebourg (Élec- 
teurs). 

30. Ducs de Brunswick. 



3 1 . République des Provinces-Unies. 
3i. Suisses. 

III. ITALIE. 

33. Papes. 

34. Ducs de Savoie. 

35. Ducs de Milan. 

36. Ducs de Mantoue. 

37. Ducs de Parme et de Plaisance. 

38. Princes et Ducs de Florence , et 
Grands-Ducs de Toscane. 

39. Ducs de Ferrare, Modène, etc. 

40. Ducs d'Urbm. 
4i. Venise. 

42. Gènes. 

43. Rois de Naples et de Sicile. 
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IV. ESPAGNE. 5i. Rois de Suéde. 

44. RoisdeCastille. VI ESC LAVONIE. 

45. Rois d'Aragon. 

.46. Rois de Navarre. 52. Rois de Hongrie. 

47. Rois de Portugal. 53. Rois de Pologne. 

54. Grands-Ducs et Gzars de Mos~ 
V. NORD DE L'EUROPE. covie . 

Ifl. Rois d'Angleterre. vn ORIENT# 

49- Rois d'Ecosse. 

5o. Rois de Daneraarck. 55. Empereurs Ottoman*» 
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TROISIÈME RACE. 

VALOIS COLLATÉRAUX. 



I. FRANCE. 

(0 

ROIS. 
Sommaires de leurs règnes. 



Branche de Valois. — Rameau d'Orléans. 

LOUIS XII, dit le Père du Peuple, 59 e roi de France. 

1498, Louis XII, né le 27 juin 1462, fils de Charles, duc d'Orléans, et 
petit-fils de Louis, duc d'Orléans, frère de Charles VI, assassiné parle duc 
de Bourgogne, et de Valentine Visconti, sœur des derniers ducs de Milan 
de cette maison. — Il obtient du pape Alexandre VI, de prononcer la nullité 
de son premier mariage, et épouse Anne de Bretagne, veuve de Charles VIII. 
— i499? conquête du Milan ois par Louis XII. — i5oo, Ludovic y rentre. 
La Trémouille, envoyé contre lui, le fait prisonnier. — i5oi, de concert 
avec Ferdinand , roi de Cas tille , il s'empare du royaume de Naples , qu'ils 
dévoient partager entre eux. — i5oa, ils se le disputent. — D'Aubigny est 
battu à Séminara par Antoine de Lèves, et le duc d'Armagnac à Cérignole 
par Gonsalve. Ces deux batailles enlèvent aux François leurs conquêtes dans 
le royaume de Naples. — i5o6, Etats de Tours, où Louis rompt le mariage 
projeté de sa fille, avec Charles de Luxembourg (Charles-Quint), et la 
destine à François, comte d'Angoulême, depuis roi de France, et cousin issu 
de germain de la princesse. — 1607, expédition contre Gênes. —Entrevue 
à Savone avec le roi d'Aragon. — i5o8, ligue de Cambray, où Louis se joint 
an pape, à l'empereur, et au roi d'Espagne, contre les Vénitiens. — Le roi 
remporte sur eux la victoire d'Aignadel. — i5io, le pape et le roi d'Es- 
pagne se retirent de la ligue. — i5ii, le roi, après avoir consulté les doc- 
teurs, se déterminé à faire la guerre au pape, et à secourir contre lui le duc 
de Ferrare, qu'il avoit excommunié, ainsi que ses adhérents. Le maréchal 
de Chaumont meurt dans cette expédition. Il fait demander au pape l'ab- 



Digitized by LiOOQ 1C 



6« Pêr. De 1498 h i58g. — 3« Race, Valois collatéraux- ^45 

Solution, et elle lui est accordée. Trivulce le remplace. — i5ia, victoire 
remportée à Ravennes par Gaston de Foix, neveu du roi. Il périt dans son 
triomphe : Venise et Rome trembloient ; mais Maximilien se retire, les Suisses 
, se déclarent contre la France, Milan et Gênes se révoltent', et le Milanois 
fut perdu.< — i5i3, Trivulce a d'abord quelques succès, Gênes est reprise; 
mais les Suisses battent La Trémouille a Npvarre, et les armes réunies de 
Henri VIII et de Maximilien battent de Pi en ne à Guinégate , à, la journée 
dite des Éperons. Les Suisses font le siège de Dijon. La Trémouille le fait 
lever en traitant avec eux. — i5i4 ? mort de la reine Anne; mariage de 
François , duc d'Angouléme , avec madame Claude , fille du roi. Paix avee 
l'Angleterre. Louis XII épouse la sœur de Henri VIII. — i5i5, mort du roi, 
le i er janvier. Il ne laisse que des filles, madame Claude, ci-dessus, et 
Renée, femme d'Hercule II d'Est, duc de Ferrare. 



Branche de Valois. — Rameau d' Orléans- Angouléme. 

FRANÇOIS I, dit le Père des Lettres, 60 e roi de France. 

i5i5, François I, dit le Père des Lettres, né le 12 septembre ifoÇ, fils 
de Charles d'Orléans, comte d'Angouléme, et de Louise de Savoie; petit-fils 
de Jean, comte d'Angouléme, et arrière-petit-fils de Louis, duc d'Orléans, 
frère de Charles VI. — II parvient au trône le I er janvier i5i5. — Le roi 
entre eu Italie pour recouvrer le Milanois. — 11 gagne la bataille de Mari- 
fpian contre les Suisses , et s'empare de M&m» — Entrevue à Bologne entre 
ie pape Léon X et loi : le résultat de leur conférence fut l'abolition de la 
Pragmatique et l'adoption du Concordat. — i5i6, paix perpétuelle avec les 
Suisses. — i5i8, François brigue l'empire: Charles de Luxembourg, petit- 
fils de Maximilien, l'emporte sur lui; de là leur rivalité. — i5ao, entrevue 
de François et de Henri VIII, au champ dit du Drap-d'Or. — i52i , première 
guerre contre Charles-Quint : les François , sous André de Foix, dit Lespare, 
reprennent la Navarre pour Henri d'Albret, et la reperdent aussitôt. — - 
Siège de Mézières par Charles-Quint ; Bayard , qui défend la ville , fait lever 
le siège. — Le Milanois tombe au pouvoir des Impériaux. — i522, Lautrec, 
abandonné des Suisses, est battu à la Bicoque, entre Milan et Monza. — • 
Henri VIII se déclare contre le roi de France. — Arrestation de Sembla nçai, 
surintendant des finances, qui, cinq ans après, est envoyé au supplice. Ac- 
cusé d'avoir détourné les fonds assignés à l'armée d'Italie, il a voit déclaré les 
avoir remis à la duchesse d'Angouléme. — i523 ! , persécuté par cette même 
princesse, le connétable Charles de Bourbon passe au service de l'empereur. 
— Bonnivet bloque Milan; Bayard ravitaille le château de Crémone, assiégé 
depuis 22 mois, et défendu alors par 8 soldats. — 1^24, le connétable et 
le marquis de Pescaire battent Bonnivet et Bayard à Romagnano ; le der- 
nier y meurt de ses blessures. — Les Impériaux entrent en Provence, et 
assiègent Marseille. Ils sont contraints à la retraite. — François rentre ea 
Italie, recouvre Milan, et assiège Pavie. — i525, bataille de Pavie où le roi 
«et fait prisonnier, La Trémouille y est tué. — La régente fait une ligue 

tt>. 
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avec le roi d'Angleterre. — i5a6, traité de Madrid; le roi renonce à m» 
prétentions sur l'Italie, cède le duché de Bourgogne et le comté de Charo- 
lois , et donne deux de ses fils en otage. — Seconde guerre: ligue sainte avec 
le pape, les Florentins, les Vénitiens, les Suisses, et le roi d'Angleterre, 
pour la sûreté de l'Italie. — Lautrec y entre pendant que les Impériaux 
tiennent le pape prisonnier au château Saint-Ange. Mais la contagion se 
met dans son armée ; il en est atteint lui-même l'année suivante , et il en 
meurt. — 1629, traité de Cambray, dit la Peux des Dames. François renonce 
de nouveau à ses droits sur l'Italie , ainsi qu'à l'hommage de la Flandre et de 
l'Artois, et Charles-Quint au duché de Bourgogne. — i53o, les deux fils du 
roi, donnés en otage, lui sont rendus, et il épouse Éléonore, sœur de Charles. 

i53i , mort de Louise de Savoie, mère du roi. — i53a , ligue défensive 

conclue par le roi à Eslingen, avec les protestants d'Allemagne. — i533, il 
marie son second fils à Catherine de Médicis , fille de Laurent, duc d'Urbin : 
elle est amenée à Marseille par le pape Clément VII, son oncle. — i534, 
troisième guerre : nouvelle expédition du roi en Italie pour venger la mort de 
Merveille, son ambassadeur secret auprès élu duc de Milan, François Sforce, 
qui lui avoit fait trancher la tête. — Il force le passage des Alpes, que refu- 
soit le duc de Savoie ; mais Sforce étant mort, et l'empereur s'approchant 
de Milan , le roi se borne à conserver quelques forteresses en Piémont. — 
Mort du chancelier Duprat. — i536, conférences inutiles pour la paix* 
l'empereur passe le Var, et assiège Marseille. Le maréchal Anne de Mont- 
morency l'oblige à repasser les Alpes. — Il est également repoussé en 
Picardie. — Jacques V, roi d'Ecosse , vient au secours de la France sans y 
être invité. — 1^7, trêve de 10 mois pour la Picardie et les Pays-Bas. — • 
Montmorency force le pas de Suze en Piémont. Il est fait connétable l'an- 
née suivante. — i538, trêve de 10 ans conclue à Nice parla médiation du 
pape Paul III. Les deux princes , qui ne se virent pas dans le moment de 
la négociation, eurent ensuite une entrevue à Aiguës-Mortes. — i53g f 
l'empereur passe par la France pour se rendre aux Pays-Bas, révoltés 
contre lui. — Il promet l'investiture du Milanois à l'un des fils du roi, ce 
qu'il ne tient pas. — i54i, Rinçon et Frégose, ambassadeurs du roi, sont 
assassinés par le marquis du Guast, gouverneur du Milanois. — i54 a ) 1* 
guerre recommence pour la quatrième fois entre l'empereur et le roi. — 
Campagne en Roussillon. — Disgrâce du chancelier Poyet. — 1 543, vente des 
offices de judicature. — i544? l'empereur s'empare de Cambray, et le roi 
de Luxembourg. — Le duc d'Enghien échoue devant la citadelle de Nice, 
qu'il assiégeoit avec Barberousse. — i544 > ^ remporte sur du Guast la vic- 
toire de Cerisoles, près de Carignan. — Le roi d'Angleterre se prononce 
pour l'empereur. — Paix à Crespi avec l'empereur. — 1 545 , d'Annebaut 
bat une flotte a*hgloise près de l'ile de Wight. — Exécution contre, les Vau- 
dois : Mérindol, Cabrières et 20 villages sont brûlés et les habitants passes 
au fil de l'épée. — i546 , paix avec l'Angleterre. — i547, mort ^ e Henri VIII 
et de François I j ce dernier meurt le 3i mars. 

HENRI II, 61 e roi de France. 

1547, Fils de François I, né le 3 1 mars i5i8. — i548, il envoie en Ecosse 
^e s troupes contre les Anglois, et en fait venir l'héritière Marie Stuart, qu'il 
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destine à son fils. — Révolte de Bordeaux; la ville est châtiée par le conné- 
table. — i549? cour éuitdi e pour juger les causes des protestants. — i552, 
établissement des Présidiaux. — Déclaration de guerre à l'empereur , par» 
suite d'une ligue faite Tannée précédente avec les princes d'Allemagne. Le 
roi, traversant la Lorraine, s'empare de cette province et de son jeune duc ; 
et, par surprise, des villes impériales de Metz, Toul et Verdun : mais les 
princes allemands lui manquent, et il soutient seul la guerre en Picardie. — 
L'empereur assiège Metz, défendue parle duc de Guise François, qui fait 
lever le siège. — i553, l'empereur prend Térouanne. — Le maréchal de 
£riss#c, en Piémont, fait observer la plus exacte discipline à ses troupes. — 
Les François s'emparent delà Corse, que reprit ensuite André Doria. — i5i>4, 
le roi attaque à-la-fois le Gambresis, le Ha in a ut et le Brabant. — En Italie 
le maréchal de Strozzi est défait par le marquis de Marignan, à Marciano en 
Toscane. — Celui-ci assiège Sienne, défendue par Mon duc. — 1555, ligue 
du roi et du pape Paul IV contre les Espagnols , à 4'effet de partager le 
royaume de Naples. — 1556, trêve de 5 ans conclue à Vaucelles avec l'empe- 
reur ; elle est rompue par les efforts du pape. — Abdication de Charles-Quint. 

— Marie, reine d'Angleterre, épouse Philippe II, roi d'Espagne, et déclare ki 
guerre à la France. — Emmanuel-Philibert, duc de Savoie et général de l'em- 
pereur, gagne la bataille de Saint-Quentin sur le connétable de Montmorency y 
les vainqueurs ne perdirent que 80 hommes : la France crut être à la veille de 
sa perte. — Le duc de Guise est appelé d'Italie. — i558, il est créé lieute- 
nant-général du royaume. — Il s'empare de Calais. — Le dauphin épouse 
Marie Stuart. — Le maréchal de Termes est battu à Gravelines par le comte 
d'Egmont. — i55o, , paix de Cateau-Cambresis avec l'Angleterre et l'Espagne. 

— Le duc de Savoie est rétabli dans ses états; Philippe II épouse la fille de 
Henri, et Marguerite , sœur de celui-ci, épouse le duc de Savoie. Henri fait 
arrêter cinq conseillers suspects d'hérésie , et leur fait faire leur procès. — 
U meurt le 10 juillet, des suites d'une blessure reçue dans un tournoi. 

FRANÇOIS II , 62 e roi de France. 

i559, François II, fils aîné de Henri II, né le 20 janvier i544 <> et déjà 
roi d'Ecosse, par son mariage avec Marie Stuart. Changements dans le 
ministère ; les princes du sang et les Montmorency sont écartés pour faire 
place aux deux Guises. — Deux partis se forment au sujet de la religion. 
Le prince de Condé, Coligny, d'Andelot et le cardinal de Châtillon , sont à 
la tête des calvinistes. — Le président Minard,l'un des juges des cinq con- 
seillers arrêtés sous le règne précédent, est assassiné. — Anne du Bourg, 
l'un d'entre eux, est exécuté. — i56o , conjuration d'Amboise , où le prince 
de Condé et les protestants projettent d'enlever le roi et de massacrer les 
Guises. — Elle est découverte. — Les huguenots prennent les armes dans la 
Normandie et dans le midi. — Édit de Romorantin sur le crime d'hérésie ; il 
est rédigé par l'Hôpital, successeur d'Olivier, dans la vue de prévenir 
l'inquisition. — Coligny présente une requête pour les calvinistes. — On 
décide d'assembler les États-généraux à Orléans. — Le prince de Condé et le- 
roi de Navarre s'y étant rendus, sont arrêtés. — Condé est condamné à. 
mort. — Les Guises pressoient l'exécufion du jugement, lorsque le roi vin 
a mourir, le 5 décembre. —A sa mort , l'état étoit endettés de 42 millions. 
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CHARLES IX, 63 e roi de France. 

i56o, Charles IX, frère de François II, né le rj juin r55o, succède m 
son frère, sous la tutèle et la régence de Catherine de Médicis, sa mère; 
Antoine de Bourbon, roi de Navarre, étant lieutenant-général du royaume. 

— Condé est mis en liberté. — Les États-généraux s'ouvrent. — Ordonnance 
sur les matières ecclésiastiques et sur la justice. — 1 56 1, le roi de Navarre se 
prononce pour les calvinistes. — Le connétable se réconcilie alors avec lé 
duc de Guise et le maréchal de Saint-André, ce qui forma le triumvirat. — 
Édit de Saint-Germain en Laye, sur les disputes de religion. — Les calvi- 
nistes refusent de s'y soumettre, et les chefs demandent une eonfér%nee t 
qui fut le fameux Colloque de Pohsy. Théodore de Bèze y parla principale- 
ment pour les huguenots, et le cardinal de Lorraine pour les catholiques. 
Les deux partis firent chacun une profession de foi. Celle des ministres fut 
jugée insuffisante, et ils refusèrent de souscrire au dixième article de la con- 
fession d'Augsbourg Sur la présence réelle. — Le roi de Navarre, choqué de 
la mauvaise foi des ministres, se réunit au triuntvirat. — i562, édit de Saint- 
Germain en Laye, pour permettre l'exercice de la nouvelle religion hors de 
l'enceinte des villes. — Massacre des protestants à Vassy, signal de la pre- 
mière guerre civile. — Le prince de Condé s'empare ^'Orléans. — Les pro- 
testants occupent Blois, Tours, Angers, Poitiers , la Rochelle, Dieppe, 
Rouen , Lyon , pillent les églises , détruisent les monastères, et maltraitent 
les prêtres. Parmi eux, le baron des Adrets se fait remarquer par sa féro- 
cité. — Ils appellent les Anglois et leur livrent le Havre. — La cour assiège 
Rouen; Antoine de Bourbon, roi de Navarre, y périt. Condé vole au se- 
cours de la Normandie. — Il est fait prisonnier à Dreux par le duc de Guise, 
Montmorency y est pris par les huguenots, et Saint-André y est tué. Le con- 
nétable et le prince sont échangés. — i563, le duc de Guise, âge de 44 ans > 
est assassiné au siège d'Orléans. — Édit de pacification donné à Amboise. 

— Le maréchal de Brissac enlève le Havre aux Anglois — i564* Catherine 
de Médicis fait jeter les fondements des Tuileries sur les plans de Philibert 
de Lorme et de Jean Bullan. — Voyage de Charles dans le midi de la 
France. — Ordonnance de Roussillon sur le Rhône, qui fixe le commencement 
de l'année au premier de janvier. — Sous la première race, elle commençoit 
avec le mois de mars; sous la seconde,' à Noël; et sous la troisième, à Pâques. 

— Édit pour modifier les concessions faites aux protestants. On prive le 
prince de Condé de la lieutenance-générale qui lui avoit été promise. — 
i565, le duc d'Anjou, frère du roi, change à sa confirmation son nom 
d'Édouard-Alexandre en celui de Henri ; et le duc d Alençon, celui d'Hercule 
en celui de François. — i566, États de Moulins, pour réconcilier les deux 
partis : ils sont sans succès à cet égard. — Édit de Moulins sur la justice, er 
confirmant celui de Roussillon. — i567, les huguenots tentent d'enlever la 
cour, qui se réfugie a Meaux, et qui est sauvée par le colonel suisse Pfiffer de 
Lucerne. — Ils appellent à leur secours les protestants d'Allemagne. — Se- 
conde guerre civile. — Bataille de Saint-Denys. Le connétable y est blessé à mort. 
On lui fait des funérailles royales, et il n'est point nommé à sa charge. Celle 
de lieutenant-général est donnée au duc d'Anjou. — i568, la petite paix à 
Ijongjumeau. — « Troisième guerre civile, — Le prince de Coudé, averti qu'on 
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songe à l'arrêter, reprend les armes, et se joint à la Rochelle à la reine de 
Navarre et à ses enfants. — Édit qui expulse les ministres protestants hors du 
royaume. — i56g, bataille de Jarnac sur la Charente, gagnée par le duc 
d'Anjou sur les huguenots. Le prince de Condé, âgé de 39 ans, y est tué. — 
Le prince de Béarn, âgé de i5 ans, est donné pour cher 1 au parti ; Coligny le 
commande, et bat le duc d'Anjou au combat de la Roche-Abeille; Henri y fait 
ses premières armes. — Les vainqueurs ne font aucun quartier et égorgent 
leurs prisonniers. — Coligny lève le siège de Poitiers ; il est battu à Mont- 
contour par le duc d'Anjou, mais il est mal poursuivi. — 1570, troisième 
paix à Saint-Germain en Laye. Les protestants obtiennent quatre places de 
sûreté: la Rochelle, Montauban, Cognac et la Charité. C'est la paix^ dite 
Boiteuse et Malassise. — Le roi épouse Elisabeth, fille de l'empereur Maxi- 
milien II. — 1571, on attire à la cour Coligny, sous prétexte de la guerre 
de Flandre, et la reine de Navarre, sous celui de marier son fils à la sœur 
du roi. — 1^72, mort de la reine de Navarre. — Mariage du roi de Navarre 
avec Marguerite , qui , dit-on , ne prononça jamais oui. — Massacre de la 
Saint-Barthélémy. Henri, duc de Guise, conduit les assassins chez l'Amiral. 
6000 protestants , dont 600 gentilshommes et 20 seigneurs marquants , 
périssent à Paris. Le roi de Navarre et le prince de Condé furent épargnés ; 
mais ils abjurèrent. — Quelques provinces furent sauvées par l'humanité de 
leur gouverneur. — La cour envoya des contre-ordres après les premiers 
jours, f Quatrième guerre civile, —r- Siège de la Rochelle défendue par La 
Noue. Elle soutient neuf assauts et traite avec le duc d'Anjou, mais de 
manière que les huguenots restent les plus forts dans la ville. — Mort de 
l'Hôpital. — Quatrième édit de pacification. — La ville de Sancerre le re- 
jette. Siège affreux qui coûta 40 mille hommes à la France. — Le duo 
d'Anjou est élu roi de Pologne. — Troisième parti des Mécontents et des 
Politiques, ayant à leur tête le duc d'Alençon et les Montmorency; les re- 
ligionnaires s'y joignent. — 1^74, le duc d'Alençon, que les politiques comp- 
toient enlever de la cour, est arrêté ainsi que les maréchaux de Montmo- 
rency et de Cossé. Thoré et Méru, frères de Montmorency, se retirent à 
Strasbourg avec le prince de Condé. — La Mole et Coconas, impliques dans, 
la conjuration, ont la tête tranchée. — Montmorency-Damville prend ses 
sûretés en Languedoc. Les hostilités recommencent. — Cinquième guerre 
civile. Montgommeri est pris à Domfront et exécuté. — Le roi meurt le 3a 
mai, âgé de 24 ans. 

HENRI III, 64 e roi de Fratfce. 

1574, Henri III, frère de Charles IX, né le 19 septembre i55i, élu roi 
de Pplogne le g mai 1573. — Il s'évade de Pologne, passe à Vienne, à Ve- 
nise et à Turin. — Il continue la guerre contre les huguenots. — 10^5, mort 
du cardinal de Lorraine, âgé de 5o ans. — Le cardinal de Guise, son neveu, 
sacre le roi. — Montbrûn, chef des huguenots en Dauphiné, est pris et mis 
à mort; à la révolte contre le roi, il avoit ajouté l'injure. — ■ Le duc d'A- 
lençon s'échappe de la cour, et le prince de Condé amène d'Allemagne 
des Reîtres. — Il est battu près de Château-Thierry par le duc de Guise, 
qui est blessé au visage , et qui en reçut le nom de Balafré. Trêve de 6 mois. 
— 1576, le roi de Navarre quitte la cour, retourne au calvinisme et se joint 
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aux huguenots. — Cinquième paix avec les huguenots, on leur accorde 
dans les parlements des chambres mi-parties. — L'édit mécontente les ca- 
tholiques qui forment l'association connue sous le nom de la Ligue. — Les 
huguenots demandent les États : ils sont assemblés à Blois. — On y révoque 
les privilèges des huguenots , et «on autorise la ligue que Ton fait signer au 
roi, qui s'en déclare maladroitement le chef. — 1^77, sixième guerre contre 
les huguenots. — Le roi accorde une sixième paix, pour prévenir l'en- 
trée des troupes étrangères; mais les hostilités se renouvellent. — 1^78, 
trois mignons de Henri III sont tués en des combats particuliers. — Saint- 
Maigrin , autre favori , est assassiné par ordre du duc de Guise ou de 
Mayenne. — Institution de l'ordre du Saint-Esprit. — Construction du 
Pont-Neuf . — ^79, ordonnance de Blois, résultat des demandes des États. 
Mort de François, duc de Montmorency. — Damville, son frère, prend le 
titre de duc. — i58o, septième guerre, dite des Amoureux. Le roi de Na- 
varre la fait décider. — i58i , septième paix à Fleix. Le duc d'Anjou passe 
dans les Pays-Bas , révoltés contre le roi d'Espagne. — On lui défère la sou- 
veraineté. — 1 58a , troubles en Languedoc occasionés par la rivalité des 
ducs de Montmorency et de Joyeuse. — Le duc d'Anjou est couronné duc 
de Brabant et comte de Flandre. — i583, le roi institue la confrérie des 
Pénitents. — Le duc d'Anjou se brouille avec Guillaume de Nassau, prince 
d'Orange, et quitte les Pays-Bas. — i584> mort du duc d'Anjou. — Le roi de 
Navarre devient héritier présomptif de la couronne; mais, attendu qu'il étoit 
hérétique, Henri, duc de Guise, prétend la lui enlever. — i585, 1% car- 
dinal de Bourbon , oncle du roi de Navarre, donne une déclaration pour 
prétendre aussi à la couronne. — Henri s'élève contre la ligue qui veut l'ex- 
clure; le roi se disculpe auprès d'elle, et révoque les privilèges- des protes- 
tants. — La huitième guerre s'allume. — Bulle de Sixte-Quint contre le ror 
de Navarre et le prince de Condé. — 1 586, ligue particulière, dite des 
Seize, vendus au duc de Guise, et ainsi nommés des seize quartiers de 
Paris. — 1 587, les seize tentent d'enlever la couronne au roi. — Le duc 
cTÉpemon sauve le roi en se rendant maître de la Bastille et de l'Arsenal. — 
Le duc de Joyeuse est battu par le roi de Navarre, à Coutras enGuienne, 
et y est tué. — Le roi se met en campagne, et arrête sur la Loire les Alle- 
mands , qui alloient rejoindre le roi de Navarre. — Le duc de Guise les dé- 
fait à Timory en Gàtinois, et à Auneau en Beausse , et les force à retourner 
chez eux. — Le roi est diffamé dans les sermons. — i588, mémoire pré- 
senté au roi par le duc de Guise et par la ligue, pour l'acceptation du con- 
cile de Trente , l'établissement de l'inquisition et le changement du gouver- 
nement. — Mort de Henri, prince de Condé, que Henri IV appeloit son bras 
droit. — Le duc de Guise vient à Paris malgré les défenses du roi, qui fait 
entrer 6000 hommes pour sa sûreté. — Les ligueurs se barricadent. — Le 
roi quitte Paris et se rend à Chartres. — Paix le 21 juillet par l'édit de réu- 
nion. — Il y est dit que le successeur du roi ne pourra être un hérétique. - — 
États de Blois. Le duc de Guise s'y rend dans l'espérance d'y faire déposer 
^ ?e roi. — Celui-ci le fait assassiner pour se soustraire à ses tentatives, et le 
lendemain il fait assassiner le cardinal de Guise , son frère. On arrête le 
piince de Joinville, son fils, le cardinal de Bourbon et les chefs de la ligue. 
— Le duc de Savoie profite des troubles de la Franae, et s'empare du mar- 
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puisât de Saluées , sous prétexte d'empêcher l'hérésie de pénétrer chez lui . 
— i589, mort de Catherine de Médicis. — La guerre civile se rallume. Le 
roi a à combattre les ligueurs et les huguenots. Paris ferme ses portes au 
roi, et les seize enferment 5o magistrats à la Bastille. — Mayenne, frère du 
duc de Guise, arrive à Paris, et y est proclamé 'par les seize lieutenant- 
général de l'état royal et couronne de France. — A Toulouse, le président 
Duranti, attaché au roi et à la religion, «st massacré par les ligueurs. — Le 
roi se retire à Tours et réclame le secours du roi de Navarre, qui venoit de 
le vaincre, et qui lui amène son armée. — Les deux rois reçoivent dix mille 
Suisses que Harlai, baron de Sancy, avoit levés à ses frais, et ils se rendent 
devant Paris. Le 3i juillet, Henri III établit son quartier à Saint-Cloud, le 
lendemain il est assassiné par Jacques Clément; il meurt le 2 août, âgé de 
37 ans , sans laisser d'enfants. En lui finit la branche des Valois. — Le marc 
d'or étoit alors à 22a livres, et le marc d'argent à 19. 



Princes apanages. 

Maison de Bourbon (Ducs). 

1488. Pierre de Beaujeu, duc de 
Bourbon, frère des ducs Jean le Bon, 
et Charles, cardinal, et fils du duc 
Charles I. — Il épouse Anne de Fran- 
ce, fille de Louis XI. — Marguerite, 
une de ses sœurs, épouse Philippe II 
Sans-Terre, duc de Savoie, et fut 
mère de la célèbre Louise de Savoie, 
comtesse, puis duchesse d'Angou- 
lême. — Pierre meurt en i5o3, et ne 
laisse qu'une fille. 

i5o3. Suzanne, fille et héritière 
du duc Pierre. — Louis XII , à l'effet 
de concilier les prétentions de la 
branche de Montpensier sur l'héri- 
tage des ducs de Bourbon , fait épou- 
ser à Suzanne , Charles de Bourbon, 
le fameux connétable , fils de Gilbert 
de Montpensier, vice-roi de Naples , 
lequel étoit fils de Louis le Bon , tige 
de la maison de Montpensier , et 
frère du duc Charles I. — A la mort 
de Suzanne, qui institue son mari 
pour son héritier , l'héritage de la 
maison de Bourbon est réclamé par 
Louise de Savoie, duchesse d'Angou- 



Suite de la Maison de Bourbon. 

léme, mère de François I ; le conné- 
table , privé par le parlement d'une 
partie de l'héritage , passe au service 
de Charles-Quint. — Ses biens , sé- 
questrés en i523, sont définitive- 
ment confisqués eh 1 527. — Il est tué 
cette même année au siège de Rome, 
— Il ne laissa pas de postérité. 



(3) 

Bourbon- Vendôme , 
antérieurement la Marche. 

i495. Charles, fils de François 
de Bourbon , comte de Vendôme. — 
i5i5, il est créé duc par François I, 
et lors de la captivité de ce prince , 
il est nommé chef du conseil de ré- 
gence par la duchesse d'Angoulême. 

1537. Ahtoine, fils. — Roi de Na- 
varre par Jeanne d'Albret, sa femme. 
— Entre autres frères d'Antoine, on 
remarque François , comte d'En- 
ghien, vainqueur des Espagnols à 
Cerisoles en 1 544 •> % e seulement de 
25 ans; Charles, cardinal, pro- 
clamé roi de France, par la ligue y 
sous le nom de Charles X ; Louis % 
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Suite de Bourbon-Vendôme. 

premier prince de Condé, tige du 
rameau de Bourbon de ce nom ; et 
les comtes de Sois son s et d'Enghien, 
tués à Saine-Quentin en 1557. 

i56a. Henri , Sis. — Roi de Fran- 
ce en 158g, à l'extinction de la bran- 
che des Valois. 



(4) 

Bourbon-Conde. 

Louis I, prince de Condé, frère 
d'Antoine de Bourbon , duc de Ven- 
dôme. -— Ame de la conjuration 
d'A mboise contre les Guises, il est 
condamné à perdre la vie, et n échap- 
pe que par la mort de François II. 
— Chef des protestants, il est fait 
prisonnier à la bataiHe de Dreux, et 
tué de sang-froid après celle de Jar- 
nac,par Montesquiou, capitaine des 
0ardes du duc d'Anjou. 

156g. Henri I, fils. — Henri IV 
Tappeloit son bras droit. — Il meurt 
empoisonné. — Il eut pour frères, 
François, prince de Conti, sourd- 
muet ; Charles, cardinal de Bour- 
bon , qui eut un parti pour le faire 
roi au préjudice de Henri IV; enfin 
un autre Charles de Bourbon, tige 
de la maison de Soissons. 

i588. Henri II, fils posthume. — 
H épousa Charlotte de Montmorency, 
fille du connétable Henri, célèbre 
pour la passion qu'elle inspira à 
Henri IV, passion qui égara ce mo- 
narque, et qui répandit la honte et 
l'amertume sur ses derniers jours. 



(5) 

Bourbon-Soissons. 

1569. Henri de Bourbon, comte 
de Soissons, fils de Louis, premier 



Suite de Bourbon-Soissons. 

prince de Condé, et de Françoise 
de Longue ville, sa seconde femme. 



(6) 

Bourbon-Wontpensier , 
seconde branche de ee nom. 

.... Louis, prince de la Rocbe- 
sur-Yon r frère de François de Bour- 
bon, comte de Vendôme. — H épouse 
Louise de Bourbon -Montpensier, 
sœur du fameux connétable, héri- 
tière de sa branche, et devient la 
tige de la seconde branche de ce 
nom. 

i5ao. Louis, fils. — Créé duc de 
Montpensier en i5a8. — Fait pri- 
sonnier à Saint -Quentin en 1557. 
— Catherine de Guise , sa seconde 
femme, sœur de Henri le Balafré, 
est célèbre par son zèle pour le parti 
de la ligue. 

i58a. François, fils. — Deux de 
ses sœurs épousent les ducs de Bouil- 
lon et de Nevers; une troisième, 
abbesse de Jouars, se fait hugue- 
note, et épouse Guillaume VIH de 
Nassau -Dillembourg, prince d'O- 
range, et fondateur de la république 
des Provinces-Unies. 



(7) 

Maison fAlençon. 

1492. Ourles IV, duc d'AIençon, 
fils de René. — Connétable après la 
défection du connétable de Bourbon. 
— Il épouse Marguerite, sœur de 
François I, et fut reconnu premier 
prince du sang. — II meurt en i525, 
de honte de sa mauvaise conduite à 
la bataille de Pavie, perdue par sa 
f * ute ' "T! ^ ne ,aisse P as d'enfants. 
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Suite de la Maison d'Alençon. 

et ses domaines sont réunis à la cou- 
ronne. 



(8) 
Maison de Valois- Angouléme. 

1496. François, fils de Charles, 
comte d' Angouléme. — Roi de Fran- 
ce en i5i5. - — Marguerite, sa sœur, 
appelée la quatrième Grâce et la 
dixième Muse, épousa le duc d'A- 
lençon, et après lui Henri d'Albret, 
roi de Navarre, dont elle eut la fa- 
meuse Jeanne d'Albret. 

François I, devenu roi, donne le 
comté d'Angoulême à sa mère, et 
l'érigé en duché. 



(.0) 

Valois'Alençon ( a c "} . 

i566. François (auquel avoit éiê 
donné le nom d'Hercule à son bap- 
tême), quatrième fils de Henri II, roi 
de France, reçoit de Charles II, son 
frère, en i566, le duché d'Alençon 
et le comté du Perche. — En 1076, 
Henri III lui donne les duchés de 
Berry et d'Anjou, d'où il ne fut plu» 
appelé que duc d'Anjou. — Il pré- 
tend à la main de la reine Elisabeth 
d'Angleterre. — i582, appelé par 
les rebelles des Provinces-Unies, il 
est couronné duc de Brabant et com- 
te de Flandre : mais s 'étant brouillé 
avec le prince d'Orange, il est obligé 
de fuir. — Il meurt en i584, âgé de 
29 ans. — Son héritage est réuni à la 
couronne. 



(9) 

Valois Orléans-Bâtard ou Longuevîlle. 

1 49 1 . François II , de Longueville , 
fils de François I, et petit* fils de 
Jean, bâtard d'Orléans, comte de 
Dunois. 

- i5ia. Louis, frère. — H épouse 
Jeanne de Bade , héritière de Hoch- 
berg , Neufchâtel et Valengin , et ar- 
rière-petite-fille de Jean de Châlons, 
prince d'Orange par sa femme. 

i5i6. Charles, fils. — Il est tué 
à Pavie. 

i5a5. Louis, frère, 

i537- François , frère. 

1 548. Léonçre, fils. — Prisonnier 
à Saint-Quentin en 1 557. — En 1 571, 
il reçoit de Charles IX le titre de 
prince du sang. — Sa sœur, seconde 
épouse de Louis I, premier prince 
de Condé, est la mère des comtes de. 
Soissons. 

1573. Henri. — Il est fidèle au 
parti de Henri IV. 



Valois Angouléme- Bâtard. 

1589. Charles, comte d'Auvergn* 
et duc d'Angoulême , fils naturel de 
Charles IX, et de Marie Touchet, 
qui fut mariée depuis à "François 
de Balzac , seigneur d'Entragues, de 
qui elle eut la fameuse Henriette 
d'Entragues , maîtresse de Henri IV. 
. — 1 60' *• , Marguerite de Valois , 
sœur de Henri III, réclama au par- 
lement contre le don fait par son 
frère, en 1589, du comté d'Auver- 
gne , et y prétendit comme héritière 
de sa mère. Il lui fut adjugé , et elle 
en fit don au dauphin Louis, depuis 
Louis XIII. 



Grands Vassaux. 
(12) 

Sires d'Albret. 
1471. Alain k Grand, fils de Jean, 
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Suite des Sires d'Albret. 

vicomte de Tartas, et petit-fils de 
Charles II. — Il fut un des préten- 
dants à la main d'Anne de Bre- 
tagne. 

Jean, son'fils, mort avant lui, en 
i5i6, époux de Catherine de Foix, 
petite- fille de Gaston IV, et sœur de 
François Phcebus, devint, par cette 
alliance, comte de Foix, prince de 
Béarn et roi de Navarre. 

i522. Henri I, comte de Foix, 
prince de Béarn, et roi de Navarre, 
par Jean son père , et sire d'Albret 
par son grand-père, devient comte 
d'Armagnac par sa femme, Margue- 
rite de Valois, à laquelle François I, 
son frère, a voit donné ce comté. — 
La Sirie d'Albret est érigée en duché 
en i55o. 

i555. Jeanne d'Albret, fille. — 
Elle porte son héritage à Antoine 
de Bourbon^ duc de Vendôme. — 
Jeanne embrasse le calvinisme, y 
élève son fils, et devient l'aine de ce 
parti. — Elle meurt en 1572, à la 
veille des noces de son fils avec Mar- 
guerite de Valois, sœur du roi, deux 
mois avant le massacre de la Saint- 
Barthélémy. 

Maison de Bourbon- Vendôme. 

1572. Henri II d'Albret, III en 
Navarre, et IV en France, fils. — 
Il embrasse la religion catholique 
après la Saint-Barthélémy, — i574, 
il est arrêté par ordre de Charles IX, 
et conduit à Vincennes, pour être . 
entré dans le complot formé à l'effet 
d'enlever le duc d'AJençon, frère du 
roi. — i5^5 , il s'échappe de la cour, 
et retourne à l'hérésie. — Roi de 
France en 1689, *' y réunit ses nom- 
breux héritages à la couronne. 



(.3) 
Seigneurs de Folx-Lautrec. 

.... Jean de Foix, sieur de La ti- 
trée, fils de Pierre, tige du rameau 
de Lautrec , lequel étoit frère du 
comte de Foix, Gaston IV, et neveu 
de Gaston, captai de Buch, dont le 
fils, Jean de Foix, épousa l'héritière 
de Candale en Angleterre. — Jean 
de Foix, sieur de Lautrec, épouse 
Jeanne d'Aydie, fille d'Odet, comte 
de Comminges , et de Marie de Les- 
cun. Il en eut : 

i° Odet de Foix, fils, sieur d« 
Lautrec , maréchal de France , mort 
en i528, à Naples, de la maladie 
qui y affligea son armée ; 

2? Thomas, sieur de Lescun, dit 
le maréchal de Foix, mort de ses 
blessures à Pavie ; 

3° André, sieur de l'Esparre, tué 
en Navarre , dans une surprise , en 
i52i ; 

Et 4° Françoise de Foix , épousa 
de Jean de Laval , sieur de Chateau- 
briand, et maîtresse de François I. 



('4) 

Vicomtes de Foix-Narbonne. 

1468. Jean de Foix, 2 e fils de Gas- 
ton IV, comte de Foix, reçoit de lui 
le vicomte de Narbonne, qu'il avoit 
acheté en i455. — Jean, par le don 
de Louis XI, devient comte d'Étam- 
pes en 1478, et de Pardiac, en i479- 
— En i4&3, il dispute la Navarre à 
sa nièce Catherine , et transige 
moyennant une pension. — Il épouse 
Marie d'Orléans, sœur de Louis XII. 

i5oo. Gaston II, fils, neveu bien 
aimé de Louis XII. • — H dispute de 
nouveau la Navarre ; et le parle- 
ment, pour complaire au roi, le 
favorise dans ses prétentions. Ca- 
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Suite des Vicomtes de Foix-Narbonne. 

therine se maintient néanmoins en 
possession. — 1607, il échange avec 
Louis XII le vicomte de Narbonne 
pour le duché de Nemours. — i5i2, 
il est tué par son imprudence à la 
fin de la bataille de Ravennes qu'il 
avoit gagnée. Il étoit âgé de 24 ans , 
et ne laissa point de postérité. — Le 
duché de Nemours est réuni -alors à 
la couronne. 



(i5) 
Comtes et Armagnac. 

1497. Charles II , duc d'Alençon, 
petit-fils de Marie , sœur de Charles I, 
dernier comte d'Armagnac. — Il est 
appelé, au préjudice de Louis d'Ar- 
magnac, duc de Nemours, fils du 
malheureux Jacques, décapité en 
1477, à la possession du comté, et 
par le testament de Charles I, et par 
le don que François I fit à Margue- 
rite, sa sœur, épouse du duc, de ce 
même comté, en vertu de la confis- 
cation qui en avoit été faite en 1481. 
— En i525, mort de Charles II. 
Voyez Chartes IV, duc d'Alençon. 

Marguerite, après la mort du duc, 
dont elle n'eut pas d'enfants , porta 
en i5a6 le comté d'Armagnac dans 
la maison d'Albret, par son mariage 
avec Henri d'Albret , comte de Foix 
et roi de Navarre. 

Louis d'Armagnac, duc de Ne- 
mours, le dernier de sa maison, 
périt en i5o3, à la bataille de Ce- 
rignoles, qu'il perdit contre le grand 
Gonsalve. 

i ■ 1 1 ! ■ ■ ■ ■■ ■ m * 1 1 m 11 1 — — 

(16) 

Comtes d? Auvergne. 

1494. Jean III, fih de Bertrand II 
de La Tour, comte 4' Auvergne. 



Suite des Comtes d'Auvergne. 

i5oi. Akne, fille aînée. — Elle 
épouse Jean Stuart, duc d'Albanie, 
petit-fils du roi d'Ecosse Jacques H, 
et n'en a pas d'enfants. 

i524» Catherine de Médicis, nièce, 
fille de Madelaine, sœur d'Anne, et 
de Laurent de Médicis, gouverneur 
de Florence. Elle est appelée à la 
succession de sa tante par droit de 

parenté et par testament En 1 533, 

elle porte le comté d'Auvergne à 
Henri, second fils de François I, et, 
depuis, roi de France, sous le nom, 
de Henri II. — La réunion , qui eut 
lieu de fait à l'avènement du prince 
à la couronne en i54i , ne fut revê- 
tue des formes de droit qu'en i547- 



(■7) 
Comtes et Ducs de Nevers. 



Maison de Clèves, 

149 *. Engilbert de Cléves, fils de 
Jean de Clèves et d'Elisabeth de Ne- 
vers, fille et héritière de Jean, der- 
nier comte de Nevers , lequel étoit 
arrière-petit-fils de Philippe le Hardi, 
premier duc de Bourgogne de la se- 
conde maison. — Charlotte de Ne- 
vers, sœur cadette d'Elisabeth, et 
femme de Jean d'Albret, sire d'Orval, 
lui dispute le Nivernois. — Le ma- 
riage de leurs enfants, déterminé par 
Louis XII, concilie les intérêts des 
deux maisons. 

i5o6. Charles II, fils. 

i52i. François I, fils. — i539, il 
est fait duc et pair. C'est le premier 
prince étranger qui ait été revêtu de 
cette dignité. — Outre ses fils , il eut 
encore trois filles, Henriette, Ca- 
therine et Marie, appelées à la cour 
les {rois Grâces ) qui épousèrent, la 
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Suite des Comtes et Ducs de Nevers. 

première, Louis de Gonzague, duc 
de Mantoue , auquel elle porta le 
duché de Nevers ; la seconde, Henri 
de Guise, dit le Balafré, et la troi- 
sième, Henri I de Bourbon-Condé. 

i56a. François II, fils. — 11 fut 
tué à la bataille de Dreux. 

i563. Jacques, marquis d'Isle , 
frère. — Il meurt sans laisser de 
postérité. ' 

i564- Henriette deClèves, sœur 
aînée, et Louis de Gonzague , son 
mari en i565. — Il sert Henri IV 
avec zèle , et meurt de chagrin d'un 
reproche de ce prince sur la prise 
de Gambray. 



(.8) 
Princes d'Orange. 

i475. Jean n deChâlons, fils de 
Guillaume VII. — Compagnon de 
fortune de Louis 331, avec lequel il 
avoit été fait prisonnier à la bataille 
de Saint- Aubin , il est rétabli par ce 
prince dans la souveraineté de son 
domaine d'Orange, à laquelle Louis 
XI avoit forcé son père de renoncer. 

i5o2. Philibert, fils, âgé de trois 
semaines à la mort de son père. — 
François I réclame de nouveau la 
souveraineté. Philibert passe alors 
au service de Charles - Quint. Son 
comté est confisqué, et lui-même 
est fait prisonnier en 1 524. — Rétabli 
par le traité de Madrid , il demeure 
au service de l'empereur. — En 1627, 
après que le connétable de Bourbon 
«ut été tué sous les murs de Rome , 
il prend le commandement de l'ar- 
mée , et s'empare de la ville. — 1 53o, 
il est tué dans un combat près de 
Florence, en assiégeant cette ville 
pour l'empereur. — Il n'avoit pas 
été marié. 



Suite des Princes d'Orange* 

Maison de Nassau, 

i53o. René de Nassau, fils de 
Henri de Nassau et de Claude de 
Chàlons, sœur de Philibert. — Blessé 
à mort au siège de Saint-Dizier , et 
ne laissant pas d'enfants, il fait un 
testament en faveur de Guillaume , 
son cousin-germain , au préjudice 
des droits des maisons de Nesle et 
de Longueville , qui descendoient de 
Marie de Baux. 

i544- Guillaume I d'Orange, VHI* 
de Nassau , du premier rameau de 
Dillembourg, et de la branche ca- 
dette de la maison de Nassau, sépa- 
rée de l'aînée en 1 292 ; fils de Guil- 
laume de Dillembourg, et cousin- 
germain de René de Nassau , qui 
l'appelle à sa succession. — Ce fut 
lui qui fonda la république des Pro- 
vinces-Unies. — Sa tête ayant été 
mise à prix comme rebelle par Phi- 
lippe II, il fut tué d'un coup de pisto- 
let en 1 585. — Il eut quatre femmes. 
De Charlotte de Bourbon-Montpen- 
sier, abbesse de Jouars, qui se fit 
calviniste, il eut Louise -Julienne, 
femme de l'infortuné Frédéric V, 
électeur palatin. — Jean de Nassau, 
son frère, stathouder particulier de 
la province de Frise , est la tige des 
deux derniers stathouders de Hol- 
lande, et des rois actuels des Pays- 
Bas, o 

i584- Philippe-Guillaume, fils de 
Guillaume I et d'Anne d'Egmond, 
hérite de la principauté , demeure 
catholique, et reste au service d'Es- 
pagne. — Il meurt sans enfants en 
1618. 



Digitized by LiOOQ IC 



6* Pêr. De 1498 h 1589. — 3« Race, Valois collatéraux. 255 

Suite ïes /)«« de Lorraine, 

à Henri III, son beau-frère, pour 
venger la mort de ses cousins Henri 
de Guise le Balafré et le cardinal de 
Guise, son frère, assassinés à Blois 
par ordre du roL — Il meurt en 1608. 



(>9) 
Ducs de Lorraine, 



Branche de Vaudemont. 

i473. René II, fils de Ferry, qui 
.£toit fils lui-même d'Antoine de 
Yaudemont et d'Yolande, fille de 
René I. — C'est dans une expédition 
contre lui que fut tué , en 1477 , 
Charles le Téméraire, le dernier duc 
de la seconde maison de Bourgogne. 
— Claude, 5 e fils de René, s'établit 
en France, et y devient la tige de la 
maison de Guise. — Un autre de ses 
fils fut Jean, premier cardinal de 
Lorraine, pourvu de tant de béné- 
fices, qu'on disoit de lui qu'il pouvoit 
tenir un concile à lui seul ; ce qu'on 
put dire également de «on neveu 
Charles, second cardinal de Lor- 
raine, qui se distingua au concile 
de Trente. — Le duc René eut ces 
enfants de Philippine de Guelc(re, 
après avoir répudié Jeanne d'Har- 
court pour cause de stérilité. 

i5o8. Antoine, fils. — i543, son 
duché est reconnu indépendant par 
la, diète de Nuremberg, sous la mou- 
vance néanmoins et la protection de 
l'Empire, et tenu par suite d'entrer 
en partage des contributions géné- 
rales , lesquelles sont fixées pour lui 
au tiers d'un contingent électoral. 
. — Nicolas, un de ses fils, fut duc 
de Mercœur; et Philibert - Emma- 
nuel, fils de celui-ci, gouverneur de 
la Bretagne au temps de la ligue , 
joua un rôle à cette époque. Fran- 
çoise, sa fille et son héritière, épousa 
César, duc de Vendôme, fils naturel 
de Henri IV. 

i544. François I, fils. — Il fut 
élevé à la cour de François I , roi de 
France, son parrain. 

i545. Charles III, fils, et gendre 
de Henri II. — i588, Ufait la guerre 



(20) 

Lorraine- Guise. 

Vers i5ia. Claude de Lorraine, 
5 e fils de René II, duc de Lorraine, 
après avoir discuté en vain le duché 
à son aîné Antoine, sous prétexte 
que celui-ci étoit né du vivant de la 
première femme de leur père, illé- 
gitimement répudiée, s'établit en 
France , y épouse Antoinette de 
Bourbon, tante d'Antoine, roi de 
Navarre, et de Louis, premier prince 
de Condé, et devient la tige de la 
mémorable maison de Guise. — Déjà 
marquis de Mayenne et d'EIbeuf 9 
comte d'Aumale et baron de Join- 
ville, il fut créé duc de Guise par 
François I, en i528. — Il avoit reçu 
vingt-deux blessures à la bataille de 
Marignan. — Outre le célèbre Fran- 
çois de Guise, l'aîné de ses enfants, 
il eut encore Charles, le second car- 
dinal de Lorraine, qui gouverna la 
France de concert avec son frère 
aîné, et qui se distingua au concile 
de Trente; Claude, tige du rameau 
d'Aumale, qui n'eut que deux géné- 
rations; René, tige de celui d'EI- 
beuf, d'où vinrent ceux d'Harcourt, 
de Brienne, de Lambesc, de Marsan, 
de Pont et de Liiiebonne ; enfin Ma- 
rie, reine d'Ecosse, qui fut mère de 
l'infortunée Marie Stuart. 

i55o. François, fils, le plus ha- 
bile capitaine de son siècle. — 
i553 , il défend Metz contre Charles- 
Quint. — i557, après la bataille de 
Saint-Quentin il est déclaré lieute- 



Digitized by LiOOQ LC 



a j6 Tables synchroniques de t Histoire de France. 



Suite des Ducs de Lorraine-Guise, 

nant-général du royaume. — i558, 
il enlève aux Anglois Calais , la der- 
nière de leurs possessions en France, 
qu'ils occupoient depuis 1 347- — ' 
i559, de concert avec le cardinal 
de Lorraine, son frère, il gouverne la 
France sous François II. — i56i, 
il forme, avec le connétable Anne de 
Montmorency et le maréchal de Saint- 
André, le triumvirat opposé aux cal- 
vinistes. — i563, il est assassiné de- 
vant Orléans par Poltrot, calviniste. 

i563. Henri le Balafré, fils, Fau- 
teur des barricades. — Il est assas- 
siné à Blois avec son frère le cardinal 
de Guise. — Il eut pour frère Char- 
les , duc de Mayenne, qui soutint 
après lui le parti de la ligue, et pour 
sœur Catherine , ligueuse outrée , 
femme de Louis de Bourbon, créé 
duc de Montpensier en i538. 

i588. Charles, fils. — Il meurt en 
Italie en 1640, disgracié par le car- 
dinal de Richelieu. — Il eut pour 
frères, 1 * Claude de Lorraine, prince 
de Joinville, puis duc de Clievreuse 
en 1612, époux de la célèbre Marie 
de Rohan - Montbazon , veuve du 
connétable de Luynes, et qui, veuve 
encore de son second mari, dont elle 
n'eut point d'enfants , eut pour re- 
prises le duché de Chevreuse, qui 
passa aux enfants de son premier 
mari; 2° Louis, second cardinal de 
Guise ; 3° le chevalier de Guise. Loui- 
se ou Aloyse, leur sœur, épousa le 
prince de Conti , sourd-muet de nais- 
sance, second fils de Louis I , prince 
de Condé. 



Lorraine- Autnale. 

Claude de Lorraine , grand -ve- 
neur, duc d'Aumale en i547, tige du 
rameau de ce nom, 3 e fils de Claude, 
premier duc de Guise. — 1 569 , op- 
posé au duc des Deux-Ponts, il ne 
peut l'empêcher de pénétrer eu 
France, et de se réunir aux calvi- 
nistes. — 1673, il est tué au siège 
de la Rochelle. 

1 573. Charles, duc d'Aumale, fils. 
— Un des chefs les plus ardents de 
la ligue. — 1 595 , condamné par le 
parlement à être écart elé, comme 
coupable du meurtre de Henri III, 
il se retire à Bruxelles, où il meurt 
en i63i, ne laissant qu'une fille, qui 
porta son héritage à Henri de Sa- 
voie , duc de Nemours. — Le cheva- 
lier d'Aumale, son frère, est tué en 
1591 , à l'attaque de Saint-Denys. 



Lorraine-Elbeuf. 

René de Lorraine, marquis df3- 
beuf, général de la ligue, 7 e fils de 
Claude, premier duc de Guise, et tige 
du rameau d'Elbeuf , qui a subsisté 
jusqu'à nos jours. 

i566. Charles, fils. —Duc d'El- 
beuf en i58i, il embrasse le parti 
de Henri IV. — Il meurt en 160 5. — , 
Henri, son second fils, connu sous 
le nom de maréchal d'Harcourt, fut 
la tige du rameau d'Armagnac, ou 
de Brionne et Lambesc , et de celui 
de Marsan. 
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(23) 

DOMAINE DE LA COURONNE. 



Réunions au Domaine. 



Distractions du Domaine* 



Sous LOUIS XIL 



Par l'avènement de l'a- 
panage au trône. 

Idem. 



Idem. 



A la mort du maréchal 
de Rohan-Gié , qui avoit 
épousé l'héritière d'Ar- 
magnac, petite -fille de 
l'infortuné Jacques d'Ar- 
magnac , duc de Ne- 
mours , et qui n'en avoit 
pas eu d'enfants. 

Par échange du roi 
avec Gaston de Foix, son 
neveu, contre le comté 
de Nemours , qu'il érige 
en duché. 



i5i2. D. de A la mort de Gaston, 

Nemours, son neveu. 
jusq.eni5i5. 



1498. D. d'Or- 
léans. 

1498. D. de 
Valois. 

i4q8. G. de 
Blois et de 
Dunois. 

i5o6. C. de 

Nemours , 
jusq. en i5oy. 



1507. Vicomte 
de Narbonne. 



1507. D. de 

Nemours , 
ret. en i5ia. 



Par échange du ro 
avec Gaston de Foix, son 
neveu, contre le vicomte 
de Narbonne. 



Sous FRANÇOIS I. 



i5i5. G. d'An- Par l'avénemcnt de l'a- i5i5. D. d'An- Donné par le roi à 

goulême , panagé au trône. coulé me. Louise de Savoie , sa mè 

jusq. en i5i5. re, après l'avoir érigé en 

duché. 4 



i5ao. C. d'O- 
range, 
jusq. en 1629. 



Par confiscation sur 
Philibert, prince d'Oran- 
ge , que les prétentions 
du roi à la souveraineté 
de ce pays font passer du 
côté de Charles-Quint. 



i5i5. D. de Idem. Louise le fai 
Nemours. passer en 1 5 28 à Philippe 
de Savoie, son frère. 
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Réunions au Domaine.. 



Distractions du Domaine. 



i5a3. D. de 
Bourbonnois. 



i5a3. C. do 
Montluçon. 

i523. C. de 
Clermont en 
Beauvoisis. 



Par séquestre sur le 
connétable de Bourbon , 
après sa défection et sa 
fuite vers l'empereur 
Charles-Quint. La con- 
fiscation fut prononcét 
en 1527. 

Idem. 



Idem» 



i5a3. C. de Idem. 
Forez. 



i523. C. de 
Beaujolois. 

i523. Dauphi- 
né d'Auver- 
gne. 

i523. Terres 
ou duché 
d'Auvergne. 

i523. C. de la 
Marche. 

i525. C. d'A- 
lençon et du 
Perche, 

jusq. en i566. 

i525. C. d'Ar- 
magnac , 

jusq. en i526. 

i525. C. de 
Rouergue. 



i53i.C. d'Àn- 

gouléme , 
jusq. en i5 . . 
sous Henri III. 



Idem. 



Idem* 



Idem. 



Idem. 

Par la mort du duc 
d'Alençon , époux de 
Marguerite , sœur de 
François I , décédé sans 
postérité. 

Par la mort du duc 
d'Alençon, décédé sans 
postérité. 

Idem. Le duc le pos- 
sédoit comme appelé par 
testament à cet héritage. 



Par la mort de Louise 
de Savoie , mère du roi. 



1 526. C. d'Ar- 
magnac , 
ret. en 1589. 



1529. G. 
range . 



d'O- 



Donné de nouveau par 
le roi à» Marguerite , sa 
sœur, veuve du duc d'A- 
lençon , et en faveur de 
son mariage avec Henri 
d'Albrct, roi de Navarre. 

Restitué au duc Phili- 
bert par le traité de Ma- 
drid. 



i532. D. de 
Nemours. 



Idem. Philippe de Sa- 
voie , frère de Louise , 
qui en jouissoit depuis 
i528, est obligé , par ar- 
rêt du parlement , d'y 
renoncer; mais il en re- 
tient le titre. 
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Réunions au Domaine. Distractions du Domaine. 

Sous HENRI IL 

1 547. C. d'Au- Par mariage de Henri , 
vergne , en 1 533 , avec Catherine 

jusq. en 1589. de Médicis , héritière de 
ce comté. 

l548.Marq.de A l'extinction du der- 

Saluces, nier possesseur, qui ne 

jusq. en i588. laissa pas de postérité ; le 

marquisat étant un fief 

mouvant du Dauphiné. 

i548. C. de A la mort de Henri 
Çommiiïgesi d'Ay die, et faute d'hoirs 
mâles. 

■ 552. Metz, Par conquête sur l'Em- 
Toul et Ver- pire , et par le traité de 
dun. Cateau - Cambrésis , en 

1559. 

c 558. C. d'Oye Par conquête sur l'An- 
et de Calais, gleterre , et par le traité 
de Cateau-Cambrésis. 

Sous CHARLES IX. 



i566. D. d'A- 
lençon, et C. 
du Perche , 

ret. en i584- 

i566. C. d'E- 

vreux , 
ret. en i584* 



lé pai 
b, a 



apanage, à Hercule ou 
François, son frère. 



Idem. 



%56g. D. de 
Penthièvre* 



«570. D. de 

Nemours , 
ret. en 1659. 



1576. Duchés 
de Berry et 
d'Anjou , 

ret. en i584 



Accordé par le roi à la 
maison de Luxembourg, 

?[ui des c en doit , par les 
èmmes , de la maison de 
Blois-Penthièvre. 

Accordé par le roi à 
Rende, duchesse de Fer- 
rare, en dédommageaient 
de la succession de la 
reine Anne de Bretagne, 
sa mère. — Anne d'Est , 
sa fille, le porte à Jacques 
de Savoie, son mari. 

Accordés par le roi, en 
augmentation d'apanage, 
à François, son frère. 
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Réunions au Domaine. Distractions du Domaine. 

Sous HENRI III. 



i584. D. d'A- 
lençon. 

i584- C. d'E- 
vreux. 

i58j. Duchés 
de Berry et 
d'Anjou. 



Par la mort de Fran- 
çois, frère du roi, décédé 
sans alliance. 

Idem. 



Idem. 



t5.. C. d'Au- 

gouléme , 
ret. en 1619. 



i588.Marq.de 

Saluées , 
ret. en 1600. 

1589. C. d ' Au- 
vergne , 
ret. en i6i5. 



Donné par le roi a 
Diane de France, sa sceur 
légitimée. — Ce fut elle 
qui réconcilia Henri 111 
et Henri IV. 

Enlevé par le duc de 
Savoie, à la faveur des 
troubles de ce règne. 

Donné par le roi à 
Charles de Valois , fils 
naturel de son frère Char- 
les IX. — Marguerite de 
Valois l'en évinça en 
1606, par arrêt du parle- 
ment. 



>VVV>^Mrt*VVVVl*Wt*l*Vl^«i^(VVVW(l»«l*VVVVVVVI»^^ 



II. ALLEMAGNE. 

(»4) 

' Empereurs. 

i493. Màximilîen I, fils de l'em- 
pereur Frédéric III. — 1 495 , il érige 
en Duché le comté de Wurtemberg. 

— i49^9 Philippe le Beau, son fils ; 
il épouse Jeanne, dite la Folle, hé- 
ritière de Castille et d'Aragon. — 
i5i3, il sert en qualité de volontaire 
à Térouanne, dans l'armée du roi 
d'Angleterre , à cent écus par jour. 

— 1617 , Luther commence à dog- 
matiser en Allemagne. — Du temps 
de Maximilien les postes sont éta- 
blies en Allemagne, par les soins de 
François de La Tour etTaxis ; elles 
sont attribuées en fief à sa famille en 
i6i5. 

1519. Charles-Quint, fils. — Fils 
de l'archiduc Philippe le Beau, et de 
Jeanne la Folle. — Né en i5oo. — 
Roi d'Espagne en i5i6. — Rivalité 



Suite des Empereurs. 

entre lui et François I , roi de Fran- 
ce. — i5a5, ce dernier est fait pri- 
sonnier par lui à la bataille de Pavie, 
et recouvre la liberté par le traité de 
Madrid en i5a6. — 1^27, prise de 
Rome pour Charles V, par le conné- 
table de Bourbon qui y est tué. 

i53o, Charles V est couronné roi de 
Lombardie. — La même année, con- 
fession de foi des princes protestants 
à Augsbourg, et ligue protestante 
de Smalkalde. — i536, Charles por- 
te la guerre en Provence. — i53<), 
il traverse la France pour se rendre 
aux Pays-Bas. — 1 546, mort de Lu- 
ther et premières hostilités entre les 
confédérés de Smalkalde et l'éApe- 
reur. — 1 547, bataille de Muhlberg, 
où l'électeur de Saxe , chef du parti 
protestant, est fait prisonnier. — 
1 55 2, siège de la ville de Metz , dé- 
fendue par le duc François de Guise. 
r— i556, Charles abdique la cotj- 
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Suite des Empereurs. 

ronne d'Espagne en faveur de son 
fils, et celle d'Allemagne en faveur de 
son frère ; il se retire ensuite dans un 
monastère d'Espagne, où il meurt 
en i558. 

i558. Ferdinand I, frère, roi de 
Hongrie et de Bohême. — A compter 
de ce prince, les empereurs ont 
cessé de prendre la confirmation du 
pape. 

i564- Maximilien II, fils. — 1^72, 
il abandonne la Hongrie à son fils. 

1576. Rodolphe II, fils. — Prince 
indolent qui ne s'occupe que de chi- 
mie et d'astronomie. — 1608, Ma- 
thias, son frère , le force à lui aban- 
donner la Hongrie, et la Bohême en 
161 1. Rodolphe meurt en 161 2, sans 
avoir été marié. 



Grands Vassaux de l'Empire. 

(25) 

Rois de Bohême (Électeurs}. 

147L Wladislàs, fils de Casi- 
mir IV, roi de Pologne, et que Po- 
diebrad avoit fait élire de son vivant 
pour lui succéder. — Mathias, roi 
de Hongrie, lui dispute le trône, 
et obtient quelques provinces que sa 
mort fait retourner à la Bohême. -. — 
Wladislàs s'empare lui-même de la 
Hongrie à la mort de Mathias. 

i5i6. Louis, fils. — Il périt en 
i526, à la bataille de Mohacz contre 
les Turcs. 

1 526. Ferdinand I , frère de Pem- 
pereér Charles-Quint , et beau-frère 
du roi Louis, dont il avoit épousé 
Anne, la sœur et l'héritière. — Les 
États ne reconnoissent point ses 
droits, mais l'élisent librement, et 
lui en font donner une reconnois- 
syuce. — Cet acte fut annulç en 



Suite des Rois de Bohême. 

i545 et en i548 par les États mêmes, 
qui reconnurent le droit héréditaire 
comme consacré p'ar l'usage et par 
la bulle d'or. — Lès catholiques de 
Bohême se distinguent entre les op^ 
posants à la ligue de Smalkalde. — 
Ferdinand devient empereur en i558 T 
par l'abdication de Charles V, son 
frère. — Depuis lui, la Bohême est 
possédée par les empereurs, à quel- 
ques exceptions près. 

i564* Maximilien II, fils, empe- 
reur. 

1576. Rodolphe II, fils, empe-. 
reur. 



(*6) 
Ducs de Saxe (Électeurs). 

i486. Frédéric in le Sage, fils 
d'Ernest. — Chef du conseil et gou- 
verneur général de l'empire sous 
l'empereur Maximilien. — Il fonde 
l'université de Wittemberg, et se 
fait le protecteur de Luther. — Il 
meurt à 62 ans, sans avoir pris d'al- 
liance — Albert, son oncle, est la 
tige de la branche Albertine, deve- 
nue électorale en 1 548- 

i525. Jean le Constant, frère. — 
i53o, il présente à Augsbourg, à 
l'empereur Charles V, la confession 
de foi des princes dissidents. 

i532. Jean Frédéric le Magnanime, 
fils. — Chef de la ligue de Smalkalde, 
il est fait prisonnier par Charles V 
à la bataille de Muhlberg en >547, 
et est dépouillé de son électorat, qui 
est donné par Charles V à la bran- 
che Albertine ; on ne lui réserve que 
le duché de Gotha. 

Branche cadette ou Albertine. 

i546. Maurice, cousin issu de 
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Suite des Ducs de Saxe. 



germain du précédent ; fils de Henri 
de Saxe, et petit-fils d'Albert, fils du 
duc Frédéric II, second de la mai- 
son de Misnie. — Il reçoit de Char- 
les-Quint l'investiture de Félectorat 
de Saxe, dont l'empereur dépouille 
la branche aînée. — Il se tourne 
dans la suite contre son bienfaiteur 
qu'il pensa surprendre à Inspruck 
en i552. Cet événement amène la 
pacification de Passau. 

i553. Auguste h Pieux, frère. 

i586. Christian I, fils. — Il quitte 
la religion luthérienne pour la ré- 
formée. 



(*7) 
\Jhtcs de Bavière [Branche cadette). 

i465. Albert II, frère de Jean et 
de Sigismond, fils d'Albert le Pieux. 
— Il réunit la Basse-Bavière à la 
mort de Georges , duc de Bavière 
à Landshut , qui n'avoit qu'une fille 
mariée au second fils de l'électeur 
palatin. — Dans les hostilités qui 
eurent lieu à ce sujet, Maximilien 
se prononce pour Albert , et met le 
palatin au ban de l'empire. — Albert 
établit dans sa maison le droit de 
primogéniture, à l'effet de'prévenir 
les partages qui affoibiissent l'état. 

i5o8. Guillaume I le Constant , 
fils. — 1 558 , il entre dans la ligue 
catholique opposée à celle de Smal- 
kalde. 

i55o. Albert III le Magnanime ^ 
fils. 

1579. Guillaume II le Religieux , 
fils. — 1 596 , il abdique , et se con- 
sacre à la retraite, où il vécut 29 ans . 



('8) 
Comtes Palatins du Rhin ( Électeurs) - 



Branche aînée de Bavière. 

1 476. Philippe , neveu de Frédéric 
le Victorieux, qui lui avoit enlevé 
son héritage, et fils de Louis III. 

i5o8. Louis IV, le Pacifique ,*fils. 

i544- Frédéric II le Sage, frère. 
— Au préjudice de ses neveux, fils 
de Robert, son aîné. — En i5*9, il 
avoit commandé l'armée de l'empe- 
reur, et avoit fait lever à Soliman le 
siège de Vienne. 

i556. Otton - Herri , neveu, fils 
de Robert, et duc de Neubourg par 
sa mère. — Membre de la confédé- 
ration de Smalkalde, il embrasse le 
luthéranisme en i54a- — Il fonde la 
bibliothèque de Heidelberg. — II 
cède le duché de Neubourg à Wolf- 
gang, duc de Deux-Ponts, de la mai- 
son palatine de Bavière, dont les deux 
fils, Philippe-Louis et Jean, furent 
les tiges , le premier, du rameau de 
Neubourg , et le second, de celui de 
Deux-Ponts. — Otton ne laisse pas 
d'enfants, et appelle à sa succes- 
sion le duc de Simmeren, son cousin 

Rameau de Simmeren. 

i559. Frédéric III, duc de Sim- 
meren, cousin d'Otton- Henri, fils 
de Jean II, fils de Jean I, fils de Fré- 
déric, fils d'Etienne, tige de la bran- 
che de Simmeren, et fils de Robert III, 
empereur en 1400. — Il embrasse le 
calvinisme, et envoie des secours 
aux huguenots de France, en 1567 
et en i575, par Jean Casimir, son se- 
cond fils; et en i569, par Wolfgang, 
duc de Deux-Ponts. 

1576. Louis V, fils. — Il retourne 
au luthéranisme. 

i583. Frédéric IV, fils, sous lai 
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tutèle de son oncle Jean Casimir , 
qui le fait élever dans le calvinisme. 
— - 1610, chef de l'union protestante 
contre les catholiques. 



Margraves de Brandebourg {Électeurs). 

i486. Jean, dit Cicéron, fils d'Al- 
bert m l'AqJiille. 

1499. Joachim, dit Nestor, fils. — 
Il donne asile au roi de Danemarck, 
Christiern II, dont il avoit épousé 
la sœur. 

i535. Joachim II l'Hector; fils. — 
Il se fait luthérien, et sécularise les 
evéchés de ses états. — Il n'accède 
cependant point à la ligue de Smal- 
kalde, et suit au contraire le parti de 
l'empereur. 

1571. Jean Georges, fils. — Il 
rénnit la nouvelle Marche , par l'hé- 
ritage de Jean le Prudent, son oncle. 

(3o) 
Ducs de Brunswick. 

1478. Henri le Jeune, fils d'Otton 
le Victorieux. 

1S11. Ernest, duc de Zell, se- 
cond fils. — La postérité^ de Otton 
de Harbourg, son frère, aîné, ne 
subsiste que jusqu'en lô^a. — Er- 
nest contribue à dompter lVrévolte 
des paysans en, i5a5, et celte des 
anabaptistes en i535. — Il signe la 
confession d'Augsbourg , et entre 
dans la ligue de Smalkalde. 

i546. Guillaume le Jeune, duc do 
Zêll, second fils d'Ernest, premier 
duc de Zell — Henri , frère aîné de 
Guillaume, est la tige du rameau de 
Danneberg, puis de Brunswick- Wolf* 
feubutel, en la personne d'Auguste > 



Suite des Ducs de Brunswick. 

son fils, qui hérita de l'ancien ra- 
meau de ce nom. — En 167 1 , Ro- 
dolphe, fils d'Auguste, réunit, par 
conquête, à ses états la ville de 
Brunswick, dont sa maison tiroit 
son nom. Les divers privilèges qu'elle 
avoit obtenus des premiers ducs de 
Brunswick avoient peu tardé à la 
soustraire à leur domination , en 
sorte qu'elle étoit devenue libre et 
impériale. 



(30 
République des Provinces~Unies- 

i555. Charles-Quint, fils de l'ar- 
chiduc Philippe le Beau , et petit-fils 
de Marie de Bourgogne, qui porta 
les Pays-Bas dans la maison d'Au- 
triche, les cède à son fils Philippe H, 
et lui abandonne le royaume d'Es- 
pagne l'année suivante. 

i566. Révolte des Pays-Bas à l'oc- 
casion des rigueurs contre les héré- 
tiques. 

Guillaume de Nassau - Dillem- 
bourg, prince d'Orange, gouver- 
neur pour le roi de trois provinces, 
favorise la révolte et en devient 
l'âme. 

i568. Les comtes d'Egmont et dé 
Horn sont exécutés par ordre du duc 
d'Albe, envoyé dans les Pays-Bas 
comme gouverneur; les cruautés de 
ce dernier ne firent qu'accroître la 
rébellion. Requesens, don Juan d'Au- 
triche, cet illustre vainqueur de Lé- 
pante, et Alexandre Farnèse, duc 
de Parme, l'un des plus grands ca- 
pitaines de son temps , qui lui suc- 
cèdent tour -à -tour, ne peuvent, 
malgré des talents et de la condes- 
cendance, rappeler les peuples au 
devoir. 

1579. V** on ^^treeht ou confé- 
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dération des sept provinces de Guel- 
dres, de Hollande, deZélandé, d'U- 
trecht , de Frise , d'Over-Yssel et de 
Groningue. Guillaume, qui la pro- 
voque, est élu premier Stathouder 
desProviu ces-Unies. 

i'8i. Déclaration des insurgés 
par laquelle ils renoncent à l'obéis- 
sance du roi d'Espagne, et appellent 
le duc d'Alençon, frère du roi de 
France, lequel fut couronné duc de 
Brabant et comte de Flandre. — La 
jalousie du prince d'Orange le force 
à se retirer en 1 584- 

1 584- Guillaume, dont la tête avoit 
été mise à prix , comme rebelle que 
l;i punition ne pouvoit atteindre au- 
trement, est assassiné d'un coup de 
pistolet. — Jean de Nassau, son frère, 
stathouder particulier de la province 
de Frise, est la tige des deux der- 
niers stathouders. Les Hollandois 
offrent à Henri III de se mettre sous 
la domination de la France. Le roi 
les refuse, et fut mal payé de sa dé- 
licatesse par les Espagnols. «— Mau- 
bice de Nassau, second stathouder, 
et fils de Guillaume, succède, à l'âge 
de dix-huit ans , à toute l'autorité de 
son père. 

i585. Alliance des Hollandois avec 
Elisabeth, reine d'Angleterre, qui 
leur fait passer des secours. 

i588. \J Invincibile Armada, flotte 
de i5o vaisseaux envoyée par Phi- 
lippe II contre l'Angleterre , est dis- 
persée par la tempête. 



(3») 
Suisses. 

1 5oo. Les Suisses alliés de Ludo- 
vic le More, duc de Milan, le livrent 
à La Trémouille. 

i5oi. Bâle et Schaffouse sontre- 



Suite des Suissts. 

çus dans la confédération helvétique; 

i5os. Saint-Gall entre dans l'al- 
liance de» Suisses; et Bienne, l'année 
suivante. 

i5io. Les Suisses prennent al- 
liance contre la France avec l'empe- 
reur et le roi d'Angleterre. 

i5ia. Les Suisses s'emparent de 
Lugano, Locarno et Bellinzona, et 
les Grisons de Bormio, de Chiavenna 
et de la Valteline. 

i5i3. Appenzell se rachète de la 
souveraineté de l'abbé de Saint-Gall, 
et forme le treizième canton. 

i5i3. Les Suisses battent La Tré- 
mouille à Novarre. — Ils pénètrent 
en Bourgogne, et assiègent Dijon. 
La Trémouille les éloigne moyennant 
une somme [d'argent et la promesse 
d'une autre plus considérable. 

i5i5. Ils défendent le Milanois 
contre François I , et sont défaits à 
la bataille de Marîgnan. 

i5i6* Paix de Fribourg entre la 
France et les Suisses, dite la Paix 
Perpétuelle, pareequ elle étoit demeu- 
rée telle, jusqu'à l'époque, du moins, 
de la révolution françoise, dont elle a 
éprouvé le contre-coup en 1798. — 
Confirmation du capitulât ou du 
traité de commerce de 1467 avec le 
duc de Milan. 

i523. Le sénat de Zurich, sur la 
proposition de Zuingle, adopte la 
réformation. — Bâle, Berne et Schaf- 
fouse suivent cet exemple. 

1524. Les Suisses abandonnent à 
Bebec l'amiral Bonnivet , qui est dé- 
fait par le connétable de Bourbon. 

i5a6. Genève et Neufchâtél en- 
trent dans l'alliance des Suisses. 

1539. Guerre dite de Gapel, en- 
tre les deux cantons protestants de 
Zurich et de Berne , et les cinq ca- 
tholiques de Lucerne , Uri , Schwitz , 
Untenvalden et Zug. — Fribourg et 
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Soleure catholiques , Baie et Schaf- 
fouse , protestants , Glaris et Ap- 
penzell, mixtes v demeurent généra- 
lement neutres dans les {pierres de 
religion, et contribuent à ramener 
la paix. 

i53i. Sanglante bataille entre les 
cantons catholiques et les protes- 
tants. Ces derniers sont battus. Zuin- 
gle, la cause fatale de ces funestes 
divisions, périt dans le combat. — 
A l'aspect des suites déplorables de 
leurs divisions, les deux partis se 
tolèrent mutuellement. 

l535. Interdiction de la religion 
catholique à Genève, qui devient le 
chef-lieu du calvinisme. 

ï536. Les Bernois enlèvent le pays 
de Vaud au duc de Savoie, chassent 
l'évéque de Lausanite , établissent la 
réforme dans le pays , et le gouver- 
nent en souverains. 

i549- Henri II renouvelle l'allian- 
ce avec les Suisses, qui s'y prêtent 
avec peine, à cause des exécutions 
qui se faisoient en France contre les 
luthériens. 

i55a. Les Suisses renouvellent 
avec Charles-Quint le traité de com- 
merce ou capitulât des ducs de 
Milan. 

1567. Les Suisses à la solde delà 
France protègent Charles IX contre 
l'enlèvement projeté par le prince 
de Condé et les huguenots, et le ra- 
mènent de Meaux à Paris, au milieu 
de leur bataillon. 

1579. La France reconnoît Ge- 
nève pour alliée des Suisses, et com- 
prise dans l'alliance perpétuelle. 

i58a. Renouvellement de l'allian- 
ce des Suisses avec la France. 

1589. Alliance particulière de 
Henri III avec Genève, contre le duc 
de Savoie. 

1589. Nicolas de Harlay, sieur de 



Suite des Suisses. 

Sancy, amène un secours de 10 mille 
Suisses à Henri IV. 



III. ITALIE. 

(33) 

Papts. 

1492. Alexandre VI (Rodrigue 
Borgia), Espagnol, 212 e pape; de 
la maison de Lenzoli , par son père , 
et de celle de Borgia par sa mère. 

— Pontife de mœurs justement dé» 
criées. — On lui connoit quatre en- 
fants naturels, Jean , César, Geoffroy 
et Lucrèce. — Il appelle Charles VIII 
en Italie , et lorsqu'il le voit maître 
de Naples, il fait une ligue pour l'en 
chasser. — Il donne le duché de Bé- 
névent à Jean , son fils , duc de Gan- 
die, qui peu après est trouvé mort 
dans son lit. — Il charge César, son 
second fils, de porter à Louis XII 
la bulle de dissolution de son ma- 
riage avec Jeanne , fille de Louis XI. 

— Il accorde à Emmanuel IV, roi de 
Portugal , une dispense pour épou- 
ser la sœur de sa première femme. 

i5o3. Pie III (François Picolo- 
mini), neveu de Pie II, 21 3 e pape.— 
Le cardinal d'Amboise , ministre de 
Louis XII , s'étoit flatté d'être élu. Il 
est' dupé par le cardinal de La Ro- 
vère, qui le supplante à l'élection 
suivante. 

i5o3. Jules II (Julien de La Ro- 
vère), Génois, neveu de Sixte FV, 
214 e pape. Cette année même il ac- 
corde à Henri, prince de Galles, une 
bulle de dispense pour épouser Ca- 
therine d'Aragon, veuve de son frère 
Arthur. — Il s'efforce de réunir les 
parties du domaine de l'église qui 
a voient été usurpées. — Sur la résis» 
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tance que lui opposent les Vénitiens, 
il forme contre eux, en i5o8, la fa- 
meuse Ligue de Cambray. — l5io, les 
Vénitiens cèdent. Il s'allie alors avec 
eux pour chasser les François, et fait 
la guerre en personne. — i5i2, il 
excommunie le roi de France , met 
son royaume en interdit, et délie ses 
sujets du serment de fidélité. En 
général, il employa, pour soutenir 
sa puissance temporelle , tous les 
moyens propres à affoiblir la spiri- 
tuelle. — La même année, concile 
général, cinquième de Latran, pour 
s'opposer aux progrès des Turcs. 

i5i3. Léon X (Jean de Médicis), 
Florentin, pape à 36 ans, et le 21 5 e . 
— Protecteur des beaux-arts et des 
lettres, il donne son nom à cet âge 
de la littérature. — Il avoit été fait 
prisonnier, l'année précédente, à la 
bataille de Ravennes. — 1617, Con- 
cordat avec François I, par lequel le 
choix des évéques est laissé au roi, 
et les annates sont abandonnées au 
pape. — Indulgences accordées par 
lui à ceux qui contribueraient aux 
frais de la construction de la basi- 
lique de Saint-Pierre de Rome. — 
Luther s'élève contre les indulgen- 
ces. — Ce fut la première étincelle 
de l'incendie qui embrasa depuis 
l'Europe. — i52i, Luther est ex- 
communié par le pape. 

i522. Adrien VI (Adrien Florent), 
Hollandois, précepteur de Charles- 
Quint, 216 e pape. 

i5i3. Clément VII (Jules de Mé- 
dicis) , Florentin, cousin de Léon X, 
217 e pape. — Il se ligue avec Fran- 
çois I contre Charles V. Le connéta- 
ble de Bourbon attaque Rome, qui est 
prise et pillée. Clément, assiégé dans 
le château Saint-Ange, se sauve au 
bout de 7 mois. — Raccommodé avec 
l'empereur, il évoque à Rome l'affaire 
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du divorce de . sa tante avec Henri 
VIII. — 1 53o , il couronne à Bologne 
Charles-Quint, empereur» — i533, 
il célèbre le mariage de Henri, due 
d'Orléans , second fils de François I, 
avec Catherine de Médicis, sa nièce. 

— i534, il déclare valide le ma- 
riage de Henri VIH. Ce fut la cause 
du schisme de l'Angleterre, lequel 
date de cette époque. 

i534- Paul III (Alexandre Far- 
nèse), Romain, 218 e pape. — Il con- 
voque un concile général à Trente , 
pour remédier aux maux de l'église. 

— i54o, il approuve l'institut des 
Jésuites. — Calvin commence à dog- 
matiser. — i545, ouverture du con- 
cile de Trente contre les hérésies 
de Luther et de Calvin. — Paul insti- 
tue Louis Farnése, son fils, duc de 
Parme, aux dépens du domaine du 
saint-siège. 

i55o. Jules III (Jean-Marie del 
Monte), Romain, a 19 e pape. 

1 555. Marcel II (Marcel Cervino), 
Romain, 220 e pape. 

i555. Paul IV (Jean Pierre Ca- 
raffa), 221 e pape. — Il institue l'or- 
dre des Théatins. Il entraîne la Fran- 
ce dans une guerre dangereuse. 

i559. Pie IV (Jean Ange Méde- 
quin ou de Médicis), d'une autre 
famille que celle de Florence , et 
frère du fameux marquis de Mari- 
gnan, 222 e pape. — i563, fin du 
concile de Trente , commencé en 
1 545. — Le pape l'approuve en 1 564. 

— Il n'est reçu en France que pour 
les décrets sur la foi. 

1 566. Pie V ( Michel Ghisleri ), né 
en Ligurie, et de l'ordre de Saint-Do- 
minique, 223 e pape. — Étant grand- 
inquisiteur, il avoit fait brûler plu- 
sieurs hérétiques. — 1^67, il con- 
damne Baïus, dont les opinions ont 
amené les querelles du jansénisme. 
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calvinistes. — Il confirme la congré- 
gation des Feuillants. — Il embellit 
Rome, et y établit une police sévère. 
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— i568, bulle in cœna Domini, où 
•sont attribués aux ecclésiastiques des 
privilèges inconciliables avec l'auto- 
rité civile ; ce qui a empêché de la 
recevoir presque universellement. — 
1570, il excommunie la reine Elisa- 
beth. — 1671 , il concourt au grand 
armement maritime que commande 
don Juan d'Autriche contre les Turcs, 
et ainsi à la victoire de Lépante, qui 
n'eut d'ailleurs aucun résultat. — -Pie 
V confirme l'établissement des frères 
de la Charité. — Ce pontife, dont les 
lumières n'égalèrent pas les vertus , 
fut canonisé par Clément XI. 

1572. Grégoire XIII ( Hugues 
Buoncompagni), Bolonois, 224 e pa- 
pe. — H poursuit la guerre contre les 
Turcs , confirme la congrégation de 
l'Oratoire, et travaille inutilement à 
réunir l'église de Russie. — i582, il 
réforme le calendrier romain par l'in- 
troduction des épactes, par la sup- 
pression des bissextiles centenaires, 
et par celle de dix jours de cette an- 
née, qui n'en eut ainsi que 355. Par ce 
moyen, l'année suivante commença à 
l'époque où elle eût commencé effec- 
tivement , si, depuis le concile de 
Nicée en 325 , on n'eût pas compté 
chaque année 11 minutes et 12 se- 
condes de trop, en supposant l'année 
de 365 jours 6 heures. Voyez l'année 
325. — i583, Grégoire excommunie 
Gebhard Truchsess, archevêque et 
électeur de Cologne, qui avoit em- 
brassé l'hérésie , et s'étoit marié. — 
Il reçoit une ambassade du Japon. — 
Un fils qu'il avoit eu avant d'entrer 
dans les ordres est la tige de la 
maison de Buoncompagni. 

i585. Sixte V (Félix Péretti), de 
la Marche d'Ancône, d'abord gar- 
dien de pourceaux, puis cordelier, 
225 e pape. — i585, bulle contre 
Henri III, roi de France, et contre les 



(34) 
Ducs de Savoie. 

1497. P HILIBERT 11 '* Beau, fils de 
Philippe I Sans-Terre, gendre de- 
l'empereur Maximilien et frère de 
Louise de Savoie, comtesse, pui9 
duchesse d'Angoulême , mère de 
François I. — Il eut la réputation 
d'un grand capitaine. 

i5o4- Charles III le Bon, frère. — 
i534, les Genevois, soutenus parle» 
Suisses, se révoltent contre lui, em- 
brassent le luthéranisme, et forts de 
l'appui de la France, s'érigent en 
république. — i536, les Bernois en- 
lèvent aussi au duc le pays de Vaud, 
chassent l'évêque de Lausanne, et 
établissent les nouvelles opinions 
dans ce pays , qu'ils gouvernent en 
souverains. — Le duc Charles avoit 
fourni au connétable de Bourbon 
l'argent nécessaire à lever en Alle- 
magne les Lansquenets qui décidè- 
rent la victoire de Pavie , la captivité 
de François I, et l'expulsion des Fran- 
çois hors de l'Italie. — Il paya cher 
sa complaisance, et sur la fin de sa 
vie, il se vit dépouillé de ses états 
par les François. 

1 553. Emmanuel Philibert , dit 
Tête de Fer, fils. — i55$, il gagne 
pour le roi d'Espagne, Philippe II, 
la bataille de Saint-Quentin, qui jeta 
l'alarme dans toute la France. — 
l559, paix de Cateau Cambresis , par 
laquelle il est rétabli dans ses états , 
en exceptant Turin, Pignerol, et 
quelques autres places , qui lui 
furent rendues depuis , 'partie par 
Charles IX, et partie par Henri IIL 
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1 58o. Charles Emmanuel I le Grand, 
fils. — i588, à la faveur des troubles 
de la France, il s'empare du mar- 
quisat de Saluées. — 1601, il le re- 
tient par traité, et donne en échange 
le pays de Gex, le Bugey et le Val- 
romey. — 1602, il tente en pleine 
paix de s'emparer de Genève par 
surprise. Ses troupes sont repouss^es 
et les prisonniers sont pendus comme 
voleurs nocturnes. — 1628, à la mort 
du duc de Mantoue, il se déclare 
pour la maison d'Autriche. — Il 
meurt en i63o , presque entièrement 
dépouillé de ses états par la France. 
— Thomas François, l'un de ses fils, 
est la tige de la branche de Carignan. 



(35) 
Dues de Milan. 

1494. Ludovic-Marie Sporce, dit 
le More, oncle de l'infortuné Jean 
Galéas Marie, qui fut empoisonné 
par lui, et fils de François, le pre- 
mier des Sforces, duc en i447- — 
i495, il entre dans la ligue contre 
Charles VIII. — 1499, Trivulce con- 
quiert le duché pour Louis XII. 

l5oo, Ludovic y rentre avec le se- 
cours des Suisses, qui le livrent de- 
puis aux François. — Il meurt au 
château de Loches en i5io. 

i5oo. Louis XII, roi de France. 
— Il sollicite et obtient de l'empe- 
reur Maximilien l'investiture du du- 
ché. 

i5i2. Maximilien Sforce, fils de 
Ludovic , entre dans Milan par suite 
de la ligue formée par le pape et 
l'empereur. 

i5i5. François I, roi de France. 
— Il s'empare de Milan après la ba- 
taille de Marignan. — Maximilien 
lui cède le château et ses droits , 
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moyennant une pension. — Sforce 
meurt assassiné en i53o. 

i5ai. Ligue contre les François, 
entre Léon X et Charles - Quint ; 
Prosper Colonne et le marquis de 
Pescaire battent les François à Vauri 
sur l'Adda , ce qui les force à aban- 
donner Milan. 

i52i. François-Marie Sforce, se- 
cond fils de Ludovic. — i522, ba- 
taille de la Bicoque qui achève de 
faire perdre le Milanois aux Fran- 
çois. — i5a4, François I étant rentré 
en Italie, Sforce abandonne Milan ; 
il y rentre l'année suivante, après la 
bataille de Pavie. — i5a5, ayant 
voulu se rendre indépendant des Im- 
périaux, ils lui enlèvent ses meilleu- 
res places, et Milan est obligé de 

prêter serment à l'empereur. 

1529, Sforce obtient de l'empereur 
une nouvelle investiture. — Il meurt 
en i535. 

i535. Charles - Quint s'empare 
du Milanois comme fief vacant de 
l'Empire, et encore à titre d'héri- 
tier institué par Sforce. Il en donne 

l'investiture à Philippe, son fils. 

Depuis ce temps, les rois d'Espagne 
ont possédé le Milanois jusqu'en 
1706, que l'empereur Joseph I s'en 
empara , et le transmit à sa famille. 
Celle-ci le perdit en 1797, par le trai- 
té de Campo-Formio , et y rentra par 
celui de Paris, du 3o mai 1814. 



(36) 
Marquis de Mantoue. 

1484. Jean François II, marquis 

de Mantoue, fils de Frédéric. Il 

se distingue contre les François à la 
journée de Fornoue. — Il est suc- 
cessivement générai de Louis XII et 
du pape Jules IL — i5og, étant 
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entré dans la ligue de Gambray, il 
est fait prisonnier par les Vénitiens, 
puis relâché à la recommandation 
du pape, qui le fait gonfalonier de 
l'église. 

î)ucs de Mantoue. 

1 5 1 9. Frédéric II , fils. — Premier 
duc de Mantoue. — Nommé par 
Léon X général des troupes de l'é- 
glise , il fait la guerre aux François. 
— ■ i53o, Charles V lui donne le titre 
de duc. — - Il obtient du même le 
marquisat de Mon tf errât , comme 
ayant épousé la nièce du dernier 
marquis Jean Georges Paléologue. 

Louis , l'un de ses fils , devint duc 
de Nevers en i545, par son ma- 
riage avec Henriette de Glèves. 

i54o. François II, fils. 

i55o. Guillaume, frère. 

1587. Vincent I, fils. — Il fait 
construire la citadelle de Casai dans 
le duché de Mon tf erra t. — Il meurt 
en 1612. 



(3?) 
Parme et Plaisance. 

i5i2. Le pape Jules II se fait 
payer de la part qu'il prend à la 
ligue contre la France, pour affran- 
chir le Milanois, par la cession de 
Parme et de Plaisance qui en fai- 
soient partie depuis i3i5. 

1 5 1 5. François I s'en empare. 

i5ai. Léon X le recouvre à l'aide 
des Impériaux et du duc de Man- 
toue. 

Ducs dé Parme et de Plaisance. 

i545. Pierre -Louis Farnêse, né 
d'un mariage secret du pape Paul III, 
dans sa jeunesse, reçoit dç son père, 



Suite de Parme et Plaisance, 

avec l'agrément du sacré collège, 
les territoires de Parme et de Plai- 
sance érigés en duchés. Il abandonne 
au saint-siège en dédommagement 
Nepi et Frascati. — Pierre -Louis 
possédoit déjà Castro et Bonciglione 
sous la dépendance du saint-siège. 

— Il fait des réformes utiles qui 
soulèvent des mécontents , et il est 
assassiné. — Il avoit fait bâtir la ci- 
tadelle de Plaisance. — Horace, duc 
de Castro, l'un de ses fils, qui fut 
tué en i555 au siège d'IIesdin, avoit 
épousé Diane de France ou d'An- 
goulême , fille légitimée de Henri II. 

i547« Octave Farnèse, fils. — Il 
ne peut succéder qu'au duché de 
Parme, l'empereur s'étant emparé de 
Plaisance. — La ville lui est rendue 
en i556, mais sans la citadelle. — 
Il l'obtint en i58i. — Il avoit épousé, 
en i538, Marguerite, fille naturelle 
de Charles-Quint, veuve d'Alexandre 
de Médicis , duc de Florence. 

i586. Alexandre Farnèse , fils 
unique. — Un des grands capitaines 
de son siècle. — 1678, il est fait 
gouverneur des Pays-Bas révoltés. 

— Peut-être par ses grandes qua- 
lités en eût-il empêché la défection, 
si on ne l'en eût tiré pour l'opposer 
à Henri IV. — Il fit construire la 
citadelle de Parme. — Il avoit épousé 
Marie, fille aînée d'Edouard, duc 
de Guimaraens , fils d'Emmanuel le 
Grand, roi de Portugal, laquelle lui 
porta les droits les plus légitimes au 
royaume de Portugal. La force en 
décida en faveur de Philippe II, roi 
d'Espagne I. 



C.38) 
Princes delà République de Florence. 

1492. Pieaeg U de Médicis, fils 
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Suite des Princes de Florence. 

aîné de Laurent I , et frère de Jean, 
cardinal, et depuis pape, sous le 
nom de Léon X, succède a son père. 
— i494, il est chassé de la ville. — 
Charles VIII affranchit Pise de la 
domination de Florence. — Les Flo- 
rentins établissent un gouvernement 
aristocratique par le conseil de Jé- 
rôme Savonarole, fameux domini- 
cain de Ferrare, brûlé depuis comme 
fourbe et visionnaire. 

i5o4. Pierre II qui s'étoit engagé 
au service des François , se noie , et 
laisse deux fils, Laurent et Cosme., 
ainsi qu'une fille nommée Clarice , 
mariée à Philippe Strorai. 

i5oo. Les Florentins recouvrent 
Pise. — Depuis la perte de son in- 
dépendance cette ville a dépéri], et 
de 1 5o mille âmes qu'elle possédoit, 
elle a été réduite au dixième. 

i5i 2. Julien II et le cardinal Jean 
qui fut pape l'année suivante, sous le 
nom de Léon X, tous deux frères de 
Pierre II, sont rétablis à Florence , 
à la prière du pape Jules II, par 
Raymond de Cardonne, vice-roi de 
Naples. 

ï5i6. Laurent II le Jeune, fils de 
Pierre II, reçoit du pape Léon X, 
son oncle, le duché d'Urbin enlevé 
à François-Marie de La Rovère, ne- 
veu du pape Jules II. — Il épouse 
Madeleine de Xa Tour, comtesse 
d'Auvergne et de Boulogne, qui 
mourut en couche de la fameuse 
Catherine de Médicis, femme de 
Henri II. — Laurent survécut de 5 
jours à sa femme. 

1519. Jules de Médicis, cardinal 
archevêque de Florence , fils naturel 
de Julien I, et de la belle Camille 
Cafarelli, l'une des causes de la ja- 
lousie des Pazzis et de la conjuration 
qu'ils tramèrent, prend le gouverne- 
ment de Florence, à titre de légat 



Suite des Princes de Florence* 

de Léon X , son cousin-germain. — 
1 5a3 , il devient pape sous le nom 
de Clément VII. 

i5a3. Hibpoltte de Médicis, car- 
dinal, fils naturel de Julien II, et 
Alexandre de Médicis, fils naturel 
de Laurent II , et frère de Catherine, 
sont nommés par le pape Clément 
VII ses lieutenants à Florence. — 
Clément VII ayant pris part à la ligue 
de la France , de l'Angleterre et de 
Venise , contre Charles-Quint, est 
attaqué le premier, et Rome est 
prise. L'un des soutiens du pape 
avoit été Jean de Médicis, dit l'In- 
vincible et le Grand Diable , arrière- 
petit-fils de Laurent l'Ancien, frère 
du premier Cosme. 

1527. Les Florentins voyant Rome 
prise, se révoltent, et renversent 
les statues de Léon X et de Clé- 
ment VII. 

1529. Le pape s'allie à l'empe- 
reur pour rétablir sa famille à Flo- 
rence. — Alexandre de Médicis 
épouse Marguerite, fille naturelle 
de Charles-Quint. — Le prince d'O- 
range, Philibert, assiège Florence 
pour l'empereur, et y est tué. Fer- 
dinand de Gonzague qui lui succède, 
emporte la place en i53q. 

Vues de Florence. 

i53i. Alexandre de Médicis, fils 
naturel de Laurent II, est reconnu 
chef de l'état, et l'année suivante 
duc de Florence. — Ses cruautés et 
ses débauches indisposent les peu- 
ples. — Il est assassiné par Lauren- 
tin de Médicis, son cousin. — Il ne 
laisse pas d'enfants et est le dernier 
mâle de la branche aînée. 

1537. Cosme de Médicis, dit le 
Grand , fils de Jean l'Invincible, fils 
de Jean ou Jourdain, fils de Pierre 
François, fils de Laurent l'Ancien, 
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Frère du premier Cosme, et tige de la 
branche cadette. — 1 538, le* Flo- 
rentins commandés par Strozzi, es- 
saient 1 de se rétablir dans leur li- 
berté, et sont battus par lui. -■*- 
1543, il rachète de l'empereur les 
citadelles de Florence et de Livour- 
ne, et fait un port franc de cette 
dernière-ville. — 1667, Jacques de 
Médichino, marquis de Marignan, 
général de l'empereur, force la ville 
de Sienne à capituler, malgré la belle 
défense deMontluc. — Cosme obtient 
cette ville de Philippe II. Elle se gou- 
vernoit en république depuis 1260. 
— Il institue l'ordre des chevaliers 
de Saint-Étienne, pour réprimer les 
courses des Turcs sur les côtes de la 
Toscane. — i56a, Garcia, fils de 
Cosme , ayant tué d'un coup de poi- 
gnard le cardinal Jean, son frère, 
dans une querelle , est frappé du 
même poignard par son père , sur le 
corps même du cardinal. — i564, 
Cosme résigne le gouvernement à 
son fils aîné, et ne se réserve que le 
titre ducal. — i56(), le pape Pie V le 
déclare grand-duc , et lui donne la 
couronne royale et le sceptre. 

1574. François - Marie , fils. — • 
Éléonore, sa fille ainée, épouse 
Vincent, duc de Mantoue, et Marie, 
la seconde , Henri IV, roi de France. 

1587. Ferdinand I, frère. — Car- 
dinal en i563. — En i58<), il épouse 
Christine, fille de Charles III, duc 
de Lorraine. 



(39) 
Ducs de Ferrai v, Modène et Reggio. 

1471. Hercule d'Est, fils de Ni- 
colas III, et frère légitime de Borso, 
qui avoit été créé duc de Modène et 
de Reggio par l'empereur Frédéric II, 



Suite des Ducs de Ferrare, etc. 

et duc de Ferrare par le pape. — Il 
fait périr Nicolas, son neveu, fils de 
. Lionel, qui lui avoit disputé la suc- 
cession de son père. 
• i5o5. Alphonse I, fils. — Il épouse 
Lucrèce Borgia, fille du pape Alexan- 
dre VI. C'étoit le quatrième maria- 
ge de Lucrèce: les deux premiers 
avoient été cassés par son père , et 
son troisième époux avoit été étran- 
glé par ordre de César Borgia , son 
frère. — Il entre dans la ligue de 
Cambray, et est fait gonfalonier de 
l'Église. — Ayant refusé de s'en re- 
tirer en même temps que le pape, il 
entre en guerre avec lui , et perd 
Modène et Reggio. — i5ia, il con- 
tribue, par l'effet de son artillerie, à 
la victoire des François à Ravennes. 

— i523 et i5î7, il reprend Modène 
et Reggio. — Il lutte toute sa vie 
contre les papes, et parvient à dé-» 
jouer tous leurs efforts contre lui. 

i534. Hercule IL, fils. — Il épouse 
Renée de France , fille de Louis XII. 

— Après la mort du duc , à la fin de 
i559, Renée revint en France, et fit 
son séjour à Montargis, où elle mou- 
rut en i575, imbue des erreurs du 
calvinisme. 

i55g. Alphonse n, fils. — Il fait 
enfermer le Tasse pour ses liaisons 
avec Éléonore, sa sœur, et comme 
attaqué de folie. 



(4o) 

Ducs d'Urbln. 

1482. Gui-Ubald de Montefeltro, 
fils de Frédéric , premier duc d'Ur- 
bin.- — Il est général du pape Alexan- 
dre VI, avec César Borgia , fils du 
pontife. — -Ce dernier emprunte à 
Gui son artillerie et ses troupes , et 
s'en sert pour le dépouiller. — Le 
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pape Jules II le rétablit dans ses 
états. 

Les Rovcrts. 

i5o8. François-Marie de La Ro- 
ver e, neveu; fils de Jeanne de Mon- 
te feltro, sœur de Gui, et de Jean de 
La Rovère, frère du pape Jules II. — 
i5ii, il poignarde un cardinal qui 
l'avoit desservi près de son oncle. — 
Jules le déclare déchu de sa dignité, 
et le rétablit au bout de cinq mois. 
— Léon X fait revivre le jugement, 
et donne ses états, en i5i6, à Lau- 
rent II de Médicis , son neveu. — Il 
se rétablit dans ses états à la mort de 
Léon X. 

i538. Gui-Ubald iHde La Rovère, 
fils — Capitaine général des Véni- 
tiens, puis de Paul III. 

1574. Frawçow-Marie II, fils. — 
H s'étoit signalé en i5yi à la bataille 
de Lépante. — i6a3, le chagrin qu'il 
conçoit de la mort de son fils unique 
le fait renoncer à ses états , qu'il 
abandonne à l'Église. — François- 
Ubald, son fils, laissa une fille pos- 
thume qui ne recueillit que les biens 
allodiaux de sa maison. Elle épousa 
Ferdinand II , duc de Toscane. 



(40 

Venise. 

i5ôi. Institution du tribunal des 
inquisiteurs d'État, pour veiller à la 
conservation de la république. Il est 
composé de trois magistrats, revêtus 
d'un pouvoir absolu sur les citoyens. 
— Les Vénitiens acquièrent la ville 
de Ri mini de Pandolphe Malatesta , 
et enlèvent celle de Faenza à César 
Borgia. 

1 5o4- Jules II redemande aux Vé- 
nitiens les ville* de Faenza, Ravennes 



Suite de Venise. 

et Ri mini ; et, sur leur refus, il signe 
à Blois une ligue avec l'empereur et 
le roi de France. Les Vénitiens dé* 
tournent l'orage en cédant an pape 
une partie de la Romagne. 

i5o8. Ligue de Cambraj entre le 
pape, les rois de France et d'Aragon, 
les ducs de Savoie, de Mantoue et de 
Ferrare, pour dépouiller les Véni- 
tiens de leurs états de terre ferme. 
Il en résulte une guerre qui dure huit 
ans. — i5o9, bataille d'Agnadel, où 
les Vénitiens sont battus par Louis 
XII, et où l'Alviane, leur général, 
est fait prisonnier. — Le territoire de 
Venise est envahi et partagé. 

i5io. La république fait la paix 
avec le pape, et forme une ligue avec 
lui, avec les Suisses et avec Henri VIII, 
roi d'Angleterre. — 1 5 1 a , bataille de 
Ravennes, oùjGaston de Foix, neveu 
de Louis XII, bat les confédérés. Le 
cardinal Jean de Médicis, général de 
l'armée pontificale, et pape l'année 
suivante, y est fait prisonnier. — . 
Ce fut le dernier avantage des Fran- 
çois. 

i5i3. Les Vénitiens s'allient aux 
François, qui sont battus par les 
Suisses à Novarre. — i5i5, ils con- 
tribuent au gain de la bataille de 
Marignan, contre ces mêmes Suisses. 
i5i6. Paix qui dissout la ligue de 
Cambray. 

i538. Ligue des Vénitiens , du 
pape et de l'empereur contre Soli- 
man II, empereur des Turcs. — - An- 
dré Doria est déclaré généralissime 
de la flotte. — Avec des forces supé- 
rieures , deux fois il refuse le com- 
bat ; et il livre les Vénitiens au feu 
des Turcs. — i54o, paix avec les 
Turcs. 

1567. La seigneurie défend de re- 
cevoir la bulle in cœna Domini du 
pape Pie V. 



Digitized by LiOOQ 1C 



6« Pér. De 1498 a 1589. — 3 e Race, Valois collatéraux, ay j 

Suite de Venise. Suite de Gênes* 



1.570. Sélim se dispose à enlever 
Chypre aux Vénitiens. — Ligue ma- 
ritime pour s'y opposer; elle est ren- 
due inutile par la mésintelligence des 
chefs des diverses nations. — L'ile 
est conquise par les Turcs. Toutes 
les capitulations sont violées : les no- 
bles vénitiens faits prisonniers sont 
mis à mort ; Bragadino, leur chef, est 
écorché vif. 

15.71 . Bataille navale de Lépante , 
où les Turcs sont défaits par don Juan 
d'Autriche*, fils naturel de Charles- 
Quint, et général de la flotte combi- 
née ; il étoit âgé de 24 ans. — Cette 
victoire brillante n'eut aucun résul- 
tat, et les Vénitiens, eh conséquence, 
firent la pais en i5y3. 



(4>) 

Gênes. 

i499- Les Génois se donnent à. 
Louis XII. — i5o6, ils se soulèvent. 
— 1^07, Louis XII passe les Alpes, 
entre dans Gênes, l'épée nue à la 
main, et se borne à lever une contri- 
bution, dont il remet le tiers. — Les 
papes tentent en vain de faire révol- 
ter de nouveau la ville. 

i5i3. Nouvelle révolte à Poccasion 
des désastres des François en Ita- 
lie. — Octavien Frégose est nommé 
doge. 

i5i5. François I rentre en pos- 
session de Gènes , et nomme gouver- 
neur le doge lui-même. 

i5a2. Gênes est emportée parles 
Impériaux. 

1527. Gênes est reprise par les 
François. André J)oria , amiral gé- 
nois au service de France, bloquoit 
le port. — Trivulce est nommé gou- 
verneur. 



Révolution à Gênes, 

i528. André Doria, ayant quitté* 
le service de France, s'empare de 
Gênes , et en chasse les François. — 
Il change la forme du gouvernement. 
Aux vingt-huit familles illustres du 
pays (les Adornes et les Frégoses 
exceptés), on agrège toutes les au- 
tres, tant nobles que bourgeoises, 
qui avoient été admises aux charges, 
et qui sont confirmées dans le droit 
d'y prétendre. Le reste des citoyens, . 
le petit peuple, fut exclu du gou- 
vernement. — Un doge fut élu tous 
les deux ans pour régir l'état, assisté 
de huit gouverneurs, et d'un conseil 
de quatre cents citoyens. — Doria 
est nommé censeur à vie , et on lui 
élève une statue. 

i547« Conjuration de Jean-Louis 
de Fiesque contre André Doria et 
contre son neveu Jannetin Doria, son 
bras droit. — Elle éclate pendant la 
nuit; tout réussissoit au gré des con- 
jurés, lorsque Fiesque, se rendant au 
port pour saisir les galères , glissa 
sur une planche, et se noie. 

i553. Descente des François et 
des Turcs dans l'ile de Corse. — * 
Doria la défend avec des succès 
divers. — Elle est évacuée par les 
François en i55<), à la paix de Ca- 
teau-Cambresis. — S. Piétro d'Or- 
nano , chef des rebelles , passe en 
France. Alphonse, son fils, fut ma- 
réchal de France. 

1 56o. Mort d'André Doria , le plus 
grand homme de mer de son temps, 
et peut-être le meilleur citoyen , si 
c'est l'être effectivement que d'avoir 
sacrifié sa propre gloire et l'intérêt 
de toute la chrétienté à la crainte 
de faire prévaloir Venise sur sa pa- 
trie , en se refaisant aux fréquentes 
occasions qu'il eut de vaincre les 
18 
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Turcs, et de faire triompher la cause 
remise entre ses mains. 

1 574. Disputes entre les nouveaux 
nobles et les anciens à l'occasion de 
quelques privilèges attribuas à ces 
•derniers en i547« Toutes les puis- 
sances voisines, dans la crainte de 
-voir Gènes sous la domination ex- 
clusive de quelqu'une d'entre elles , 
s'entremettent pour faire cesser les 
troubles. — On abolit le règlement 
de i547> et la paiï intérieure et ex- 
térieure s'établit pour 5o ans. 



(43) 

Rois de Naples et de Sicile. 

1496. Frédéric III, le dernier de 
là branche bâtarde ôî'Aragon, oncle 
de Ferdinand II, et fils de Ferdi- 
nand I, fils naturel d'Alphonse V, 
roi d'Aragon, lequel avoit conquis 
ce royaume en i44 a ? sur ^ a ma * son 
d'Anjou, et en avoit fait l'héritage 
de son fils naturel. — i5oi, il est dé- 
pouillé par Louis XII, et est envoyé 
en France où il meurt. — Son fils 
Ferdinand est livré à Gonsalve , gé- 
néral de Ferdinand le Catholique, 
roi d'Aragon , allié dé Louis XII. — 
Le jeune prince est envoyé en Es- 
pagne comme son père en France. 
— Deux des filles de Frédéric por- 
tèrent leurs prétentions dans les mai- 
sons de Laval et de la Trémouille. 

i5o3. Ferdinand le Catholique, roi 
d'Aragon , s'empare de tout le royau- 
me qu'il devoit partager avec Louis 
XII. — Il y est confirmé par le traité 
deBlois, en i5o5. 

Depuis ce temps le royaume de 
Naples et de Sicile demeure attaché 
a la monarchie espagnole jusqu'en 
17 14, qu'il fut accordé à l'archiduc 
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Charles, depuis empereur, sous le 
nom de Charles VI. 
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IV. ESPAGNE. 

(44) 
Rois de Outille. 

i474- Isabelle, fille de Jean II le 
Maladif, et sœur de Henri IV l'Im- 
puissant, succède à son père, au pré- 
judice de Jeanne, sa nièce, dont la lé- 
gitimité n'est pas reconnue. — Elle 
règne avec son mari Ferdinand V, 
fils de Jean II, roi de Navarre et 
d'Aragon. — i479» Ferdinand, à la 
mort de son père, réunit* l' Aragon à 
la Castille. — 1480, établissement 
de l'inquisition en Espagne, à la 
sollicitation du dominicain Torqur- 
mada. — *49 2 ? Ferdinand s'empare 
sur les Maures du royaume de Gre- 
nade, et reçoit d'Innocent VIII le 
surnom de Catholique. — La même 
année deux vaisseaux espagnols, 
commandés par le Génois Chris- 
tophe Colomb, font la découverte 
d'un nouveau continent , auquel , 
cinq ans après, le Florentin Amé- 
rigo Vespucci donne son nom. — 
i5oo, Ferdinand se ligue avec Louis 
XII pour conquérir le royaume de 
Naples. 

i5o4- Jeanne, dite la Folle, héri- 
tière de sa mère Isabelle, règne en 
Castille avec l'archiduc Philippe le 
Beau, son mari, fils de l'empereur 
Maximilien. — i5o5, Ferdinand, ad- 
ministrateur du royaume par le tes- 
tament de sa femme, est obligé de 
renoncer à son titre. — i5o6, mort 
de Philippe. Ferdinand est nommé 
régent. Ximenès, confesseur de la 
reine Isabelle, puis archevêque dé 
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Tolède et cardinal, est appelé à l'ad- 
ministration. — Il travaille à la con- 
version des mahométans, et en bap- 
tise 3 mille en un jour. — H fait à 
ses dépens la conquête d'Oran en 
Afrique. — Il fonde l'université d'AI- 
cala , et y fait imprimer la première 
Bible polyglotte. — 1 5 10, Ferdinand 
se fait donner par le pape l'investi- 
ture du royaume deNaples. — i5ia, 
il enlève la Haute-Navarre à Jean 
d'Albret, s'autorisant des droits de 
Germaine de Foix , sa seconde fem- 
me, sœur et prétendue héritière de 
Gaston de Foix, duc de Nemours. 

— Il meurt en i5i6 — Catherine, 
quatrième fille de Ferdinand et d'Isa- 
belle, épouse Arthur d'Angleterre, 
puis Henri VIII, son frère. 

i5iC. Charles I en Espagne, V 
dans l'Empire , et connu sous le 
nom de Charles-Quint, fils de l'ar- 
chiduc Philippe le Beau et de Jeanne 
la Folle qui vécut jusqu'en i555. - 
i5i9, Charles est élu empereur à 
19 ans. — Cette année Fernand Cor- 
tez fait la conquête du Mexique. — 

— i5a2, la Victoire, vaisseau de 
l'escadre de Magellan, Portugais au 
service d'Espagne, rentre au port ^ 
de Saint-Lucas de Séville, après avoir 
fait le premier voyage autour du 
monde. Magellan fut tué aux Phi- 
lippines dans cette expédition. — 
ï5a5, Pizarre pénètre au Pérou, qui 
est soumis en i535. — i535, Char- 
les s'empare du duché de Milan à la 
mort du dernier des Sforces, qui 
l'institue son héritier. — 1 556, il 
abdique la couronne 'd'Espagne en 
faveur de Philippe, son fils, et celle, 
de l'Empire en faveur de Ferdinand , 
son frère. — i558, il meurt dans le 
monastère de Saint-Just en Estra- 
madure , on H s'étoh retiré. Voyez 
les Empereurs. 



Suite des Mois de CàseU/e. 

i556. Philippe II, fils, roi d'Angle- 
terre en i554, par son mariage avec 
Marie, fille de Henri VIII. — i557, il 
gagné la bataille de Saint-Quentin 
par le duc de Savoie , son général. 
— i558, mort de Marie d'Angleterre 
son épouse. — 155g, paix de Câteau- 
Çambresis entre la France et l'Es- 
pagne. — Philippe donne le gouver- 
nement des Pays-Bas à Marguerite, 
duchesse de Parme , sa sœur, ce qui 
indispose le prince d'Orange et le 
comte d'Egmont, qui aspiroient k 
cette dignité. — i565, mesures de 
rigueur contre les hérétiques des 
Pays-Bas , cause de la perte de sept 
de ces provinces qui depuis ont 
formé la république des Provinces- 
Unies. — i568, Philippe arrête son 
fils don Carlos, qui étoit prêt à se ren- 
dre dans les Pays-Bas, et qui meurt 
peu après. La reine Elisabeth, fille de 
Henri II , roi de France , et qui avoit 
été destinée d'abord au jeune prince , 
le suit de près. — i56g, révolte de» 
Maures restés en Espagne. — i57&* 
don Juan , frère naturel de Philippe, 
et déjà illustre par la victoire do 
Lépante, bat les insurgés des Pays-* 
Bas à Gemblours ; ils perdirent six: 
mille hommes , et les Espagnols 
deux hommes, dit-on, seulement. 
A la fin de la même année, don Juan 
meurt âgé de 3i ans, laissant aprèr 
lui la conviction que ses talents et ses 
vertus eussent triomphé de la révolte 
s'il eût vécu. — i58o, Philippe, à la 
mort de don Sébastien, roi de Por- 
tugal, se porte pour héritier et s'em- 
pare du royaume. — i588, Vlnvin- 
cibile Armada, flotte de i5o voiles ,. 
destinée contre l'Angleterre, est dé* 
truite par la tempête. 

1598. Philippe III, fils. — 1609, 
trêve de 12 ans avec la Hollande. — 
H oMonne & tons les Mahométans de 
i3. 
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Suite des Rois de Castilîe. 

tes états de quitter le royaume, sous 
peine de mort ; l'Espagne y perdit 
un million d'hommes. Ils firent offre 
de passer en France. Henri IV n'osa 
pas les recueillir, dans la crainte de 
donner des armes à la malveillance. 
— Philippe est gouverné par le duc 
de Lerme. — 1620, le duc de Feria 
fait révolter la Valteline contre les 
Grisons. — La France et Venise pren- 
nent parti pour les Grisons. — Anne- 
Marie Mauricie, fille de Philippe III, 
épousa Louis XIII en 161 5. 



(45) 
Rois d Aragon. 

1 479. Ferdinand II , fils de Jean II. 
— Époux d'Isabelle , reine de Cas- 
tiUe. — Il hérite de son père de l'A- 
ragon , mais non de la Navarre, qui 
passe à Éléonore, sa sœur aînée, 
veuve de Gaston IV, comte de Foix , 
fille du premier lit et de l'héritière 
de Navarre ; en i5i2 , Ferdinand 
s'empare de la partie de ce royaume 
située au midi des Pyrénées. 

i5i6. Chaules I, petit-fils (V en 
Allemagne), succède en Aragon, en 
Castilîe, en Navarre, et dans les Pays- 
Bas ; et est encore élu empereur en 
1 5 19, à la mort de Maximilien, son 
aïeul. Voyez les Rois d Espagne. 



(46) 
Rois de Navarre* 



Maison d'Albret. 

i483. Catherine de Foix , sœur 
de Gaston Phœbus, et Jean d'Albret, 
son mari , fils aîné d'Alain le Grand , 
Sire d'Albret. — « Jean, vicomte de 



Suite des Rois de Navarre* 

Narbonne, oncle de Catherine, et 
après lui Gaston, son fils, duc de 
Nemours, réclament la Navarre. — 
Le parlement de Paris rend sur 
cette contestation des arrêts contra-, 
dictoires. — Ces démêlés durent 
jusqu'à la mort de Gaston, tué en 
i5i2, à la bataille de Ravennes. — 
Alors Ferdinand, roi d'Aragon, 
époux de Germaine de Foix, soeut 
du duc, s'empare de la Haute-Na- 
varre par la force des armes. 

i5i6. Henri II fi Albret , "fils. — 
Hérite de la Basse-Navarre au nord 
des Pyrénées. — Il épouse Margue- 
rite, sœur de François I, et veuve 
du duc d'Alençon. Elle lui porte 
l'Armàgnac. 

i555. Jeanne à* Albret, fille, et 
Antoine de Bourbon, duc de Ven- 
dôme, huitième descendant de Ro- 
bert, cinquième fils de S. Louis. — 
Jeanne favorise le calvinisme. — 
Antoine meurt en i562. — Jeanne 
règne seule, et devient en France 
l'appui des hérétiques. — 1572, elle 
meurt à Paris, où elle étoit venue 
pour le mariage de son fils Henri, 
avec Marguerite de Valois , fille de 
Henri II, et sœur du roi Charles IX. 

1572. Henri HI, en Navarre (FV 
en France). Cette année, après le 
massacre de la Saint-Barthélémy, il 
embrasse la religion catholique. — 
Arrêté en i574, il s'échappe de la 
cour l'année suivante, et retourne 
au calvinisme. — 1^89, à la mort de 
Henri III, il parvient au trône de 
France , comme plus proche héri- 
tier de la couronne. Il y réunit la 
Navarre et les nombreux domaines 
qu'il possédoit dans le midi de la 
France. 
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( 47 ) Suite des Bois de Portugal. 

Rois de Portugal. Tannée suivante de la presque île de 

Malaca. — i5i5 , il meurt à Goa, 
du chagrin de se voir rappelé. — 
1517, les Portugais obtiennent de* 
Chinois de bâtir une ville à Macao , 
à 20 lieues de Canton. — ifoo, An- 
toine Correa pénètre dans le Pégu 
et fait alliance avec le souverain. — 
Emmanuel laissa : i° Jean qui suit; 
a° Isabelle, femme de l'empereur 
Charles -Quint; 3° Marie Béatrix, 
femme de Charles III, duc de Sa- 
voie ; 4° Louis, duc de Béja, père 
d'un fils naturel , Antoine , prieur 
de Crato ; 5 P le cardinal Henri ; 
6° Edouard, duc de Guimaraens, 
époux d'Isabelle de Bragance, dont 
il eut deux filles, Marie, l'aînée, qui 
épousa Alexandre Farnèse, duc de 
Parme, et Catherine, la cadette, 
épouse de Jean, duc de Bragance, 
prétendant au trône à la mort de 
don Sébastien , et aïeul de Jean IY,. 
qui y monta effectivement à la ré- 
volution de 1640. 

i5ai. Jean III, fils. — Il perd une 
partie de ses conquêtes dans l'inté- 
rieur de l'Afrique. — 1.626, il établit 
l'inquisition. — i54o, il fait passer 
dans l'Inde S. François Xavier, avec 
le titre de légat à latere. — Avare • 
de la fortune de ses peuples, il 
allège les impôts par la suppression 
des dépenses superflues. — il survit 
à tous ses fils. 

i447* Sébastien, petit-fils; fils de 
l'infant Jean , et d'une sœur de Char- 
les-Quint. — Prince d'une humeur 
chevaleresque; il fait la guerre aux 
Maures d'Afrique, et est tué en 1578* 
à 25 ans, à la bataille d'Aleaçarqui- 
vir, sans qu'on sache ee que devint 
son corps. 

1578. Henri cardinal, oncle, fil* 
d'Emmanuel le Grand, âgé de 67 ans , 
$on règne fort court sert aux prtn 



.i495» Emmanuel le Grand, cousin- 
germain de Jean II, fils de Ferdi- 
nand , duc de Viseu , et petit-fils du 
roi Edouard. — L'un des meilleurs 
et des plus grands rois qu'ait eus le 
Portugal.— i497, ses amiraux Vas- 
quez et Paul de Gama, découvrent 
la côte, d'Ethiopie et celle de Mala- 
bar. — i5oo, Alvarès', se rendant 
aux Indes, est jeté par la tempête 
sur les côtes du Brésil, qu'il dé- 
couvre. — Les Vénitiens suscitent 
aux Portugais l'inimitié de l'Egypte 
et du roi de Calicut. — i5o4, ^ es 
Portugais brûlent une partie de la 
ville de Cranganor, sur la côte de 
Malabar. — Us épargnent l'autre 
par égard pour les chrétiens qu'ils 
y rencontrent, à leur grand éton- 
nement. — Ceux-ci différoient en 
quelques points des catholiques, et 
se disoient chrétiens de S. Thomas , 
comme ayant reçu leur doctrine de 
cet apôtre; mais les sentiments de 
Nestorius qu'ils s ui voient, et la dé- 
férence qu'ils témoigoient pour le 
patriarche schismatique de Baby- 
lone, donnent une date postérieure 
à l'établissement de leur église. — 
i5o6, François d'Almeyda forme des 
établissements dans le royaume de 
Quiloa en Afrique , et dans ceux de 
Narsingue, de Cananor et de Co- 
chin , au sud de la presqu'île de 
l'Inde en deçà du Gange. — Lo- 
renzo, son fils, s'empare de Ceylan 
et des Maldives , au sud de la même 
presque île. — 1^07, Alphonse d'Al- 
buquerque s'empare d'Ormus, dans 
le golfe Persique. — i5io, Jac- 
ques Sigueira s'insinue à Sumatra. 
. — Àlbuquerque s'empare de Goa, 
qui devient le chef-lieu des établis- 
sements portugais dans l'Inde, #t 
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Suite des Rois de Portugal. 

tendants à sa succession , à préparer 
leurs moyens de réussite. 

Ils étoient au nombre de cinq : 
Antoine, prieur de Crato, fils na- 
turel de Louis de Béja, frère de 
Henri; Marie et Catherine, épouses 
d'Alexandre Farnèse et du duc de 
Bragance, toutes deux filles d'E- 
douard , duc de Guimaraens , le 
dernier des fils d'Emmanuel le Grand; 
Je roi d'Espagne et le duc de Savoie, 
petits-fils d'Emmanuel par Isabelle 
et Marie Béatrix , leurs mères. 

Le point de droit à décider étoit 
de savoir - % qui devoit l'emporter des 
pelits-fils représentant leurs mères, 
ou des petites-filles représentant leur 
père. 

Maison de Castille. 

i58o. Philippe I (II en Espagne). 
— Ce prince , petit-fils par sa mère 
d'Emmanuel, l'emporte, par la force, 
sur tous ses concurrents, et entre 
autres sur le prieur de Crato, au- 
quel la France avoit donné 60 vais- 
seaux et 6 mille hommes. — Phi- 
lippe vexe ses nouveaux sujets. 

1598. Philippe II (III en Espa- 
gne) , fils. — Il fait étrangler un 
faux Sébastien, qui lui est livré par 
le grand -duc de Toscane. — Les 
Portugais sont vexés par lui comme 
par son père. — 1604, les Hollan- 
dois enlèvent aux Portugais, deve- 
nus sujets de l'Espagne, une partie 
des Moluques et plusieurs autres 
établissements. 



V. NORD DE L'EUROPE. 

(48) 
Rois a* Angleterre. 



Maison Tudor. 

i485. Henri VII, connu aupa- 
ravant souâ le nom du duc de Rich- 
mond, né d'Edmond Tudor, fils 
d'Owen Tudor et de Catherine de 
France, veuve de Henri V, et de Mar- 
guerite de Sommerset, son épouse, 
petite-fille de Jean de Beaufort, duc 
de Sommerset, fils légitimé de Jean 
de Gand , duc de Lancastre. — Henri 
épouse Elisabeth, fille d'Edouard IV, 
et héritière de la Rose-Blanche , et 
réunit ainsi les droits des deux 
Roses. 

En i5o2, il fiance, avec dispense 
du pape Jules n, Henri, son 2 e fils, 
âgé de 10 ans, avec Catherine d'A- 
ragon , veuve de son fils aine Arthur. 

— Marguerite, l'aînée de ses filles, 
épousa Jacques IV, roi d'Ecosse, et 
fut aïeule de la fameuse Marie Stuart. 

— Marie , la seconde veuve de 
Louis XH, épousa Charles Brandon, 
duc de Suffolk, et fut aussi l'aïeule 
d'une autre infortunée , Jeanne Gray, 
décapitée par ordre de la reine Ma- 
rie, comme Marie Stuart par ordre 
d'Elisabeth. 

1509. HenbiVIII, fils. — i5ai, 
il fait un traité des sept Sacrements 
contre Luther. Léon X lui donne le 
titre de Défenseur de la foi y que ses 
successeurs ont continué de porter. 
— 1 527, premiers scrupules du roi sur 
son mariage, causés par l'inclination 
qu'il prend pour Anne de Boulen. 

— 1 529, l'affaire est évoquée à Rome. 
: — Le cardinal Wolsey est disgracié 
et les sceaux sont donnés à Thomas 
Mo ru s. — i53o, Henri consulte di- 
verses universités sur son mariage. 
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celles d'Oxford et de Cambridge. 
i547- Edouard VI, fils de Henri 
Vin et de Jeanne Seymour, sous le 
protectorat de son oncle, le duc de-; 
Sommerset , qui travaille à rétablis— 
sèment du protestantisme en Angle- 
terre. — Il supprime la messe et la 
confession, et oblige les évêques à. 
exereer îeur juridiction au nom du 
roi. — i55o, nouvelle liturgie. — - 
On brûle les autres livres , ou on les 
abandonne aux épiciers. — i55'2, le 
mariage des prêtres est déclaré va- 
lide. — Le duc de Sommerset, sup- 
planté par une intrigue, est décapité.. 

— Edouard meurt à 16 ans. 
i553. Jeanne Gray, fille de Henri 

Gray, duc de Suffolk et de Françoise 
Brandon, petite-fille de Henri VJÏ, 
est proclamée reine en opposition, 
aux droits de Marie. Mais elle ne le 
fut que neuf jours, et paya de sa 
tête, l'année suivante, l'imprudence- 
de ses partisans. 

i553. Maiue, fille de Htenri VIIÎ 
et de Catherine d'Aragon , âgée de 
3^an5, — i554, elle épouse Phi- 
lippe II, fils de Charles-Quint, ce 
qui occasione des révoltes. — Elle 
rétablit la religion catholique par 
des voies de rigueur, qui inspirèrent 
de l'éloignement pour ses dogmes. 

— i558, elle perd la ville de Calais, 
la dernière possession des Anglois -. 
en France. — Elle ne laisse point 
de postérité.. 

l558. Elisabeth, fille de Henri Vllfc 
et d'Anne de Boulen. — Elle se pro- 
nonce pour la religion prétendue- 
réformée. — i55q, le parlement la 
déclare modératrice suprême dan* 
les affaires ecclésiastiques et civiles. 
— Elle excite l'industrie et le com- 
merce, et occupe ses voisins chez 
eux en y favorisant les troubles. — 
i568 % Marie Stuart r sa cousine , reine- 



Suite des Rois d'Angleterre. 

Les universités protestantes d'Alle- 
magne ne lui sont pas favorables. 

— i53i , le parlement le reconnoît 
pour protecteur, et chef suprême de 
Péglise d'Angleterre. — i53a, Tho- 
mas Morus voyant que les démarches 
du roi tendoient à un schisme, re- 
mettes sceaux. — i533, Cranmer, 
archevêque de Cantorbery, déclare 
nul le premier mariage du roi, et 
confirme le second. — Le parlement 
interdit les appels au pape. — i534, 
le parlement confirme la nullité du 
mariage et approuve les statuts 
schismatiques de Henri. — Fisher et 
Morus qui n'y accèdent pas, sont 
envoyés à la tour. — Clément VII, 
pressé par Charles-Quint , neveu de 
Catherine, déclare vtlide le premier 
mariage. — Le parlement renouvelle 
alors le titre de chef suprême de 
l'église donné au roi; il lut accorde 
les annates, et condamne Fischer et 
Morus à une prison perpétuelle. — ■ 
Henri défend de donner le nom de 
pape à l'évêque de Rome, et con- 
somme ainsi le schisme. — i535, il 
envoie Fischer et Morus al'échafaud, 
supprime les petits monastères, et 
délie les religieux de leurs vœux. 
• — i536, il fait périr Anne de Bou- 
fen , pour épouser Jeanne Seymouiv 

— Celle-ci, l'année suivante, meurt 
en Couches d'Edouard, qui succéda 
à Henri VIII. — i538, Henri sup- 
prime les grands monastères et porte. 
êtes lois de sang contre les hérétiques- 

— 1 54o, il épouse Anne de Clèves. — - 
La même année il fait casser son ma- 
riage par le parlement, et épouse Ca- 
therine Howard. — Au bout de deux 
ans il fait décapiter celle-ci pour con- 
duite déréglée. — i543, il épouse 
Catherine Parr. — i544 et i545, il 
supprime les hôpitaux, les collèges 
et les universités, à l'exception de 
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d'Ecosse, persécutée par ses sujets, 
se sauve en Angleterre; elle y est 
arrêtée et détenue. — i58o, Fran- 
çois Drake rentre en Angleterre après 
avoir fait le tour du monde. La Vic- 
toire, vaisseau de M-igel'an, Ta voit 
seul fait avant lui, 58 ans aupara- 
vant. — Elisabeth fl.itte tour-à-tour 
plusieurs princes catholiques de l'es- 
poir de l'épouser. — 1585, elle accor- 
de des secours au prince deCondé, 
chef des calvinistes, pour faire lever 
le siège de la Rochelle. — Statuts sé- 
vères contre les cathojiques. — Jean 
Davis trouve le détroit de son nom 
en cherchant vainement un passage 
au nord pour se rendre aux Indes. 
— i586, conspiration contre Elisa- 
beth. On y implique la reine d'E- 
cosse, qui est jugée et décapitée 
Tannée suivante. — i5gi , Elisabeth 
envoie des troupes à Henri IV. — 
1596, les Anglois s'temparent de Ca- 
dix et se contentent de piller la ville. 
•— 1601, Elisabeth fait décapiter le 
comte d'Essex. — i6o3, elle meurt 
âgée de 70 ans. 



(49) 
Rois d Ecosse. 

1 488. Jacques IV, fils de Jacques III. 
« — Un des plus grands rois de l'E- 
cosse. — i5i3, pour faire diversion 
en faveur de Louis XII, il attaque 
Henri VIII, son beau-frère. — Il est 
tué à la bataille de Floddenfield. — 
Marguerite, sa femme, sœur de 
Henri VIII, porte aux Stuarts les 
droits qui les ont fait monter au trône 
d'Angleterre. 

i5i3. JacQOES^V, fils. — Le cal- 
vinisme commence à s'introduire en 
Ecosse; la fidélité des sujets en 
éprouve de la diminution. Jacques , 



Suite des Rois d'Ecosse. 

prêt à livrer bataille aux Anglois , est 
abandonné par les siens. Il en meurt 
de douleur. — Il avoit épousé en 
premières noces Madeleine de Fran- 
ce, fille de François I, et en secon- 
des, Marie de Lorraine-Guise, fille 
du duc Glacrtle. 

1542. Marie Stuart, fille de Jac- 
ques V et de Marie de Lorraine- 
Guise, fille du duc Claude. — Agée 
de 8 jours à la mort de son père, 
elle régne sous la tutèle de sa mère. 
— Elle est envoyée en France, pour 
y être en sûreté pendant les événe- 
ments d'une guerre qui s'allume a?ec 
l'Angleterre, à l'époque de la mort 
de Henri VIII. — i558, elle épouse > 
le dauphin François , roi de France 
l'année suivante. — Marie prend le 
titre de reine d'Angleterre et d'E- 
cosse , et porte des lois contre la 
religion protestante dans ses états; 
deux imprudences qui causèrent ses 
malheurs et sa mort. — i56i , à ' a 
mort de son mari, elle retourne en 
Ecosse. — i564, elle épouse Henri 
Stuart Darnley, son cousin. — 1566, 
il fait assassiner en présence de la 
reine, le musicien Rizzio, favori de 
celle-ci. — 1 567, Henri périt par l'ex- 
plosion d'une mine pratiquée sous sa 
chambre. — Le comte de Bothwell, 
accusé de ce crime, se justifie. — " 
enlève la reine et l'épouse. — Le con- 
sentement qu'elle donne à son ravis- 
seur la charge aux yeux de la nation 
du meurtre de son mari. — Le comte 
de Murray, fils naturel de Jacques V, 
et frère de la reine , se met à la tête 
d'une conjuration contre elle. — • 
Bothwell est mis en fuite, et la reine 
arrêtée est obligée de résigner la 
couronne à sou fils, âgé de treize 
mois. — i588, elle s'évade et se ré- 
fugie en Angleterre, espérant des 
secours d'Elisabeth, sa cousine; 
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Suite des Rois d'Ecosse. 

mais celle-ci refuse de la voir, la fait 
arrêter, et après une captivité de 
dix-huit ans, la fait condamner à 
mort pour conjuration contre elle, 
et exécuter à Fothering-Gay, le 18 
février 1587. — Elle m eurt dans la 
communion romaine, et avec de 
grands sentiments de piété. 

1567. Jacques VI, fils de Marie 
Stuart et de Henri Stuart Darnley , 
sous la régence du comte de Mur- 
ray, son oncle naturel ; puis du comte 
de Lenox. — Il est élevé dans la re- 
ligion protestante. — i586, il se 
ligue avec la reine Elisabeth contre 
les entreprises des puissances ca- 
tholiques. — 1587, *1 intercède en 
vain pour Sa mère auprès d'Elisabeth, 
et est dissuadé de venger sa mort 
par ses ministres, et par une lettre 
artificieuse d'Elisabeth qui lui té- 
moigne que cet événement a eu lieu 
contre son intention et à son insu. 
•4- i6o3, à la mort d'Elisabeth, il 
est reconnu roi d'Angleterre. — 
Les deux royaumes eurent alors un 
même souverain, mais furent gou- 
vernés chacun en particulier. — Ce 
ne fut qu'en 1707 que la reine Anne 
les réunit en un seul état, qui n'eut 
qu'un seul parlement. 

Pour la suite , voyez lés Rois, et An- 
gleterre. 



(5o) 

Rois de Danemarck. 

i4»'i. Jean I (II en Suéde), fils 
de Christiern I d'Oldembourg. — 
1497, * es États de Suéde lui défèrent 
la couronne. — i5oi , les intrigues 
de l'administrateur Steen Sture l'ex- 
pulsent de la Suède. 

i5i3. Christierjr II, fils. — i5ig, 



Suite des Rois de Danemarck. 

une bataille, où fut tué l'administra- 
teur Steen Sture, le rend maître de 
la Suéde. — Couronné en i5ao, il 
fait suivre la cérémonie du couron- 
nement du massacre des grands de 
Suéde. — Les esprits sont aliénés , 
mais abattus. — i52i, Gustave Wasa, 
petit-neveu du roi Charles Canutson, 
s'échappe de prison, et se fait un 
parti. — i5a3, Christiern est déposé 
en Danemarck et en Suède. — Il 
prend la fuite, erre pendant neuf 
ans, fait une descente en Norwège, 
y est arrêté en i532, puis confiné 
dans une prison jusqu'en i55g, qu'il 
mourut. 

i5a3. FRÉDÉnic le Pacifique, duc 
de Holstein, onele ; fils de Chris- 
tiern I. — i526, il introduit le lu- 
théranisme par un édit qui permet 
la liberté de conscience. — De lui 
descendent les princes qui occupent 
aujourd'hui les trônes de Danemarck, 
de Suède et de Russie. 

i533. Interrègne, pendant lequel 
un parti essaie de faire rappeler 
Christiern IL 

i534. Cristiern III, fils de Fré- 
déric. — Élu en i534, il éprouve des 
résistances qui le forcent à conqué- 
rir le royaume. — Il prend Copen- 
hague en i53fi. — i537, il abolit la 
religion catholique en Danemarck, 

1559. Frédéric II, fils. — Guerres 
avec la Suède. — i58a, à la mort de 
Jean, duc de Sleswick et de Holstein, 
son oncle , les deux duchés sont par- 
tagés chacun par moitié, entre le 
roi Frédéric II et Adolphe-Frédéric, 
duc de Holstein-Gottorp, son oncle , 
frère du décédé. De là des difficul- 
tés perpétuelles avec les ducs de 
. Holstein-Gottorp. 

1 588. Christian IV, fils. — Guerre 
avec la Suède. — 1625, il devient 
chef de la ligue pour le rétablisse- 
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ment de l'électeur palatin. — 1626, 
battu par Tilly à Lutter, il fait sa 
paix avec l'empereur en 1629. 



(50 * 

Rois de Suède. 

l497- Jean II (I en Danemarck), 
fils de Christiern I, est élu par les 
états. — Il fait Steen Sture maréchal 
de la cour. — Celui-ci profite de son 
crédit pour expulser le roi, ce qui 
eut lieu en i5oi. 

i5oi. Steen -Sture, administra- 
teur pour la seconde fois. — Tout 
plie sous lui. — Il meurt en i5o3. 

i5o3. Swante-Nilson-Sture , élu 
par les États pour administrateur, 
empêche le roi Jean de rentrer. 

i5i3. Sténon, fils de Swante-Sture, 
succède à son père dans l'adminis- 
tration du royaume. — i5i9, il est 
tué dans une bataille-contre les trou- 
pes de Christiern II , roi de Dane- 
marck , ce qui rendit la Suède à ce 
prince. 

i5ao. Christiern II, roi de Dane- 
marck, fils de Jean. — Il fait suivre 
la cérémonie de son couronnement 
du massacre des grands. — i52i, 
Gustave Wasa, petit-neveu du roi 
Charles Canutson, se sauve de la 
prison où il attendoit la morV, et 
lait révolter la Dalécarlie, puis le 
reste du royaume. — i523, Chris- 
tiern est déposé en Danemarck et en 
Suède. 

i523. Gustave, dit IVasa, est élu 
roi par les États. — i52g, il tient 
une espèce de concile à Orebro, 
ea Néricie, où il fait recevoir la con- 
fession d'Augsbourg et abolir la re- 
Egion catholique. — 1 533, il étouffe 
par des actes de sévérité une ré- 
volte des Dalécardiens, — *M4> & 
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demande et obtient l'hérédité dan» 
sa maison, et promet de ne souffrir 
que la religion luthérienne dans ses 
états. — i555 , guerre contre les 
Russes. — Prince absolu, quoique 
né particulier, Gustave changea tout 
en Suède , et néanmoins emporta 
l'amour du peuple et des grands. Il 
mourut en i56o. 

i56o. Éric XIV, fils. — Prince 
cruel et sujet à des accès de dé- 
mence. — Il est déposé par ses frères 
en i568, et confiné dans une prison 
où il mourut empoisonné en 1678- 
Il laisse deux enfants d'une bour- 
geoise qu'il avoit épousée. 

i568. Jean III , frère. — Il épouse 
Catherine, fille de Sigismond I, roi 
de Pologne. — A la prière de celle-ci,, 
il /ait des efforts pour rétablir la 
religion catholique en Suède, et ne 
peut y réussir. 



VI. ESCLAVONIE. 

(52) 

Rois de Hongrie 
et Princes de Transylvanie. 

1490. Ladislas IV, roi de Bohême, 
fils de Casimir, roi de Pologne ; et 
successeur de Malhias, fils de Cor- 
vin Huniade. — Il cède la Silési-i à 
son frère , rend l'Autriche à Maxi- 
milien, et substitue, à défaut de pos- 
térité, le royaume de Hongrie à la 
maisou d'Autriche ; pacte dont cetle 
' maison se prévalut sans cesse et au- 
quel les Hongrois persistèrent aussi 
à opposer le droit d'élection. — 1 4g3, 
les troupes de Ladislas sont battues 
par les Turcs, qui coupent le nez 
aux morts pour constater l'état de la 
victoire^ — Ladislas fait recueillir 
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les lois de' Hongrie en un seul 
, corps. 

1S16. Louis II, fils, âgé de 10 ans. 
— L'âge du prince favorise les di- 
visions , et Soliman II en profite 
pour s'emparer de Belgrade, de Sa- 
lankemen et de Petervaradin. — 
i5a6, bataille de Mohacz, près des 
Cinq-Églises, ou Louis, âgé de 30 
ans, perd la vie. Son corps ne fut 
retrouvé que deux mois après dans 
un marais. 

1 526. Jean-Zapolski et Ferdinand I 
d'Autriche, frère de Charles-Quint, 
époux d'Anne, sœur de Louis. — 
Us sont élus chacun par leurs par- 
tisans. — Zaposlki réclame le se- 
cours des Turcs. — '£29, Soliman 
traverse la Hongrie et met le siège 
devant Vienne; il y échoue. — En 
revenant sur ses pas, il établit Za- 
polski à Bude. — i536, traité entre 
les deux concurrents qui confirme 
à chacun ce qu'il possède, sous la 
condition qu'à la mort de Jean, la 
couronne reviendroit en totalité à 
Ferdinand, ce qui eut lieu en i54o. 

Il fut convenu de plus, que, si 
Jean avoit un fils, la Transylvanie 
seroit démembrée de la Hongrie 
pour lui en faire un état; ce qui eut 
encore lieu. — Depuis ce temps, il 
y eut des princes de Transylvanie 
élus par les États, et choisis en dif- 
férentes maisons. En 1694, le der- 
nier prince de Transylvanie, Michel 
Abafrl II , céda ses droits à la mai- 
son d'Autriche, moyennant une pen- 
.sion. 

i54o. Ferdinand I d'Autriche, seul. 

— Empereur en i558. — i54o, les 
partisans de Zapolski font couron- 
ner Jean Sigismond, son fils, né peu 
de jours avant la mort de son père. 

— i552, Soliman, sous prétexte de 
soutenir les droits de celui - ci , 
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s'empare du Bannat de Temeswar. 
— l553, Ferdinand cède le royaume 
de Hongrie à son fils Maximilien. 

i563. Maximilien, fils, empereur 
en i564- — En 1572, il résigne la 
couronne de Hongrie à son fils. 

1 57 2. Rodolphe, fils. — Empereur 
en 1576. — i593, Guerre avec les 
Turcs. -T- Un corps de François, sous 
la conduite du duc de Mercœur, va 
au secours de la Hongrie. • — 1606, 
trêve de 20 ans. — 1608, Rodolphe 
est contraint par son frère Mathias 
de lui céder la Hongrie et l'Autriche, 
et en 161 1 la Bohême. 



(53) 

Rois de Pologne 
et Ducs de Prusse et de Courlande. 

149a. Jean -Albert, fils de Ca- 
simir IV et petit-fils de Jagellon. — 
Guerre contre les Turcs et le vai- 
vode de Valachie. 

i5oi. Alexandre, grand-duc de 
Lithnaniè , frère. — Il réunit son 
duché à la Pologne. — Dans une 
guerre contre les Turcs, -frappé de 
paralysie, il se fait porter sur le 
champ de bataille, voit fuir l'en- 
nemi, et meurt en rendant grâces 
au ciel. 

i5o6. Sigismond I, frère. — i525, 
Albert , grand-maitre de l'ordre Teu- 
tonique, et neveu de Sigismond, se 
fait luthérien, et avec le consente- 
ment de son oncle, rend la Prusse, 
érigée en duché, héréditaire dans sa 
maison. — Sigismond s'applique à 
polir les mœurs de ses sujets, en 
leur inspirant le goût des sciences. 
— Catherine , une de ses filles y 
épouse Jean III, roi de Suède, et fut 
mère de Sigismond III. 

i548. Sigismond II Auguste ) fils, 
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désigné dès i53o. — i56i, Girard 
Ketler, grand- maître des porte- 
glaives, s'étant fait luthérien, reçoit 
la Courlande en échange de la Livo- 
niè, à titre héréditaire et à charge 
d'hommage. — Il est le premier duc 
héréditaire de Courlande. — Les nou- 
velles opinions font, sous ce règne, 
des progrès en Pologne. — Sigis- 
mond meurt en 1672, sans laisser de 
postérité. En lui finit la race des Ja- 
geHons. 

1572. Hekri de Valois, duc d'An- 
jou, fils de Henri II, roi de France, 
est élu roi. — 1^74 * à la. mort de 
Charles IX , son frère , il quitte fur- 
tivement la Pologne. 



1575. Étiekne-Battom, prince de 
Transylvanie, est élu sous condition 
d'épouser la princesse Anne, sœur 
de Sigismond- Auguste. — Battori 
discipline les cosaques et en forme 
un corps de cavalerie pour l'opposer 
aux Tartares. 

1587. Sigismond III, fils de Jean III, 
roi de Suède, et petit- fils par sa 
mère de Sigismond I. — L'archiduc 
Maximilien , frère de l'empereur Ro- 
dolphe II, qui lui disputa la cou- 
ronne, est fait prisonnier en 1 588. 
— Il obtient sa liberté l'année sui- 
vante, en renonçant à ses préten- 
tions. — 1^92, Sigismond est ap- 
pelé à la couronne de Suède. 



(54) 
Grands-Ducs et Czars de Moscou. 

1462. Ivane III Vasilièvitch (fils de 
Basile ). — Il succède à son père. — 
Il affranchit la Russie du joug des 
Tartares, et rend le royaume de Ca- 
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san tributaire. — Il séquestre les pe- 
tites principautés, abolit les apa- 
nages, et donne ainsi une grande 
force au pouvoir du souverain. — 
Sous Ivane III eurent lieu les pre- 
mières incursions des Russes en Si- 
bérie. 

i5o5. Basile IV Ivanovitck. — Au 
préjudice de son neveu , fils de son 
frère aîné. — Il maintient les Tar- 
tares dans la dépendance. — Il s'em- 
pare sur la Pologne de Pleskoff et 
de Smolensk. 

Czars ou Tsars ou Rois de Russie. 

i534- Ivane IV Vasilièvitch. — 
1 552 , il fait rentrer les Tartares sous 
le joug , et soumet Astracan. — 1 55$, 
il bat les Livoniens et fait périr le 
grand-maître de l'ordre Teutonique. 
— 1579, il réclame la médiation du 
pape Grégoire XIII , entre lui et les 
Polonois et les Suédois. — Le Jé- 
suite Possevin lui est envoyé. — Il 
procure la paix, mais ne peut pro- 
curer le retour de l'église russe au 
saint-siège. Le czar institue la milice 
des Strélitz. — Célèbre par ses ex- 
ploits militaires, mais plus célèbre 
encore par ses cruautés, l'épithète 
de tyran s'est attachée à son nom. 

i584- Fédor ou Théodore Ivano- 
vitch. — 1 588 , érection du patriar- 
chat de Russie. Jusqu'alors cette 
église avoit été dépendante de celle 
de Constantinople. Pierre le Grand 
abolit le patriarchat en 1 703. — 1 5o5, 
les Russes s'emparent de la partie 
occidentale de la Sibérie sur les 
Tartares Usbecks. — Fédor meurt 
en 1598. Avec lui s'éteignit la pos- 
térité masculine de Rourik. — Sa 
postérité féminine remonta sur le 
trône en 161 3, en la personne de 
Michel Romanof , fils de Kcénie Iva- 
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novna, descendue de Mstislas, quin- 
zième grand -duc, et épouse de Fédor 
Nikititch Romanof , cousin-germain 
de Fédor Ivanovitch. 



V«/«/W«SV'%/%/V-V«/V 



VII. ORIENT. 

(55). 
Empereurs Ottomans. 

1 48 1 . Bajazet^ fils de Mahomet II, 
le conquérant de Constantinôple. 
— Zizim, son frère , prétend au 
trône. Défait par Bajazet, il passe 
à Rhodes, d'où il est conduit en 
France. — 1489* il est livré aux 
députés du pape Innocent VIII. — 
.Charles VIII l'ayant réclamé, Alexan- 
dre VI le lui remet en i495; mais il 
meurt peu de jours après son départ 
N de Rome. — 1499> I e8 Turcs, appelés 
par le duc de Milan, ravagent le 
Frioul, — Guerre de cinq ans con- 
tre Venise. — Sélim, second fils de 
Bajazet, aspire au trône. Il est battu 
par son père, puis appelé par les 
janissaires. — Bajazet abdique alors, 
et meurt empoisonné peu de temps 
après. 

i5ia. Sélim I, 2 e fils. — Ahmed, 
son frère aîné, veut monter sur le 
trône. Il est fait prisonnier et étran- 
glé. — i5i4, Sélim bat Ismaïl, pre- 
mier sophi de Perse, et lui enlève 
Tauris. — i5i6, invité par les pa- 
chas d'Alep et de Damas, qui dépen- 
doient alors de l'Egypte, il s'empare 
de la Syrie, et, Tannée suivante, de 
l'Egypte , dont il fait pendre le der- 
jaier sultan mamelouck. 

i5ao. Soliman II, fils. — i52i, il 
s'empare de Belgrade. — i522, il 
enlève Rhodes aux chevaliers de 
Saint-Jean de Jérusalem après un 
siège de 4 mois. Vilhers de l'Ile 



Suite des Empereurs Ottomans, 

Adam, grand-maître, défendoit la 
place et s'y acquit une grande célé- 
brité. — i526, il gagne la bataille 
de Mohacz, sur Louis, roi de Hon- 
grie, qui y périt. — t52(), sous pré- 
texte de défendre les intérêts de 
Zapolski contre Ferdinand, beau- 
frère de Louis et frère de Charles- 
Quint, il traverse la Hongrie et vient 
avec 25o mille hommes mettre le 
siège devant Vienne. Il y périt 80 
mille Turcs par la résistance de 
Frédéric , frère de l'électeur palatin 
Louis IV, et, après lui, par celle de 
l'électeur lui* même, qui en 20 jours 
soutint 20 assauts. — Soliman éprou- 
ve aussi un échec de la part de Schah 
Thamasp, fils d'Ismaïl, premier sophi 
de Perse. — i534, Chairouddin, dit 
Barberousse, son amiral, s'empare 
de Tunis. — i536, Charles-Quint y 
rétablit le roi dépouillé, et délivre 
les esclaves chrétiens de toutes les 
nations. — i538, le même Barbe- 
rousse soumet à Soliman l'Yemen et 
les provinces voisines. — i54o, nou- 
velle irruption en Hongrie, en fa- 
veur du. fils de Zapolski. — i543, 
Soliman, allié de François I, envoie 
Barberousse faire le siège de Nice ; 
l'amiral est obligé de le lever. — 1 552, 
le sultan s'empare du bannat de Te- 
meswar, — 1 565 , le bâcha Mehemet 
assiège en vain, durant cinq mois, 
la cité de Malte nouvellement fortin 
fiée et défendue par le grand-maître 
de La Vallette. — i566, Soliman 
meurt devant Sigith. — Après cet 
empereur, le plus grand des Otto- 
mans , l'empire commence à décli- 
ner. 

i566. Sélim n, fils. — i568,il fait 
la paix avec l'empereur Maximilien II. 
— 1571 , il attaque l'île de Chypre, 
au mépris de la paix qu'il venoit de 
confirmer avec, les Vénitiens Son 
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général viole toutes les capitulations; 
il fait périr les nobles Vénitiens qui 
défendoient l'île, et fait écorcher vif 
leur chef Bragadino. — La même 
année sa flotte est détruite à Lé- 
pan te par don Juan d'Autriche ; 
mais ce foible dédommagement de 
la perte de Chypre n'eut d'ailleurs 
aucun résultat. Vous nous avez coupé 
la barbe qui repoussera, disoit le grand- 
visir au baile de Venise, et nous, 
nous vous avons coupé un bras qui ne 
repoussera pas. 



Suite des Empereurs Ottomans. 

i584. Amcrat III, fils. — Il fait 
massacrer cinq de ses frères en mon- 
tant sur lé* trône. — 1^78, il com- 
mence une longue guerre contre les 
Perses. — i58q, il fait la paix avec 
Schah-Abbas le Grand, petit-fils d'Is- 
maïl , et le septième sophi de Perse. 
Les Persans , par le traité , rendent 
leurs conquêtes. — 1 5jû2 , pour oc- 
cuper les janissaires , il viole la trêve 
avec l'empereur. — Les chrétiens le 
battent en Hongrie, 
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SEPTIÈME PÉRIODE. 

De i58g a 1643. 
Troisième Race {Bourbons). 



Henri IV. — Louis XIIL 



I. FRANCE. 
1. Rots ; sommaires de leurs régnes. 



2 2 . MargraTes de Brandebourg (ÈL)t 
^3. Ducs de Brunswick. 



Princes apanages. 

Maison de Bourbon-Orléans (i re ) 

de Bourbon-Condé. 

de Bourbon-Soissons. 



- de Bourbon-Montpensier(2 e )« 
— . — de Bourbon -Vendôme- 



Légitime. 



- de Valois-Orléans-Bâtard 
ou de Longueville. 

S. de Valois - Angoulême- 

Bâtard. 



9- 
to. 

XI. 

12. 

i3. 

i4- 
i5. 



Ducs de Nevers. 
Ducs de Bouillon. 
Princes d'Orange. 
Ducs de Lorraine. 
Ducs de Lorraine-Guise. 
Ducs de Lorraine-Elbeuf. 
Ducs de Lorraine-Armagnac. 



«6. Domaine de la Couronne. 
II. ALLEMAGNE. 

17. Empereurs. 

Grands Vassaux de V Empire. 

18. Rois de Bohême (Électeurs). 

19. Ducs de Saxe (Électeurs). 
J80. Ducs de Bavière (Électeurs). 

9l i . Comtes Palatins du Rhin (Élect). 



24. République des Provinces-Unies-! 

25. Suisses. 

" IIL ITALIE. 

26. Papes. 

27. Ducs de Savoie. 

28. Ducs de Mantoue. 

29. Ducs de Parme et de Plaisance. 

30. Grands-Ducs de Toscane.' 

3t. Ducs de Ferra re, Modêne, etc. 

32. Ducs d'Urbin. 

33. Venise. 
34- Gènes. 

IV. ESPAGNE. 

35. Rois d'Espagne. 

36. Rois de Portugal. 

V. NORD DE L'EUROPE. 

3y. Rois d'Angleterre. 

38. Rois d'Ecosse. 

39. Rois de Danemardk. 

40. Rois de Suède. 

VI. ESCLAVONIE. 

4i. Rois dé Hongrie. 

42. Rois de Pologne. 

43. Czars ou Rois de Russie. 

VIL ORIENT. 

44- Empereurs Ottomans. 
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TROISIÈME RACE, 



BRANCHE DES BOURBONS. 



L FRANCE. 

(0 

ROIS. 

Sommaires de leurs règnes. 

HENRI IV, dit le Grand, 65 e roi de France. 

1589, Henri IV, dit le Grand, déjà roi de Navarre, né le 1 3 décembre i553, 
fils d'Antoine 'de Rourbon, duc de Vendôme, et de Jeanne d'Albret, reine 
de Navarre, dixième descendant de S. Louis , ainsi qu'il suit : S. Loui9, tige. 
— 1. Robert, comte deClermont, sire de Rourbon par sa femme. — 2. Louis, 
premier duc de Rourbon. — 3. Jacques de Rourbon, comte de la Marche, 
connétable. — 4- «* ean ^ e Bourbon, comte de Vendôme par sa femme. — 
5. Louis II de Rourbon, comte de Vendôme. — 6. Jean II de Rourbon, comte 
de Vendôme. — • 7. François de Rourbon, comte de Vendôme, époux de 
Catherine de Saint-Pol. — 8. Charles de Rourbon , premier duc de Ven- 
dôme. — 9. Antoine de Rourbon , duc de Vendôme , et roi de Navarre par 
sa femme. — 10. Henri IV, roi de France. 

A la mort de Henri III , il reçoit le serment de la plupart des seigneurs 
catholiques; d'autres le lui refusent et le quittent, ce qui l'oblige à lever le 
siège de Paris. Il se retire en Normandie pour recevoir les secours de la 
reine d'Angleterre. — Le duc de Mayenne le suit et est battu à Arques. — • 
Le roi revient devant Paris et s'empare des faubourgs ; mais le retour du 
duc le force à se retirer à Tours. — D'après les insinuations de Mayenne, qui 
se fait élire lieutenant-général, le cardinal de Rourbon, retenu prisonnier 
àFontenay-le-Comte, est proclamé roi à Paris, sous le nom de Charles X. 

1590, nouvelle victoire de Henri IV sur Mayenne, à Ivry, et blocus 
de Paris. — Mort du cardinal de Rourbon. — Le roi d'Espagne demande la 
couronne pour sa fille, et le duc de Lorraine pour son fils; ils étodent en- 
fants des deux filles aînées de Henri II. — Fameuse procession de la ligue 
où i3oo ecclésiastiques étoient armés d'arquebuses. Le 27 juillet, les fan- 
bourgs sont emportés et la ville est réduite à la plus horrible disette. — \» 
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$0 août le roi lève le siège pour aller à la rencontre du duc de Parme. Le 

duc évite le combat, jette des vivres dans Paris et se retire dans les Pays- 
Bas. — Le duc de Savoie pénètre jusqu'à Aix, et s'y fait déclarer lieutenant- 
général de Provence sous la couronne de France. Lesdiguières fait évanouir 
ce vain titre en pénétrant lui-même en Savoie et en Piémont. 

1591, Grégoire XIV envoie des lettres monitoriales contre Henri IV. — . 
Une assemblée de prélats les déclare nulles. — Le chevalier d'Aumale, frère 
du duc de ce nom, est tué en voulant surprendre Saint-Denys. — Le roi est 
sur le point de surprendre Paris, à la journée dite des Farines. — Tiers-parti, 
qui porte au trône le cardinal de Bourbon, fils du prince deCondé. —Les 
seize veulent mettre à leur tête le jeune duc de Guise au lieu du duc de 
Mayenne. — Ils font pendre le président Brisson et deux conseillers. — Le 
duc de Mayenne use de représailles sur trois des seize. — Le roi fait épouser 
au vicomte de Turenne 1 héritière de Sedan. — Siège de Rouen par le roi; 1% 
ville est défendue par Villars Brancas. 

1092, le duc de Parme dégage Rouen. — Le roi l'enferme à Gaudebec. — 
Le duc lui échappe et se retire en Flandre, où il meurt. — Succès divers en 
Dauphin é et en Languedoc. 

i593 , États convoqués à Paris par le duc de Mayenne. — L'ambassadeur 
d'Espagne y propose l'abolition de la loi salique. — Sa demande est rejetée 
avec indignation. — Le duc de Mayenne, mécontent des Espagnols, engage 
les États à des conférences à Surêne avec le roi ; elles durent vingt jours, et 
se terminent par l'annonce de la conversion du monarque. — Les ligueurs 
ne se rendent pas, étales Espagnols proposent le mariage de l'infante, fille 
d'Elisabeth de France, et petite-fille de Henri II, avec le jeune duc de Guise, 
qui seroit élu roi. — Le roi prend Dreux , qui étoit l'entrepôt de Paris : les 
Parisiens désirent la paix* — Le parlement de Paris rend un arrêt contre-les 
prétentions des Espagnols. — Conférences de Saint-Denys, où l'archevêque 
de Bourges achève, de lever les doutes du roi sur la religion , reçoit son 
abjuration, et lui donne l'absolution. — Attentat de Barrière sur le roi.: — 
Le due de Nemours , gouverneur dé Lyon, veut s'y faire une souveraineté; 
il est prévenu par -l'archevêque, tout dévoué au duc de Mayenne, et -il est 
enfermé à Pierre-Encise. —7 Le roi confère la dignité de connétable au ma- 
réchal Henri, duc de Montmorency, connu, dû vivant de son père sous le 
nom de Damville. — Déclaration d'amnistie par le roi. — La satire Ménip- 
fée contribue à ramener les esprits , par le ridicule qu'elle jetta sur le parti 
de la ligue. 

i5o4, Lyon, Orléans, Bourges et d'autres Villes reviennent à l'obéis- 
sance. — Le roi se fait sacrer à Chartres avec la Sainte-Ampoule de S. Mar- 
tin, apportée de Noirmotttiers , attendu que Reims .tenoit encore pour la 
ligue. — Le 2 a mars, Brissac, gouverneur de Paris, y introduit le roi, qui 
lui donne le bâton de maréchal de France. — Villars remet Rouen et reçoit 
la charge d'amiral. — Le duc de Guise, gouverneur de Champagne, -Tait 
son accomodement; la Picardie se soumet; et le duc d'Aumont est envoyé 
contre le duc de Mercœur, gouverneur de Bretagne, qui cherchoità s'y fîiire 
une souveraineté. — Jean Châtel tente d'assassiner le roi; il est exécuté, 
et les Jésuites, chez lesquels il avoit étudié, sont tenus de quitter le 
royaume. 

*9 
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— i5g5, le roi déclare la guerre à l'Espagne. — La Bourgogne secoue !• 
joug de la ligue. — Le roi y marche à la rencontre de l'Amirante de Castille, 
«Ai y pénétroit par ia Franche-Comté ; le duc de Mayenne l'accompagnoit. 

Combat de Fontaine-Françoise, où le roi les bat avec plus de bonheur 

que de prudence. — Les Espagnols s'emparent de Cambra y. — Clément VIII 
accorde au roi l'absolution , que négocioient par ses ordres d'Ossat et du 
Perron. 

1 596 , paix des duc de Mayenne et de Joyeuse avec le roi. — Le duc de 
Mercœuc se soutient encore deux ans en Bretagne. — Marseille se rend au 
roi. — Les Espagnols s'emparent de Calais et d'Àrdres. — Assemblée des 
potables tenue à Rouen par le iroi. 

1597, le roi reprend Amiens sur les Espagnols. — Campagne glorieuse de 
Lesdiguière8 contre le duc de^Savoie, 

1598, le duc de Mercœnr est réduit par le #-oi. Pour faire sa paix, il 
donne sa fille unique en mariage à César de Vendôme, fils naturel du roi et 
de la marquise de Monceaux, Gabrielle d'Estrées. Ce fut le terme de la 
ligue. — Fameux édit de Nantes en faveur des protestants. — Paix de Ver- 
vins entre la France et l'Espagne. 

1599, Maximilien de Béthune, marquis de Bosny, et depuis duc de 
Sully, est pourvu de la surintendance des finances sur la démission de Sancy. 

— Mort de Gabrielle d'Estrées, dans le temps où, pour l'épouser, le roi 
travailloit à'faire annuller son mariage avec Marguerite de Valois. — Ce 
mariage est déclaré nul à la fin de l'année? 

1600, conférence de Fontainebleau entre Duplessis-Mornay, gouverneur 
de Saumur, et du Perron, évêque d'Évreux. — Guerre contre le duc de 
Savoie, qui refusoit d'exécuter le traité d'échange fait avec le roi au sujet 
du marquisat de Saluées. — On lui enlève la Bresse, le Bugey et la Savoie. 
-«-Mariage du roi, à Lyon, avec Marie de Médkis, fille de François, duc 
de Florence» • 

i6oi,paix avec le duc de Savoie, qui abandonne la Bresse, le BiTgey, le 
pays de Gex et le Valromey. 

1602, Charles de Gontaut, tnrfrécnal duc dé Biron, et CHarlef, comte 
d'Auvergne , fils naturel de Charles fX , soiît mis à la Bastille. Le maréchal 
est condamné £ mort f te éômte obtient sa graee. «-» Renouvellement de 
l'alliance des Suisses avec la Franco. -* r " k 

i6o3, va ppel des Jésuites. ** '' ' * 

1604 , le Pont-Neuf est achevé.*-^ Ijg c^nal de Brfare est commence. 

— La Paulette est introduite. — Une colonie est envoyée au Canada. — 
Nonvejfe" conspiration du comte d'Auvergne et de la mfrrqmsede Veroeuil, 
maîtresse du roi. Jugés l'année suivante, le roi leur 4 fait grâce*. 

1607, médiation du roi qui termine le diffeVend entre h. république de 
Venise et le pape. * 

1609, par la médiation du roi, trêve de 12 ans entre 'l'Espagne et les 
-Provinces-Unies. * 

1610, immenses préparatifs de guerre contre la maison d'Autriche. — 
Couronnement de la reine. — 14 mai, assassinat du roi, âgé de 58 ans. 
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LOUIS XIII , dit le Juste, 66* roi de France. 

16 iO) Louis XIII, né le 27 septembre 1601 , fils de Henri IV et de Mari* 
deMédicis, succède a son père sous la tutèle de sa mère, déclarée régente 
par le parlement. C'est la première fois que cette compagnie ait déféré la 
régence. — Ravaillac, assassin du roi, est exécuté; l'original de son procès 
disparoît, et son testament de mort est écrit d'une manière indéchiffrable. 
— Le maréchal de La Châtre et le prince de Nassau prennent Juliers , et , 
suivant le traité de Henri IV* ils remettent la place à l'électeur de Brande- 
bourg et au duc de Neubourg. — La reine change de politique, et rechercha 
l'alliance de l'Espagne. 

161 1, Sully se retire de l'administration. Quand il y entra en i5g6, k 
peine, sur i5o millions. d'impôts, en entroit-il 3o an trésor. — Sous lui, et 
avec 36 millions de revenu seulement, 200 millions furent acquittés en dix 
ans, et il laissa encore 14 à i5 millions à la Bastille. — Mort de Mayenne» 
. 161 2 , défense aux réformés de s'assembler sans la permission du roi, 

161 3, ordonnance du roi contre les duels. 

1614, Henri, prince de Condé 9 et d'autres mécontents quittent la cour, 
Un traité à Sainte-Menehould les rappelle, et les États-généraux sont con- 
voqués; on n'y décide rien. Le roi avoit été préalablement déclaré majeur. 
La statue de Henri IV, envoyée par Cosme H t duc de Toscane, est élevée sur 
le Pont-Neuf. 

i6j5, le palais du Luxembourg est commencé. — Mort de Marguerite de 
Valois, — Le prince de Condé se retire de nouveau de la cour, parcequ'il 
.n'est pas fait chef du conseil. Il se plaint du maréchal d'Ancre, et se ligue 
aveq les protestants. — Mariage du roi avec Anne d'Autriche , fille de Phi- 
lippe III, roi d'Espagne. 

1616, pacification, et, peu après, arrestation du prince de Condé, qui 
est mis à la Bastille. Les autres seigneurs se retirent de la cour. 

1617, le maréchal] d'Ancre est tué par Vitry, qui est fait maréchal de 
France. — La reine se retire à Blois , où elle est bientôt retenue sous bonne 
garde. Richelieu l'y suit, — De Luynes, auteur de cette révolution , demeure 

-maître de l'esprit du foi. — Gaston, frère du roi, préside à Rouen une 
assemblée de notables, qui ne fit rien. — • L'exercice de la religion catho- 
lique est rétabli en Béarn par arrêt. 

1618, Richelieu est relégué à Avignon. 

1619, le duc d'Épernon délivre la reine mère. — De Luynes engage 
Richelieu à amener la reine à un accommodement, ce qui a lieu. — Le 
prince de Condé est délivré et justifié, ce qui pique la reide. — Luynes 
est fait duc et pair. 

1620, nouvelles discordes à l'occasion de la faveur de Luynes; la 
reine mère est à la tête des mécontents. Par le conseil de Condé, le roi 
réduit le duc de Longueville en Normandie, puis il passe en Anjou, où il 
force sa mère à demander 1a paix. — Réunion du Béarn et de la Navarre 
à la couronne. — Édit qui ordonne la restitution des biens ecclésiastiques 
usurpés depuis soixante ans en Béarn. Ce fut la cause de la guerre de re- 
ligion qui éclata l'année suivante. 

f9 ' 
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1621, de Luynes est fait connétable. Cette dignité' étoit vacante depuis 
i6i4î P ar 1* mort de Henri, duc de Montmorency. — Les religionnaires 
s'assemblent à la Rochelle sans la permission du roi. — Le roi marche 
contre eu*, et ôte le gouvernement de Saumur à Duplessis-Mornay. — 
L'assemblée de la Rochelle divise les provinces du royaume en huit cercles, 
nomme des chefs à chaque cercle, ordonne aux religionnaires de prendre 
Jes armes, et laisse percer le dessein de former une république. — Le duc 
de Bouillon refuse le commandement général. Le duc de Rohan accepte 
celui de la Haute-Guienne et du Haut-Languedoc. Le roi prend plusieurs 
petites places, et échoue devant Montauban, défendue«par le marquis de 
ï^a Force. — Mort du connétable de Luynes, du chagrin qu'il éprouve de 
n'avoir pu s'emparer de la place. 

1622, le roi chasse Soubise de l'île de Riez en Poitou. — Le marquis 
de La Force change de parti, remet au roi Sainte-Foi, et reçoit le bâton 
de maréchal de France. •— Le maréchal de Lesdiguières abandonne le 
calvinisme et est fait connétable. — Paix qui confirme Pédit de Nantes. 
Montauban et la Rochelle sont données comme places de sûreté aux pro- 
testants. — Richelieu est fait cardiual à la sollicitation de la reine mère- 
— Paris , autrefois suffragant de Sens , est érigé en archevêché. 

1623, ligue de la France avec Venise et le duc de Savoie, pour empê- 
cher les Espagnols de s'emparer de la Vaheline. 

1624? Richelieu entre au conseil. — Le marquis de Cœuvres s'empare 
de la Valteline sans effusion de sang. 

IÔ25, les religionnaires reprennent les armes, sous prétexte que les 
. conditions de la paix ne sont pas exécutées. Toiras leur enlève l'îlewle Hé, 
et le duc de Montmorency bat leur flotte et s'empare d'Oléron. Soubise 
passe en Angleterre. Les Espagnols abandonnent la Valteline. Lesdiguières, 
envoyé dans l'état de Gênes, y fait la guerre pour le duc de Savdie. — 
Charles I monte sur le trône d'Angleterre, et épouse Henriette de France, 
fille de Henri IV. 

1626, pacification en France, et traité de paix avec l'Espagne, à Monçon, 
par lequel la Valteline est rendue aux Grisons. — Monsieur épouse made- 
moiselle de Montpensier. — Conspiration de Chalais contre Richelieu; 
Chalais est décapité. Le comte de Soissons prend la fuite. — Le cardinal 
reçoit une compagnie de gardes. Mort de Lesdiguflres, âgé de 82 ans. 

1627, suppression des charges de connétable et de grand-amiral ; celle de 
Surintendant-général du commerce et de la navigation est donnée au car- 
dinal. — Renouvellement de la guerre de religion. L'Angleterre envoie aux 
réformés une flotte sous le commandement du duc de Ruckingham. — Il est 
chassé de Uile de Ré par le maréchal de Schomberg. - — Siège de la Rochelle 
commencé par le duc* d'Angoulême. Le roi vient au camp, accompagné du 
cardinal. • — Digue de 900 toises construite en cinq mois par les ordres du 
cardinal, pour fermer le port aux secours de l'Angleterre. — François de 
Montmorency , comte de Boute ville, et Rosmadec, comte de Chapelles y 
son cousin, sont exécutés en place de Grève pour crime de duel. 

1628, vaine tentative des Anglois pour forcer la jetée. Prise de la Ro- 
chelle par le roi;' ses fortifications sont démolies, et la religion catholique 
y est rétablie. 
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1629, le roi force le Pas de Suze pour aller secourir le duc de Mantoue 
pressé par les Espagnols, et fait lever le siège de Casai. — Il poursuit le duc 
de Rohan en Languedoc ; celui-ci demande la paix et se retire à Venise 
avec la permission du roi. Le roi fait démolir les fortifications des villes 
occupées par les protestants; c'est la dernière guerre de religion qu'on 
ait vue en France jusqu'à celle de la Vendée. — Le cardinal est déclaré 
premier ministre. — Accompagné de trois maréchaux, et avec le titre de 
lieutenant-général représentant le roi, il va secourir Casai, et le duc de Man- 
toue, inquiété de nouveau parles Espagnols. 

i63o, guerre contre le duc de Savoie, qui n'exécutoit pas les traités. 
Le roi soumet la Savoie. Le duc de Montmorency bat et fait prisonnier le 
général espagnol Doria, au Pont de Veillane. Toiras demeure assiégé dans 
Casai par les Espagnols. — L'abbé Jules Mazarin procure une trêve qui 
amène la paix de Ratisbonne entre la France et l'Empire. Casai est assurée 
au duc de Mantoue. — Le roi tombe malade à Lyon. On se ligue pour lui 
faire renvoyer le cardinal; celui-ci, a son retour, se présente à lui avec 
assurance, se disculpe, et confond ses ennemis. Ce jour fut appelé la Journée 
des Dupes. 

i63i, ligue entre la France et la Suéde au camp de Bernwald, pour le 
rétablissement des princes de l'Empire dépouillés par l'empereur. La reine 
mère, arrêtée à Compiègne, s'échappe et se retire à Bruxelles. Monsieur 
passe en Lorraine, et, veuf depuis 1627, il conclut son mariage avec Mar- 
guerite, sœur du duc de Lorraine. — Chambre de justice à l'Arsenal pour 
faire le procès aux partisans de la reine et du duc. Déclaration de guerre 
au duc de Lorraine. 

i632, paix avec le duc, qui remet Marsal au roi et oblige Gaston à se 
retirer. Celui-ci passe en Flandre. — Traité avec le duc de Savoie, qui aban- 
donne Pignerol, dont la France avoit le dépôt par le traité de Quiérasque 
de Tannée précédente. — Le maréchal de Marillac est décapité* pour cause 
de concussion , et réellement pour avoir tenu le parti de la reine et de 
Gaston. — Le duc d'Orléans pénètre en Bourgogne à la tête des Espagnols, 
et va rejoindre Montmorency en Languedoc. Le duc de Lorraine qui veut 
remuer perd encore les villes ue Clermont et de Stenai. Bataille de Castel- 
naudari, où le maréchal de Schomberg bat Montmorency, et le fait prison- 
nier. Le roi fait grâce àJVfonsieur. Montmorency périt à 38 ans, par arrêt 
du parlement de Toulouse. Monsieur irrité quitte de nouveau la France, 
et la. reine mère passe en Hollande,, puis en Angleterre. 

1 633, le roi donne une amnistie dont il excepte cinq évêques de Lan- 
guedoc, qui avoient tenu le parti de son frère. Déterminé à les faire 
déposer, il autorise par des lettres-patentes du 16 mars le bref du pape, 
qui nommoit des commissaires pour faire le procès à ces prélats. Le 
clergé protesta en i65o contre cette délégation. — Renouvellement de 
l'alliance avec la Suède. — Guerre contre le duc de Lorraine qui cède Nancy 
pour quatre ans. 

i634, arrêt du parlement qui déclare nul le mariage du duc d'Orléans r 
tomme conclu sans la participation du roi. Le clergé se déclare l'année 
uivajite pour ce sentiment. — Le pape et l'université de Louvain ne furent 
pas oe cet avis. — - Traité entre la France et la Hollande contre l'Espagne. 
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— Urbain Grandier est condamné à Loudun, pour cause de magie. — - 
Bataille de Nordlingue gagnée par Ferdinand , roi de Hongrie , contre Tes 
Suédois. — Monsieur s'accommode avec le roi. — Les Suédois abandonnent 
au roi leurs conquêtes sur le Rhin, et notamment Philisbourg, moyen- 
nant 4^t> mille écus. 

i635 , académie françoise. ■— Les Autrichiens surprennent Philisbourg. 

— Les Espagnols surprennent Trêves, et enlèvent l'électeur, allié de lai 
France; acte qui constitua celle-ci en guerre avec l'Espagne pendant 
a5 ans. Traité avec la Hollande pour partager les Pays-Bas. Les François 
s'emparent de la Valtcline. — Bataille d'Àvein où les maréchaux de Brézé 
et de Ghâtillon défont les Espagnols, commandés par le prince Thomas 
de Savoie, qui vouloit empêcher leur jonction avec les Hollandois. — Ligue 
entre la France, la Savoie, et le duc de Parme. — - Le cardinal de La 
Valette ravitaille les Suédois à Mayence, et fait lever le siège de Deux* 
Ponts à Galas. — Le duc de Rohan chasse les Impériaux de la Valteline. 

i636, traité avec Christine, reine de Suède. — Le prince de Condé 
entre en Franche-Comté. — Les Espagnols s'emparent de Corbie, et jettent 
la consternation^ dans Paris. Le comte de Soissons reprend la ville trois 
mois après. — Le duc de Lorraine et Galas font une irruption en Bour- 
gogne. Ils sont obligés de lever le siège de Saint-Jean de Losne , et sont 
poursuivis par La Valette et le duc de Saxe-Weimar. — L'amiral d'Aragon 
surprend Saint-Jean de Luz. — Le duc de Savoie et le maréchal de Créqui 
défont le marquis de Leganez sur le Tesin. 

iG37, le duc de Bohan est obligé de remettre les places de la Valteline 
aux Grisons, faute de pouvoir leur payer un million qui leur étoit dû. 
Le duc d'Harcourt reprend les îles de Sainte-Marguerite et de Saint-Honorat. 
Les Espagnols investissent Leucate en Roussillon, défendue pendant un 
mois par Barri et 80 hommes ; il est dégagé par le duc dUaluin, qui fut 
fait maréchal de France, et prit le nom de maréchal de Schomberg. 

i638, le roi met son royaume sous la protection de la Sainte-Vierge. 

— Jean de Wert fait lever le siège de Rhinfeld, à Weimar ; le duc de 
Rohan y est blessé à mort. Trois jours après, Jean de Wert est fait prison- 
nier par Weimar, et envoyé en France ; il est échangé contre le maréchal 
Horn, Suédois, pris à Nordhngen. Le Brisgaw est enlevé par Weimar. Le 
prince de Condé porte la guerre en Espagne. — L'archevêque de Bor- 
deaux (Sourdis) brAle une flotte espagnole à la vue de Gattari. — Nais- 
sance de Louis XIV, la 23 e année de mariage du roi. — Le prince de 
Condé est obligé de lever le siège de Fontarabie. — Mort du père Joseph 
du Tremblay, capucin, le conseil de Richelieu. 

1639, Feuquières est battu et fait prisonnier devant Thionville par 
Picolomini. *— Le roi donne le bâton de maréchal, sur la brèche de 
Hesdin, à Charles de La Porte de La Meilleraie, parent du cardinal. — 
Mort de Weimar. Son armée S'engage au roi sous le duc de Longueville. 

— Les beaux-frères de la duchesse de Savoie surprennent Turin ; elle se 
retire avec les François dans la citadelle. — Mort du cardinal de La Va- 
lette, général de l'armée françoise en Piémont. Le comte d'Harcourt lui 
succède dans le commandement. Il ravitaille Casai. — Place Louis XIII. 

1640, prise d'Arras par les maréchaux de Châtillon et 
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— Siège de Turin par le comte dUarcourt. — Leganez l'assiège lui-même 
dans ses lignes. Le vicomte de Turenne se fait remarquer à Ce siège. La 
Catalogne révoltée se met sous la protection de la France. 

1641 9 révolte du comte de Soissons. Il est tué, au sein de la victoire, à 
la Marsée , près Sedan • -«-Traité avec le duc de Lorraine , qui recouvre sa*- 
états. — Il rompt ses engagements, et le roi lui enlève de nouveau fa 
Lorraine. — Le comte de Cuébriant gagne la bataille de Wolfenbuttel 
contre l'archiduc Léopold et Piccolomini. Continuation de la guerre dans 
les Pays-Bas .— Levée du siège de Tarragone ravitaillée par une flotte que 
l'archevêque Sourdis laissa passer. 

1643 , Lamboy et Merci sont faits prisonniers à Rempen par le maréchal 
de Guébriant. — Traité de Cinq-Mars et des ducs d'Orléans et de Bouillon 
avec l'Espagne, Cinq-Mars et Bouillon sont arrêtés. Monsieur avoue, et 
reçoit son pardon ; Bouillon perd Sedan; Cinq-Mars est décapité; de Thou , 
son ami, partage le même sort pour non révélation. — Prise deCollioure, 
de Monçon et de Perpignan, par les maréchaux de La Meilleraie,de La Mothe 
*t de Schomberg. — Bataille de Lérida, gagnée par le maréchal de La Mothe 
contre Leganez,, qui écrivit à Philippe qu'il avoit gagné la bataille, — Ré- 
conciliation du prince Thomas de Savoie avec la France. — Mort de Marie de 
Médicis à Cologne. Le cardinal de Richelieu meurt einq mois après elle. — • 
L'abbé Jules Mazarin prend sa place au conseil, et est aussitôt créé eardinal. 

i643, mort de Louis XIII % le 14 mai. 



Princes apanages. 

(») 

Bourbon Orléans ( i re maison). 

Gaston, duc d'Orléans , 3 e fils de 
Henri IV. — Prince toujours mé- 
content, toujours irrésolu, toujours 
fatal à ceux qui embrassèrent ses 
intérêts. — Persécuté par Richelieu 
sous le règne de son frère , il est 
lieutenant-général du royaume pen- 
dant la minorité «rageuse de son 
neveu. — Il épouse, en premières 
noces, Marie, héritière de Mont- 
pensier, dont il ne laissa après lui 
que la grande Mademoiselle; et en 
secondes noces , et contre le gré de 
son frère, Marguerite, soeur du duc 
de Lorraine Charles IV, de laquelle 
il ne laissa pareillement que des 611 es. 
— H meurt en 1660. 



(3) 
.Jiourbon-Condé. 

i588. Hewri II, prince de Condé, 
fils posthume de Henri I, le bras 
droit de Henri IV, et petit-fils de 
Louis I, tige de la maison de Condé. 
— Il épouse Charlotte de Montmo- 
rency, fille du connétable Henri , et 
dite la belle Fosseuse, célèbre pour la 
passion que conçut pour elle Henri 
IV ; passion funeste qui répandit la 
honte et l'amertume sur les derniers 
jours de ce monarque. — Henri II 
fut père : de Louis, dit le grand Con- 
dé; d'Armand, tige du rameau de- 
Conti; et d'Anne, la fameuse du- 
chesse de Longueville. 
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(4) 

Bourbon-Soissons. 

i569- Charles de Bourbon, comte 
de Soîssons, fils de Louis, premier 
prince de Condé, et de Françoise de* 
Longueville, sa seconde femme. — - 
Il fut aimé de Catherine de Bourbon, 
sœur de Henri IV, et sa cousine-ger- 
maine. Il fut sur le point de l'épouser 
sans le consentement du roi. — Elle 
fut mariée à Henri II le Bon , duc de 
Lorraine, et n'en eut pas d'enfants. 

1612. Louis I, fils, tué en 1641 à 
la bataille de la Marsée. — Il ne laisse 
pas d'enfants. En lui s'éteignit le ra- 
jmeàu de Soissons. — Marie, sa sœur, 
héritière de Soissons, épousa Tho- 
mas de Savoie , prince de Carignan , 
frère du duc Victor-Amédée I , et fut 
l'aïeule du fameux prince Eugène. 



(5) 
Bourbon-Montpensier (2 e maison). • 

1 582. François , duc de Montpen- 
sier , fils de Louis , créé duc de 
Montpensier ; et petit-fils de l'héri- 
tière de la première maison de Mont- 
pensier, sœur du fameux connétable 
de Bourbon. — Deux de ses sœurs 
épousent les ducs de Bouillon et de 
Nevers. — Une troisième, abbesse 
de Jouars , se fait huguenote , et 
épouse Guillaume de Nassau-Dillem- 
bourg, prince d'Orange, et fonda- 
teur de la république des Provinces- 
Unies, dont il fut le premier stat- 
houder. 

1592. Henri, fils. 

1608. Marie, fille de Henri de 
Bourbon-Montpensier, et son héri- 
tière, porte son héritage à Gaston, 
duc d'Orléans, frère de Louis XIII. 

1627. Anne -Marie -Louise, fille 
aînée, dite la gwnde, Mademoiselle, 



Suite de Bourbon-Montpensier. 

célèbre par sa fortune, par ses mé- 
moires, et par son amour pour le due 
de Lauzun , qu'elle épousa secrète- 
ment. Elle meurt ei» i6o3. 

(6) 
Bourbon-Vendôme légitimé. 

.... César , duc de Vencjome , 
légitimé en i5o5 , fils naturel de 
Henri IV et de Gabrielle d*Estrées , 
duchesse de Beaufort. 



(7) 

Valois-Orléans bâtard ou Longueville. 

iSjl. Henrj, duc de Longueville , 
fils de Léonore, duc de Longueville. 
— Il demeure fidèle au parti de 
Henri IV. 

i5(j5. Henri II, fils. — Époux 
d'Anne de Bourbon, sœur du grand 
Condé, la fameuse duchesse de Lon- 
gueville. — 1646, plénipotentiaire 
au traité de Westphalie. — i65o, il 
est arrêté et conduit à Vincennes 
avec les princes de Condé et de Con- 
ti, Ses beaux-frères. 



(«) 

Valois- Angoulême bâtard. 

1 589. Charles, comte d'Auvergne 
en 1 589 , et duc d'Angoulême en 
1619, fils naturel de Charles IX et de 
Marie Touchet , laquelle épousa de- 
puis François de Balzac, seigneur 
d'Entragues, dont elle eut la fameuse 
Henriette d'Entragues , maîtresse- de 
Henri IV. — 1604, il traite avec les 
Espagnols , de concert avec sa sœur 
Henriette, pour détrôner Henri IV 
et mettre à sa place le fils qu'elle 
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Suite de Valois- AngouUme bâtard. 

avoit eu du roi. — 1606, Marguerite 
de Valois , sœur de Henri III , et 
femme séparée de Henri IV, se pour- 
voit au parlement ' contre Charles , 
pour le don qui lui avoit été fait par 
Henri III du comté d'Auvergne ; et 
elle le réclame comme héritage de 
sa mère. — Il lui fut adjugé, et fut 
réuni à la couronne en 161 5, à la 
mort de cette princesse. — Charles 
meurt en i65o. — Françoise de Ma- 
ruel , sa seconde femme , meurt en 
I7i3, 63 ans après lui, et 140 après 
Charles IX, son beau-père. 



(9) 

Ducs de Nevers. 

i564- Henriette <& Clèves, l'aînée 
des trois sœurs appelées à la cour les 
trois Grâces, sœur des deux'derniers 
ducs, et fille de François I, petit- 
fils d'Bngilbert, premier comte de la 
maison de Clèves. — En i565 , elle 
porte le duché à Louis de Gonzague, 
dont le fils devint duc de Mantoue 
en 1627. — Louis sert Henri IV avec 
zèle et talent, et meurt de chagrin 
d'un reproche de ce prince sur la 
prise de Cambray. 

1601. Charles I de Gonzague, fils 
de Louis de Gonzague et de Henriette 
de Clèves, héritière de Nevers. — 
Duc de Mantoue en 1627, il y est 
établi par Louis XIII , malgré Top- 
position de l'empereur et du duc de 
Savoie. — Il épouse Catherine, fille 
du fameux duc de Mayenne, et son 
héritière par la mort de Henri, duc 
d'Aiguillon , fils du même Mayenne. 
— Il fut père : de Marie-Louise, qui 
fut recherchée par Gaston, duc d'Or- 
léans , frère de Louis XIV, et qui 
épousa les deux frères Sigismond et 
Casimir, rois de Pologne ; et d'Anne 



Suite des Ducs de Nevers. 

de Gonzague , la fameuse princesse, 
palatine, épouse d'Edouard de Ba- 
1 vière , fils de l'électeur palatin Fré- 
déric I. 

1637. Charles H de Gonzague, pe- 
tit-fils de Charles de Gonzague, fils 
de Charles I. — En 1659, il vend le 
Nivernois au cardinal Mazarin , qui 
le laisse à Philippe-Julien Mancini , 
son neveu. — Depuis, le Nivernois 
a été mis sur le pied des autres du- 
chés-pairies. 



Ducs de Bouillon. 

i5gi. Henri de La Tout d*Auver- 
gne-Oliergues , vicomte de Turenne, 
maréchal de France en 1 592, épouse, 
par le crédit de Henri IV, Charlotte 
de La Marck, héritière de Bouillon 
et de Sedan. 11 n'en eut pas d'en- 
fants; mais il fut son héritier par 
testament , au préjudice de Charles- 
Robert de La Marck, capitaine des 1 
Cent-Suisses, son oncle, avec loquet 
il transigea. — Il épouse en secondes 
noces Elisabeth de Nassau-Orange , 
fille de Guillaume de Nassau-Orange, 
prttaier stathouder des Provinces- 
Unies. — En 1621 , il est général des 
protestants à la Rochelle. — Il les 
quitfe en 1623, et meurt la même 
année. 

1623. Frédéric-Maurice, duc de 
Bouillon, fils aîné. — Il se fait catho- 
lique en 1637. — Engagé dans les 
intrigues du comte de Soissons, il est 
arrêté en 1642, et obligé, pour sau- 
ver sa personne , de céder sa princi- 
pauté. — Il reçoit, en échange de la 
cession qu'il en fit en i65i , les du- 
chés d'Albrét et de Château-Thierry 
avec les comtés d'Auvergne et d'E- 
vreutj ainsi que le rang et les droits 
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Suite des Ducs de Bouillon. 

de prince étranger. — 11 meurt en 
i65a. 

Il eut pour frère Henri , vicomte 
de Turenne, maréchal de France en 
i643, et maréchal-général de l'ar- 
mée en 1660, l'un des plus grands 
capitaines de la France , recomman- 
dable sur -tout pour avoir fait de 
grandes choses avec peu de soldats , 
et pour les avoir toujours» ménagés 
avec un soin auquel il faut attribuer 
le petit nombre de revers qu'il éprou- 
va. — Il fut tué d'un coup de canon 
en 1675, et ne laissa point de pos- 
térité. — Il avoit abjuré le protes- 
tantisme en 1Ç6S. 



(«0 

Princes tfOrange. 

i584- Philippe - Guillaume , fils 
aîné de Guillaume I de Dillembourg- 
Orange, premier stathouder des Pro- 
vinces-Unies , et d'Anne d'Egmond. 
— Il hérite de la principauté d'O- 
range. H resta catholique et au ser- 
vice d'Espagne. — Il meurt sans 
postérité. 

161 8. Maurice de Nassau, second 
•stathouder des Provinces-Unies, frè--* 
re ; fils de Guillaume I et d'Anne de 
Saxe. — Grand cnpitaine qui affer- 
mit la souveraineté des Pays-Bas. — 
Il mourut sans laisser de postérité. 

1625. Henri - Frédéric , troisième 
stathouder, frère ; fils de Guillaume I 
et de Louise de Coligny, fille de l'a- 
miral. 



(.2) 
Ducs de Lorraine. 

i545. Charles III , fils du duc 
François I, et gendre du roi Henri II. 



Suite des Dues de Lorraine. 

— 1588, il fait la guerre à Henri ÏH, 
son beau-frère , pour venger la mort 
de ses cousins Henri de Guise le Ba- 
lafré et le cardinal de Guise, son 
frère, assassinés à Blois par ordre 
du roi. 

1608. Henri II le Bon, fils. — Il 
épouse Catherine, soeur de Henri IV, 
dont il n'a pas d'enfants. — De Ma- 
rie de Gonzague, fille du duc Vin- 
cent, il eut deux filles > Nicole et 
Claude. 

1624» François, frère. — H récla- 
me la loi salique pour hériter de son 
frère, et cède ensuite la souveraineté 
à son fils Charles, époux de Nicole. 

1624. Charles IV le Magnifique , 
fils. — Dépouillé de ses états par 
Louis XHt pour connivence au ma- 
riage de sa sœur avec Gaston, frère 
du roi, il se retire en Allemagne , et 
fait l'abandon de ses états au cardi- 
nal Nicolas-François, son frère, qui 
épouse Claude, sa cousine, et qui 
est obligé de fuir avec elle. — En 
i634 , de concert avec l'archiduc 
Ferdinand, fils de l'empereur, et le 
cardinal infant, frère du roi d'Es- 
pagne, il gagne la bataille décisive 
de Nordlingue sur les Suédois et les 
protestants. — i636, il assiège en 
vain avec Galas la petite et mauvaise 
place de Saint-Jean-de-Losne , qui 
n'étoit guère défendue que par ses 
habitants. — i652, il se joint aux 
princes contre la cour. — 1659, ^ 
est rétabli par la paix des Pyrénées. 
— 1662, il abandonne son duché à 
Louis XIV, sous la condition que les 
princes de Lorraine seroient aptes à 
hériter de la couronne après les 
Bourbons. — Il se repent presque 
aussitôt de cet acte; et, sur le refus 
de livrer ses places, il est dépouillé 
de nouveau par Louis XIV. — Il 
combat Turenne à Sintzheim , défait 
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Suite des Dues de Lorraine. 

Créqui à Consarbrik, et meurt en 
1 67 5 , sans laisser <Jp postérité. 



(,3) 
Lorraine-Guise. 

i588. Charles, fils de Henri le 
Balafré, assassiné à Blois. — Il meurt 
en Italie en 1640, disgracié par le 
cardinal de Richelieu. Il eut pour 
frères : Claude de Lorraine , prince 
de Joinvilîe, puis duc de Chevreuse 
en 161 2, époux de la célèbre Marie 
de Rohan Montbazon, veuve du con- 
nétable de Luynes, et qui, veuve 
encore de son second mari sans en 
avoir eu d'enfants, ent pour ses re- 
prises le duché de Chevreuse, qui 
passa aux enfants de son premier 
mari ; Louis , second cardinal de 
Guise, et le chevalier de Guise. — 
Louise, sa sœur, épousa le prince de 
Conti, sourd -muet de naissance, 
second fils de Louis , prince de 
Condé. 

1640. Henri II , fils. — Prince 
d'un caractère romanesque. — 1647, 
appelé par les Napolitains révoltés, 
il est fait prisonnier par les Espa- 
gnols, et n'est relâché qu'au bout 
de 5 ans. — On l'appeloit le héros 
de la fable, comme Condé le héros 
de l'histoire.' Il recherche quelque 
temps Anne de Gonzague, depuis 
princesse palatine , puis y renonce. 
— 11 meurt sans postérité en 1664. 

(i3*«) 
Lorraine- Aumalc. 

1^73. Charles, duc d'Aumale, fils 
de Claude, duc d'Aumale, 3 e fils de 
Claude, premier duc de Guise. — Il 



Suite de Lorraine- Aumate, 

est un des chefs les plus ardents de 
la ligue- — i595, il est condamné 
par le -parlement k être écartelé 9 
comme coupable du meurtre de Hen- 
ri III. Il se retire à Bruxelles, où il 
meurt en i63i, ne laissant qu'une 
fille, qui porta son héritage à Henri 
de Savoie, duc de Nemours. — Le 
chevalier d'Aumale, son père, est 
tué en i59i, à l'attaque de Saint- 
Denys. 



(«4) 

Lorrdine-ECbeuf. 

1566. Charles, fils de René de 
Lorraine, mnrqin s d'Elbeuf , et tige 
du rameau de ce nom. '— Duc d'El- 
beuf en i58i, il s'attache au parti 
de Henri IV. — Henri , son second 
fils, connu sous le nom du maré- 
chal d'Harcourt, est la tige du. ra- 
meau d'Armagnac ou de Lambesc et 
de Brionne, et de celui de Marsan. 

i6o5. Charles II, fils. — Il épouse 
en 1619 Catherine Henriette, fille 
légitimée de Henri IV et de Ga- 
brielle d'Estrées. — H meurt en 
1657. 



(i5) 
Lorraine-Armagnac» 

i6o5. Henri, comte d'Armagnac 
en i645, par don de Louis XIV, 
connu sous le nom du maréchal 
d'Harcourt, second fils de Charles I, 
duc d'Elbeuf. — Il se distingue 
sous les règnes de Louis XIII et de 
Louis XIV, et particulièrement par 
le combat de Quiers en 1639, et la 
prise de Turin en 1640. — H meurt 
subitement en 1666, Agé de 66 ans. 
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(i6> 
DOMAINE DE LA COURONNE. 



Réunions au Domaine. 



Distractions du Domaine. 



Sous HENRI IV. 



(IL. de Na- 
varre. 

i P. de Bé- 
arn. 

|C. de Li- 
mousin 

fC. de Pé- 
rigord. 
C. d'Ar- 
magnac. 

IC. de Bi- 
gorre. 

IC. deFoix 

fC. d'Al- 
brer. 

| C.deVen- 
dôme. 



Par l'avènement de 
Henri IV à la couronne. 
Henri avoit d'abord des- 
tiné à sa sœur l'héritage 
de sa mère ; mais la par- 
tie du parlement séante 
•à Tours protesta contre 
cette destination , et la 
mort de la princesse mit 
fin à la difficulté. 



Par conquête sur le 
duc de Savoie. 



1600. Marq. 
de Saluces , 

jusq. en 1601. 

1601. La Bres- Par échange contre le 
se, le Bugey marquisat de Saluces. 

et le Valro- 
mey. 



i5p8. C. de 

Vendôme , 
ret. en 171a. 



1C01. Marq. 
de Saluces. 



Donné en apanage à 
César . fils naturel du roi 
et de Gabrielle d'Estrées. 



Par échange contre la 
Bresse, le Bugey et le 
Vaîromey. 



Sous LOUIS XIII. 



i6i5. C. d'Au- 
vergne , 
jusq. en i65i. 



1619. C. d'An- 

gouléme , 
jusq. eni6i<). 



Par la mort et la cession 
antérieure de Marguerite 
de Valois , sœur de Hen- 
ri III , qui , comme héri- 
tière de sa mère , avoit 
évincé en 1606, par arrêt 
du parlement, Charles de 
Valois , fils naturel de 
Charles IX. 

A la mort de Diane de 
France, fille légitimée de 
Henri II, épouse d'Ho- 
race Farnèse , puis de 
François de Montmoren- 
cy , fils aîné du conné- 
table Anne. 



. . . . D. d'Or- Donné en apanage à 
léans , Gaston , frère du roi. 

ret.' en 1660. 



1619. C. d'An- 

goulême , 
ret. en i653. 



Abandonné par le roi 
à Charles de Valois pour 
le dédommager du com- 
té d'Auvergne , dont il 
avoit gardé le titre jus* 
qu'alors. 
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Réunions au Domaine. 

1642. Princi- Par confiscation sur 
pauté de Se- Frédéric-Maurice de la 



dan. 



1642. C. de 
RoussiUon. 



Tour d'Auvergne-Olier- 
gues , duc de Bouillon , 
fièrc du fameux maré- 
chal de Turenne. Inipli- 
3ué dans les intrigues 
u comte de Soissons, il 
abandonne sa principau- 
té pour sauver sa vie. 

Par conquête, confir- 
mée en i559 P ar I e traité 
des Pyrénées. 



Distractions du Domaine. 



»%'%-»%'*'»%/»'*%> 



*• %%<*»/%'%. V-%/%.%/%/%,*-** 



III. ALLEMAGNE. 

('7) 
Empereurs. 

1576. Rodolphe II, fils de Maximi- 
lieu II, et petit-fils de Ferdinand I, 
frère de Charles -Quint. — Prince 
indolent qui ne s'occupe que de 
chimie et d'astronomie. — * Mathias, 
son frère, le force à lui céder la 
Hongrie et l'Autriche en 1C08, et la 
Bohême en 161 1. — Il ne se marie 
point et meurt en 161 2. 

161 2. Mathias, frère, déjà roi 
de Bohême et de Hongrie. — 1617, 
troubles en Bohême excités par les 
protestants , et causes premières de 
la guerre de trente ans 

1619. Ferdinand II, un des grands 
princesse l'Allemagne , cousin-ger- 
main de Mathias , fils de Charles de 
Styrie, et petit-fils de Ferdinand I, 
frère de Charles -Quint. -^Frédé- 
ric V, électeur palatin, et chef des 
protestants, est élu roi de Bohême 
par les États , au préjudice des 
droits de Ferdinand. Ce fut l'origine 
de la fameuse guerre de trente ans. 
— Maximilien, duc de Bavière, et 
Tilly, général des troupes impé- 
■„ jriales , forcent l'électeur à quitter la 



Suite des Empereurs. 

Bohême. — 1621 , il est dépouillé de 
son électoral. — 1623, l'électorat 
est donné au duc de Bavière. — 
1626, Tilly et Walstein font triom- 
pher l^s armes de l'empereur. — 
1629, l'empereur ordonne la resti- 
tution des biens de l'église. — Les 
électeurs de Saxe et dé Brandebourg 
appellent Gustave-Adolphe. — 1 63 1 , 
Gustave gagne la bataille deLeipsick, 
et en i632, celle de Lutzen, où il 
est tué. — Le duc de SaXeAVeimar 
le remplace. — i634, Walstein, 
mécontent de l'empereur, devient 
infidèle. Il est assassiné par ordre 
de l'empereur, qui donne le com- 
mandement de ses troupes à Fer- 
dinand, son fils, roi de Bohême et 
de Hongrie; celui-ci bat les Suédois 
à Nord lingue. — i635 , la France 
prend part à la guerre. — 1 636 , 
Banier , génc*r«l des Suédois , bat 
tes Impériaux à Wit stock. 

1687. Ferdinand III, fils. — Le 
duc de Saxe-Weimar, BanieY et Toi - 
stenson poursuivent letfrs succès sûr 
les Impériaux. — 1639, Piccolomini 
bat Feuquières. — * i644» Mercy est 
kattu à Fribourg par le duc d'En- 
ghien , depuis le Grarid-Condc. i— 
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Suite des Empereurs. 

L'année suivante, Blercy prend sa 
revanche sur Tureune, à Marien- 
thaï; mais- presque immédiatement 
«près, il est défait Je nouveau, par 
le due d'Enghetn, à Nordlinfciie, où 
H perd la vie. — 1648, paix de 
Weslphalie. 



Grands Vassaux de £ Empire. 

Rois de Bohême {Électeurs). 

1 576. RodoIphe II , à la mort de 
l'empereur Maxiiuilien II, son frère, 
il devient alors empereur lui-même. 

161 1 . Mathias , frère > déjà roi de 
Hongrie et duc d'Autriche, oblige 
encore son frère à lui céder la Bo- 
hême. — *6i a , empereur. — i6ij , 
se voyant sans enfants, il fait cou- 
ronner roi de Bohême Ferdinand 
de Styrie, son- cousin-germain, et 
lui abandonne la Hongrie Tannée 
suivante, après avoir obtenu de ses 
prqpres frères* les archiducs Albert 
et Maximiliên % qui n'avoient pus 
d'enfants non plus que lui, une re- 
nonciation à leurs droits sur son 
héritage. 

1617. Ferdinand II, cousin -ger- 
main, fils de Charles de Styrie et 
petit-fils de Ferdinand I ; empereur 
en 1619 , à la mon de Mathias. 
— - La même açnée les états de Bo- 
hême prononcent ^a déposition et 
t élisent Frédéric V, électeur palatin, 
qui est soutenu parles protestants. 
La bataille de Prague, l'année Sui- 
vante, ruine le parti de *:e der- 
nier. 

1627. Ferdikand III, fils. — par 
concession de son père ,. il est roi 4e 
Hongrie en 162 5, et de Bphgmé eu 



Suite des Rois de Bohême. 

1627. — Empereur en 1637, à la 
mort de son père. 



('9) 
Ducs de Saxe (Électeurs). 

i586, Christian I, fils d'Auguste 
le Pieuse, et neveu de Maurice, le 
premier duc de la branche cadette 
ou Albertine. — Il quitte la religion 
luthérienne pour la réformée. 

i5gi. Christian II, fils. — Il re- 
tourne à la religion luthérienne. 

iôri. Jeaw-Georges , frère. — Il 
suit d'abord le parti de l'empereur. 
— Il le quitte en 1626, lors de l'édit 
de restitution des biens de l'église, 
et il se joint aux Suédois. — i635, 
il fait sa paix avec l'empereur, et 
obtient la Lusace. —il meurt en 
i656. 



(20) 
Ducs de Bavière {Électeurs )j 



Branche cadette de Bavière. 

1579. Guillaume II le Religieux , 
fils d'Albert III le Magnanime. — 
1596, il abdique, et se consacre à la 
retraite, dans laquelle il véSit 29 ans. 

1596. Maximiliên I, fils, premier 
électeur de la branche cadette. — 
Chef des catholiques pendant la guer- 
re de trente ans, comme l'électeur 
'palatin, Frédéric V, le fut des pro- 
testants. — Ce dernier perd la di- 
gnité électorale et le haut-palatinat 
qui sont conférés à Maximiliên , en 
iG**3, et lui sont confirmés à la paix 
de Westphalie. — Tilly et Mercy, 
«es çénérau*, combattirent Gustave* 
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Suite des Ducs de Bavière. 

Adolphe, Turenne et Condé*. — Il 
meurt en i65i. 



(ai) 

Comtes Palatins du Rhin {Électeurs) . 



Branche aînée de Bavière. 

i583. Frédéric IV, fiU de Louis V, 
et petit-fils de Frédéric HF, te pre- 
mier électeur de la branche de^m- 
meren. — Il commence à régner 
sous la tutéle de Jean-Casimir, son 
oncle , qui le fait élever dans le cal- 
vinisme. — 16 10 , il est reconnu 
e'ief de Ton ion protestante contre 
1 «s catholiques. 

1610. Frédéric V, fils. — 1619, 
il accepte la couronne de Bohême, 
quoique les États la lui offrissent 
au préjudice des droits de l'em- 
pereur Ferdinand. De là tous ses 
malheurs. — 1621, il est mis au 
ban de l'Empire et dépouillé du 
haut-palatinat et de la dignité élec- 
torale, qui sont concédés en 1623 
& la branche cadette de la maison 
de Bavière. — Il avôit épousé Elisa- 
beth, fille de Jacques Vi, roi d'An- 
gleterre. — De cette alliance des- 
cendent les rois actuels d'Angleterre* 
— Il 'meurt en i63a, de la douleur 
* que lui cause la nouvelle de la mort 
de Gustave- Adolphe , des succès du- 
quel il espéroit son rétablissement. 



Margraves de Brandebourg {Electeurs). 

1571. Je\k-Georgis , fils de Joa- 
chim l'Hector. — Il réunit la nou- 
velle Marche par l'héritage de Jean 
le Prudent, son oncle. 

1595. Joâ<3HiM-Fft#>fiR;c, fils. — 



Suite des Margraves de Brandebourg. 

Christian , son frère , est la tige du 
second rameau de Bareith, éteint en 
1 769. — Joachim-Ernest, autre frère, 
le fut de celui d'Anspach, qui re- 
cueillit l'héritage de Bareith, et dent 
le dernier duc vendit* ses états*** roi 
de Prusse en 1792. 

1608, Jean Sigismokd, fils. — 1609, 
il prétend à la succession de Juliers 
et de Clèves, par sa femme, fille aî- 
née du dernier duc Jean-Guillaume , 
contre le comté palatin Wolfgang- 
Guillaume, duc de Neubourg, qui 
avoit épousé la cadette, — Un souf- 
flet que l'électeur donna au duc met 
obstacle aux arrangements à l'amia- 
ble. — L'empereur veut provisoire- 
ment , comme juge , séquestrer l'hé- 
ritage. — 1 6 1 o , les protestans s'y op- 
posent , et forment entre eux la célè- 
bre union de Hall , dont Henri IV fut 
l'instigateur. — 161 4, l'électeur, pou* 
se rendre agréable aux peuples du 
duché de Clèves et gagner les Hol- 
landois , passe du luthéranisme au 
calvinisme ; et son compétiteur, pour 
se procurer les secours de l'Espagne, 
se fait catholique. — 1618 , Jean-Si- 
gismand hérite d'Albert -Frédéric , 
son beau-père , du duché de Prusse,* 
1619. Georges-Guillaume, fils. — 
Ses états sont -dévastés, par la guerre 
de trente ans. —Il est obligé de chan- 
ger ses alliances selon les partis qui 
deviennent les plus, forts, et laisse 
Son électoral dans la confusion. 

1640. Frédéric,- Guillaume le 
Grand) fils. — L'ua des héros de sa 
race. — Il répare les malfefeurs de \m 
. guerre , accroît ses états, et termine 
l'affaire de la succession de Juliers , 
qu'il partage avec le duc de Neu- 
bourg. < — i685, il recueille les pro» 
tes tans de France que fait éraigrer la. 
révocation de l'édit de Nautes. 
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(»3) 

Ducs de Brunswick. 



i546. Guillaume le Jeune, duc de 
' Zell, second fils d'Ernest, premier 
duc de Zell en i5as. — Henri, fils 
aîné d'Ernest, est la tige du rameau 
de Dsmneberg, depuis Brunswick 
Wolfenbuttel , en la personne d'Au- 
guste , son fils , qui recueillit l'héri- 
tage de l'ancien rameau de ce nom. 

1592. Ernest II. fils , duc de Zell. 
— Il établit le luthéranisme dans ses 
états. 

161 1. Christian, évéque de Min- 
den , frère , duc de Zell. — Il ne faut 
pas confondre ce prince avec le fa- 
meux Christian de Brunswick Wol- 
fenbuttel, administrateur de Tévêché 
de Halberstadt, célèbre dans la guer- 
re de trente ans par ses talents mili- 
taires et par ses cruautés envers les 
catholiques. Ce dernier mourut en 
1636, âgé de 27 ans. En son frère 
aîné finit le premier rameau de Wol- 
fenbuttel, dont les biens et les titres 
furent recueillis par les aînés du ra- 
meau de Lunebourg. 

i633. Auguste, frère, 

i636. Frédéric II, frère. Il meurt 
en 1648. 

Georges, frère de Frédéric, et duc 
de Calemberg en i634, est le seul 
d'entre ses frères qui ait laissé une 
postérité. Ils étoient convenus, pour 
ne point morceler leur héritage , 
qu'un seul d'entre eux se warieroit, 
et te sort tomba sur Georges. — Il se 
distingua dans la guerre de trente 
♦ ans, et mourut en 1641* — Jean- 
Frédéric, duc de Hanovre, l'un des 
fils de Georges, se fit catholique, 
épousa une princesse palatine, et 
maria une de ses filles au duc de 
Modène , et l'autre à l'empereur Jo- 
seph I. 



('4) 

République des Provinces* Unie*. 

1592. Mort du duc de Parme, 
Alexandre Fa m es e, gouverneur des 
Pays-Ba^s, l'un des grands capitaines 
de son siècle , et de la sagesse et des 
talents duquel on espéroit la réduc- 
tion des insurgés. 

i595. Philippe II abandonne les 
Pays-Bas en dot à Isabelle, sa fille, 
qui épouse l'archiduc Albert, fils de 
l'empereur Maximilien II, et petit-fils 
de l'empereur Ferdinand I , frère de 
Charles-Quint. Cette mesure affermit 
dix des provinees belgiques dans 
l'obéissance. 

1609. Trêve de douze ans, par la 
médiation de la France , de l'Angle- 
terre et du Danemarck, entre les 
Espagnols et les Hollandois, qui fu- 
rent reconnus peuple libre et indé- 
pendant. — Ils avoient eu des succès 
tant sur terre que sur mer, et parti- 
culièrement dans les Indes, où ils 
firent des conquêtes sur les Espa- 
gnols et les Portugais. — Tramp, 
amiral hollandois, acquit dans cette 
guerre la réputation du plus grand 
homme de mer qui eût paru jusqu'a- 
lors. — Le grand pensionnaire Bar- 
neveldt contribua de tout son pou- 
voir à faire cesser les hostilités , 
ainsi qu'à détourner son pays de 
prendre part à la guerre de Bohème, 
qui ne pouvoit profiter qu'à l'ambi- 
tiou de Maurice. De là la haine que 
lui voua le stathouder. * 

1618. Synode général de toutes 
les églises calvinistes, tenu à Dor- 
drecht, au sujet des querelles reli- 
gieuses des arminiens et des Goma- 
ristes. Les premiers, calvinistes miti- 
gés, desiroient quelque réforme à la 
dure doctrine de Calvin sur la pré- 
destination; les adoucissements qu'ils 
proposoient , et qui, à la vérité, n'al- 
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Suite des Provinces-Unies. 

loient pas à moins qu'à ruiner le cal- 
vinisme, en le convaincant d'erreur, 
furent condamnés par le synode. Les 
catholiques n'en triomphèrent pas 
moios de sa décision, tant pour l'in- 
faillibilité qu'il fut obligé de s'attri- 
buer, quand ses docteurs la refusoient 
au concile de Trente,' que pour l'ex- 
dusion qui fut donnée aux Armi- 
niens , et qui justifia le même con- 
cile de celle que les protestants lui 
reprochoient à leur égard. Maurice 
et Barneveldt prirent part à ces dé- 
fiais. Le dernier succomba avec ,1e 
parti vaincu. Il fut condamné à mort 
comme Arminien , et encore comme 
naître à son pays, qu'il fut accusé 
d'avoir voulu livrer aux Espagnols. 

162 1. Cessation de la trêve de 
douze ans. Maurice pour les Hollan-, 
4ois , et Ambroise Spinola pour les 
Espagnols, déploient de nouveau les 
talents dont ils avoient déjà fait 
preuve avant la trêve. 

1625. Henbi-Frkdémc , troisième 
stathouder, succède à Maurice. Il 
poursuit les desseins de son frère 
pour l'affranchissement de sa patrie, 
et prépare la paix qui devoit le con- 
solider. 

i63o. Les Hollandois enlèvent le 
Brésil aux Espagnols. 

1634. Alliance avec la France con- 
tre l'Espagne. 



(*5) 
Suisses. 

1592. Henri IV confirme le traité 
d'alliance de Henri III avec Genève 
contre le duc de Savoie. 

1602. Renouvellement de l'alliance 
des Suisses avec la France. 

1602. Charles-Emmanuel, duc de 
Savoie , par suite de ses 



Suite des Suisses. 

prétentions sur Genève, cherche à* 
surprendre cette villeen pleine paix. 
Le 21 décembre, pendant la nuit, 
un corps de ses troupes escalade les 
murs. Les bourgeois réveillés subi- 
tement prennent les armes, et re- 
poussent les assaillants. Ceux qui 
furent pris furent pendus comme 
voleurs de nuit. 

. i6i5. Alliance des Suisses avec 
Venise. • 

1 62 1 . Les Espagnols, sous prétexte 
de protéger les Valtelins catholiques^ 
sujets des Grisons protestans, et, dans 
la réalité, pour procurer aux deux 
branches Allemande et Espagnole de 
la maison d'Autriche, une commu- 
nication entre leurs territoires , s'é- 
toient saisis des passages de la Valte- 
line , et y avoient construit des forts. 
Un traité conclu cette année à Ma- 
drid entre la France et l'Espagne 
stipule que les Espagnols se retire- 
ront, et que les Valtelins ne seront 
point inquiétés pour leur religion. 

1624- Guerre dans la Valteline en- 
tre les François et les Espagnols pour, 
l'exécution du traité de Madrid. 

1625. Les Espagnols sont dépos- 
sédés , et le traité de Madrid est con- 
firmé par un nouveau. 

i634- Alliance des Suisses avec 
l'Espagne. — Ils restent neutres d'ail- 
leurs dans la lutte des maisons de 
France et d'Autriche , et fournissent 
également aux deux partis des soldats 
braves et fidèles. 

1 635. La Valteline est de nouveau 
le théâtre de la guerre entre les Fran- 
çois et les Espagnols pendant la 
guerre de la succession de Mantoue. 
— Le duc de Rohan fait une savante 
campagne contre Serbelloni. 

K 
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III. ITALIE. 

(26) 

' Papa. 

1 585. Sixti V ( Félix Peretti ), de 
la Marthe d'Aneone ; d'abord gardien 
de pourceaux, puis cordelier, 225 e 
pape. — t585, bulle contre Henri 
IV, roi de France, et contre les Cal- 
vinistes. — Il confirme k congré- 
gation des Feuillants. — Il embellit 
Rome, et y établit une police sévère. 

1590. Urbaiw VÏI (Jean-Baptiste 
Castagna), Génois, 226 e pape. 

1590. Grégoire XIV ( Nicolas 
î#ondrate),Crémonois, 227 e pape. 

— Il se déclare contre Henri IV, et, 
en 1591 , donne une buHe contre lui. 
-*- Les évèques de France refusent 
de l'accepter. 

1591. Iknocest IX (Jean- Antoine 
Facchinetti),Bolonois, 228 e pape. 

1592. Clément Vin (Hippolyte 
Aldobrandin), né à Fano, 229* pape. 

— 1 595, il absout Henri IV. — 1 598, 
il s'empare de f ef rare. — Même an- 
née, congrégation dite de Auxiliis,$VLT 
les matières de la grâce , débattues 
entre les Jésuites et les Dominicains. 

i6o5. Léon XI (Alexandre Octa- 
vien de Médicis ) , 23o* pape. 

i6o5. Paul V (Camille Borghèse), 
Romain, 23 1* pape. — i6o5, brouil- 
leries avec la république de Venise , 
terminées à l'amiable en tfyo'] , par la 
médiation de Henri IV. — 1606, il 
interdit aux catholiques d'Angleterre 
le serment d' Allégeance, relatif à Tin- 
dépendance temporelle du roi, mais 
que l'on crut à Rome un piège pour 
faire admettre la suprématie reli- 
gieuse du prince. — 1607 , fin des 
congrégations deAuxiliis. Le pnpe ne 
prononce point, et défend aux dis- 
putants^ se censurer. — Il canonise 
S. Charles Borromée , approuve l'in- 



stitut de la Visitation, celui de sainte 
Ursule, et la congrégation de l'Ora- 
toire. 

f€2i. Grégoire XV ( Alexandre 
Ludovisio ) , Bol on ois, 23 s 6 pape. — 
Le maréchal de Lesdiguières lui a voit 
promis d'abjurer quand il seroit pa- 
pe, et tint parole. — Grégoire cano- 
nise S. Ignace, S. François Xavier, 
sainte Thérèse et S. Philippe de Néri y 
il érige le siège de Paris en archevê- 
ché , établit la Propagande et la con- 
grégation de Saint-Maur en France. " 

1623. Urbain VIO (Maffée Barbe- 
rin), Florentin, 223 e pape. — 1626, 
il réunit le duché d'Urbin par dona- 
tion de François-Marie de La Hovère. 
— i63o, bulle qui accorde le titre 
S Eminentissimc aux cardinaux, aux 
trois électeurs ecclésiastiques, et au 
grand-maître de l'ordre de Malte , à 
l'exclusion de tous autres. — 1640, 
Urbain déclare la guerre an duc de 
Parme pour avoir fortifié des places, 
contre la teneur de la concession de 
Paul II. 



(>7) 
Ducs de Savoie» 

i58o. Charles- Emmanuel, le 
Grand, fils d'Emmanuel Philibert, 
le vainqueur de Saint-Quentin. — 
1 588 , à la faveur des troubles de la 
France , il s'empare du marquisat de 
Saluées. — 1 60 1, il le garde par traité, 
en échange du pays de Gex , du Bu- 
gey et du Valromey. — 1602 , il tente 
en pleine paix de s'emparer de Ge- 
nève par surprise. Ses troupes sont 
repoussées, et les prisonniers sont 
pendus comme voleurs de nuit. — 
1628, à la mort du duc de Mantoue, il 
se déclare pour la maison d'Autriche. 
-*-Il meurt en i63o, presque entiè- 
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Suite des Ducs de Savoie. 

rement dépouillé de ses états par la 
France. — Thomas-François, l'un de 
ses fils, fait la branche de Carignan. 

1 63o. Victor âmédée I , fils. — Il 
fait sa paix la même année avec la 
France. — L'année suivante, il lui 
cède Pignerol et autres places , pour 
lesquelles il reçoit un équivalent dans 
le Montferrat. — Dans la guerre de 
i$35 , entre la France et l'Espagne , 
il prend le parti de la France. — |1 
éto'a gendre de Henri IV. 

Thomas , prince de Carignan , son 
frère, eut de Marie de Bourbon, hé- 
ritière de Soissous , Eugène , comte 
4e Soissons et gouverneur de Cliana- 
pagne, qui épousa la fameuse Olym- 
pe Mancini , nièce du cardinal Ma? 
sarin , et qui fut père du célèbre 
prince Eugène , général de l'Empe- 
reur. 

l637* FRANÇOW-HvâCINTHE, fils. 

i638. Chables-Ehkanuel II , frère, 
sous la tutèle de sa mère, qui est trou- 
blée par les oncles du roi. — - Il entre 
dans l'alliance de la France contre 
l'Espagne. — i65§, la paix des Py- 
rénées rend le calme à son pays. — ■ * 
21 construit la ville neuve de Turin 
et le Palais-royal, et fait le chemin 
dit de f Echelle ou de la Grotte , près 
de la grande Chartreuse, pour le 
■transport des marchandises de Fran- 
ce et d'Italie. ^- fi meurt en 1675. 



(.8) 

Ducs de Mantoue. 

1 587. Vincent I de Gonzague , fils 
de Guillaume, neveu de François, et 
petit-fils de Frédéric II, premier duc 
de Mantoue. — 11 fait construire la 
citadelle de Casai dans le Montferrat. 

1612. François III, fils. 

161 a. Ferdinand, frère.— D'ab<>rd 



Suite des Ducs de Mantoue. 

cardinal. — Il usurpe le duché sur 
Marie sa nièce. 

1626. Vincent II , frère. — Cardi- 
nal en 161 5. — En 1617, il épouse 
en secret Isabelle de Gonzague* 
Bozzplo» — Il veut faire casser ce 
mariage pour cause de stérilité, e( 
épouser Marie, sa nièce. — Depuis il 
change dé dessein ; il la fait épouser à 
Charles de Gonzague, son cousin, et 
meurt le lendemain des noces. 

1627. Charles I, duc de Nevers , 
cousin de Vincent II, fils de Loui# 
de Gonzague, duc de Nevers, et petit- 
fils de Frédéric II , premier duc d# 
Mantoue. — L'empereur et le due 
4e Savoie veulent s'emparer de l'hé- 
ritage de Vincent II ; Louis XIII prend 
sa défense. ■*— i63o, Mantoue est 
pris par les Impériaux. — i63i , le 
traité deQuérasque rétablit Charles 
dans le Mantouan et le Montferrat. 
— Ce fut lui qui fit bâtir Char le vil le 
en Champagne. — Il avoit épousé 
Catherine de Lorraine , fille du fa- 
meux duc de Mayenne. Outre deux 
fils qu'elle lui donna , et qui mouru- 
rent avant lui , il en eut encore Marie- 
Louise qui épousa les deux frères 
Ladislas VII et Jean Casimir , rois de 
Pologne ; et Anne, la fameuse prin- 
cesse palatine, femme d'Edouard de 
Bavière , fils du malheureux électeur 
palatin , Frédéric V. 

1637. Charles II , petit-fils ; fils dç 
Charles , duc de Rhételois. — U 
épouse en 1627 Marie, fille du duc 
François III. — Il meurt en i6^5. 



(»9) 
Ducs de Parme et de Plaisance. 

1 58f>. Alexandre Farnese , fils uni- 
que d'Octave, et arrière-petit-fils du 
pape Paul III. — . L'un des grande c*- 
99. 
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Suite des Ducs de Parme et de Plaisance, 

pitaines de son siècle. — 1678 , gou- 
verneur des Pays-Bas révoltés, peut- 
être par ses grandes qualités en eut- 
il empêché la défection , si on ne l'en 
eût tiré pour l'opposer à Henri IV. — 
Il fait construire la citadelle de 
Parme. 

1592. Ranuce, fils. — 1600, il 
épouse Marguerite Aldobrandin , 
nièce du pape , et est fait gonfalo- 
nier perpétuel de l'église. 

1622. Odoard ou Edouard, 2 e fils 
de Ranuce ( le premier étoit sourd- 
muet). — i635, il se déclare pour 
la France, et est presque le seul 
prince d'Italie qui embrasse sa cause. 
■ — Ses états sont envahis par les Es- 
pagnols. — Le pape Urbain VIII s'en- 
tremet pour les lui faire rendre. — 
1639 , guerre avec le même pape 
pour le duché de Castro. — i644? 
la paix le lui conserve. 



(3o) 
Grands Ducs de Toscane. 

1587. Ferdinand I deMédicis, frère 
de François-Marie, et fils du grand 
Cosme . — Cardinal en 1 553. — 1 58$ , 
il épouse Christine , fille de Char- 
les III, duc de Lorraine. 

1609. Cosme II de Médicis, fils de 
Ferdinand I , et petit-fils du Graud- 
Cosme. — 16 19, il envoie des se- 
cours à l'empereur Ferdinand H. 
— - Ses troupes ayant changé leurs 
drapeaux, passent au travers des 
ennemis, et arrivent à Vienne, dont 
ils contribuent à faire lever le siège. 

1621. Ferdinand II, fils. — Il 
^arde la neutralité dans les guerres 
de la France et de l'Espagne en 
Italie; et avec Cosme III, son fils, 
héritier de sa politique, il procure 



Suite des Grands-Ducs de Toscane, 

un siècle de paix à ses peuples. — 
Il meurt en 1670. 



(3i) 
Ducs de Ferrarej Modène et Reggio. 

1559. Alphonse II d'Esté, fils d'Her- 
cule II et de Renée de France , fille 
de Louis XII. — Il fait enfermer Le 
Tasse pour ses liaisons avec Éléono- 
re, sa sœur, et comme attaqué de folie. 

1597. César d'Esté , fils d'Al- 
phonse d'Esté, duc de Montéchio, 
petit-fils du dernier duc Alphonse I, 
et arrière-petit-fils d'Hercule H , et 
de Renée de Franoe, fille de Louis XII. 
— 1598 , le pape Clément VIII, sous 
prétexte que l'aïeule du duc, troisiè- 
me femme d'Alphonse I, n'étoit pas 
légitime épouse , s'empare du duché 
de Ferra re, comme fief dévolu au 
saint-siège , à défaut d'héritiers légi- 
times. 

Ducs de Modène, 

1628. Alphonse III, fils. — Il ab- 
dique en 1629, et prend l'habit de 
capucin dans le Tyrol. — Il meurt 
en 1644 5 dans une mission au pied 
des Apennins. 

1629. François I, fils. — Il se 
conserve neutre pendant la guerro 
pour la succession de Mantoue. — 
1647? généralissime des François en 
Italie, il est contrarié par les gé- 
néraux particuliers, et ne peut rien 
faire d'utile. — Il meurt en 1 658. 



(32) 

Ducs fUrbin. 

1 574» François-Marie II de La Ro- 
vère', fils de Guy-Ubald et petit-fils 
de François-Marie I, premier duc 
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Suite des Doc* étVrbin. 

d'Urbin , du nom de la Rovère. — 
Il s'étoit signalé en 1 571 à la bataille 
de Lépante. — 1626, le chagrin 
qu'il avoit conçu de la mort de. son 
fils unique le fait renoncer à ses 
États, qu'il abandonne à l'église. — 
Il meurt en i636. François Uhald, 
son fils, mort subitement en i6a3, 
laissa une fille posthume qui ne re- 
cueillit que les biens allodiauz de sa 
maison. Elle épousa Ferdinand II, 
duc de Toscane. - 



(3a) 

Vpnise. 

i6o5. Démêlés du pape Paul V 
avec la république , au sujet de 
l'emprisonnement d'un chanoine de 
Vicence , distrait à la justice régu- 
lière par ordre du conseil des dix; 
et pour la défense faite aux ecclé- 
siastiques d'acquérir des biens-fond* 
et de bâtir des églises, sans permis- 
sion expresse de l'autorité tempo** 
relie. Paul excommunie la seigneurie 
et met l'État en interdit. — Défense 
de la part de la seigneurie d'afficher 
aucune bulle, et ordre de continuer 
l'office divin. — Les Jésuites, les 
Théatins et les Capucins seuls, 
obéissent au pape. — Les réfrac- 
taires à l'ordre de la seigneurie sont 
exilés. — Les Jésuites sortent pro- 
cessionnellement $ a neuf heures du 
soir, chacun d'eux portant au cou la 
Sainte-Eucharistie dans une boîte. 

Guerre de plume d'abord entre 
les deux puissances; elle est sou- 
tenue d'une part par les cardinaux 
Bellarmin et Baronius , et de l'autre 
par Paul Sarpi, moine servite, dit Fra 
Paolo. — On se menace ensuite des 
armes temporelles. Henri IV cherche 
à étouffer les dissensions. — Il envoie 



Suite de Venise, 

à Venise et à Rome le cardinal de 
Joyeuse , qui concilie les différends. 

— La seigneurie rendit le prison- 
nier, mais les Jésuites ne furent pas 
rétablis. Ils n'obtinrent leur retour 
qu'en 1657. \ 

16 10. Hehm IV, roi de France, 
est inscrit sur le livre d'or de la 
république, à la demande de ses 
ambassadeurs. 

161 8. Conjuration de L'ambassa- 
deur d'Espagne Bedmar, à l'effet 
de massacrer les gouvernants, brûler 
la ville et renverser la république. 

— Le complot n'a pas de suite, par- 
ceque les vaisseaux qui dévoient en 
seconder l'exécution et s'emparer 
du port n'arrivent pas. — La con- 
juration est découverte. Plusieurs 
François et Espagnols qui y avoient 
pris part sont noyés. 



(34) 
Gênés. 

1 589- 16 10. Paix intérieure et ex- 
térieure. 

1624. Guerre contre le duc de 
Savoie, les Vénitiens et la France, 
ligués ensemble pour dépouiller 
Gènes du marquisat de Zucarello, 
que la république avoit acquisse 
l'empereur, et sur lequel le duc de 
Savoie avoit des prétentions. — Les 
conquêtes des alliés sont rapides; 
mais Doria et Benoît Spinola , aidés 
des Espagnols, reprennent l'avan- 
tage, et la paix est signée en i63i. 

i6a5. Inquisition d'état établie , à 
l'instar de celle de Venise. 
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IV. ESPAGNE. 

(35) 

Rois d'Espagne. 

1598. Philippe III, fils de Philip- 
pe II et petit-fils de Charles-Quint. 
— 1609, trêve de 12 ans avec la 
flollande. — Il ordonne a tous les 
Mahométans de ses états de quitter le 
royaume, sous peine de mort. — L'Es- 
pagne perd un million d'hommes. — - 
On les refuse en France , où ils of- 
froient de se retirer. — Philippe est 
gouverné par le duc de Lerme. — 

v 1630, le duc de Feria fait révolter la 
Valteline contre les Grisons. — La 
France et Venise prennent parti pour 
les Grisons. — Guerre à ce sujet. — 
Anne-Marie-Mauricie, fille de Philip- 
pe, avoit épousé Louis XIII en l6i5. 
162 1. Philippe IV, fils-. — Il est 
gouverné par le duc d'Olivarès, son 
ministre, comme Louis XlIIlétoit, 
au même temps, par le cardinal de 
Richelieu. — Fin de la trêve avec les 
Hollandois. — 1633, Philippe IV, à la 
mort d'Isabelle -Claire -Eugénie, sa 
tante, à laquelle Philippe II avoit don- 
né les Pays-Bas en dot, en i595, lors 
de son mariage avec l'archiduc Al- 
bert, frère des empereurs Rodolphe 
II et Mathias, et mort comme eux sans 
postérité, rentre en possession des 
dix provinces demeurées fidèles. — 
i635, les Espagnols, instruits d'un 
traité de la France avec les Hollan- 

- dois pour les attaquer, surprennent 
l'électeur de Trêves, allié de la Fran- 
ce, et l'enlèvent. Ce fut la première 
hostilité d'une guerre qui dura treize 
ans avec l'Empire et vingt -quatre 
avec l'Espagne. — 1640, le duc 
d'Olivarès ayant voulu faire Contri- 
buer également toutes les provinces 
de l'État , la Catalogne et le Portugal 
se révoltent. — Le duc de Bragance 
«st proclamé roi de Portugal. — 



8uite des Rois <? Espagne. 

1 64 1 , les Catalans se donnent a 
Louis XIII. — i643 , Olivarès est 
destitué au moment où il n'ivoit 
plus à craindre la rivalité de Riche- 
lieu. Don Louis de Haro , son neveu, 
lui succède. — 1647 , révolte de 
Naples sous Mazaniello, assassine 
au bout de 7 jours par ordre da 
vice -roi. — Nouveau soulèvement 
quelques mois après. — Le duc «V 
Guise, Henri II, appelé le héros de 
la fable, petit-fifc du Balafré, est 
appelé par les Napolitains, peut-être 
pour les droits qu'il tenoit d'Yolande, 
une de ses aïeules, fille du bon roi 
René. — Quoique abandonné par la 
France, il résiste 5 mois aux Espa- 
gnols; trahi par Gennaro, l'un des 
chefs de la révolte, il est fait prison- 
nier et retenu 4 ans dans les cachots 
de l'Espagne. — 16^8, paix de Muns- 
ter avec les Hollandois. — i65î,don 
Juan, fils naturel du roi, soumet la 
Catalogne. — 1659, paix des Pjw- 
nées avec la France. — i663, l« 
Portugais, commandés par Scbonv 
berg, aidés des Anglois, et, sous 
main, aussi des François, battent à 
Évora les Espagnols, qui concevoir 
déjà l'espoir de rentrer à Lisbonne. 
— 1664, nouvelle victoire des Por- 
tugais àCastel-Rodrigo, et en 1666 
à Villa-Viciosa. 



(36) 
Rois de Portugal. 

1 598. Philippe II (!ïl en Espagne)» 
fils de Philippe I, qui étoit petit-fils» 
par sa mère, du roi Emmanuelle 
Grand, et qui, à ce titre, s'étoit em- 
paré du Portugal à la mort du car- 
dinal de Henri , oncle de don Sébas- 
tien. — Il fait étrangler un feu* 
Sébastien, qui lui est livré parle dw 
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Suite dçs /toâ <fe Portugal. 

de Toscane. — Les Portugais sont 
jrexés sous son gouvernement. — 
j6o4? les Hollandois enlèvent aux 
Portugais, devenus sujets de l'Es- 
pagne , une partie des Moluques et 
plusieurs autres établissements. 

1 62 1 . Pbilwpb III (IV en Espagne), 
fils. — Les Portugais, vexés, tendent 
à la révolte. — Elle est fomentée , à 
ce qu'on croit , par le cardinal de Ri- 
chelieu. — 1640, révolution qui place 
sur le trône Jean IV, duc de Bra- 
gance , le septième descendant d'Al- 
phonse, frère naturel du roi Edouard, 
aïeul du grand Emmanuel ; et le troi- 
sième-descendant par Catherine , son 
aïeule, d'Edouard, duc de Guima- 
raens , fils du même Emmanuel. 

Maison de Braganoe. 

1640. Jean IV, duc de Bragance, 
petit-fils de Catherine , fille de l'In- 
fant Edouard, duc de Guimaraens, 
fils d'Emmanuel le Grand. — Du 
côté paternel , Jean IV étoit fils de 
Théodose I, connétable de Portugal, 
fils de Jean , époux de Catherine , ci- 
dessus, et l'un des prétendants à la 
couronne pour cette cause. Celui-ci 
étoit fils de Jacques, fils de Ferdi- 
nand II, décapité en i4$3, par ordre 
du grand Emmanuel, dont il avoit 
épousé la sœur; et ce dernier étoit 
fils de Ferdinand I, connétable de 
Portugal , fils d'Alphonse , duc de 
Bragance, lequel étoit fils naturel du 
roi Jean I d'Avis. — Il meurt en i656. 

Les Portugais repoussent les Es- 
pagnols, et retirent plusieurs de 
leurs possessions des mains des Hol- 
landois, entre autres le Brésil. — 
Il perdent Ceylan sans retour. — 
Catherine, une des filles de Jean, 
épouse Charles II, roi d'Angleterre. 



V. NQBD DE L'EUROPE. 

(3?) 
Rois d'Angleterre. 

i558. Elisabeth, fille de Henri VHJ 
et d'Anne de Boulen. — Elle se pro- 
nonce pour la religion prétendue 
réformée. — i55q, le parlement la 
déclare gouvernante suprême dans 
les choses ecclésiastiques et civiles. 

— i568, Marie Stuart, sa cousine , 
reine d'Ecosse, persécutée par ses 
sujets, se sauve en -Angleterre r où 
elle est arrêtée et détenue. — i58oy 
François Drake rentre en Angleterre 
après avoir fait le tour du monde. 
La Victoire, vaisseau de Magellan » 
1 avoit seul fait avant lui, 53 ans 
auparavant. — Elisabeth ftatte tour- 
à-tour plusieurs princes catholiques 
de l'espoir de l'épouser. — i585, 
elle accorde des secours au prince 
de Condé, chef des calvinistes, pour 
faire lever le siège de la Rochelle. 

— Statuts sévères contre les catho- 
liques. — Jean Davis, en cherchant 
vainement un passage au nord pour 
se rendre aux Indes, trouve le dé- 
troit auquel il donne son nom* — 
i586, conjuration contre Elisabeth. 
On y implique la reine d'Ecosse ^ui 
est jugée et décapitée l'année sui- 
vante. — i5qi , Elisabeth envoie des 
troupes à Henri IV. — 1696, les An- 
glois s'emparent de Cadix et se con- 
tentent de piller la ville. — 1601, 
Elisabeth fait décapiter le comte 
d'Essax. — 1 6o3 , elle meurt h 70 ans. 

Maison de Stuart. 

i6o3. Jacques I (VI en Ecosse), 
fils de Henri Stuart Daroley et de 
Marie Stuart, fille de Jacques V, 
roi d'Ecosse, qui étoit fils de Mar- 
guerite, sœur de Henri VIII. .— l6o5, 
conspiration des poudres pour faire 
sauter le parlement et le roi. —-Le* 
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Suite des Rois et Angleterre. 

Jésuites sont accusés d'y avoir pris 
part. Arnaud, qui passoit pour leur 
ennemi , a employé sa plume a les 
en justifier. — 1606, serment £ Al- 
légeance, relatif â l'indépendance du 
roi de toute autorité; il est exigé de 
tous les catholiques, et condamné 
par le pape Paul V. — Elisabeth , 
fille du roi , épouse Frédéric V, élec- 
teur palatin, depuis roi de Bohême 
et chef du parti protestant en Alle- 
magne. — De cette princesse des- 
cendent les rois actuels d'Angleterre. 

— 1621, parlement où se manifes- 
tent pour la première fois les fac- 
tions des Tory* et des Whigs, ou 
des partisans du roi et du peuple. 

i6a5. Charles I, fils, roi d'Angle- 
terre et d'Ecosse. — Il épouse Hen- 
riette de France, fille de Henri IV. 

— 1628, il soutient vainement les 
Bochelois révoltés. — 1637, il tente 
imprudemment d'introduire la litur- 
gie anglicane parmi les Écossois de- 
venus calvinistes on presbytériens. 

— Ils crient au papisme , et la guerre 
s'allume. — 1640, le roi, à l'effet de 
se procurer les moyens delà soutenir, 
convoque pour son malheur un par- 
lement qui commence sa sinistre 
carrière par faire périr Strafford, 
ministre du roi. — Massacre des 
protestants en Irlande. — 1642, l'in- 
solence des communes fait quitter 
Londres au roi. — On en vient aux 
armes. — Bataille de Kingstown in- 
décise. — i643, bataille de Newbury 
à l'avantage du roi, gagnée par le 
prince Robert ou Rupert , neveu 
du roi, fils de l'électeur palatin Fré- 
déric V, et d'Elisabeth, sœur de 
Charles I. — En i644? il es * battu à 
Marstonmoor. — i645, lord Fairfax 
et Cromwell , chef des indépendants, 
sont à la tête des parlementaires. 
— Bataille de Naseby, décisive cou-* 



Suite des Rois <t Angleterre. 

tre le roi. — 1646, Charles se retira 
parmi les Ecossois , qui l'année sui- 
vante le livrent au parlement. — 
Un officier de l'armée le lui enlève. 
— Le roi s'échappe et passe à l'île 
de Wight. — Il y est arrêté, remis 
à Cromwell , jugé et exécuté le 9 fé- 
vrier 1649. — Charles, son fils aîné, 
et Jacques, duc d'Yorck, le second, 
montèrent dans la suite sur le trône ; 
Henriette-Marie, l'aînée de ses filles* 
épousa Guillaume II de Nassau, 
prince d'Orange, stathouder, et père 
du fameux Guillaume - Henri , qui 
détrôna Jacques ; Henriette-Anne , 
la seconde, le» déliées de la cour 
de Louis XIV, épousa Philippe, due 
d'Orléans, frère du roi. 



(38) 
Rois éT Ecosse j 

1567. Jacques VI, fils de Marie> 
Stuart et de Henri Stuart-Darnley, 
monte sur le trône, âgé de treize 
mois, lors de la résignation forcée 
de sa mère, et sous la régence du 
comte de Murray, son oncle naturel, 
puis du comte Lénox. — Il est élevé 
dans la religion protestante. — 1586, 
il se ligue avec la reine Elisabeth con- 
tre les entreprises des puissances 
catholiques. — i58/, il intercède 
en vain pour sa mère auprès d'Eli- 
sabeth , et il est détourné de venger 
sa mort par ses ministres, et par une 
lettre artificieuse d'Elisabeth, qui lui 
témoigne que cet événement a eu 
lieu contre son intention et à son 
insu. — i6o3 , à la mort d'Elisa- 
beth, il est reconnu roi d'Angleterre; 
les deux royaumes eurent alors un 
même souverain, mais furent gou- 
vernés chacun en particulier. Ce ner 
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Suite des Rois d'Ecosse. 

fut qu'en 1 707 que la reine Anne les 
réunit en un seul état, n'ayant qu'un 
seul parlement. 

Pour la suite , voyez les Rois cC An- 
gleterre. 



(3 9 ) 
Mois de Danemarck. 

i58&. Chimtiaw, fils de Frédéric IL 
— Guerre avec la Suéde. — i6a5, il 
devient chef de la ligue pour le ré- 
tablissement de l'électeur palatin. — 
1626, battu par Tilly à Lutter, il 
lait sa paix avec l'empereur en 1629. 
— - Il meurt en 164&» 



(4*) 

Rois de Suède. 

l568. Jeak III, frère d'Éric XIV, 
et fils de Gustave Wasa. — 11 épouse 
Catherine , fille de Sigismond, roi de 
Pologne. — A sa prière, il fait des 
efforts pour rétablir la religion ca- 
tholique en Suéde, et ne peut y 
réussir. 

» 1&92. Sigismond, roi de Pologne, 
fils-. — On l'oblige à son sacre de 
conserver la Confession d'Augsbourg, 
— Alors naquit' la mésintelligence 
entre lui et son oncle Charles, xélé 
luthérien. Elle aboutit à la déposi- 
tion de Sigismond. 

1604. Charles IX, oncle de Si- 
gismond, roi de Suéde et de Pologne , 
et fils de Gustave Wasa , est élu par 
les États, au préjudice de son neveu. 
•— L'année suivante il est battu à 
Riga par les Polonois. — Il meurt en 
161 1. 

U épousa ,i° Anne-Marie, fille de 
Louis V, électeur palatin, dont il eut 
Catherine, femme de Jean Casimir, 



Suite-des Rois de Suède. 

comte palatin, frère de l'électeur 
Louis V, et père du roi de Suède 
Charles X; 2° Christine de Hols- 
tein, de laquelle il eut Gustave-Adol- 
phe, qui lui succéda. 

161 1. Gustave-Adolphe, fils, et 
petit-fils de Gustave Wasa. — Guerre 
contre la Russie à l'occasion des 
prétentions de Gustave à être élu 
Czar. Paix en 161 7. Il acquiert les 
places des Russes sur la Baltique. — 
1629, ma *tre de la Prusse, il fait la 
paix avec la Pologne, et tourne alors 
ses armes contre l'empereur, en fa- 
veur des protestants. — i63o, il dé- 
barque à Rugen, et parcourt l'Alle- 
magne en conquérant. — i63i , il 
gagne la bataille de Leipsick sur 
Tilly, et pénètre. jusqu'à Mayence, 
qu'il emporte., — i632 , il passe le 
Leck malgré Tilly, qui est blessé 
mortellement, et entre à Munich. — 
i632, il bat Walstein à Lutzen en 
Saxe, et y perd la vie. 

i633. Christine, fille, succède par 
le choix des États. — Les Suédois 
appuient les projets de la France, 
et , dirigésjpar le chancelier Oxens- 
tiern, ils continuent la guerre. — r 
l634 , Gustave Horn , un de leurs gé- 
néraux, est battu par les Impériaux à 
Nordlingue. — i636, Banierj prend 
la revanche à Witstock, et désole la 
Saxe, le Brandebourg et la Poméra* 
nie. — Il meurt en 1640, et se dé- 
signe pour successeur Torstenson. 
Celui-ci bat l'archiduc Léopold et 
Piccoloroini , prend Leipsick, et ra- 
vage la Moravie et la Silésie. — For- 
cé de quitter le commandement à 
cause de la goutte, il est remplacé 
par Wrangel en i6\{5. — Wrangel 
bat les Impériaux à Sommershausen 
en 1648. — Même année, paix de 
Munster, qui, après trente ans de 
guerre , rend le calme à l'Allemagne. 
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Suite des Rois de S tiède. 

— Les Suédois obtiennent Brème, 
Werden, Rugen et la haute Poméra- 
nie. — i65o, Christine fait recon- 
iioître par les États, pour son suc- 
cesseur, Charles -Gustave, fils de 
Jean-Casimir, comte palatin du Rhin, 
et de Catherine de Suède, fille de 
Charles IX. — ï654, elle abdique, 
fait abjuration à Inspruck, et se re- 
tire à Rome. — Depuis elle fait deux 
voyages en France, et un autre en 
Suéde, à la mort de Charles-Gustave. 

— Elle meurt à Rome en 1689. 



Suite des Rois de Hongrie. 

t6?4- — i6i5, Ferdinand cède la 
Hongrie à son fils. 

i6i5. Ferdinand m, fils. — i636, 
il est élu roi des Romains. « — 1637, 
roi.de Bohême. — La même année, 
les Hongrois protestants se soulè- 
vent, et mettent à leur tête Georges 
Ragotski, prince de Transylvanie. — 
i645, Ferdinand fait avec eux une 
paix désavantageuse. — 1647 1 *' 
cède le royaume a son fils aine Fer- 
dinand. 



VI. ESCLÀVONIE. 

(40 

Rois de Hongrie. 

1572. Rodolphe, fils de l'empereur 
Maximilien II, et petit-fils de Ferdi- 
nand I, frère de Charles-Quint. — 
Roi de Hongrie par l'abandon de son 
père. — 1576, il lui succède à l'Em- 
pire. — 1 593, guerre contre les Turcs. 
— Un corps de François , sous la 
conduite du duc de Merccçur, va au 
secours de la Hongrie. — 1606, trêve 
de 20 ans. — 1608, Rodolphe est 
contraint par son frère Mathias de 
lui céder la Hongrie et l'Autriche, et 
en 161 1 , la Bohême. 

1608. Mathus II, frère. — 161 8, 
il se démet du royaume de Hongrie 
•en faveur de Ferdinand d'Xutriche, 
son cousin-germain. 

161 8. Ferdinand H, archiduc de 
Gratz, cousin-germain ; fils de Char- 
les, duc de Stirie. — Les occupa- 
tions de ce prince en Bohême don- 
nent occasion à Bethlem Gabor, prin- 
ce de Transylvanie, de commettre, 
par- zèle pour le calvinisme, mille 
cruautés en Hongrie. — Paix en 



(40 

Rois de Pologne. 

1 587 . Sigismond III, fils de Jean m, 
roi de Suède, et petit-fils par sa mère 
de Sigismond I. — L'archiduc Maxi- 
milien , frère de l'empereur Rodol- 
phe II, qui lui dispute la couronne, 
est fait prisonnier en i588. —Il ob- 
tient sa liberté l'année suivante , en 
renonçant à la couronne. — i5o3, 
Sigismond est appelé à hi couronne 
de Suède ; elle lui est enlevée en 1604 
par son oncle Charles IX. 

i63a. Wladislas VII, fils. — Il 
conquiert sur les Russes Smolensk 
et Czernikove. — i636, trêve âe 26 
ans avec la 'Suéde. — 1637, guerre 
funeste des Polonois contre les Co- 
saques, sur le motif que ceux-ci 
avoient donné asile à des paysans 
maltraités. — Kmielniski se met à la 
tête des Cosaques, et soutient les 
efforts des Polonois. 



(43) 

Czars ou Rois de Russie. 
ï564- Théodobe ou Fédoii I m» e 
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Suite des Czarsou Rais de Russie, 

mtck (fils d'Ivane). — i5S8, érection 
du patriarcat de Russie. Jusqu'a- 
lors cette église avoit été dépen- 
dante de celle de Gonstantinople. 
Pierre le Grand l'abolit en 1703. — 
1595, les Busses s'emparent de la 
partie occidentale de la Sibérie sur 
jes Tartares Usbeks. — Fédor meurt 
«n 1598. — Avec lui s'éteignit la 
postérité masculine de Rourik. — Lu 
postérité féminine remonta sur le 
trône en 161 3. 



1 5^8. Boris Fédorovitch Godounof, 
ministre et beau-frère de Fédor, qui 
avoit épousé sa sœur. — Il est soup- 
çonné d'avoir fait périr le czar, et 
Démétrius, son frère. — 1604, Gris- 
chka Rastriga, que d'autres nomment 
Georges Atrépief, se donne pour 
être Démétrius , se fait un parti, et 
bat les troupes de Boris, qui meurt 
sur ces entrefaites. 

160 4- Fédob Borissovitch Godounof. 

— Le faux Démétrius se le fait re- 
teettre entre les mains , et le fait 
périr. 

1604. Le faux Démétrius règne 
quelque temps sans contradiction ; 
mais bientôt il indispose les esprits 
par ses réformes. — Il éclate une 
conjuration, à la tête de laquelle est 
Basile Schouiski. Basile est arrêté, 
condamné, puis obtient sa grâce. 

— Il en use pour former une nou- 
velle conjuration, qui réussit. — Le 
faux Démétrius, assiégé dans son pa- 
lais, est arrêté et tué d'un coup de 
pistolet. — On fait main-basse sur 
les Polonois qu'il avoit autour de lui, 
et qui n'avoient pas peu contribué à 
indisposer les Russes. 

1606. Basile Ivanovitch Schouiski , 
descendant de Rourik par les fem- 
mes. — Élu par le sénat, il indispose 
bientôt les Russes par sa conduite. 



8uite des Czars ou Rois de Russie 

<■ — H paroh un nouveau Démétrius , 
qui, au bout de quelque temps, est 
assassiné par ses propres troupes. — » 
Les Polonois attaquent les Russes. 
— Les grands déposent Schouiski, 
et offrent le trône, les uns au fils de 
Sigismond, roi de Pologne, sous la 
condition de changer de religion ; les 
autres à Charles IX, roi de Suède. — 
Moscou ouvre ses portes à Sigis- 
mond ; mais Ladislas, son fils, répu- 
gnant à abandonner sa religion, as- 
pire à posséder le pays à titre de 
conquête, et met le siège devant 
Smolensk. — Ce procédé change les 
dispositions des Russes, qui élisent 
Michel, fils de Fédor, de la maison de 
Ronanof. — Ivane IV avoit épousé 
AnastasieRomanof, tonte de Fédor, 
lequel, ainsi que son épouse, dee- 
cendoit de Rourik par les femmes. 

161 3. Michel Fédorovitch, ou fils 
de Fédor Nikititch Roman of , des- 
cendant par sa mère du prince An- 
dré , frère de S. Alexandre Nevski, 
et de Xénie Ivanovna , qui descen- 
doit du grand-duc Mstislaf , quatriè- 
me depuis Rourik. — Il est élu lors 
de la déposition de Basile Schouiski t 
et quinze ans après la mort de Fé- 
dor Ivanovitch. — Lui-même n'é- 
toit alors âgé que de quinze ans. 
— Fédor , son père, archevêque de 
Rostof, et de la maison de Roma- 
hof, alliée par les femmes à celle 
de Rourik, étoit prisonnier en Polo- 
gne à l'époque de l'élection de son 
fils. — 1617, Michel est obligé àe 
céder à la Suède les places que la 
Russie possédoit sur la Baltique. — 
1618, il conclut une trêve avec la 
Pologne. Son père, délivré alors de 
sa captivité, vient l'aider de ses con- 
seils. — i634, il attaque la Pologne 
avec une armée de cent mille hom- 
mes; et les Turcs, de concert avec 
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lui, entrent en Moldavie. — Son ar- 
mée cernée est forcée de se rendre. 
— Il fait la paix en cédant Smolensk 
et Tzernikof à Ladislas , roi de Po- 
logne, qui se désiste du titre de 
tzar. 



VII. ORIENT. 

(44) 

Empereurs Ottomans. 

l584- Amubat III, fils de Sélim II, 
et petit-fils du grand Soliman II, ar- 
rière-petit-fils de Mahomet II, le con- 
quérant de Constantinople. — Il fait 
massacrer cinq de ses frères en mon- 
tant sur le trône. — 1578, guerre 
de douze ans contre les Perses. — 
1589, il fait la paix avec Schah- 
Abbas le Grand , petit-fil* d'Ismaïl , 
et le septième sophi de Perse. — Les 
Persans, parle traité, rendent leurs 
conquêtes. — i5oa, pour occuper 
les janissaires, A murât viole la trêve 
avec l'empereur. — Les chrétiens le 
battent en Hongrie. 

1595. Mahomet III, fils. — En 
montant sur le trône il fait étrangler 
dix-neuf de ses frères, et jeter à la 
mer dix femmes de son père, qui 
croient enceintes. — La guerrecon- 
tinue avec des succès divers. 

160 3. Ahmeb ou Achmet, fils aîné. 
— 1606, il conclut avec l'empereur 
Rodolphe II une trêve de 20 ans. — • 
161 1, les Persans, à la suite d'une 
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guerre avec Ahmed 7 recouvrent lar 
ville de Tauris. — Ahmed meurt en 
1617. 

16 17. Mustapha, frère, — Son 
indolence et ses débauches le font 
dépeser par les janissaires , après 
quatre mois- de régne. 

1618. Û8MAR OU OTHMAU II, fils 

d' Achmet, âgé de huit ans. — Guerre 
contre la Perse, favorable aux Turcs. 
— 162 1, irruption inutile en Polo- 
gne, où les Turcs perdent 80 mille 
hommes. — 1622, révolte des janis- 
saires , qui replacent Mustapha sur 
le trône. 

1622. Mustapha rétabli. — Il fait 
étrangler son neveu Othman. — Ne 
s'étant pas amendé, il est déposé de 
nouveau, promené sur un âne, puis 
étranglé. 

IÔ23. A mu rat IV, 2 e fils d' Ach- 
met. — i638, il emporte Bagdad, au 
troisième siège qu'il fait de cette 
ville, et y fait massacrer 3o mille 
Persans. — En 1624 » '' avoit donné 
un édit pour permettre l'usage du 
vin. Il est obligé de le révoquer Tan- 
née suivante. — Il «eurt d'un excès 
de vin. 

1640. Ibrahim, frère, 3 e fils d' Ach- 
met. — 1642 , il enlève Azof aux 
Tartares. — i645, il déclare la guerre 
aux Vénitiens , et s'empare de Can- 
die, à l'exception de la capitale. — 
Ses débauches et ses cruautés le font 
déposer par les grands de l'État , le 
muphti à la tête. — Il est étranglé. 
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HUITIÈME PÉRIODE. 

Dç i643 a 1715. 
Troisième Race (Bourbons). 



Louis XIV. 



I. FRANCE. 

1 . Rois ; sommaires de leurs règnes. 

Princes apanages. 

2. Maison de Bourbon-Espagne. 

3. de Bourbon-Orléans (2 e ). 

4. — de Bourbon-Orléans (1 re ) 

5. ' de Bourbon-Condé. 

6. de Bourbon-Conti. 

7. de Bourbon - Montpen- 

sier ( 2 e ). 

g. de Bourbon-Maine légi- 
timé. 

9. de Bourbon -Toulouse 

légitimé. 

10. ■ de Bourbon -Vendôme 

légitimé. 

1 1 . de Valois-Orléans bâtard 

ou Longue ville. 

.12. de Valois -Angouléme 

bâtard. 

1 3. Ducs de Nevers. 
j4- Ducs de Bouillon. 
i5. Princes d'Orange. 

1 6. Ducs de Lorraine. 

17. Ducs de Lorraine-Guise. 

1 8. Ducs de Lorraine-Elbeuf . 

19. Ducs de Lorraine-Harcourt. 

20. Ducs de Lorraine - Armagnac , 
puis Elbeuf. 



2 1 . Domaine de la Couronne. 

II. ALLEMAGNE. 

22. Empereurs. 



Grands Vassaux de T Empire. 

23. Rois de Bohême (Électeurs). 

24. Ducs de Saxe (Électeurs). 

25. Ducs de Bavière (Électeurs). 

26. Comtes Palatins du Rhin (Élect.) 

27. Margraves de Brandebourg (El.) 

28. Ducs de Brunswick (Électeurs). 

29. République desProvinces-Unies. 

30. Suisses. 

III. ITALIE. 
3i. Papes. 

32. Ducs de Savoie et Rois de Sardaigt 

33. Milanois. 

34. Ducs de Mantoue. 

35. Ducs de Parme et de Plaisance. 

36. Grands-Ducs de Toscane. 

37. Ducs de Modène. 

38. Venise. 

39. Gênes. 

IV. ESPAGNE. 

40. Rois d'Espagne. 
4i. Rois de Portugal. 

V. NORD DE L'EUROPE. 

42. Rois d'Angleterre. 

43. Rois de Danemarck. 
44> Rois de Suède. 

VI. ESCLAVQNIE. 

45. Rois de Hongrie. 

46. Rois de Pologne. 

47. Czars de Russie. 

VII. ORIENT. 

48. Empereurs Ottomans. 



Digitized by LiOOQ IC 



2i8 TaMes sjnckroniques de P Histoire de France. 

TROISIÈME RACE. 



'VVWWt/W* 



BRANCHE DES BOURBONS. 



L FRANCE. 

(«) 

ROIS. 

Sommaires de leurs règnes» 

LOUIS XIV, 67 e roi die France. 

i643, Louis XIV, 67° roi de France, né le 5 septembre t&38, fils de 
Louis XIII et d'Anne d'Autriche, fille de Philippe III, roi d'Espagne. — Le 18 
mai, la régence est déférée] par le parlement à la reine mère. — Le lende- 
main 19, le duc d'Enghien, depuis le grand Condé, âgé de 20 ans, gagne la 
bataille de Rocroi sur les Espagnols. — » Le maréchal de Guébriant prend 
Rothweil, et y meurt de ses blessures. Son armée, dont Rantzau «voit pris 
le commandement , est battue à Dutlingen par le doc de Lorraine , Jean 
de Wert et Mercy. Turenne est envoyé à cette armée, et reçoit le bâton de 
maréchal de France. — Mazarin est déclaré premier ministre. — On négo- 
cie la paix à Munster. 

1644? I e maréchal de La Mothe est battu en Catalogne, et Lérida est 
repris. Il est traduit à un conseil de guerre : 4 ans après il est absous. — 
Le duc d'Enghien, ayant sous lui les maréchaux deGramont et de Turenne, 
bat le général Mercy à Fribourg, et s'empare de Philisbourg et de Mayence.- 

— Le duc d'Orléans prend Gravelines. 

i645, Turenne est surpris à Mariendal par Mercy. Le duc d'Enghien y 
venu à son secours, bat Mercy à Nordlingue, le général bavarois y est tué* 
Turenne rétablit l'électeur de Trêves. — Monsieur commande une armée 
dans les Pays-Bas, ayant sous lui les maréchaux de Gassion et de Rantzau. 

— Le comte d'Har court bat les Espagnols en Catalogne. 

1646, Courtray et Mardik sont pris par le duc d'Orléans, et Dunkerque 
par le duc d'Enghien. ~ Le duc de Brézé, près d'envelopper une flotte 
espagnole devant Orbitello, est tué d'un coup de canon, à 27 ans. Les 
maréchaux de La Meilleraie et Duplessis-Pnislin prennent Piombino et 
Portolongone. — Le duc d'Harcourt lève le siège de Lérida, Mort de Henri H, 
• prince de Coudé} le duc d'Enghien en pTend le nom. * 
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t647, L'archiduc Léopold, frère de l'empereur, fait des progrès en 

Flandre. Le maréchal de Gassion est tué devant Lens, qui se rendit. Tu-* 

renne le remplace. Il arrête l'archiduc et retourne dans le Bas-Palatinat 

pour secourir Worms. — Le nouveau prince de Condé est obligé de lever 

le siège de Lérida ; il avoit fait ouvrir la tranchée au son du violon. Les 

Napolitains révoltés se mettent sous la protection de la France, et ap- 
pellent le duc de Guise. — Combat sans résultat entre la flotte espagnole et 
la flotte franeoise envoyée au secours de Naples. Ge fut le seul effort de la> 
France de ce côté. 

164&9 don Juan d'Autriche, fils naturel de Philippe IV, entre à Naplet 
par intelligences, et fait prisonnier le duc de Guise, qui ne fut délivré 
que quatre ans après. — Tu renne, joint aux Suédois, gagne la bataille 

de Sommershausen , et force l'électeur de Bavière à évacuer Munich. Le 

maréchal de Schomberg prend Tortose en Catalogne, et le maréchal 
Duplessis-Praslin bat' les Espagnols à Crémone. — L'archiduc Léopold 
prend Lens, mais le lendemain il est battu près de cette ville par le prince 
de Condé. — Deux mois après, la paix est conclue à Munster entre l'Empire, 
la France et ses alliés. C'est le fameux Traité, dit de JVestphalie. — Troubles de 
la Fronde à l'occasion de l'enlèvement de deux magistrats du parlement. 



1649, ' a coar ae retire * Saint-Germain-en-Laye, et fait former le blo- 
cus de la capitale par le prince de Condé. Les bourgeois avoient pris les 
armes, excités par le duc de Beaufort, le prince de Conti, la duchesse de 
Longue ville, le duc de Bouillon, et le coadjuteur de Paris, François Paul 
de Retz. — Paix à Ruel. — Les Espagnols profitent des troubles , et ils ont 
des succès en Flandre et en Catalogne. Le comte d'Harcourt est envoyé en 
Flandre. — Le prince de Condé, se croyant mal récompensé de la cour, se 
tourne contre elle. 

i65o, il est arrêté avec le prince de Conti et le duc de Longueville. 
Turenne se joint aux Espagnols. Le roi parcourt les provinces et les 
pacifie. Le maréchal Duplessis-Praslin arrête les progrès des Espagnols et 
de Turenne, et les bat à Réthel. 

i65i , les princes sont remis en liberté, et Mazarin se retire à Cologne. 
Turenne revient à la cour. — Nouveaux mécontentements du prince de 
Condé. — Le roi est déclaré majeur. — Le prince de Condé fait révolter 
laGuienne; le comte d'Harcourt est envoyé contre lui. — Arrêt du parle- 
ment pour courir sus au cardinal Mazarin. 

i65a, le cardinal, escorté d'une armée, arrive à Poitiers où étoit la eour. 
— Le prince de Gondé quitte la Guienne pour rejoindre l'armée que ses 
partisans avoient réunie sur la Loire. — Il bat le maréchal d'Hocquincourt 
a Bléneau. Turenne l'arrête par d'habiles dispositions, et sauve le roi qui 
étoit à Gien. — Combat du faubourg Saint -Antoine, où Turenne alloit 
écraser Condé, lorsque Paris ouvrit ses portes au prince. — Le cardinal 
Mazarin se retire à Sedan, et le roi rentre à Paris. — Le prince de Condé 
se jette dans les bras des Espagnols et le coadjuteur de Retz est arrêté. — 
Les Espagnols profitent des troubles de la France, reprennent Barcelone, 
Gravelines et Dunkerque. 

iô53, le«ardin«l revient triomphant à Paris; l'année se passa à réduira 
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les villes révoltées. — Le pape Innocent X condamne cinq propositions ex- 
traites pour le sens, de t Augustinus de Jansénius, évêque d'Ypres; le refus 
«fes partisans de l'évêqueà se soumettre à ce jugement occasione en France 
de longues dissensions religieuses. 

iG54, le prince de Conti épouse une nièce du cardinal Mazarin. Le 
prince de Condé, son frère, est déclaré, au parlement, criminel de lèse- 
majesté. — Siège d'Arras par le prince de Cundé, l'archiduc et le comte 
de Fuensaldagne. — Turenne le fait lever. ^— Prise de Stenay par le roi, 
ayant sous lui Fabert. — Le prince de Conti s'empare en Roussillon de 
Villefranche et de-Puycerda — Efforts du coadjuteur pour se mettre en 
possession de l'archevêché de Paris a la mort de son oncle. H s'évade de 
sa prison et se retire sur les terres d'Espagne. 

i655, Turenne prend plusieurs villes dans les Pays-Bas. Le prince 
Thomas commande les François en Italie. Le duc de Vendôme bat les 
Espagnols sur mer à la hauteur de Barcelone. 

i656, le prince de Gondé enlève le maréchal de La Ferté et ses quartiers, 
et fait lever le siège de Valenciennes à Turenne. Ses succès n'ont pas d'autre 
suite. 

i657, Turenne et Condé, opposés l'un à l'autre dans les Pays-Bas, con- 
tinuent à s'observer, et leurs pertes sont balancées. — Bulle d'Alexan- 
dre VII, qui confirme celle d'Innocent X, au sujet de Jansénius. 

i658, Siège de Dunkerque par Turenne. Bataille des Dunes, où il défait 
le prince de Gondé et don Juan d'Autriche , venus au secours de la place. 

— Elle est remise à Gromwell, qui avoit envoyé un secours aux assiégeants. 
La victoire des Dunes procure la conquête de la majeure partie de la 
Flandre. — Le roi tombe malade à Mardik. — Succès en Italie. 

i65p, Paix, dite des Pyrénées, entre la France et l'Espagne. — Le ma- 
riage du roi est stipulé avec l'infante, qui renonce à la couronne d'Espagne. 

— Le prince de Condé est compris au traité , et est bien reçu à la cour.. 
1660, mariage du roi à Saint-Jean de Luz. — Mort de Gaston, duc 

d'Orléans , oncle du roi. Turenne est fait maréchal-général des camps et 
armées du roi. Entrée du roi et de la reine à Paris. 



1661, mort du cardinal Mazarin. — Le roi déclare qu'il n'aura point de 
premier ministre et qu'il régnera par lui-même. — Il fait arrêter Fouquet, 
surintendant des finances, et le remplace par Colbert. — Naissance du 
Dauphin. — On commence à bâtir le château de Versailles. Il ne fut 
terminé qu'en 1687. 

1662, un des pages du marquis de Créqui, ambassadeur à Rome, est tué 
par la garde corse. Le roi, en représailles, réunit à la couronne, l'année 
suivante, Avignon et le Comtat-Venaissin. — Il rachète Dunkerque moyen- 
nant cinq millions. — Le duc de Lorraine cède ses états au roi. 

i663, campagne du roi en Lorraine pour forcer, le xh*c à tenir ses 
derniers engagements. — Les pirates de la Méditerranée sont réprimés 
par le duc de Beaufort. — Établissement de l'Académie des belles-lettres. 

1664 , accommodement entre le pape et le roi. — Colonies envoyées à 
Cayenne et au Canada. Expédition de Gigéri sur les côtes d'Afrique. — 
Secours de six mille hommes envoyé à l'empereur contre les Turcs. Il 
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contribue à la victoire de Saiot-Gothard et à la paix qui en fut la suite. 
— Académie de peinture et de sculpture; — Canal de Languedoc. 

i665, le duc de Beaufort bat les pirates près de Tunis. — Mort de Phi- 
lippe IV, roi d'Espagne, qui laisse un fils âgé de quatre ans. —Sollicité* 
par les Hollandois , le roi s unit à eux contre l'Angleterre et lui déclare la 
guerre. — Formulaire envoyé en France au sujet des cinq propositions con- 
damnées de Jansénius. 

1666, Académie des sciences. —Mort d'Anne d'Autriche. — Batailles 
navales auxquelles les François ne purent prendre part. 

1667, Paix avec l'Angleterre. — Guerre contre l'Espagne pour la succes- 
sion de Philippe. Le roi envahit les Pays-Bas. Marsin et le prince de Ligne 
sont battus. — Observatoire.—- Ordonnance civile. 

1668, conquête de la Franche-Comté. —Paix d'Aix-la-Chapelle, paria- 
quelle le roi garde ses conquêtes en Flandre et rend la Franche-Comté. 
— Turenne embrasse la religion catholique. — Paix de Clément IX, qui 
met fin pour trente ans aux troubles occasionés par le jansénisme et le 
formulaire. 



1669, le duc de Beaufort envoyé au secours des Vénitiens contre les 
Turcs, est tué dans une sortie. — Casimir, roi de Pologne, abdique, et se 
retire à Paris. 

1670, traité de paix avec Alger. — Le roi s'empare de la Lorraine. — Mort 
de la duchesse d'Orléans, sœur du roi d'Angleterre. — Ordonnance crimi- 
nelle. — Voyage de la cour dans les Pays-Bas. — Traité de la France avec 
l'Angleterre pour attaquer la Hollande. 

167 1, Académie d'architecture. — Hôtel des Invalides. —Mariage du duc 
d'Orléans , frère du roi, avec Elisabeth-Charlotte, fille de l'électeur palatin. 

1672 > déclaration de guerre à la Hollande. Invasion du pays par le 
roi, ayant sous lui Condé, Turenne, Créqui et Luxembourg. Passage du 
Rhin. Les États de Hollande demandent la paix ; on rejette leurs propo- 
sitions et on leur en fait d'autres que les de Witt proposent d'accepter. 
Le prince d'Orange leur en fait un crime , et ils sont massacrés. Amster- 
dam et plusieurs autres villes lâchent leurs écluses et échappent aux Fran- 
çois par l'inondation. Le prince d'Orange est élevé à la dignité de stathou- 
der. — Ligue de l'empereur, de l'Espagne et de l'électeur de Brandebourg , ' 
contre la France. — Levée du siège de Charleroi par le prince d'Orange. 
— Combat indécis entre les flottes françoise et angloise contre la flotte hol- 
landoise, commandée parRuyter. 

1673, Turenne, avec douze mille hommes, force l'électeur de Brande- 
nourg; qui en avoit a5 mille, à demander une trêve. — Le roi s'empare de 
Maëstricht, et force Strasbourg à la neutralité. — Il rappelle ses troupes 
de Hollande. — Le prince d'Orange, réuni aux troupes impériales et à celles 
d'Espagne, prend Bonn. — Le roi confisque la principauté d'Orange. — 
Combats entre les flottes alliées et celle de Hollande. — Édit portant exten- 
sion de la régale à tous les diocèses de France. Résistance de quatre évê- 
ques , qui sont soutenus par le pape. 

1674 , paix de l'Angleterre avec la Hollande. — La France se voit attaquée ' 
par presque toute l'Europe. — Le roi s'empare de la Franche-Comté. -~ 
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Bataille sanglante de Seaef, où le prince de Condé bat le prince d'Orange.—* 
En Roussillon , les Espagnols s'emparent de Bçllegarde. — Secours envoyé 
aux Messinois révoltés.^ — Turenne bat les Impériaux à Sintzhein. Dévasta- 
tion du Palatinat. Strasbourg donne passage, à l'armée impériale. Turenne 
la bat à Ensheim. Il se retire en Lorraine avec quinze mille hommes, et 
l'armée impériale, accrue jusqu'au nombre de soixante mille hommes, 
prend ses quartiers en Alsace. Turenne les attaque à l'improviste, et 
après avoir battu une. troisième fois les Impériaux à Turkheim, il les 
force à repasser le Rhin , réduits à vingt mille hommes. 

1675, la citadelle de Liège, Dînant, Hui et Lirabourg se rendent aux 
François dans les Pays-Bas.— En Roussillon, le comte de Schomberg reprend 
Bellegarde et s'empare de quelques autres villes. — En Allemagne, Turenne, 
opposé à Montéçuculli, se dispose à recueillir le fruit d'une savante cam- 
pagne, lorsqu'il est tué d'un coup de canon. — L'armée françoise repasse la 
Rhin. Montéçuculli forme le siège de Haguenau. Condé le lui fait lever. 
— Le maréchal de Gréqui est battu devant Trêves par le dnc de Lorraine. 

1676, conférences à Ntmègue pour la paix. — Prise de Philisbourg et de 
diverses villes dans les Pays-Bas. — Duquesne entre malgré Ruyter dans le 
port de Messine. — Seconde bataille navale près d'Agouste, entre Duquesne 
et Ruyter. Le dernier y est tué. — Troisième victoire navale remportée par 
Duquesne et le maréchal de Vivonne près de Palerme. 

1677, prise de Valepciennes.et de Gambray. — Le prince d'Orange est 
battu à Cassel. — Le maréchal de Créqui fait repasser le Rhin au duc de. 
Lorraine. Il gagne la bataille de Kokesberg près de Strasbourg, et s'em- 
pare de Fribourg. — Le maréchal de Navailles bat les Espagnols sur leurs 
frontières. — Le comte d'JSstrées prend Tabago, et brûle .quatorze vaisseaux 
aux alliés. 

1678, le roi prend Gand et Ypres. — 10 août, paix signée à Nimègue avec 
les HoUandois, qui recouvrent Maastricht. — Le prince d'Orange, mécontent 
dès conditions, attaque et surprend le maréchal de Luxembourg, qu'il croit 
battre ; mais il est battu lui-même. — Les Espagnols accèdent, à la paix, et 
abandonnent à la France la Franche-Comté, Valenciennes, Cambra y, et 
quelques autres villes. — Gréqui poursuit ses succès en Allemagne. 

Ï679, l'empereur et les princes de l'Empire accèdent à la paix de 
Nimègue, — Le duc de Lorraine , Charles V, neveu de Charles IV, refusa d'y 
adhérer, et resta sans états» Louis avoit dicté la paix , et reçut alors le. 
nom de Grancf. 



1680, mariage du dauphin avec la fille aînée de. l'électeur de Bavière. — 
Conseils établis à Brissac et à Metz pour réunir les terres démembrées de 
l'Alsace et desTrois-Évêchés, ce qui occasione diverses plaintes contre le 
roi. Édits divers contre le calvinisme. — Poursuites judiciaires contre; 
le maréchal de Luxembourg. La comtesse de Soissons et la duchesse de 
Bouillon, sa sœur, sont impliquées dans des accusations d'empoisonnement. 
"1681, Duquesne force à la paix les corsaires de Tripoli. — Louvois 
contraint Strasbourg à se soumettre au roi. — Ouverture de l'assemblée 
générale du. clergé , convoquée par le.roj à l'occasion de ses. différends avec 
Innocent X au sujet de la régale. 
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t68a, l'assemblée du clergé adhère à l'extension de la régale. Le pape 
casse* sa résolution : alors , sur la proposition de BosSuet, elle adopte 
quatre articles sur les bornes de la puissance ecclésiastique. — Naissance 
du duc* de Bourgogne, fils aîné du dauphin. — bombardement d'Alger. 

i683, second bombardement d'Alger par Duquesne. — Prise de la cita- 
delle de Courtray en représailles de quelques hostilités du gouverneur des 
Pays-Bas espagnols. — Mort de la reine et de Colbert* — Naissance de 
Philippe, duc d'Anjou, second fils du dauphin, et depuis roi d'Espagne. 

1684 9 bombardement de Gènes. — Le roi s'empare de Luxembourg. — 
Paix avec Alger. — Trêve de 20 ans avec l'empereur et l'Empire, au sujet 
des réunions qui sont concédées à la France pour ce temps. 

168 5, paix avec Gênes, avec Tripoli et Tunis. — Révocation de l'édit 
de Nantes donné par Henri IV, en j5o,8 , en faveur des calvinistes. 

1686, ligue d'Aùgsbourg ménagée contre la France par le prince d'O- 
range, qui se propose d'occuper Louis XIV sur le continent, afin de* 
l'empêcher de traverser ses projets' sur l'Angleterre. — Maladie du roi. — 
M6rt du prince de Cbridé. — Établissement de Saïnt-Cyr pour l'éducation 
de* 3oo jeunes demoiselles. 

1687, brouillèries avec Rome au sujet des franchises que le pape veut 
abolir. 

1688, appel du procureur-généraf dé la* bulle du pape au sujet des fran- 
chises, et saisie d'Avignon» — Le roi, piqué contre la ligue, commence les 
hostilités. Keiserslautern, Héidelberg, Philisbourg, Mayence, Manheim, 
sont pris par les François. — Pendant ce temps le prince d'Orange, époux 
de Marie, fille aînée de Jacques II, descend en Angleterre, et en chasse son ' 
beau-père. — Nouveau bombardement d'Alger par le maréchal d'Estrées. 

1689', Jacques II, descendu en France, est reconduit en Irlande. Le 
comte de Château-Renaud lui porte des renforts et bat la flotte angloise 
à son retour. ■ — Hbstilités dans le Palatinat par suite des prétentions oppo- 
sées de l'électeur palatin, premier de la branche de Neubourg, et de la 
duchesse d'Orléans, dernière du rameau de Simmeren. Incendie du pays par 
ordre de Louvôis, qui vouloit mettre un désert entre la France et l'Allemagne. 
— Les alliés se mettent en mouvement, et reprennent Bonn et Mayence. 

1630, le' comte de Tourville défait les flottes d'Angleterre et de Hol- 
lande, et fait une descente en Angleterre. — Les Anglois sont repoussés 
à Québec. — Lé maréchal dé Luxembourg bat le prince de Waldeck à 
Fleuras, près de Gharleroi; et Catinat, en Italie, défait le duc de Savoie à 
Staffarde , près de Saluées. M. de Saint-Ruth réduit la Savoie. — Mort de la 
dauphine. — Jacques* II perd la bataille de la Boyne, et est obligé de rega- 
gner la France. 

169I, Catinat prend Vi&Vfranche, Nice et Montmeillan. — Le roi prend 
Mons. — Combat de Léuze', où le maréchal de Luxembourg bat de nouveau 
le prince de Waldeck. — M. dé Saint-Ruth perd la bataille de Kirconnel en 
Irlande, ce qui entraîne la perte de ce pays pour Jacques H. Seize mille 
homme** de troupes irlandaise* s'expatrient pour ne pas reconnoître 
Guillaume. — Mort de Louvois. * — Birberieùx, son fils , lui succède au mi- 
nistère' de la guerre. v 

169I, priir de Naintu* par' le rorya la-Vue* d'*n* arme 1 * de cent mille 

ai. 
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homme», commandée par le prince d'Orange et le duc de Bavière. — Le 
maréchal de Luxembourg, surpris à Steinkerque, n'en défait pas moins le 
prince d'Orange. Quatre princes du sang s'y trouvent et s'y distinguent. 
^Catinat en Italie fait échouer les projets du duc de Savoie, qui avoit péné- 
tré en Dauphiné. — Le Maréchal de Lorges bat à Spirebach et à Pfortzheim 
l'administrateur du duché de Wurtemberg. — Tourville, attaqué par une 
flotte double de la sienne, soutient le combat et fait une belle retraite. 

1693, bataille de Nerwinde près de Bruxelles, où le maréchal de 
Luxembourg bat le prince d'Orange. — Prise d'Heidelberg par le maréchal 
de Lorges. Il y eut des cruautés commises, et la sépulture des électeurs 
fur violée. — Catinat bat le duc de Savoie à la Marsaille, près de Pignerol. 
— Tourville enlève un convoi aux Anglois. — Machine infernale dirigée par 
les Anglois contre Saint- Ma lo, dont les armateurs désoloient leur com- 
merce. Elle ne brise que quelques vitres. — Institution de l'ordre militaire 
de Saint-Louis. 

1694, le dauphin ayant sous lui le maréchal de Luxembourg, fait 
échouer les projets du prince d'Orange pour pénétrer en France. — Le 
maréchal de Noailles bat les Espagnols sur le Ter, et s'empare de Palamos, 
Ostalric, Gironne, etc. — Vaine tentative des Anglois sur Brest. — Jean-Bart 
bat les Hollandois, supérieurs en force, leur enlève trois vaisseaux et un 
convoi de cent voiles dont ils s'éteient emparés. — Dieppe est bombardée 
par les Anglois. 

1695, -mort du maréchal de Luxembourg, et terme des grands succès 
de Louis XIV. — Le prince d'Orange reprend Namur. — Bombardement 
des Anglois sur les côtes de la France. — Le duc de Vendôme fait lever le 
siège de Palamos. — Nouvelles tentatives de bombardement et de machines 
infernales des Anglois sur Saint-Malo, Dunkerque et Calais. — Édit sur la 
juridiction contentieuse ecclésiastique. 

1696, le duc de Savoie est détaché de la ligue. — Le duc de Bourgogne 
épouse sa fille aînée. — L'année suivante, les efforts de cent vaisseaux anglois 
se réduisent a tenter quelques bombardements. — Mort de Golbert de Croissi, 
frère du surintendant, et l'un des habiles négociateurs de son temps. M. de 
Torci, son fils , lui succède au ministère des affaires étrangères. 

1697, Catinat prend Ath dans les Pays-Bas; Vendôme Barcelone; 
et Duguay-Trouin Carthagène en Amérique. Paix de Riswick, près de la 
Haye. — Le duc de Lorraine, Léopold, fils de Charles V, rentre par le traité 
dans ses états. 

1698, partage de la succession d'Espagne projeté par le prince d'O- 
range, et signé à la Haye par la plupart des puissances de l'Europe. 

1609, mort du prince électoral de Bavière, auquel étoit destinée la cou- 
ronne d'Espagne par le projet de la Haye; ce qui en rompt toutes les mesures. 

1700, mort de Charles II, roi d'Espagne; il appelle à sa succession 
Philippe, duc d'Anjou, le second fils du dauphin. Louis XIV accepte la 
succession pour-son petit-fils, qui est proclamé le 24 novembre à Madrid, 
et qui part de France le mois suivant pour se rendre en Espagne. 

1701, mort de Barbezieux. Chamillart, déjà contrôleur- général , lui 
succède dans le ministère de la guerre. *— Grande alliance signée à la Haye, 
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entre l'empereur) l'Angleterre et les Provinces-Unies , contre la France , 
qui s'allie au Portugal, au duc de Bavière et au duc de Savoie; mais le 
dernier trahit la France. — Catinat, opposé au prince Eugène en Italie, s'en 
aperçoit, mais n'est point écouté à la cour. — Le maréchal de Villeroi, 
envoyé pour le remplacer, est battu par le prince Eugène de Savoie au 
combat de Chiari. — Mort de Jacques II , roi d'Angleterre. Louis XIV 
salue Jacques III, son fils, comme roi d'Angleterre ; ce qui indispose de nou- 
veau le prince d'Orange contre lui. — Mort de Philippe, duc d'Orléans, 
frère de Louis XIV. 

1702, le prince Eugène surprend le maréchal de Villeroi dans Cré- 
mone et le fait prisonnier. Mais le même jour il est chassé de la ville avec 
perte. — Mort du prince d'Orange. — Anue Stuart, 2 e fille de Jacques II, 
est proclamée reine d'Angleterre. — Philippe V passe à Naples. — Le duc 
de Vendôme bat Annibal Visconti à Santa- Vittoria , s'empare deModene , et 
fait lever le blocus de Mantoue au prince Eugène. — Bataille indécise entre 
eux à Luzara; cependant le champ de bataille resta aux François. — Les 
alliés s'emparent, dans les Pays-Bas, de Venloo, de Ruremonde et de Liège; 
et en Allemagne, le prince de Bade prend Landau. — Le duc de Bavière, 
d'un autre côté, surprend Ulm ; et Villars, détaché par Catinat, ayant passé 
le Rhin et pris Neubourg, bat le prince de Bade à Friedlingen. Ses soldats 
le proclament maréchal de France snr le champ de bataille, et, quinze 
jours après, le roi lui envoie le bâton. — Le comte de Tallard prend Trêves 

et Trarbach Tentative infructueuse des Anglois et des Hollandois sur 

Cadix; mais ils s'emparent, dans le port de Vigo, de cinq vaisseaux et d'au- 
tant de galions. On brûla les autres par ordre du comte de Chàteau-Reaaud r 
ou on les fit échouer pour les soustraire à la capture. 

1703, le maréchal de Villars passe le Rhin et prend le fort de Kehl. — . 
L'électeur de Bavière bat les Impériaux à Passau , s'empare de Ratisbonne, 
et, dans le Tyrol, de Kuftein et d'Inspruck. — La défection du duc de 
Savoie, qui se déclare pour l'empereur, arrête ses progrès. Le maréchal 
de Villars et le duc de Bavière battent le comte de Styrum à Hochstedt, près 
de Donawert. Les François perdirent deux cents hommes seulement, et les 
ennemis quatre mille et autant de prisonniers. — Tallard gagne la bataille 
de Spire sur le prince de Hesse-Cassel, qui fut roi de Suède après Charles XII r 
dont il avoit épousé la sœur. — Le duc de Marlborough prend Bonn et Hui. 
— Bataille indécise d'Eckeren entre le baron d'Opdam, générahdes alliés, 
et le maréchal de Boufflers et le marquis de Bedmar. — En Italie , le duc-de 
Vendôme désarme le duc de Savoie. — Rigueurs inutiles du maréchal de 
Montrevel contre les Ca/n isards où calvinistes des Cevennes. 

1704, le duc de La Feuillade s'empare de la Savoie, et le duc de Ven- 
dôme de Verceil et d'Ivrée. — Seconde bataille d'Hochstedt , où le duc de 
Bavière et les maréchaux de Marsin et de Tallard sont complètement 
battus et défaits par le duc de Marlborough et le prince Eugène. La perte 
de cent lieues de pays fut la suite de cette défaite. — L'archiduc Charles y 
second fils de l'empereur et prétendant à la couronne d'Espagne, arrive 
en Portugal, dont le roi avoit abandonné les intérêts de la France, et 
entre en, Espagne. — r Les Anglois âe rendent maîtres de Gibraltar, où il n'y* 
avoit que cent hommes de garnison. — Bataille navale entre l'amiral angloi» 
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Rook et le comte de Toulouse. — Le maréchal de Villars, partie par force 
et partie par adresse, soumet les camisards. 

1705, le grand-prieur de France, frère du duc de Vendôme, et le duc 
de LaFeuillade, ont des succès en Piémont. Le duc de Vendôme bat à 
Cassano le prince Eugène. — Mort de l'empereur Léopold. — Joseph, son 
fils aîné, lui succède. — Villars, avec une armée inférieure en nombre, 
empêche Marlborough de pénétrer en France. — Tentative infructueuse 
des François par mer et par terre pour reprendre Gibraltar. 

1706, victoire du duc de Vendôme à Galcinato. — H est envoyé dans les 
Pays-Bas, où le maréchal de Vil|eroi et l'électeur de Bavière a voient été 
battus à Ramillies sur la Méhaigne, par Le duc.de Marlborough et par le 
duc de Wurtemberg; ce qui les obligea de reculer jusqu'à Lille. — Les 
François, commandés par le duc d'Orléans, le maréchal de Marsin et le duc 
de La Feuillade, sont aussi battus par le prince Eugène dans leurs lignes 
devant Turin. Ils se retirent sous Pignerol, ce qui leur fit perdre toute 
l'Italie. — Le maréchal de Villars étoit plus heureux dans le Palatinat; mais 
ses succès y furent bornés , à cause des renforts qui furent tirés de son 
armée pour la Flandre. — En Espagne , les Anglois entrent dans Madrid, et 
y font proclamer l'archiduc. — Philippe y rentre la même année. 

1707, bataille d'Almanza gagnée par le duc de Berwick, fils naturel de 
Jacques II, et général de Philippe, sur le marquis de GaUoway, général des 
Anglois. Les royaumes de Valence et d'Aragon furent les fruits de cette 
victoire. — Le duc d'Orléans prit Lé rida. — En Italie, les François et les 
Espagnols évacuent la Lombardie par capitulation, et Naples se déclare 
pour l'empereur. — Villars s'empare, en Allemagne, des lignes de Stolhoien- 

— Le duc de Savoie et le prince ;Eugène entrent en Provence et font le 
siège de Toulon , que les flottes angloise et hoUandoise favorisent par mer. 
Le maréchal de Tessé le fait lever. — Le comte de Villars, frère du maré- 
chal , reprend Minorque, 

1708, le maréchal de Villars fait échouer en Provence les projets du 
duc de Savoie. — Le duc de Bourgogne, ayant sous lui le duc de Vendôme , 
est battu à Oudenarde par le prince Eugène et par Marlborough, qui pren- 
nent Lille , malgré la belle et vigoureuse défense du maréchal de Bouffiers. 
J>s vents dispersent une flotte commandée par le comte de Forbin , pour 
conduire le prétendant en Angleterre. — Les Anglois s'emparent des îles de 
Sardaigne et de Minorque. 

1709, hiver rigoureux qui commença le 5 janvier, et lit périr presque 
tous les fruits de la terre. — Bataille de Malplaquet, où les maréchaux de 
Villars et de Bouffiers sont battus par le prince Eugène et par Marlborough. 

— En Alsace , le comte du Bourg défait le comte de Mercy, et le marquis du 
Bay, en Portugal, bat milord GaUoway. — En mer, le capitaine Cassart, avec 
un seul vaisseau, se défend contre i5 vaisseaux de guerre, et leur échappe. 

1710, conférences de Gertruydemberg pour la paix. — Louis XIV offre 
4e contribuer par des fonds à la guerre contre son petit -fils. On veut 
qu'il y coopère par les armes, et la guerre continue. — Batailles d'Almenara 
et de Saragosse, gagnées par lord Stanhope et par le comte de Stahrera- 
berg; ce qui oblige Philippe à quitter Madrid, où l'archiduc est reçu. -— ' 
Le duc de Vendôme y ramène Philippe , fait prisonnier Stanhope, et détail 
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Stahremberg à Villa viciosa. Cette bataille affermit Philippe sur son trône. 

171 1 , mort de l'empereur Joseph./ — L'archiduc Charles, èon frère, loi 
suecède; cet événement auroit dû faire cesser la guerre. Une vieille pré' 
vention contre Louis XIV la it durer encore quelque temps. La Cata- 
logne retombe au pouvoir de Philippe. — Le duc de tàarlborough est rap- 
pelé par sa cour, ce qui contribue à quelques succès qu'obtint Villars. 
en Flandre. — Descente de Duguay-Troùîn à ltio~3àneiro , au IWesil. ~ iTe 
dauphin meurt de la -petite-vérole. 

171a, mort du duc de Bourgogne devenu dauphin, delà duchesse, son 
épouse, et de leur fils^ainé. Le second, depuis Louis XV, fut très malacfe 
dans le même temps; — Le maréchal de Catinat meurt la même année.— 
Conférences dUtrecht entre la France et l'Angleterre. -— Suspension d'armes, 
entre elles. — Villars s'empare des lignes et du camp de Denain; deux jours 
après il enlève Marchiennes, où étoient tes magasins de l'ennemi, et fait lever 
le siège de Landrectes au prince Eugène. — Mort du duc de Vendôme. 

171^ paix étlltrtcht avec la Grande-Bretagne, Te duc de Savoie, le roi 
de Portugal , le roi de Prusse et les États-Généraux ; l'empereur refuse d'y 
accéder. — Villars prend Fribourg, et les troupes impériales quittent Bar- 
celone. — Constitution Unigenitus du pape Clément XI, qui condamne 10 1 
propositions dans les réflexions du père Quesnel sur le nouveau Testament. 

17 14, acceptation de la bulle -par les évêques assemblés à Paris. Let- 
tres-patentes pour la faire recevoir connue loi de l'état. — Édit du roi, par 
lequel le duc du Maine et le comte de Toulouse, ses fils naturels, et leur» 
descendants sont appelés à la couronne, en cas d'extinction des princes 
légitimes. — Paix de Rastadt entre Le roi et l'empereur, négociée par Villars. 
et le prince Eugène.. 

1715, audience donnée par le roi à l'ambassadeur de Perse. — i er aep-i 
tembre , mort du roi, âgé de 77 ans.. 



grinces apanages» Suite de Boufb'on-àfléans., 

(%\ de Gaston , r>ère de Louis XIII qui ne> 

^ ' laissa point de postérité mâle- ; — • 

BltàrtoH-Rpagne^ Epoux e|| preak ièvei noces de la fa- 

1700. PHitwPE V, duc d'Anjou* meuse Henriette d' Angleterre , fiU» 

roi d'Espagne , *• fils de Louis , dan- de Charles I, il épouse en secondes 

phin de France, et petit - fils de noces Elisabeth-Charlotte d^. Baviez 

Louis XTV. Voye&£pagn^ re » $N e de Charles-Louis j électeur 

. . palatin du Rhin. 

—— _ . __ " 1701. Philippe II , fils? régent 

(3) de France pendant la minorité efe 

Sokrbm-Orléum (second* Maisùh). Louis XV - — n épouse Françojse- 

Marie de Bourbon , la secondé Ma- 
1660. Philippe^ duc ^Orléans , demoiselle, d|B Blois , fille légUijfté» 
frère de Louis XIV , apanage du du- de Louis XIV ej d'Athepaïs de flo- 
che d'Orléans , de Nemours , de Char- chechouart, duchesse de Montéèpan* 
très et de Montpenâîer , àprçs la mort ^ 



Digitized by LiOOQ IC 



328 



Tables synchnonùjues de l'Histoire de France. 



(4) 

Bourbon-Orléans (premier* Maison ) . 

Gaston , duc d'Orléans , 3 e fils de 
Henri IV , duc d'Orléans , prince* tou- 
jours mécontent, toujours irrésolu , 
toujours fatal aux amis qui embras- 
sèrent ses intérêts. — Persécuté par 
Richelieu sous le règne de son frère, 
il est lieutenant-général du royaume, 
pendant la minorité orageuse de son 
neveu. — Il épouse en premières no- 
ces Marie , héritière de M ontpensier, 
dont il ne laissa après lui que la 
grande Mademoiselle. — En secondes 
noces , et contre le gré de son frère , 
Marguerite , sœur du duc de Lorrai- 
ne , Charles IV. — Il meurt en 1660 
sans laisser de postérité mâle. — Son 
apanage est donné à Philippe , frère 
du roi. 



(5) 
Bourbon- Condé. 

1 588. Henri II , prince de Condé, 
posthume de Henri I , le bras droit 
de Henri JV, et petit-fils de Louis I, 
tige de la maison de Condé. — Il épou- 
sa Charlotte de Montmorency, dite la 
belle Fosseuse , fille du connétable 
Henri , célèbre pour la passion que 
conçut pour elle Henri IV , passion 
funeste qui versa la honte et l'amer- 
tume sur les derniers jours de ce mo- 
narque. — Outre le grand Condé , il 
fut père d'Armand, tige du rameau 
de Conti , et d'Anne de Bourbon , la 
fameuse duchesse de Longueville. 

1646. Louis II, fils, dit le Grand 
Condé. — Il épouse Clémence de 
Maillé , nièce du cardinal de Riche- 
lieu. 

1686. Henri-Jules, fils. — Il épou- 
se Anne , comtesse palatine de Ba- 
vière, fille d'Anne de Gonzague, la 
fameuse Palatine , laquelle étoit fille 



Suite de Bourbon' Condé. 

de Catherine, fille et héritière de 
Mayenne. — Du chef de cette prin- 
cesse, la maison de Condé recueillit 
l'héritage de la branche aînée de la 
maison de Lorraine-Guise. 

1 709. Louis III , fils. — Il épouse 
Louise-Françoise de Bourbon , dite 
Mademoiselle de Nantes , fille légitimée 
de Louis XIV et de madame de Mon- 
tespan. 

17 10. Louis-Henri, fils. — Pre- 
mier ministre de Louis XV après la 
mort du duc d'Orléans , régent. — 
Il a eu pour fils Louis-Joseph , géné- 
ral de l'armée des émigrés dans la 
guerre de la révolution , père de 
Louis -Henri, duc de Bourbon, et 
aïeul de Louis-Antoine Henri, duc 
d'Enghien, le 10 e et le dernier de sa 
branche, fusillé en 1 804 à Vincennes. 

(6) 
- Bourbon- Conti. 

1646. Armand, prince de Conti, 
frère du grand CondéJ, et tige du ra- 
meau de ConU. — Il se jette dans le 
parti de la Fronde. — Il épouse Anne 
Martinozzi, nièce du cardinal Maza- 
rin. 

1666. Louis- Armand , fils, époux 
de Marie-Anne de Bourbon , dite 
Mademoiselle de Blois, fille légitimés 
de Louis XIV et de la duchesse de La 
Vallière. — Ce jeune prince donnoit 
les plus grandes espérances, lorsqu'il 
mourut de la petite-vérole en i685.; 

i685. François-Louis, dit le Grand, 
frère. — Prince qui rappeloit le grand 
Condé , son oncle. — En 1697 , à la 
mort du roi de Pologne Sobieski , il 
est élu roi par un parti qui fut oblige 
de céder à celui de l'électeur de Saxe, 
Frédéric Auguste. — Il épouse Marie 
de Condé , sœur de Louis III. 
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(7) 

Bourbon-Montpensier (2 e ). 

1627. Anne - Marie - Louise , du- 
chesse de Montpensier, dite lagrande 
Mademoiselle , fille ainée de Gaston , 
duc d'Orléans, frère de Louis XIII, 
et de Marie, fille et héritière de Henri 
de Bourbon-Montpensier; elle est 
célèbre par sa fortune, ses mémoires, 
la part qu'elle prit à la Fronde, et 
enfin par son amour pour le duc de 
Lauzun , qu'elle épousa secrètement. 
Elle mourut en 1693. 



(8) 
Bourbon -Maine légitimé. 

Louis- Auguste, duc du Maine, fils 
naturel de Louis XIV et de madame 
de Montespan. — Légitimé en 1681. 
Surintendant de l'éducation de 
Louis XV. — Il épouse Louise de 
Gondé, tante du duc Louis-Henri , 
premier ministre de Louis XV. — Il 
meurt en 1736. 



(9) 

Bourbon - Toulouse légitimé. 

Louis-Alexandre , comte de Tou- 
louse , amiral de France, fils de 
Louis XIV et de madame de Montes- 
pan, légitimé en 1684. — Mort en 
i 7 3 7 . 

(10) 
Bourbon - Vendôme légitimé» 

César, duc de Vendôme, fils de 
Henri IV et de Gabrielle d'Estrées , 
duchesse de Beaufort, légitimé en 
l5$5. 1— Il épouse Christine deLor- 



Suite de Bourbon-Vendôme. 

raine Mercœur, arrière-petite-fille du 
duc Antoine , frère de Claude de 
Guise. 

i655. Louis, fils, cardinal après 
la mort de sa femme, Laure Man- 
cini. — Il eut pour frère François de 
Vendôme , duc de Beaufort , le héros 
de la Fronde , dit le roi des Halles ; tué 
au siège de Candie. — Elisabeth, 
sa sœur , épousa Charles-Amédée de 
Savoie , duc de Nemours , qui fut 
tué en duel, en i65a, par le duc de 
Beaufort son beau-frère. 

1 669. Louis- Joseph , fils , le grand 
duc de Vendôme , qui par la victoire 
d'Almanza plaça Philippe V sur le 
trône d'Espagne. Il épousa Marie de 
Condé, sœur de Louis III, et ne laissa 
pas d'enfants. Il meurt en 1712. — 
Philippe, son frère, grand prieur de 
France , et le dernier de sa race , 
meurt en 1727. 



(") 

Valois - Orléans , bâtard de Longueville. 

i595. Henri II, duc de Longue- 
ville, fils de Henri I. — Epoux d'Anne, 
sœur du grand Gondé, la célèbre du- 
chesse de Longueville. — Il est battu 
en i638, à Poligny, par le duc de 
Lorraine. — 1646 •, plénipotentiaire 
au traité de Westphalie. — Il est ar- 
rêté en i65o et conduit à Vincenne« 
avec les princes de Condé et de Con- 
ti ses beaux-frères. 

i663. Charles Paris, fils, ainsi 
nommé parceque le corps municipal 
l'avoit tenu sur les fonts en 1648, 
la duchesse de Longueville ayant été 
faire ses couches à l'hôtel de ville. 
— 1672 , il est tué par son impru- 
dence au passage du Rhin, et à la 
veille d'être élu roi de Pologne. 

1672. Jean , frère , abbé. 
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Suite de Valois-Orléans. 

t694- Marie , sœur , épouse de 
Henri, duc de Nemours, frère du 
duc Charles , tué en duel par le duc 
de Beaufort. — - A sa mort , en 1 707 , 
Nëufchâtél et Valengin se donnent 
au roi de Prusse, comme héritier de 

la maison d'Orange , laquelle s'étoit 
substituée aux droits des aînés de la 

'maison de Châlons , d'où descendoit 
aussi la maison de Longueville , par 

Alix, fille de Jean de Châlons et de 

'Marie de tknrx , héritière d'Orange. 

— Le comté de Dunois est réuni à la 

couronne. 



(12) 
Valois - Angouléme bâtard. 

1589. Charles, comte d'Auvergne 
en i58g et duc d'Angouléme en 1619, 
fils naturel de Charles IX et de Marie 
Touchet, qui épousa depuis Fran- 
çois Balzac, seigneur d'Entragues , 
dont elle eut la fameuse Henriette 
d'Entragues , maîtresse de Henri IV. 

— i6©4^ *1 traite avec les Espagnols, 
de concert avec Henriette, pour dé- 
trôner Henri IV, et mettre en sa place 
le fils qu'elle avoit eu du roi. — 1606, 
Marguerite de Valois, sœur de Hen- 

, ri ni , réclame et obtient le comté 
d'Auvergne , comme héritière de sa 
mère , et il est réuni à la couronne à 
la mort de cette princesse, en 161 5. 

— En 1 61 9, Louis XIII donne à Char- 
les le duché d'Angouléme. — Il épou- 
se en premières noces Charlotte de 
Montmorency, morte en i636, et en 
secondes noces Françoise de Ma rue), 
qui mourut en 1713 , soixante-treize 
ans après son mari, et cent quarante 
ans après Charles IX, son beau-père. 

i65o. Louis - Emmanuel , comte 
d'Alais ,. fils. 

i653. Marie, fille, porte le duché 



Suite de Valois- Angoulème. 

d'Angouléme dans la maison de Guise 
par son mariage avec Louis , duc de 
Joyeuse , frère de Henri II , dernier 
duc de Guise. 



<«3) 

Bues de ftevêrs. 

1637. Charles H de Gowague, 
duc de Mantoue , fils de Charles de 
Gonzague , et petit-fils de Charles I, 
qui fut établi à Mantoue en 1627 , 
par les secours de la France, et mal- 
gré l'opposition de l'empereur et da 
duc de Savoie. — En 1659, il vend 
le Niveraois au cardinal Mazarin, qui 
le laissa à Philippe-Julien Mancini, 
son neveu. Depuis, le Niveraois a e'té 
mis sur le même pied que les autre» 
duchés-pairies. 



(.»4) 

Ducs de Bouiibm, 

1623. Frédéric -Maurice, fils de 
Henri de La Tour d'Auvergne Olier- 
gues, qui fut maréchal de France sous 
Henri IV, et héritier des principautés 
de Sedan et de Bouillon par testament 
de sa femme Charlotte de La Marck; et 
d'Elisabeth de Nassau-Orange, fiHede 
Guillaume, premier stathouder des 
Provinces-Unies. — Il se fait catho- 
lique en 1637. — Engagé dans les in- 
trigues du comte de Soissons, il est 
arrêté en 1642, et obligé, pour sauver 
sa personne, de renoncer à sa prin- 
cipauté. — 1 65 1, en échange de la ces- 
sion qu'il en fit , il reçoit les duchés 
d'Albret et de Château-Thierry et les 
comtés d'Auvergne et d'Evrèux, avec 
les droits et le rang de prince étran- 
ger. Il meurt en i652. 

Il eut pour frère Henri, vicomte 
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t\e Tureune , maréchal de Fiance en 
i643? maréchal {général 4e l'armée 
en 1660, l'un des plus grands capi- 
taines de la France, recommanda- 
Lie sur-tout pour avoir fait de gran- 
des choses avec peu de soldats , et 
pour les avoir ménagés avec un soin 
auquel il faut attribuer les revers , 
d'ailleurs peu nombreux, qu'il éprou- 
va. — Il fut tué d'un coup de canon 
en 1675, et ne laissa pas degpostérité. 
— Il avoit abjuré le protestantisme en 
1668. 

1 65 2 . Godefroi-Maurice , fris aîné. 
— Il eut pour frères François-Mau- 
rice, dit comte d'Auvergne et mar- 
quis de Berg-op-Zoom par sa femme, 
et Emmanuel-Théodose <jvu fut Je 
cardinal de Bouillon, doyen du sacré 
collège. — Godefroi-Jdaurice, mort 
en 1722, fut père d'Emmanuel-Tfréo- 
dose,mort en 1730, et celui-ci de 
Gharles-Godefroi , qui en 1 738 yen» 
dit à Louis XV la principauté de Tu- 
renne 9 en s'en réservant le nom et à 
sa postérité. 



Princes d'Orange. 

i6a5. HpNpi-F^iwic , troisième 
stathouder des Proyiuces-Uoies, frè- 
re de Maurice, second stathouder, et 
fils de Guillaume de Nassau-Diilem- 
bourg, héritier d'Orange , premier 
stathonder, et de Louise de Coligny, 
fille de l'amiral. — Il prépare la paix 
de la Hollande avec l'Espagne. 

1647. Guillaume H, fils, quatriè- 
me stathouder des Provinces-Unies. 
Sous lui fut conclu le traité de Muns- 
ter par lequel la Hollande fut recon- 
nue pays libre et indépendant. — Il 
aspire à la souveraineté et assiège 
Amsterdam, mais les écluses lâchées 



Suite des Princes -d'Orange. 

4'obligent à renoncer à son-projet. — ; 
ill meurt 4a même année. 

i65o. Guillaume jIII 'Henri, (fil*. 
■ — • 1\ est exclu du -stathoudeitat tant 
■que vécut le pensionnaire de W&tt. 
— A la mort de celui-ci , assassiné en 
,1672, lors detl'invasion de LotwisXI»V, 
il est reconnu stathouder. — M fut 
l'un des plus actifs ennemis de la 
France. Toujours battu, H ne «es*a 
jamais d'être redoutable. — 4688 , 
il chasse du trône d'Angleterre ffac- 
4jueS H , son beau-père. — M meurt 
pans enfants, en 1702. 

A 1» mort de -Guillaume , la pria* 
«âpauté d'Orange fut réclamée par 
Jean-tGniUaume , le Frison , de Nas- 
sau-Dietz , son neveu et héritier 4e 
ses autres biens. Frédéric I , roi de 
Prusse, la lui disputa. Le prince de 
Gonti , héritier en vertu d'un testa- 
ment de l'abbé de Longueville , der- 
nier mâle de cette maison, lequel des- 
eendoit de JeandeChâlonset de Ma- 
rie de Baux , par Alix leur fille , y 
prétendit aussi ; enfin , Louis Kl V ré- 
clama comme souverain et a défaut 
d'hoirs mâles. 

Le parlement adjugea la souverai- 
neté d'Orange au roi , et le domaine 
utile au prince de Gonti. -—Dans la 
suite le traité d'Utrecht confirma ces 
dispositions. 



(16) 

Pues de Lorraine. 

i6a4- Charles IV, h Magnifique , 
fils de François, neveu et gendre de 
Henri II, h Bon, dont il avoit épousé 
Nicole, la fille aînée. — Il est dé- 
pouillé de ses états par Louis XIII 
pour connivence au mariage de sa 
sœur avec Gaston , frère du roi. — 
Il se retire en Allemagne , et fait IV 
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Suite des Ducs de Lorraine. 

bandon de ses états au cardinal Ni- 
colas-François, son frère, qui remet 
son chapeau, épouse Claude, sœur de 
Nicole, et est obligé de fuir avec 
elle. — En i6«ty % Charles , de con- 
cert avec l'archiduc Ferdinand, fils 
de l'empereur, et le cardinal infant, 
frère du roi d'Espagne , gagne pour 
l'empereur la bataille de Nordlingue 
sur les Suédois et le parti protestant. 
— En i636, de concert avec Galas , 
et k la tête de soixante mille hom- 
mes , il assiège en vain la petite et 
mauvaise place de St. Jean de Losne, 
qui n'étoit guère défendue que par 
ses seuls habitants. — i65a, il se 
joint aux princes contre la cour. — 
1659, il est rétabli par la paix -des 
Pyrénées. — 1662 , il abandonne 
son duché à Louis XIV, à condition 
que les princes de Lorraine seront 
aptes à hériter de la couronne après 
Jes Bourbons. — fl se repent de cet 
accord , et sur le refus de livrer ses 
pla?es, il est de nouveau dépouillé 
par Louis XIV. — Il combat Turenne 
à Sintzheim, bat Créqui à Consar- 
brick, et meurt en 1675, sans laisser 
de postérité. 

1675. Charles V, neveu, fils de 
Nicolas-François, et gendre de l'em- 
pereur Léopold. — Après s'être dis- 
tingué à Saint-Gothard , à Senef, à 
Philisbourg, il est nommé généralis- 
sime des troupes impériales. — De 
concert avec Sobieski , il délivre 
Vienne des Turcs en i683, et les bat 
encore à Essek en 1687. Ce prince, 
qui réunissoit toutes les qualités d'un 
héros, ne voulut point rentrer dans 
ses états aux conditions que lui fit 
offrir Louis XIV à la paix de Ni- 
mégue. 

1690. Léopold, fils. — 1697, il 
recouyre ses états à la paix de Rys- 
wick, et les gouverne avec une sa- 



Suite des Ducs de Lorraine. 

gesse qui le fait adorer de ses péri- 
ples. Il meurt en 1729. 



(«7) 

Lorraine-Guise, 

1640. Henri II, duc de Guise, fils 
de Charles, et petit-fils de Henri I le 
Balafré. — Prince d'un caractère ro- 
manesque. — 1647, appelé par les 
Napolitains révoltés pour les droits 
qu'il pouvoit avoir par Yolande, fille 
du roi René, et Tune de ses aïeules, il 
est fait prisonnier par les Espagnols, 
et relâché au bout de cinq ans. — On 
l'appeloit le Héros de la fable, comme 
Condé le Héros de rhistoire. — Il re- 
cherche quelque temps Anne deGon- 
zague, depuis princesse palatine. — 
Il meurt sans postérité en 1664. 

1664. Louis-Joseph , neveu, fils de 
Louis, duc de Joyeuse, et de Marie, 
héritière de Valois-An go uléme bâ- 
tard. — Il épouse Elisabeth d'Or- 
léans, duchesse d'Alençon, fille de 
Gaston, frère de Louis XIII, et de 
Marguerite de Lorraine. 

1671. François-Joseph, fils. — Il 
meurt en bas âge. 

1676. Marie, duchesse de Guise, 
tante. — Elle meurt en 1688, sans 
être mariée. La maison de Condé 
recueille son héritage, comme is- 
sue de Catherine, fille du duc de 
Mayenne. Voyez n° 5. 



(18) 

Lorraine-Elbeuf. 

i6o5. Charles II, duc d'Elbeuf , 
fils de Charles I, et petit-fils de René, 
tige du rameau d'Elbeuf. — Il épouse 
en 1619 Catherine -Henriette , fille 
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Suite de Lorraine-Elbeuf. 

légitimée de Henri IV et de Gabrielle 
d'Estrées. — Il eut part aux intrigues 
de la Fronde. 

1657. Charles III, fils. — Fran- 
çois , son frère, est la tige des comtes 
d'Harcourt, et Charles, un autre 
frère , du rameau de Lillebonne. 

1692. Emmanuel-Maurice, fils. — 
Il prend du service à Naples. — C'est 
à lui qu'on doit la découverte d'Her- 
culanum, en faisant faire des fouilles 
dans un puits qu'il avoit acheté d'un 
paysan, pour en tirer quelques mar- 
bres qui s'y étoient rencontrés. — • Il 
meurt en 1763, sans laisser de pos- 
térité. Sa succession passe au rameau 
d'Armagnac , qui reprit le nom d'El- 
beuf. 



(>9) 
Lorraine-Harcourt. 

1657. François, duc d'Harcourt, 
frère de Charles III, duc d'Elbeuf. 

1694» Alphonse -Henri -Charles, 
fils. — Il passe au service de Venise. 



Suite de Lorraine-Harcourt. 

Il meurt en 17 19. — Anne -Ma rie, 
son fils, mort en 1729, ne laisse 
qu'une fille.] 



(30) 

Lorraine- Armagnac 1 puis Elbeuf, 

i6o5. Henri, comte d'Armagnac 
par le don de Louis XIV en i645, 
et connu sous le nom de maréchal 
d'Harcourt, 2° fils de Charles I, duc 
d'Elbeuf. — Il se distingue sous les 
règnes de Louis XIII et de Louis XTV, 
et particulièrement au combat de 
Quiers en 1639, et au siège de Turin 
en 1640. Il meurt subitement en 
1666, âgé de 66 ans. 

1666. Louis, fils. — Il meurt en 
17 18. — Charles, son frère , comte 
de Marsan , épouse l'héritière de 
Pons. Il meurt en 1708. Il a pour fils 
Louis , prince de Pons , mort en 
1755, après Gaston, son fils, qui ne 
laisse pas de postérité de Marie de 
Bohan - Soubise , gouvernante des 
enfants de Louis XVI. 



DOMAINE DE LA COURONNE. 



Réunions au Domaine, 



Distractions du Domaine. 



k648. Land- 
graviat d'Al- 
sace. 



Par le trait*' de Wcst- 
phalic. 



i645. C. d'Ar- 
magnac. 

i65i.C. d'Au- 
vergne. 



Par don du rûi à Hen- 
ri de Lorraine t comte 
d'Harcourt. 

Accordé au duc de 
Bouillon en dédomma- 
gement de sa principauté 
de Sedan , confisquée eu 



Digitized by LiOOQ LC 



334 



Tàbieï sfm:hhjmé/uerdèrEiHom'deF?anm 



Réunions au Domaine. 



i653. (V dU** A la ~moH An Loatt- 
gouléme. Emmanuel , fils de Char- 
les ae.Valois.fiis nattoel 
de Charles IX. 

i w$. a er& Pfe w tntft^dw py*-' 

toi»., né«r. 



16^9. Flandre 
francoisé. 



Idem. 



16894 Hats*mt Wem 
franco»*. 



1659. D. de 



166e. C. de 
Marseille* 



16*60. Pfinclp. 

d'Orange , 
jusq. en 1678. 



1660. D. d'Or- 

- léans , de 

Chartres et 

de Valois, 

jusq. en. 1660.. 

1668. Franche- 
Comté., 
jusq. en 1678. 

1678. Franche- 
Comté.' 



A Tèxtinction dès hé- 
ritier* malt* de 1 Jacques 
de Savoie , gendre de 
Renée, duchesse de Fer- 
rare , fiHe dé Louis XII , 
à laquelle il avoit été 
donné par Charles IX. 

Cette ville, qui jus- 
qu'alors s'étoit mainte- 
nue dans une espèce 
d'indépendance, est ré* 
duice à l'obéissance par 
la construction d'une ci- 
tadelle. 

Saisie sur le prince 
d'Orauge, et donnée au 
comte d'Auvergne, cadet 
du duc de Bouillon , en 
représailles de la saisie 
du marquisat de Berg- 
op-Zoom , qui lui appar- 
tenoit quant au domaine 
utile. 

A la mort de Gaston , 
oncle du roi, qui en étoit 
apanage* • 



Par conquête Sur l'Es- 
pagne. 

Par le traité de Nimè- 
gue , dont Louis XIV 
dictâtes Conditions. 



Distractions du Domaine. 
Uent: 

iZem. 

Idem. 



i*9 1. C7-dW 
vreux. 

i65i. C. d'Al- 
bret. 



i65i. , D. de 
Château- 
Thierry. 



i65o. C. de 
Chârolois. 



Cédé à l'Espagne par 
lapait des Pjrfénées. — 
Le prihee dé Coudé s'en 
saisit, pour répétition* 
sur l'Espagne. 



1660. D. d'Or- Donné par le roi , en 
léans, de apanage, à Philippe, son 
Chartres- et "frère, 
de Valois. 



1668. Franche- 
Comté , 
ret. en 1678. 



Restituée à 1*É!_ 
par la pais d*ilix-la-< 
pelle. 



1678. Princip. Restituée au prince 

d'Orange. d'Orange par la pais de 
Nimègue* 
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Réunions au-Dàmaint. 



Distractions du Domaine* 



igoa. Principe 
d'Orange. 



J707. C. 
Dunois. 



dt 



174.2. C* v de. 
Vendôme. 



2714^ D; de 
Berry». 

1714. D. d'A- 
lençon. 

1714..Ç. d'An- 
gouléme. 



A la «tort de Guilla».- 
me-Henri de Nassau, cin- 
quième stathouder des 
Provinces- Unie», et r*#i> 
d!Analeterre, comme fief . 
dévolu au souverain, fau-r 
te d'hoirs matés. — Le 
prince de Conti en eut 
U dpmaine utile comme, 
héritier par testament de, - 
la maison de Longue- 
villfc, qui descendait de 
Jean de Ghâlona et de>- 
IWiritièie d'Oraiage Ma* 
rie v de Baux p*r Aljx r kur 
fille. Le traité d'Utrecht,, 
en 17 13 1 confirma cette 
disposition en confirmant » 
au roi de Prusse Neuf- 
châtel et Valengin. 

A la mort de Marie de 
Longueville, dernière de 
la maison de ValoittQr* 
leans batar^L 



A la. mort de Leuis-; 
Joseph, le grand-duc de., 
Vendôme , qui ne iaissa 
pas de postérité. 

Par la mort du due de ■*■ 
Berry, peûtfu*de Louis. » 
XIV. 

Idem. 



Idem. 



de 



17104 Ifc 

Berry, 
ret. en 1714 



17.EO.Di d'A-, 

lençon , 
ret. en 1714- 

1710. d d'An- 

gaulé me , 
ret. en J7i4». 



Donné : en? - apanage J 
Charles , petit -fils de • 
Louis XIV, frère du duc -, 
de Bourgogne , devenu 
dauphin , et de-Philippe, 
roi d'Espagne.* 

Idem* 



IdstDi.'. 



If. ALLEMAGNE: 

(29) 



l637.. Few>i$*hd III, fife de Fer- 
dinand II, et arrjère-peùt-fils de 



Suite des Empereurs. 

Ferdinand I , frère de Çharies-Quin t, 
— Le duc de Saxe-Weimar, Barder 
et Torstenaon i après k mort de Gus* 
tave^Adaiphe, poursuivent les suc- 
cès des Suédois sur les Impériaux. 
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Suite des Empereurs. 

Pîccolomini surprend Feuquières. 

— i644, Mercy est battu par le duc 
d'Eoghien à Fribourg. — L'année 
suivante il surprend Turenne à Ma.- 
rienthal, mais, presque immédiate- 
ment après, il est défait de nouveau 
par le duc d'Enghien à Nordlingue , 
et périt dans cette bataille. — 1648, 
paixdeWestphalie. — Ferdinand IV, 
son fils aîné, roi de Bohême en 1646, 
de Hongrie en 1647» et roi des Ro- 
mains en i653 , meurt en i654- 

1657. Interrègne de i5 mois. 
Louis XJV, l'électeur de Bavière, 
l'archiduc Léopold-Guillaume , évê- 
que de Passau, et frère de Ferdi- 
nand III, et le comte palatin de Neu- 
bourg , sont successivement propo- 
sés, sans pouvoir réunir la, majorité 
des suffrages. La crainted'un schisme 
fait arrêter enfin les voix sur Léo- 
pold, second fils de Ferdinand III. 

i658. Léopold, a e fils de Ferdi- 
nand III, du même âge que Louis 
XIV, à peu près, commence à ré- 
gner, à peu près aussi, au temps que 
ce prince prenoit lui-même les rênes 
du gouvernement. — 1660, il con- 
clut la paix d'Oliva avec la Suède. 

— 1664, bataille de Saint-Gothard , 
gagnée par Montecuculli, sur les 
Turcs, à l'aide des secours de l'Em- 
pire et de 6 mille François sous 
les ordres du comte de Goligny 
et du marquis de La Feuillade. 
Cette victoire amena la paix. — 
1672, il secourt la Hollande atta- 
quée par Louis XIV, de là une guer- 
re glorieuse pour la France, jusqu'à 
la mort de Turenne en 1675. Cette 
même année Créqui est battu à Con- 
sarbrick et fait ^prisonnier à Trêves. 

— 1678, paix de Nimègue. — i683, 
les Turcs déclarent la guerre à Fer- 
dinand, et arrivent jusqu'à Vienne, 
dont ils font le siège, et qui est 



Suite des Empereurs. 

délivrée par Jean Sobieski, roi de 
Pologne. — 1686, ligue d'Augsbourg 
contre la France, formée par Guil- 
laume III , stathouder, et dans fa- 
quelle entre l'empereur, qui coopère 
ainsi à renverser Jacques II de des- 
sus le trône d'Angleterre, et à rui- 
ner fa religion catholique dans ce 
pays. — 1697* paix de Riswick. — 
1 701 , il prend part à la guerre de la 
succession d'Espagne et envoie le 
prince Eugène en Italie. — Celui-ci 
vainqueur à Carpi et a Chiari, per- 
dit son avantage à Luzara, contre le 
duc de Vendôme. — 1704, l'archi- 
duc IV, second fils de Léopold, dé- 
barqué en Espagne, où commencent 
les hostilités. 

1705. Joseph I, fils aîné. — 17°"» 
il s'empare du Milanois. — 1707* du 
royaume de Naples . — - 1 7 1 1 , il meurt 
de la petite-vérole. Cet événement 
change la politique des cours et 
amène la paix. — L'aînée de ses 
filles épousa Frédéric-Auguste DI, 
roi de Pologne et électeur de Saxe, 
et la seconde, Charles-Albert, élec- 
teur de Bavière, depuis empereur. 

— Malgré leurs renonciations à leurs 
droits héréditaires lors de ces allian- 
ces, les deux époux disputent l'hé- 
ritage de Charles VI à Marie-Thérèse, 
sa fille, et ce fut la cause de la 
guerre qui suivit la mort de ce prince. 

171 1. Charles VI , frère. — 17 12 ' 
les Anglois se retirent de la lig« e - 
Ils abandonnent le prince Eugène 
qui est battu à Denain par Villars 

— 1713, paix de la France avec les 
alliés à Utrecht, et l'année suivante 
à Kastadt avec l'empereur. Les Pays- 
Bas espagnols , Naples , la Sardaigne, 
Milan, la Toscane maritime lui sont 

cédés. — 17 15, traité, dit de Bar- 
rière, entre l'empereur et les Hol|a n " 
dois, et par lequel ceux-ci dbtien- 



Digitized by LiOOQ IC 



8e Pia. 1643-1715. — 3 e Race, Bourbons {Louis 4). 337 
Suite des Empereurs. 



nent de mettre des garnisons dans 
quelques unes des villes* des Pays- 
Bas. — 1 7 1 6, guerre contre les Turcs; 
exploits du prince Eugène. — 17 18, 
descente des Espagnols en Sicile , 
ce qui force l'empereur à faire la 
paix avec les Turcs. — Quadruple 
alliance contre l'Espagne pour la 
forcer à l'exécution des traités d'U- 
trecht et de Rastadt. — 1 719, la dis- 
grâce du cardinal Albéroni, premier 
ministre d'Espagne, amène la paix. 
- — L'Angleterre, la Hollande, la 
France et l'Espagne accèdent à la 
pragmatique -sanction de l'empe- 
reur, relative à l'ordre de succession 
établi par lui, en faveur de Marie- 
Thérèse, «a fille aînée. — 1733, 
guerre contre la France au sujet du 
royaume de Pologne, que l'empe- 
reur veut faire passer à la maison 
de Saxe. Il y perd Naples et la Sicile, 
adjugés à l'infant don Carlos , fils de 
Philippe V, roi d'Espagne, et d'Éli- 
sabeth-Farnèse ; et le Milanois, qui 
est donné au roi de Sardaigne. — • 
1737, nouvelle guerre avec la Tur- 
quie, défavorable à l'Autriche. — 
Paix désavantageuse en 1739. — 
1740, Charles VI meurt sans laisser 
de postérité mâle. 



Grands Fassaux de l'Empire. 

(23) 

Aoîs de Bohême {Électeurs). 

1627. Ferdinand III, fils de l'em- 
pereur Ferdinand II, et arrière-pe- 
tit-fils de Ferdinand I, frère de 
Charles-Quint. — Roi de Hongrie 
' par concession de son père en 1625, 
de Bohême en 1627. — Empereur 
en 1637 à la mort de son père. 

1646. Ferdinand IV, fils aîné. — - 



Suite des Rois de Bohême. ' 

Couronné roi de Bohême en 1646, 
de Hongrie en 1647, ^ es Romains 
en it>53, il meurt en i654, avant son 
/ père. ' 

i654. Ferdinand III, ci -dessus, 
après la mort de son fils. 

i656. Léopold, 2 e fils. — Déjà 
couronné roi de Hongrie en 1655, 
il est élu empereur en 16S8, après la 
mort de son père. 

1705. Joseph., fils aîné. — Roi de 
Hongrie en 1687. — Empereur en 
1705. 

1 7 1 1 . Charles VI , frère. — Em- 
pereur la même année. 



(>4) 

Ducs de Saxe (Électeurs}. 

161 1. Jean -Georges I, frère de 
Christian II, et fils de Christian I. 

— Il suit d'abord le parti de l'em- 
pereur. — 1626, il le quitte lors de 
l'édit de restitution des biens de l'é- 
glise, et se joint aux Suédois. — 
i635 , il fait sa paix avec l'empereur 
et obtient la Lusace. 

i656. Jean -Georges II, fils. — 
1664 9 il contribue à faire déclarer 
l'Empire cpntre les Turcs. 

1680. Jean-Georges III, fils. — 
Il contribue à faire lever le siège de 
Vienne aux Turcs. — 1686, il entre 
dans la ligue d'Augsbourg et com- 
mande l'armée de l'Empire en 1691. 

1691. Jean-Georges IV, fils. — 
Il meurt sans enfants. 

1694- Frédéric-Auguste I, frère. 

— Il se fait une réputation militaire 
contre les Turcs. — 1697, il est élu 
roi de Pologne, malgré les préten- 
tions du prince de Conti. — 1704, 
il est détrôné par Charles XII, roi 
de Suède, qui fait élire Stanislas 
Leczin«ki. — - 1709, après la défaite 

22 
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de Charles XII, à Pultawa, il re- 
monte sur le trône. Il meurt en 
1733. — H eut pour fils naturel 
Maurice de Saxe, dit le maréchal 
de Saxe. 



(25) 
Ducs de Bavière {Électeurs). 



Branche cadette de Bavière. 

i5g6. Maximilien I , premier élec- 
teur de la branche cadette , fils de 
Guillaume le Religieux. — Il est chef 
des catholiques pendant la guerre de 
3oans, comme l'électeur palatin, 
Frédéric V, l'étoit des protestants. 
Ce dernier perd la dignité élec- 
torale eV le Haut-Palatinat qui son* 
conférés en 1623 à Maximilieu, et 
qui lui sont confirmés à la paix de 
Westphalie. — - Tilly et Mercy, ses 
généraux, combattent Gustave-Adol- 
phe, Turenne et Condé. 

i65i. Ferdinand -Marie, fils. — 
Il se maintient dans la neutralité 
pendant les guerres de son temps* 

— 1680, sa fille épouse Louis dau- 
phin de France, fils de Louis XIV. 

1679. Maximilien-Emmanuel , fils. 

— Il fait la guerre en personne en 
Hongrie contre les Turcs , et dans 
les Pays-Bas contre la France. — 
1689, gendre de l'empereur Léo- 

.pold , il est fait gouverneur des 
-Pays-Bas. * — 16995 mort de son fils, 
âgé de 7 ans , destiné au trône d'Es- 
pagne, comme fils de Marie-Antoi- 
nette d'Autriche, fille de Marguerite- 
Thérèse d'Espagne, fille du roi Phi- 
lippe IV. — Il s'unit alors avec les 
François, et bat les Impériaux à la 
première bataille d'Hochstet en 1 7o3; 
mais la seconde de ce nom, gagnée 
i'unnée suivante par le prince Eu- 



Suite des Ducs de Bavière. 

gène et le duc de Marlborough, lt 
prive de se* états, où il ne fut rétabli 
que dix ans après par la paix de 
Rastadt» — Il meurt en 1726. 



(26) . 
Comtes Palatins du Rhin {Électeurs). 



Branche aînée de Bavière. 

1610. Frédéric V, fils de Frédé- 
ric IV , et arrière-petit-fils de Fré- 
déric III, le premier électeur du 
rameau de Simmeren. — 1619, il 
accepte imprudemment la couronne 
de Bohême que lui offreot les états, 
après avoir déposé l'empereur Fer- 
dinand. De là tous ses malheurs. — 
1621, Ferdinand le met au ban de 
l'Empire , et le dépouille du Haut- 
Palatinat et de la dignité électorale, 
qui sont concédés en i6a3 à la 
branche cadette de la maison de 
Bavière. — Il avoit épousé Elisa- 
beth, fille de Jacques VI, roi d'An- 
gleterre; de cette alliance sont pro- 
venus les rois actuels d'Angleterre. 
— i632, il meurt de la douleur que 
lui cause la nouvelle de la mort de 
Gustave-Adolphe, des succès duquel 
il s'étoit promis son rétablissement. 
1648. Charles-Louis, fils. — En 
cette année il recouvre le Bas-Palati- 
nat par la paix de Westphalie, et on 
crée pour lui un huitième électorat, 
avec la charge de grand-trésorier de 
l'Empire. Il est stipulé qu'à l'extinc- 
tion de la branche cadette ou Wil- 
helmine de Bavière, le Haut-Palatinat 
retourneroit à la maison palatine 
avec la dignité électorale, et que le* 
huitième électorat seroit éteint. — Il 
contracte, du vivant de sa femme, un 
mariage illégitime, dont il eut treize 
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enfants qui ont porté le nom de 
Rauhgraves ou comtes sauvages. — 
Edouard, son frère, se fait catho- 
lique, et e'pouse Anne de Gonzague, 
fille du duc de Nevers, et connue 
sous le nom de la Princesse palatine. 
1680. Charles, fils. — Dernier 
électeur de la tranche de Simme- 
ren. 

Rameau de Neubourg , catholique. 

i683. Philippe-Guillaume, duc de 
«Neubourg, fils de Wolfgang Guil- 
laume, qui, compétiteur de l'électeur 
de Brandebourg, retourna à la reli- 
gion catholique, et qui étoit fils de 
Philippe-Louis, fils de Wolfgangl, 
duc de Neubourg, tige de la maison 
palatine d'aujourd'hui ; celui-ci, fils 
de Louis II, fils d'Alexandre, fils de 
Louis le Noir, fils d'Etienne, fils de 
l'empereur Robert, comte palatin. 
— De la succession de Juliers, il 
a voit obtenu, en 1666, Juliers, Berg 
et Ravenstein ; et l'électeur de Bran- 
debourg avoit eu la Marck et Ra- 
vensberg. 

1690. Jean -Guillaume, fils. — 
1693 , dévastation du Palatinat par 
les François, pour les prétentions de 
la duchesse d'Orléans, sœur de l'é- 
lecteur Charles. — Elle est satisfaite 
moyennant une somme considérable. 
Jean-Guillaume meurt en 17 16. 



(»7) 
Margraves de Brandebourg (Électeurs). 

1 64<>. Frédéric-Guillaume le Grand, 
fils de Georges -Guillaume, et l'un 
des héros de sa race. — Il répare les 
malheurs de la guerre de 3o ans , 
accroît ses états et termine l'affaire 
die la succession de Juliers qu'il par- 



tage avec le duc de Neubourg. — 
i685, il recueille les protestants de 
France que fait émigrer la révoca- 
tion de l'édit de Nantes. 

Rois de Prusse. 

1688. Frédéric III (I comme roi 
de Prusse), fils. — 1701, il se fait 
proclamer roi de Prusse à Kœnigs- 
berg. — L'empereur y «onsent à 
cause des secours que fournit l'élec- 
teur aux alliés dans la guerre de la 
succession d'Espagne. — Frédéric 
fonde alors l'ordre de l' Aigle-Noir. 
— 1 707, à l'extinction de la maison 
de Longueville, les habitants de la 
principauté de Neufchâtel se don- 
nent à lui , comme à l'héritier de- la 
maison d'Orange , laquelle s'étoic 
substituée aux droits des aînés de la 
maison de Ghâlons, d'où descendoit 
la maison de Longueville par Alix, 
fille de Jean de Châlons , et de Marie 
de Baux, héritière d'Orange. 

17 13. Frédéric - Guillaume II (l 
comme roi de Prusse), fils. — 1720» 
il acquiert par le traité de Stokholm 
une partie de la Poméranie. — 1 720, 
il fonde la ville de Postdam.'— ; 1730, 
il fait enfermer son fils à Custrin. — • 
Il meurt en 1740, laissant ses états 
florissants. 



:(»8) 

Ducs de Brunswick (Électeurs). 

i636. Frédéric II , frère d'Au- 
guste, de Christian et d'Ernest II, 
tous fils de Guillaume le Jeune , et 
petit-fils d'Ernest, premier duc de 
Zell., — 1642 , il recueille la succes- 
sion des ducs d'Harbourg, aînés de 
la maison de Brunswick et descenr 
dants d'Otton , frère d'Ernest, pre- 
22. 
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mier duc de Zell. — Il meurt en 
1646. 

Georges, frère de Frédéric et des 
autres, duc de Callenberg en i634, 
est le seul de tous ses frères qui se 
marie. A l'effet de ne pas démem- 
brer l'héritage de, Brunswick, ils 
avoient arrêté entre eux qu'un seul 
se marieroit, et le sort tomba sur 
Georges. — Il se distingua dans la 
guerre de 3o ans, et mourut en 1641. 
— Il laissa quatre fils; Christian- 
Louis et Georges-Guillaume, qui sui- 
vent. Jean-Frédéric, duc de Hano- 
vre, qui se fit catholique, épousa 
une fille de la princesse palatine , et 
maria une de ses filles au duc de 
Modène , et l'autre à l'empereur 
Joseph; enfin Ernest- Auguste, évê- 
que d'Osnabruck, héritier d'Hanovre 
en 1 680 , tige de la nouvelle maison 
de ce nom, et neuvième électeur 
en 169a. Il épousa Sophie, fille de 
Frédéric V, électeur palatin , et d'E- 
lisabeth d'Angleterre, sœur de Char- 
les I, et c'est par suite de cette 
alliance que Georges-Louis, son fils, 
a été appelé au trône d'Angleterre. 

1648. Christian-Louis, neveu de 
Frédéric , et fils de Georges , duc de 
Callenberg. — Il meurt sans laisser 
de postérité. 

i665. Georges-Guillaume, frère. 
~- 1675, de concert avec le duc de 
Lorraine , il gagne la bataille de Gon- 
sarbrick sur le maréchal de Créqui. 
— 1682, il marie Sophie-Dorothée, 
sa fille, à Georges-Louis, prince hé- 
réditaire d'Hanovre, depuis roi d'An- 
gleterre, et fils d'Ernest -Auguste, 
duc d'Hanovre , son frère puîné. — 
1692, il consent à l'érection du neu- 
vième électorat de Hanovre en fa- 
veur du même Ernest* Auguste. — *• ' 
U meurt en 1 705. 



Ducs d'Hanovre (Électeurs). 

1705. Georges-Louis, duc d'Ha- 
novre , neveu; fils d'Ernest-Auguste, 
duc d'Hanovre et premier électeur 
de ce nom , et petit-fils de Georges, 
duc de Callenberg. — 11 succède au 
duché de Hanovre en 1698. — 1708, 
il est admis au collège électoral par 
les princes, qui jusqu'alors s'étoient 
opposés à l'érection du neuvième 
électorat. — 1714, il succède en An- 
gleterre à la reine Anne, sa cousine 
issue de germain, comme étant le 
plus proche héritier du trôrtè dans 
la ligne protestante. Voyez Angle- 
terre. 



République des Provinces-Unies. 

1647. Guillaume n, quatrième 
stathouder, et fils de Henri-Frédéric, 
succède à son père. — Il conclut 
avec l'Espagne, en 1648, le fameux 
traité de Munster, par lequel la 
Hollande est reconnue puissance 
libre et indépendante. — 1 65o , il 
essaie d'usurper le souverain pou- 
voir et assiège Amsterdam — Les 
écluses qui sont lâchées le forcent 
de renoncer à sa tentative. — H 
meurt la même année, laissant un 
fils posthume, le fameux Guillau- 
me IH. 

i65i . Guerre entre les Provinces- 
Unies et l'Angleterre au sujet d'un 
acte de navigation que fait passer 
Cromwell, et par lequel il étoif dé- 
fendu d'importer en Angleterre des 
marchandises provenant d'autres 
pays que de ceux des vaisseaux 
chargeurs, acte visiblement dirigé 
contre la Hollande. Martin Van- 
Tromp.fut tué dans cette guerre, 
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Suite des Provinces-Unies, 

et Ruyter s'y distingua. La paix se 
fit en i654. Les Hollandois se sou- 
mirent à rendre honneur au pavil- 
lon anglois. 

1664. Nouvelle guerre déclarée 
aux Hollandois par Charles II, roi 
d'Angleterre, snr des motifs frivoles. 
Il fait attaquer leurs établissements 
à l'improviste. La France seconde 
les Hollandois. — Après des succès 
divers, Ruyter met fin à la guerre 
par une expédition dans la Tamise , 
qui fit trembler Londres. La paix se 
faitàBréda en 1667. 

i654 et 1667. Édits d'abolition du 
stathouderat. 

1672. Guillaume III, fils de Guil- 
laume II, est élu cinquième stathou- 
der, à l'occasion de l'invasion de 
Louis XIV. — Les de Witt, qui s'op- 
posent à sa nomination, sont mas- 
sacrés. — 1687, il forme la ligue 
d'Augsbourg contre la France. — • 
1688, il détrône son beau -père, 
Jacques II, roi d'Angleterre. — Il 
meurt en 1702. 

1702. La Hollande prend part à 
la guerre de la succession d'Espa- 
gne, en devient le mobile , et, par 
l'excès d'humiliation où elle s'ef- 
force de réduire Louis XIV, elle 
manque l'occasion d'un traité favo-r 
rable aux alliés , auquel le roi con? 
sentoit d'accéder. 



(3o) 
Suùses. 

i648. Traité deWestphalie, où la 
Suisse est reconnue par l'Empire 
pour une république libre et Indé- 
pendante. 

i65i. Alliance aveq le duc de 
Savoie, confirmée depuis en i683. 
-r* Le duc y prend l'engagement 



* Suite des Suisses', 

d'intervenir comme médiateur dans 
les dissensions des Suisses , et d'ap* 
puyer les résolutions de la majo- 
rité. 

i654. Alliance des cantons avec 
l'Angleterre et la Hollande. 

i655. Hostilités entre lescantops 
catholiques et protestants à l'occa- 
sion des propriétés saisies de quel- 
ques habitants de Schwitz, passés à 
Zurich et au protestantisme. Non 
seulement le canton de Schwitz rer 
fusoit de relâcher les biens, mais il 
réclamoit encore les individus, à 
l'effet de les punir comme déser- 
teurs et apostats. Les protestants 
sont battus à Vilmergen. — i656, 
les cantons neutres procurent la 
paix 

i663. Renouvellement de l'alliant 
ce des Suisses avec la France. 

1671. Le service des Suisses de- 
vient permanent en France. 

1687 Les Suisses se disposent à 
défendre l'indépendance de Genève, 
leur alliée, à l'occasion d'un acte de 
juridiction du parlement de Dijon 
à l'égard de cette ville. Louis XIV 
défend à son parlement de passer 
outre, et rassure la confédération. 

1688. Les Suisses, sollicités parla 
France et par l'empereur lors de la , 
ligue d'Augsbourg , gardent la neu* 
tralité et obtiennent de la France 
que leurs soldats ne soient pas em- 
ployés contre l'empereur. 

1690. Traité et capitulations de* 
Suisses avec l'Angleterre. 

1701. Le duc d'Anjou, devenu rof 
d'Espagne, confie la garde du Mi- 
lanois aux Suisses ; mais l'empereur 
ayant défendu à ses sujets de com- 
mercer avec eux, et notamment dé 
leur porter du sel et du blé, ils sont 
obligés de renoncer à leurs enga- 
gements avec la France. 
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Suite des Suisses. 

1 7 1 a. Différends de l'abbé* de Saint- 
Gall avec les Toggembourgeois , ses 
sujets , la plupart protestants. Les 
cantons catholiques soutiennent 
l'abbé, et les cantons protestants, 
les Toggembourgeois. On passe aux 
hostilités. Les catholiques sont bat- 
tus à Bremgarten et à Vilmergen. 
Paix d'Arau faite la même année 
par* l'entremise du comte du Luc , 
ambassadeur de France. — L'obsti- 
nation de l'abbé de Saint-Gall dans 
ses prétentions fait qu'il n'est réat- 
bli qu'en 1718. 

1715. Renouvellement de l'allian- 
ce avec la France. Le roi s'engage 
& donner des secours aux cantons 
catholiques qui seroient attaqués 
par des puissances étrangères, et, 
en cas de division en Suisse , à se- 
courir le parti le plus foible. 



m. rrALiE. 

(3i) 
Papes. 

1623. Urbain VIII (Maffée Barbe- 
rin ) , Florentin, 233 e pape. — 1626, 
il réunit le duché d'Urbin par do- 
nation de François-Marie de La Ro- 
vère. — i63o, bulle qui accorde le 
titre à'Eminentissime aux cardinaux , 
aux trois électeurs ecclésiastiques et 
au grand-maître de l'ordre de Malte, 
a L'exclusion de tous autres. — 1640, 
il déclare la guerre au duc de Parme, 
pour avoir fortifié des places contre 
la teneur de la concession de Paul II. 

i644- IkkocektX (Jean Pamphili), 
Romain, 234 e P a P e - — H recherche 
les Barberins pour leur administra- 
tion, et défend aux cardinaux de 
sortir d'Italie. — En représailles , le 



cardinal Mazarin défend de faire 
passer des fonds à Rome. — Le pape 
se réconcilie avec les Barberins. 
— 1 653, il condamne les cinq fa- 
meuses propositions , sommaire de 
la doctrine de Jansénius. — Dona 
Olympia Maidalchina , sa belle-sœur, 
eut beaucoup d'influence sous son 
pontificat. 

i655. ÀLEXANDREVU(FabioChigi), 
Siennois, 235 e pape. — i656, il con- 
firme la bulle d'Innocent X contre les 
cinq propositions de Jansénius. — 
1662 , Louis XIV demande satisfac- 
tion pour l'insulte faite à son ambas- 
sadeur par la garde corse, et saisit 
Avignon qu'il rend en 1 664. — 1 665 * 
le pape envoie en France un formu- 
laire à signer sur les matières du jan- 
sénisme. — Il condamne une censure 
de la faculté de Paris contre Jacques 
Vernant, carme, auteur d'une défen- 
se de l'autorité du pape. — Il cano- 
nise St. François de Sales. 

1667. Clémeht IX (Jules Rospi- 
gliosi), Toscan, 236 e pape. — 1668, 
paix dite de Clément IX , qui assou- 
pit pour trente ans les querelles du 
jansénisme. 

1670. Clément XI (Jean-Baptiste 
Emile Altiéii ) , Romain , âgé de qua- 
tre-vingts ans, 237 e pape. — 1670 et 
i675,édits de Louis XTV pour éten- 
dre le droit de régale à toutes les 
églises de son royaume. — Résista net 
des évêques d'Aleth et de Pamiers, 
Pavillon et Caulet. 

1676. Iknoceht XI (Benoît Odes- 
calchi),Mi!anois, 238 e pape. — 1673, 
bref du pape adressé au roi , qu'il 
menace de toute son autorité s'il ne 
revient sur l'extension donnée par lui 
à la régale. — 168 1, assemblée du 
clergé de France, qui adhère à l'édit 
du roi , moyennant la réforme de 
quelques abus en cette matière. — 
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*■ Suite des Papes. 

séparément au pape qu'ils sont af- 
fligés de ce qui s'est passé dans lés- 
as semblées du clergé, et qu'ils dés- 
avouent tout ce qui a pu y être dé- 
libéré au préjudice des droits de l'é- 
glise. — Moyennant cette espèce de 
désaveu, les bulles sont expédiées, 
et la paix est rendue \ l'église de 
France. — 1699 •> condamnation du 
livre des Maximes des Saints par Fé- 
nélon. — Contestations devant la 
congrégation de la Propagande au 
sujet des cérémonies chinoises. 

1700. Clément XI (Jean-François 
Albano), né à Pesaro, 241 e pape. — 
1701, renouvellement des disputes 
sur le jansénisme. — 1705, bulle in 
F ineam contre le silence respectueux. 
— 1708, mariage à Barcelone de l'ar- 
chiduc Chartes et de la princesse 
Elisabeth -Christine de Brunswick- 
Blankenberg. L'université protestan- 
te d'Helmstadt , au duché de Bruns- 
wick > consultée, à l'occasion de cette 
alliance , sur le changement de reli- 
gion exigé de la princesse, rend, le 28 
avril 1707, une décision favorable à 
l'église catholique. Le savant Fabri- 
eius en fut le principal auteur. — 
1 7 1?>, hx\\\e Unigeniùis contre les Ré- 
flexions morales du père Quesnel sur 
le nouveau Testament. — 1 7 1 5, bulle 
Ex Ma die contre les cérémonies chi- 
noises. — Différend avec ' le duc de 
Savoie , devenu roi de Sicile, au su- 
jet du tribunal dit de la monarchie de 
Sicile, lequel, par concession d'Ur- 
bain II, en 1098, envers Roger, comte • 
de Sicile, jugeoit sans appel de toutes 
les affaires ecclésiastiques. 



Suite des Papes. 

,1682, bref du pape qui blâme Faccep- 
tation du clergé , et qui exhorte les 
membres de l'assemblée à se rétrac- 
ter. — 18 mars 1682, fameuse dé- 
claration de l'assemblée du clergé de 
France , en quatre articles , portant 
reconnoissance, i° de l'indépendan- 
ce de l'autorité temporelle; 2 de la 
supériorité des conciles généraux sur 
le pape, n'approuvant pas le senti- 
ment de ceux oui la réduisent aux 
temps de schisme ; 3° du respect qui 
doit être conservé aux usages de l'é- 
glise gallicane ; 4° du droit de déci- 
sion appartenant au pape dans la ma- 
tière de foi, sauf l'acceptation de l'é- 
glise. — Innocent XI refuse des bulles 
aux ecclésiastiques du second ordre 
de l'assemblée du clergé qui avoient 
été nommés évêques. Cet état de cho- 
ses dure onze ans. — 1687, Innocent 
veut réformer l'abus des franchises 
des hôtels des ambassadeurs, qui 
étoient un asile pour les malfaiteurs. 
Louis XTV , mécontent du pape , s'y 
oppose avec hauteur. — Innocent 
excommunie son ambassadeur. — 
Le roi se saisit d'Avignon. — Le pape 
persiste à refuser les bulles , et la 
condescendance , non plus que la 
fermeté, ne peuvent le vaincre. 

1689. Alexandre VIII ( Pierre Ot- 
toboni), Vénitien, n3g e pape. — 
Louis XTV lui remet Avignon. — Il 
laisse espérer un accommodement, 
et suit l'exemple de son prédécesseur. 

1691. Innocent XII ( Antoine Pi- 
gnatelli ) , Napolitain , 240 e pape. 
— 1691 , projet de réunion des lu- 
thériens à l'église catholique , traité 
entre Bossuet et Leibnitz. L'expec- 
tative de la maison de Brunswick, 
appelée au trône d'Angleterre en 
haine de la catholicité , fait rompre 
les négociations en 1701. — 1693, 
les postulants des bulles mandent 
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Ducs de Savoie. 
i638. Chables Emmanuel II, frère 
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de François Hyacinthe, fils de Victor 
Amédée I et petit-fils du turbulent 
Charles Emmanuel I dit le Grand. — 
Il commence à régner sous la tutéle 
de sa mère qui est troublée par ses 
oncles. — Il en're dans l'alliance de 
la France contre l'Espagne. — 1669, 
la paix des Pyrénées rend le calme 
à son pays. — Il construit la ville 
neuve de Turin et le palais royal , et 
fait construire le chemin dit des 
Echelles ou de la Grotte près la grande 
Chartreuse , pour le transport des 
marchandises de France et d'Italie. 

Rois de Sardaigne. 

1675. Victor Amédée II , fils. — 
1686, à la sollicitation de Louis XIV 
il chasse des vallées de la Luzerne , 
Ângrone , etc. , les Vandois , dits 
Barbets. — 1690, étant entré dans la 
ligue d'Augsbourg, il rappelle ces hé- 
rétiques, conformément au traité de 
la Haye. -»- Le général françois, St- 
Buth, s'empare de la Savoie. — Ca- 
tinat remporte la victoire de Staf- 
farde sur le duc, qui n'en prend pas 
moins Salaces. — 1692 , il pénètre 
en Provence. — 1693, il est battu 
par Catinat à la Marsaille. — 1696, 
il fait la paix avec la France , qui lui 
remet Pignerol qu'elle possédoit de- 
puis 68 ans. — 1697, sa fille aînée 
épouse Lduis , duc de Bourgogne , 
depuis dauphin, et la seconde épouse 
en 1 701 Philippe , duc d'Anjou , frère 
de Louis, et depuis roi d'Espagne. — 
Nommé généralissime de France et 
d'Espagne en Italie, lors de la guerre 
pour la succession d'Espagne , il 
trahit cette cause tout en combattant 
vaillamment pour elle. — 1703 , il se 
déclare ouvertement contre son gen- 
dre. — 1 704 , le duc de La Feuillade 
lui enlève la Savoie et le Piémont. — 
1706, Turin est assiégé par le duc 



Suite des Ducs de Savoie, 

d'Orléans et le maréchal de Marsin. 
Ils sont foreés dans leurs retranche- 
ments par le prince Eugène et parle 
duc qui recouvre ainsi le Piémont. — 
1 708 , à la mort du duc de Mantoue, 
l'empereur lui abandonne le Mont- 
f erra t. — 1 7 1 3, pa r le traité d'Utrecht, 
il recouvre la Savoie et le conté de 
Nice, cède la vallée de Barcelonnette, 
et obtient la Sicile. — 1 7 1 8 , une flot- 
te espagnole s'empare, en pleine 
paix, de la Sicile, et ^ fait proclamer 
Philippe V. — 1720 , Amédée reçoit 
la Sardaigne en échange.— i73o, 
il abdique. — L'année suivante il 
veut remonter sur le trône. Son fils 
le fait arrêter de l'avis de son con- 
seil , et contre son propre gré. — Il 
meurt en 173a. 



(33) 
Milanais. 

1706. Le Milanois , que Charles- 
quint avoit annexé à la monarchie 
d'Espagne, en i535, à la mort du 
dernier duc François-Majie Sforcc, 
lui est enlevé dans la guerre de la suc- 
cession d'Espagne par l'empereur 
Joseph I , auquel la possession en 
est confirmée par le traité de Ras- 
tadt. 



(34) 

Ducs de Mantoue. 

1637. Charles II, fils de Charles, 
duc de Bhételois, petit-fils de Char-, 
les I , duc de Nevers , puis de Man- 
toue , arrière-petit-fils de Louis de 
Gonzague, duc de Nevers, tige delà 
branche cadette, fils de' Frédéric I, 
duc de Mantoue.— Charles, en 16 vj> 
«voit épousé Marie de Gonzague, $* 
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de François III , et héritière de la 
branche aînée. ' 

i665. Charles III, fils. — Il se dé- 
clare pour la France dans la guerre 
de la succession. — 1707 , les Impé- 
riaux s'emparent de ses états. — 
1 708 , il meurt à Venise sans laisser 
dé postérité. — Les ducs de Guas- 
talle et d'Elbeuf prétendent à sa suc- 
cession. Mais l'empereur se l'attri- 
bue, sauf le Montferrat qu'il cède au 
duc de Savoie. 



(35) 
Ducs de Parme et de Plaisance. 

,1622. Odoardou Edouard, 2 e fils 
deRainuce (le premier étoit sourd* 
muet). — i635, il se déclare pour 
la France et est presque le seul prince 
d'Italie qui embrasse sa cause. Ses 
états sont envahis par les Espagnols. 
Le pape Urbain VIII s'emploie pour 
les lui faire' rendre. — 1639, guerre 
avec le même pape pour le duché de 
Castro. — 1644 1 l a P a i* I e lui con- 
serve. 

1646. Rainuce II , fils. — 1649 * 
guerre avec le pape Innocent X au 
sujet de l'évêquede Castro, qui, nom- 
mé par le pape, est assassiné par des 
émissaires du ministre du duc. — Ce 
dernier y perdit Castro et Ronci- 
glione. 

1 694. François , fils. — Il a le bon- 
heur de pouvoir rester neutre dans 
les guerres qui de son temps désolent 
l'Italie. 



(36) 
Grands-Ducs de Toscane. 

162 1. Ferdinand II, fils de Gos- 
me II, petit-fils de Ferdinand I, et 



Suite des Grands-Ducs de Toscane. 

arrière-petit-fils du grand Cosme I. 
— Il garde la .neutralité dans les 
guerres de la France et de l'Espa- 
gne en Italie , et avec son fils Cos- 
me III, héritier de sa politique, il 
procure un siècle de paix à ses peu- 
ples. 

1670. Cosme itl, fils. — Il se 
maintient dans la neutralité. — Meurt 
en 1723. 



(37) 

Ducs de Modène. 

1629. François I, fils d'Alphon- 
se III, et petit-fils de César d'Esté, 
qui perdit le duché de Ferrare. — 
Il se conserve neutre pendant la 
guerre de la succession de Mantoue. 
— 1647^ nommé généralissime des 
troupes françoises en Italie, il est 
contrarié par les généraux particu- 
liers, et ne peut rien faire d'utile. 

i658. Alphonse IV, .fils. — Géné- 
ralissime des François comme son 
père. — Il épouse Laure Marlinozzi, 
nièce du cardinal Mazarin. 

1662. François II, fils. — Il meurt 
sans laisser d'enfants. 

1694. Renaud , oncle , fils du duc 
François I. — D'abérd cardinal. — 
Il épouse Charlotte-Félicité, fille 
ainée de Jean - Frédéric , duc de 
Brunswick - Hanovre ( la seconde 
épousa l'empereur Joseph I). Les 
deux époux avoient une origine 
commune en Azzon II d'Esté, qui 
eut, d'une première femme, Welf , 
duc de Bavière en 1077, tige de la 
maison de Brunswick , et d'une se- 
conde, Foulques qui continua la 
maison d'Esté en Italie. — 1703, 
son ambassadeur à Vienne, s étant 
hasardé de complimenter l'archi- 
duc Charles sur son avènement 
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an trône d'Espagne , les François 
confisquent son duché. — Par re- 
présailles, l'empereur lui donne le 
duché de la Mirandole , qu'il avoit 
enlevé à la maison Pic, pour avoir 
favorisé les François. — En 1734 , il 
est encore obligé de sortir momen- 
tanément de ses États, [envahis par 
les François et les Espagnols. — Il 
meurt en 1737. 



(38) 
Venise. 

i645. Le sultan Ibrahim attaque 
l'île de Candie. — La France, l'Es- 
pagne et la Toscane y envoient de 
foibles secours. — La Ganée est for- 
cée de capituler. 

164&. Les Turcs lèvent le siège 
de Candie et le reprennent l'année 
suivante. Ils bâtissent un fort vis-à- 
vis de la ville! 

1 655. Victoire navale des Véni- 
tiens sur les Turcs , au détroit des 
Dardanelles, et, l'année suivante, au 
détroit de Constantinftple. 

1667. Repose du siège de Candie 
' par Achmet-Kiupruli. — 1668, la 
France y envoie le capitaine Mont- 
brun Saint-André. — Le duc de La 
Feuillade s'y rend aussi à ses frais 
avec 600 gentilshommes ; mais après 
quelques exploits, réduit à la moitié 
de son monde, il retourne en Fran- 
ce. — 1669, troisième renfort de 
5ooo hommes envoyé par la France 
sous la conduite des ducs de Beau- 
fort et de Navailles. — Contre l'avis 
des Vénitiens et de Montbrun, ils 
font une sortie inutile, dans laquelle 
est tué le duc de Beaufort , aban- 
donné des siens, qui s'étoient crus 
sur un terrain miné. Le duc de Na- 
vailles, revient alors en France, mal- 



Suite de Venise. 

gré les prières de François Morosini 
qui fut obligé de capituler. Le siège 
avoit duré 29 mois, et coûté la vie à 
3o mille chrétiens , et à plus de 100 
mille infidèles. 

1684. Ligue des Vénitiens, de 
l'empereur et de la Pologne contre 
les Turcs. Les Vénitiens s'emparent 
de toute la Morée sous la conduite 
du doge Morosini, qui avoit déjà si 
bien défendu Candie, et auquel la 
république accorde le titre hérédi- 
taire de chevalier unique à Venise. 
— 1688, il est élu doge. Il meurt 
en 1694. 

1699. ***** ^e Carlowitz, qui as- 
sure la Morée aux Vénitiens. 
. 1700. Venise garde la neutralité 
dans la guerre de la succession. 

1714. Les Turcs déclarent la guer* 
re aux Vénitiens , et l'année suivante 
s'emparent de la Morée. 



(39) 

Gènes. 

1672. Conjuration de La Torre 
pour livrer Gênes au duc de Savoie. 
— Elle est découverte. — La Torré 
est mis a mort par ordre de l'inqui- 
sition d'état. — Le duc de Savoie fait 
alors une guerre ouverte à la répu- 
blique. — 1673, le pape, la Fran- 
ce et l'Espagne s'entremettent pour 
procurer la paix. 

1684. La prédilection marquée 
des Génois pour l'Espagne irrite 
Louis XIV. — Duquesne et le mar- 
quis de Seignelai, par ses ordres, 
bombardent Gênes pendant dix 
jours. — Le pape s'intéresse pour 
les Génois auprès de Louis XIV et 
obtient, en i685, malgré les efforts 
de l'Espagne pour les en détourne^ 
qu'ils feront satisfaction attroi- - " 
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Les Génois sont obligés de congé- 
dier les troupes espagnoles qu'ils 
avoâfent dans leur état, de suppri- 
mer les augmentations qu'ils avoient 
faites à leur marine depuis i683, et 
d'envoyer quatre sénateurs et leur 
doge à Versailles , malgré la loi qui 
lui interdis oit de sortir de Gênes, 
pour témoigner an roi le regret d'a- 
voir encouru son indignation. 

1713. Gênes acquiert de l'empe- 
reur le marquisat de Final. 
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lement toutes les provinces de l'État, 
la Catalogne et le Portugal se révol- 
tent. — Le duc de Bragance est pro- 
clamé roi de Portugal. — i64> 9 les 
Catalans se donnent à Louis XIII. 

— i643, Olivarès est destitué au 
moment où il n'avoit plus à redouter 
la rivalité de Richelieu. Don Louis 
d^ Haro , son neveu, lui succède. — 
1647, révolte de Naples sous Masa- 
niello , assassiné au bout de 7 jours 
par ordre du vice - roi. ; — Nouveau 
soulèvement quelques mois après. — 
Le duc de Guise , Henri II , appelé 
le héros de la fable, petit-fils du 
Balafré , est appelé par les Napoli- 
tains, peut-être à raison des droits 
qu'il tenoit d'Yolande, l'une de ses- 
aïeules, fille du roi René.' — Quoi- 
que abandonné par la France, il ré- 
siste 5 mois aux Espagnols, — Trahi 
par Gennaro, l'un des chefs de la ré- 
volte, il est fait prisonnier et retenu 
4 ans dans les cachots de l'Espagne. 

— 1648, paix de Munster avec les 
Hollandois — i65a, don Juan, fils 
naturel du roi , soumet la Catalogne. 
i65g, paix des Pyrénées avec la 
France. — i663, les Portugais, com- 
mandés par Schomberg, aidés par les 
Anglois, et, sous main'encore, par les 
François , battent à Évora les Espa- 
gnols, qui concevoient déjà l'espoir 
de rentrer à Lisbonne. — 1664, nou- 
velle victoire des Portugais à Cas- 
tel-Rodrigo, et en i665, à Villa- 
Viciosa. 

i665. Charles II, fils. —Le der- 
nier de la maison d'Àuifiche en 
Espagne. — 1668 , paix avec le Por- 
tugal. — ^70, guerre contre les 
flibustiers de Saint-Domingue, com- 
mandés par Morgan. -*- 1673, guerre 
contre la France. L'Espagne nomme 
le prince d'Orange son généralis- 
sime. <— 1678, paix de Nimègue. 



IV. ESPAGNE. 

(4o) 

Rois d'Espagne. 

1621. Philippe IV, fils de Philip- 
pe III, petit-fils de Philippe II, et 
arrière-petit-fils de Charles -Quint. 
— Prince gouverné par le duc d'O- 
livarès , son ministre , comme Louis 
XIII, au même temps, l'étoit par Ri- 
chelieu. — Fin de la trêve de douze 
ans avec les Hollandois. — i633, à 
la mort d'Isabelle-Claire-Eugénie, sa 
tante , qui avoit reçu de Philippe II, 
don père, les Pays-Bas en dot, en 
i595, lors de son mariage avec l'ar- 
chiduc Albert, frère des empereurs 
Rodolphe II et Mathias , et mort 
comme eux sans postérité, il rentre 
en possession des dix provinces de- 
meurées fidèles. — i635, les Espa- 
gnols , instruits d'un traité de la 
France avec les Hollandois pour les 
attaquer, surprennent eux-mêmes 
l'électeur de Trêves , allié de la Fran- 
ce r et l'enlèvent. Ce fut la première 
hostilité d'une guerre qui dura treize 
ans avec l'Empire, et 24 ans avec 
l'Espagne. — 1640, le duc d'Oliva- 
ràs ayant voulu faire contribuer éga- 
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Cession de la Franche -Comté à la 
France. — l &79t mort de don Juan, 
fils naturel de Philippe IV, et le der- 
nier des grands hommes de la mai- 
son d'Autriche. — Négociations des 
cours au sujet de la succession de 
Charles, qui n'a point d'enfants. — 
1700, testament du roi en faveur de 
Philippe, duc d'Anjou, son petit- 
neveu, second fils du dauphin, et 
petit-fils de Louis XIV. 

Maison de Bourbon. 

1700. Philippe V, second fils. du 
dauphin Louis, dit Monseigneur, 
petit-fils de Louis XIV, et petit- 
neveu du dernier roi Charles II , 
dont la soeur du premier lit, Marie- 
Thérèse, avoit épousé Louis XTV, 
son cousin-germain. — 1701, ligue 
de l'empereur, de l'Angleterre et de 
la Hollande, à laquelle accèdent la 
Savoie , le Portugal et la Prusse , en 
faveur de l'archiduc Charles , second 
fils de l'empereur Léopold et neveu 
du dernier r< i Charles H, dont la 
sœur du même lit, Marguerite-Thé- 
rèse, avoit épousé l'empereur Léo- 
pold. — Guerre de douze ans qui se 
termine en 1 7 13 par la paix d'U- 
trecht. — L'Espagne abandonne Gi- 
braltar et Minorque aux Anglois ; 
Naples, la Sa r daigne, le Milanois 
et la Toscane maritime à l'archiduc 
Charles, devenu empereur, et la 
Sicile au duc de Savoie. — , 7 I 4> 
par les conseils de l'abbé Albéroni , 
Philippe épouse en secondes noces 
Elisabeth rarnèse, héritière de Par- 
me et de Plaisance. — l 7i7i Albé- 
roni est fait cardinal et premier 
ministre. — Une flotte espagnole, 
que l'on croyoit destinée à secourir 
les Vénitiens contre les Turcs, s'em- 
pare de la Sardaigne, et l'année 



Suite des Rois d'Espagne. 

suivante une antre flotte s'empare 
de la Sicile — L'amiral anglois Byng 
bat la flotte après son débarque- 
ment, ruine la marine espagnole, mais 
ne peut empêcher la conquête de 
l'ile. — La France déclare Ja guerre 
à l'Espagne. — Paix en 1720. — La 
Sicile et Ja, Sardaigne sont rendues , 
puis échangées entre l'empereur et 
le duc de Savoie. — Les troupe» 
évacuées vont dégager en Afrique 
la ville de Ceuta, assiégée depuis 
20 ans par les Maures. — «720, le 
cardinal Albéroni est disgracié. — 
1724, le roi abdique. 



uo; 

Rois de Portugal. 



Maison de Bragance. 

if>4 - J EÂ1V IV, duc de Bragance, 
petit-nls de Catherine, fille de l'in- 
fant Edouard, duc de Guimâtaeas, 
fils d'Emmanuel le Grand. — Il étoit 
fils de Théodore II, connétable de 
Portugal, 7 e duc de Bragance, fils de 
Jean , époux de Catherine cUdessus, 
et prétendant au trône à ce titre. 
Celui-ci étoit fils de Théodore I , fils 
de Jacques, fils de Ferdinand II, dé- 
capité en i483, par ordre d'Emma- 
nuel le Grand, dont il avoit épousé la 
sœur; et ce dernier étoit fils de 
Ferdinand I, connétable de Portu- 
gal , fils d'Alphonse, I er duc de 
Bragance , fils naturel du roi Jean I 
d'Avis. — U est proclamé roi lors 
de la révolte du Portugal contre Phi- 
lippe IV, roi d'Espagne. Louise de 
Gusman, son épouse, soutient sou 
caractère irrésolu. 

Les Portugais repoussent les Es- 
pagnols, et retirent plusieurs de 
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leurs possessions des mains des Hol- 
landois, et entre autres le Brésil. — »• 
Us perdent Céylan sans retour. — 
Catherine, une des filles de Jean, 
épouse Charles II , roi d'Angleterre. 

i656. Alphonse VI, fils. — Il 
commence à régner sous la tutèle de 
sa mère qui gouverne avec sagesse. 
— En 1662, âgé de vingt ans, il 
prend les rênes de l'État, mais il se 
conduit si mal, tant sous le rapport 
-du gouvernement qu'à l'égard de sa 
femme, que l'un et l'autre lui échap- 
pent et passent à son frère. — 1667, 
il est relégué aux îles Tercères. ■**- 
-En 1675, il revient près de Lis- 
bonne , et y meurt en i683^ 

Marie de Savoie , duchesse de Ne- 
mours, son épouse, au refus de la 
rameuse Mademoiselle, étoit la se- 
conde fille de Charles de Savoie , 
duc de .Nemours, tué en duel par le 
dmc de Beaufort, son beau-frère, et 
arrière-petite-fille de Jacques de Sa- 
voie, duc de Nemours, l'ornement 
de sa branche, neveu de la fameuse 
Louise de Savoie, duchesse d'An*- 
goulême, mère de François I, époux 
d'Anne d'Esté, veuve du duc Fran- 
çois de Lorraine-Guise , mère de 
Henri le Balafré, et fille de Renée 
de France, duchesse de Ferrare, 
fille de Louis XIL — Le mariage de 
Marie de Savoie ayant été déclaré 
nul en 1668, elle épousa la même 
année Pierre II, frère d'Alphonse. 

1682. Pierre U, frère. -*- 1686, 
il donne aux Jésuites missionnaires 
de ^Amérique l'administration po- 
litique et temporelle dans leurs mis- 
sions, et interdit l'entrée des blancs 
et des créoles dans les villages des 
Indiens. — 1701 , dans la guerre de 
la succession, il prend d'abord le 
parti de la France , et passe ensuite 
à celui de l'empereur. — 1703, il 
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signe avec l'Angleterre le fameux 
traité de Methuen, si favorable au 
commerce anglois, et qui a donné 
à l'Angleterre une si grande in- 
fluence en Portugal. 

1 706. Jean V, fils de Pierre II et 
de Marie-Elisabeth, fille de Guillau- 
me, électeur palatin. — 1708, con- 
vention avec Philippe Y pour que 
les laboureurs et les vignerons ne 
soient pas inquiétés par les hostili- 
tés. — 1 7 1 1 , du Guay-Trouin s'em- 
pare de Rio -Janeiro, capitale du 
Brésil, et y cause un dommage de 
25 millions aux Portugais. — *7*3, 
paix d'Utrecht. — 17^5, Jean V 
obtient du pape qu'il seroit donné 
un avocat aux prisonniers- du saint- 
office , et il assujettit les inquisiteurs 
à communiquer leurs arrêts au con- 
seil avant de pouvoir procéder à leur 
exécution. — Il meurt en 1760. 



V. NORD DE L'EUROPE. 

(4?) 

Rois d Angleterre. 

1625. Charles I, fils de Jacques I, 
et petit-fils de Marie Stuart, roi d'An- 
gleterre et d'Ecosse. — Il épouse 
Henriette de France, fille de Hen- 
ri IV. — 1628, il soutient vainement 
• les Rochelois révoltés. — 1637, il 
tente imprudemment d'introduire la 
liturgie anglicane parmi les Écos- 
sois, devenus calvinistes ou presby- 
tériens. — Ils crient au papisme, et 
la guerre s'allume. — 1640, le roi, 
à l'effet de se procurer les moyens 
de la faire, convoque pour son mal- 
heur un parlement qui commence 
sa sinistre carrière par faire périr 
Strafford, ministre du roi. — Mas- 
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sacre des protestants en Irlande. — 
1642, l'insolence des communes fait 
quitter Londres au roi. — On en 
-Tient aux armes. — Bataille deKings- 
town indécise. — i643, bataille de 
Newsbury à l'avantage du roi, et 
gagnée par le prince Rupert ou Ro- 
bert, neveu du roi, fils de l'électeur 
palatin Frédéric V, et d'Elisabeth, 
fille de Charles I. — i644? ^ est 
battu à Marstonmoor. — 1 645, Crom- 
well, chef des indépendants, et lord 
Fairfax, sont à la tête des parle- 
mentaires. — Bataille de Naseby, 
décisive contre le roi. — 1646 , il se 
réfugie chez les Écossois, qui, Tan- 
née suivante , le livrent au parle- 
ment. — Un officier de l'armée le 
lui enlève. — Charles s'échappe, et 
passe à l'île de Wight. — 11 y est 
arrêté, remis à Cromwell, jugé, et 
exécuté le 9 février 1649. — Char- 
les, son fils aine, et Jacques, duc 
d'Yorck, le second, montèrent dans 
la suite sur le trône ; Henriette-Ma- 
rie , l'aînée de ses filles , épousa 
Guillaume II de Nassau, prince d'O- 
range, stathouder, et père du fa- 
meux Guillaume Henri , qui détrôna 
Jacques, son beau-père; Henriette- 
Anne, la seconde, les délices de la 
cour de Louis XIV, épousa Philippe, 
duc d'Orléans, r frère du roi. 

1649. Interrègne. — La chambre 
des communes .abolit la royauté et 
la chambre des lords. — i65o, Char- 
les II descend en Ecosse, on il est 
reconnu roi. — i65i , défait à Dum- 
bar, il court risque d'être pris , et a 
le bonheur de regagner la France. 
— La même année, fameux acte, 
dit de Navigation , portant défense à 
tout bâtiment étranger d'importer 
en Angleterre aucune marchandise 
provenant d'autre part que de son 
pays. Cet acte que fait passer Grora- 



Suite des Rois a* Angleterre. 

well, dirigé visiblement contre fe 
commerce ; hollandois , occasione 
la guerre entre les deux nations. — 
i653, Cromwell, appuyé des officier* 
de l'armée, dissout le parlement, 
comme faisant un mauvais usage de 
son autorité, et lui substitue 1 44 * n * 
dividus sans connoissances et sans 
mérite , qu'il amène avant la fin de 
l'année, à remettre leur autorité à 
l'armée. — Les officiers la transmet* 
" tent à Cromwell, sous le titre de Pro- 
tecteur. 

i653. Cromwell (Olivier), pro- 
tecteur. — i654, il convoque un 
parlement qu'il casse Tannée sui- 
vante. — Il fait la paix avec la Hol- 
lande. — i655, il enlève la Jamaï- 
que aux Espagnols, et s'allie à la 
France contre l'Espagne, sous la 
condition que les fils de Charles se- 
ront expulses "du territoire françois, 
et que Dunkerque lui sera remis. 

— i658, il meurt à 58 ans. — En- 
terré avec pompe à Westminster, 
il est exhume' en 1660 et pendu a 
un gibet. — ■ Il déclare Richard, son 
fils, son successeur. 

i658. Cbomwell (Richard). — H 
est reconnu protecteur par le parle- 
ment, qui est cassé par lui au bout de 
quelque temps. — Il tombe alors en 
défaveur. L'armée fait renommer le 
même parlement qui oblige Richard 
à se démettre et à se contenter d'une 
pension. — Ce parlement appelé par 
dérision rump ou croupion, de?ient 
lui-même la fable de la nation.— 
1660, le général Monck lui éhfc 1 * 
substituer un autre qui rappelle 
Charles II, fils de Charles I, et lui 
envoie des députés à la Haye. 

1660. CHARLEsII,filsdeCharlesI. 

— Il étoit à la Haye à la mort de son 
père. En i65r, il étoit passé en 
Ecosse, où il avoit été proclamé; 
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mais, battu par Cromwell, il erra pen* 
dant 12 ans eu France, en Allema- 
gne et en Hollande. — Rétabli sur le 
trône, il livre à la justice dix des plus 
coupables meurtriers de son père. — 
Etablissement de la Société royale 
de Londres. — 1662 , acte d'unifor- 
mité pour obliger tous les ministres 
anglicans à\in même rite. — Charles 
rend Dunkerque au roi de France 
pour 4 millions. — 1664, il déclare 
la guerre aux Hollandais , comme un ' 
moyen de se procurer de l'argent. 
— Le duc d'Yorck, son frère , gagne 
une grande bataille navale sur Op- 
dam, qui y périt. — 1666, nouvelle 
bataille navale où le prince Rupert 
et le duc d'Âlbemarle ont du dessous 
contre Ruvter et Cornélius van 
Tromp , fils du fameux Martin. La 
bataille dura quatre jours. La même 
année, les Anglois prennent leur re- 
vanche : cependant la supériorité 
reste à Ruyter, qui vint brûler des 
vaisseaux anglois dans la Tamise , et 
fit trembler la capitale. — Incendie de 
Londres qui dure trois jours. — 1 667, 
paix de Bréda avec la Hollande. — 
1668, triple alliance avec la Hollande 
et la Suède pour contraindre la Fran- 
ce à faire la paix avec l'Espagne. — 
1672, déclaration portant liberté de 
conscience. — Guerre contre les 
Hollandais, en vertu d'une conven- 
tion avec Louis XIV. — 1673, les 
presbytériens du parlement forcent 
le roi de révoquer l'édit de liberté de 
conscience. — Acte dit du Test , par 
lequel le parlement oblige tous les 
employés publics au serment d'A/lé- 
gence et de suprématie ; à recevoir les 
sacrements chacun dans sa paroisse , 
et à renoncer, par écrit, à la croyance 
en la présence réelle dans l'eucharis- 
tie. — 1 674, paix^avec la Hollande. — 
1679 , le roi casse le parlement , qui 
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duroit depuis 18 ans. — Le nouveau 
parlement, encore plus opposé à la 
cour que le précédent, et sur-tout au 
duc d'Yorck, à cause de sa religion*, 
force ce prince à s'exiler. — Acte 
d'habeas corpus , qui oblige à juger 
tout détenu à un terme prescrit. 
— - Charles donne malheureusement 
l'exemple de l'irréligion, qui succéda 
en Angleterre au fanatisme. — Il ne 
laissa pas d'enfants légitimes. 

i685. Jacques II, frère. — Il avoit 
abjuré en 1671. — Il fait profession 
publique de catholicisme. — Révolte 
du duc de Monmouth , fils naturel de 
Charles H. Il est décapité. — Le par- 
lement refuse l'abolition de l'acte du 
Test. — Jacques fait sacrer dans sa 
chapelle , quatre évêques pour exer- 
cer leurs fonctions en Angleterre 
comme vicaires , et demande un 
nonce au pape. — 1687 , entrée pu- 
blique du nonce, accompagné d'une 
multitude de religieux; appareil inu- 
tile, qui blessa des yeux peu préparés 
à ce spectacle. — Déclaration d'abo- 
lition de l'acte du Test , et injonction 
aux évêques de la publier. — Sept s'y 
refusent, sont jugés et absous. — 
Toutes les sectes se révoltent. — Le 1 
stathouder Guillaume-Henri , «gen- 
dre du roi , fomente les alarmes, et, 
avec une flotte destinée , suivant les 
apparences , contre la France , il 
aborde en Angleterre. — Le roi qui 
l'eût peut-être repoussé , s'il l'eut at- 
taqué sur-le-champ comme envahis- 
seur du territoire,, se défie de la fidé- 
lité des troupes. Pendant son hési- 
tation , toute la noblesse gagnée par 
Guillaume passe de son côté. — Le 
roi prend la fuite. — Il est arrêté et 
conduit à Londres, d'où Guillaume 
le fait conduire à Rochester. — Le 
roi s'évade et passe en France. — 
iÇ8o, 9 ii s'embarque pour l'Irlande 
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avec les secours de Louis XIV. Mais 
la bataille d% la Boyne , en 1690 , 
ruine de nouveau ses affaires. — Il 
revient en France et meurt à St. Ger- 
main en 1701. 

De Jeanne Byde , sa première fem- 
me, fille du grand-chancelier, comte 
de Clarendon, dont nous avons une 
histoire de la révolution , il eut Marie, 
épouse de Guillaume-Henri de Nas- 
sau, prince d'Orange, qui le détrôna , 
et Anne-Marie qui épousa Georges, 
second fils de Frédérie III, roi de 
Danemarck, et qui succéda à Guil- 
laume. — De sa seconde femme Ma- 
rie d'Esté , fille d'Alphonse V , duc 
de Modène, il eut un ifs dit Jac- 
ques III, né en 1688. — Enfin, d'A- 
rabella Churchill , sœur du duc de 
Marlborough , il eut Jacques Fitz- 
JameS , duc de Berwick , maréchal 
de France. 

1688. Interrégne. — Convention 
angloise qui déclare que le roi a ab- 
diqué , et que le trône est vacant ; et 
qui , au mépris des droits du prince 
de Galles , proclame le prince et la 
princesse d'Orange , avec limitation 
de leur pouvoir. 

1689. 'Guillaume III Henri de 
Nassau y prince d'Orange, stathou- 
der des Provinces4Jnies , gendre de 
Jacques II et fils de Guillaume II de 
Nassau et de Henriette-Marie , fille 
de Charles I. — 1690 et 1691 , ba- 
tailles de la Boyne et de Rirconnel , 
par lesquelles il soumet l'Irlande qui 
étoit restée fidèle à Jacques II. — 
1691 , il fait déclarer l'Angleterre 
contre la France. — *%7î paix de 
Biswick à laquelle il est reconnu roi 
d'Angleterre par la France. — 1699, 
les Anglais l'obligent à renvoyer sa 
garde hollandoise. — 1701, il re- 
connoît Philippe V pour roi d'Espa- 
gne , mais Jacques II étant mort à 



Suite des Rois d'Angleterre. 

St. Germain , et Louis XIV ayant sa- 
lué son- fils roi d'Angleterre , Guil- 
laume se déclare contre Philippe. — 
Bill du parlement pour appeler à la 
succession au trône la ligne protes- 
tante la plus proche ; disposition qui, 
après la princesse Anne , y porte la 
maison de Brunswick- Hanovre. — 
Guillaume meurt en 1702, âgé de 
cinquante-deux ans. 

1702 . Anne , fille de Jacques II et 
de Jeanne Hyde , mariée à Georges , 
3" fils du roi de Danemarck , Frédé- 
ric UI. — Elle se déclare contre la 
France dans la guerre de la succes- 
sion d'Espagne , et donne le com- 
mandement de ses troupes à Chur- 
chill, duc de Marlborough, qui fit 
dix campagnes consécutives très bril- 
lantes. — - 1704 * l'amiral Rook sema 
pare de Gibraltar, qui se trouva n'a- 
voir en ce moment qu'une centaine 
d'hommes de garnison. — 1 706 , l'An- 
gleterre et l'Ecosse sont réunies en 
un seul royaume , ayant un seul par- 
lement. — 1708 , tentative de Jac- 
ques III en Ecosse contrariée par les 
vents. Le comte de Forbin qui le 
portoit est obligé de rentrer en Fran- 
ce. — Mort du prince Georges , époux 
de la reine. — 1709 -> le docteur Sa- 
cheverel est condamné à trois ans de 
silence pour avoir prêché l'obéissan- 
ce passive au souverain , et ses ser- 
mons sont condamnés au feu. — 
17 10, le crédit des Whigs baisse, et 
la reine entre en négociation avec 
la France pour la paix. — 17" > 
l'empereur Joseph étant mort, et 
Charles , son frère , prétendant à l'Es- 
pagne lui succédant , et se trouvant 
dans le cas de réunir deux héritages 
que les alliés tendoient à maintenir 
séparés , la reine Anne signe les pré- 
liminaires de la paix avec la France. 
— Le prétendant fut alors contraint 
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de sortir de ce royaume. — 1712, 
Marlborough est rappeléet accusé de 
péculat. On se contente ae l'humilier. 
— Le duc d'Ormond , nouveau gé- 
néral , reçoit l'ordre de se séparer des 
alliés ; ce qui contribue à la défaite 
du prince Eugène à Denain , et au 
salut de la France. — I7i3, paix 
d'Utrecht : Gibraltar et l'île de Mi- 
norque sont cédés à TAngleterre. — 
1714, mort de la reine qui ne laisse 
pas d'enfants. 

Maison de Brunswick-Hanovre. 

171 4. Georges I Louis, électeur 
d'Hanovre, fils d'Ernest - Auguste , 
premier électeur, et petit-fils par sa 
mère de Frédéric V , électeur pala- 
tin , et d'Elisabeth Stuart , sœur de 
Charles I, est appelé au trône en vertu 
dubillde 1701. — 171 5, Jacques III, 
dit le chevalier de S. Georges , est 
proclamé dans le nord de l'Angle- 
terre. Il y descend lui-même en 1 7 16 ; 
mais son parti trop foible est dissipé, 
et il repasse en France. Beaucoup de 
seigneurs écossois qui l'a voient se- 
condé sont arrêtés et exécutés — 
17 1 7 , Georges , à la sollicitation de 
l'université de Cambridge , abolit 
l'usage de brûler chaque année le dia- 
ble, le pape et le prétendant. — 1 7 1 8, 
traité de la quadruple alliance contre 
l'Espagne , dont la flotte est attaquée 
en pleine paix par l'amiral Byng , 
d'après l'agression que l'Espagne 
s r étoit permise aussi , en pleine paix, 
contre les iles de Sardaigne et de 
Sicile. — I 7 I 9i l'Espagne fournit au 
prétendant une flotte qui est disper- 
sée par la tempête. 11 se retire alors 
à Rome. — 1723 , les quakers obtien- 
nent du parlement d'être dispensés 
du serment. 



(43) 
Rois de Danemarek. 

i588. Christian IV, fils de Frédé- 
ric II. — Guerre avec la Suède. — 
i6a5 , il devient chef de la ligue 
pour lé rétablissement de l'électeur 
palatin. — 1626, battu par Tilly à 
Lutter, il fait sa paix avec l'empereur 
en 1629. 

i648. Frédéric III , fils. — Il est 
élu par les États pour succéder à son 
père. — Guerre contre la Suède. — 
i658, Charles-Gustave, roi de Suéde, 
vient camper devant Copenhague, 
après avoir passé 4e Sund sur la 
glace. — 1660, traité de Copenha- 
gue , par lequel Frédéric cède la 
Scanie, la Hallandie, le Bleking et 
l'île de Rugen. — La même année , 
les États, en reconnoissance du cou- 
rage et du dévouement du roi , lui 
défèrent le pouvoir absolu, et ren- 
dent la couronne héréditaire dans sa 
famille. — Georges, son second fils, 
épouse Anne Stuart, depuis reine 
d'Angleterre 

1670. Christierw V, fils. — 1675, 
Guerre.de 4 a Q s avec la Suède. 

1699. Frédéric IV, fils. — Il se 
ligue avec Frédéric-Auguste , roi de 
Pologne, et le czar Pierre le Grand , 
contre le jeune Charles XII, roi de 
Suède, nouvellement monté sur le 
trône. — Au même temps, et à l'oc- 
casion de l'évêché de Lubeck, il dé- 
clare la guerre au duc de Holstein, 
beau-frère de Charles XII. — Celui- 
ci passe en Danemarek, et, en six 
semaines, il force Frédéric au traité 
de Travendal , par lequel il rend 
toutes les places du Holstein. — 
1709, après la paix de Pultawa , le 
Danemarek renouvelle les hostilités 
contre la Suède, — 1720, paix de 
Stockholm. 
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Rois de Suède. 

i633. Ghri8T»k , fille de Gustave- 
Adolphe, petite-fille de Charles IX , 
et arrière-petite-filWde Gustave Wa- 
sa . — Elle succède à son père par le 
choix des États. — Les Suédois ap- 
puient les projets de la France, et, 
dirigés par le chancelier Oxenstiern, 
ils continuent la guerre. — i634 ,, 
Gustave liorn est .battu par les Im- 
périaux à Nord lingue. — i636, Ban- 
nier prend la revanche à Witstock , 
et désole la Saxe, le Brandebourg et 
la Pbméranie. — Il meurt en i64<> 9 
et se désigne pour successeur Tor- 
stenson. Celui-ci bat l'archiduc Léo- 
potd et Piccolomini, prend Leipsick, 
ravage la Moravie et la Silésie. — 
Forcé de quitter à cause de la goutte, 
il est remplacé par Wrangel en 
164/). — 1648, il bat les Impériaux 
à Sommerahausen. — La même an- 
née, paix de Westphalie, qui, après 
3o ans de guerre, rend le repos à 
l'Allemagne. — Les Suédois obtien- 
nent Brème , Werden , Rugen et la 
haute Po niera nie. — i65o, Christine 
fait reconnoitre pour son successeur, 
par les États, Charles-Gustave, (ils 
de Jean Casimir, comte palatin du 
Rhin, et de Catherine de Suède, fille, 
de Charles IX. — l(&4 » *He abdique, 
fait abjuration àlnspruck, et se re- 
tire à Rome. — Elle fait depuis deux 
voyages en France, et un autre en 
Suède, à la mort de Charles-Gustave. 

— Elle meurt en 1689. 

i654. Charles-Gustave X, fils de 
Jean Casimir, comte palatin , et de 
Catherine de Suède , fille de Charles 
IX, et petite-fille de Gustave Wasa. 

— i655, il déclare la guerre à la 
Pologne, qu'il soumet presque en- 
tièrement. — Aidée, Tannée suivante, 
des secours de l'Autriche , du Da ne- 



Suite des Rois de Suède. 

marck et de la Russie, la Pologne « 
relève. 

1660. Charles XI, fils. — Trait* 
de paix d'Oiiva, près de Dantzick.— 
1675, excité par la France, le roi de 
Suéde envoie Wrangel contre le Bran- 
debourg. — Le Danemarck prend 
parti pour l'électeur. — 1676, victoi- 
re de Lunden en Scanie, remportée 
par le roi de Suède sur le roi de Date- 
marck. — - 1679, paix entre ces poil* 
sances à Saint-Germain-en-Laye.— 
1680, les États accordent à Charles 
la souveraineté absolue. 

1697. Charles XII, fils. — U est 
âgé de i5 ans quaud il succède à son 
père. — 1699, l'6 ue du Danemarck, 
de la Pologne et de la Russie contre 
lui. — 1700, Charles pénètre en Da- 
nemarck pour soutenir Frédéric, doc 
de Holstein-Gottoi p, qui avoit éponse' 
sa sœur Hedwige, et qui fut l'aie» 
de Pierre III , empereur de tonte* 
les Russie*. — Il force k roi de Da- 
nemarck à faire la paix. — La roêmt 
année, avec 9 mille Suédois, il bat 
60 mille Russes à Narva. — 1701, il 
bat le roi de Pologne à Riga , et 
chasse les Russes de la Courlande. 
— 1704 , il force les Pqlonois à dé- 
poser Frédéric - Auguste , et à lai 
substituer Stanislas Leczinski. — 
1706, il entre en Saxe, et force 
Frédéric-Auguste à donner lui-mê- 
me sa renonciation. — 1708, il porte 
la guerre dans les états du czar; 
mais, au lieu de passer par la Livo- 
nie, ce qui l'eût laissé en communi- 
cation avec ses états, il veut pénétrer 
à Moscou , en traversant le» désert* 
de l'Ukraine. — - 1709, il arrive, atec 
une armée épuisée par la disette, de- 
vant Pultawa , sur les confins de 
l'Ukraine et de la Russie. — H y* st 
battu par- le czar, perd son armée, 
et est réduit à fuir en Turquie.- H 
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La même année, les Hongrois pro» 
testants se soulèvent, et mettent à 
leur tête Georges Ragotzki, prince 
de Transylvanie. — i645, il fait avec 
eux une paix désavantageuse. 

1647. Ferdinand IV, fils. — Roi 
par concession de son père. — La 
Bohême lui avoit été pareillement 
concédée en 1645. -*- Il meurt de la 
petite-vérole en i654» 

i655. Léopold, frère. — Il est élu 
à la mort de son frère , et devient 
empereur en i658, après la mort de 
son père. — i663, le visir Mahomet 
Kupruli ou Coprogli entre en Hon- 
grie. — 1664, bataille de Saint-Go- 
tha rd, gagnée par Montécuculli , à 
l'aide des François commandés par 
les comtes de La Feuillade et de 
Goligny. Elle est Suivie d'une trêve. 
— 1670, révolte des protestants sou» 
le prince François Ragotzki, petite- 
fils de Georges. — 1677, sous le 
comte Émeric Tékéli, ils se joignent 
aux Turcs. — i683, le duc de Lor- 
raine Charles V reprend Presbourg 
pendant le siège de Vienne par les 
Turcs. Il a de nouveaux succès , en 
1684, à Waitzen; en i685, à Neu- 
hausel ; en 1686, à Bude; en 1687, ^ 
Mohatz. — 1687, Léopold, fier de 
ses succès, fait déclarer dans une 
diète la couronne héréditaire. — Il 
cède en même temps cette couronne 
à son fils Joseph. — Il fallut obéir. 
Un échafaud, dressé depuis cinq 
mois dans la ville d'Éperies , avoit 
préparé les esprits à la soumission. 

1687. Joseph, fils. — 1691 , ba- 
taille de Salankemen , gagnée sur les 
Turcs par le prince de Bade. — 1697, 
^victoire du prince Eugène à Zen ta. 

— 1699, paix de Carlowitz. — 1701* 
François Ragotzki s'échappe de sa 
prison, et forme un parti en Hongrie. 

— i7o5 ; la France lui fait passer des 
a3. 

Digitized by LiOOQ LC 



J>assele Borysthène, gagne Oczakow, 
et trouve un asile à Bender , en 
Bessarabie. — Il y est défrayé par 
le sultan. — GharJeS demande une 
armée, qu'il n'obtient pas. — La 
Porte traite au contraire avec le czar. 
^— 17 13, après trois ans et demi de 
séjour en Turquie , Charles reçoit 
. l'ordre de partir ; il s'y refuse. — On 
l'assiège dans son palais, où il se dé*- 
fertd ; on y met le feu , il se jette , à 
travers les flammes, au milieu des 
ennemis. Une chute permet de le 
saisir. — On le conduit à Ândrino- 
pie, ou le sultan lui fait accueil. — 
En 1714 il quitte la Turquie, et ar- 
rive à l'improviste à Stralsund, après 
avoir traversé incognito toute l'Alle- 
magne. — Les rois de Danemarck et 
de Prusse, qui lui avoient déclaré la 
guerre lors de sa disgrâce , font le 
siège de Stralsund. — Il quitte la 
ville, la voyant dans la nécessité de 
capituler.— 1718, il assiège Frédé- 
rickshall en Norwège , et y est tué. 
— Il ne fut point marié. — Il gou- 
verna la Suède en maître absolu. — 
Le sénat s'en vengea, d'abord sur son 
ministre le comte de Gœrtz, qui eut 
la tête tranchée , et ensuite sur les 
successeurs du monarque , qu'il ré- 
duisit à n'être plus que les présidents 
de leur conseil. 

'VVvvv%<vvvvM'vvvvvv'Vvvv«vvi^vvvvw 

VI. ESCLAVONI.E. 

(45) 

Rois de Hongrie, 

i625. Ferdinand III, fils de l'em- 
pereur Ferdinand H. — » Roi de Hon- 
grie par concession de son père. — 
1^5127,- roi de Bohême. — i636, roi 
des Romains. — 1637, empereur. — 
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secours. — 1707, Ragotzki fait dé- 
clarer, dans une diète, le trône va- 
cant. — - 171 1, il est obligé de fuir. 
• — L'empereur Joseph meurt : sa 
veuve rend divers privilèges aux 
Hongrois. 

1712. Charles, frère, empereur. 

— 17 16, ligue avec les Vénitiens 
contre les Turcs . — Le prince Eugène 
les bat à Peterwaradin et à Sakn- 
kemen, et leur enlève Temeswar. — 
171 7, nouvelle victoire, et prise de 
Belgrade. — 1718» paix de Passa- 
rowitz, qui enlève aux Turcs le ban- 
nat de Temeswar et de Belgrade, et 
une partie de la Servie. — «737, 
nouvelle guerre contre les Turcs. — 
Les Impériaux sont battus à Rrotzka. 

— 1739, paix de Vienne, désavanta- 
geuse à l'empereur. — Les rives de 
la Save et du Danube marquent les 
limites des deux états. 



(46) 

Bois de Pologne. 

i63a. Wladislas VII, fils de Si- 
gismond III , et petit-fils de Jean III, 
roi de Suède. — Il conquiert sur les 
Busses Smolensk et Czernikof. — 
i636, trêve de 26 ans avec la Suède. 
— 1637, guerre de longue durée con- 
tre les Cosaques ; elle a pour cause 
l'asile donné par ceux-ci à des pay- 
sans maltraités. — Kmielniski se met 
à la tête des Cosaques , et soutient 
les efforts des Polonois. 

164B. Jean Casimir, frère. — 1649, 
il fait la paix avec les Cosaques. — 
La guerre recommence l'année sui- 
vante par l'obstination des seigneurs 
. polonois à vouloir subjuguer les Co- 
saques — i65i, à la tête de 100 
mille Polonois , il bat à Bérétesko en 



Suite des Rois de Pologne. 

Wolhynie 3oo mille Cosaques et 
Tartares. — i655, diversion faite 
par Charles-Gustave, roi de Suède, * 
qui force le roi de se retirer en Si- 
lésie. — i656, combats sanglants 
entre les Suédois et les Polonois. — 
1660, paix d'Oliva. — 1668, Jean 
abdique , par suite de la mauvaise 
volonté qu'il reçonnoit pour lui ' 
dans la noblesse. — Louis XIV lui 
donne l'abbaye de Saint -Germain- 
des-Prés* 

1669. Michel Koribut Wreswo- 
wiESKi, issu des Jagellons. — 1672, 
les Turcs prennent Raminieck. — 
Michel fait une paix honteuse que 
ne ratifie point le sénat. — 1673, 
Jean Sobieski, grand-maréchal de la 
couronne, bâties Turcs à Choczin. 
I^e roi meurt le même jour. 

1674* Jean Sobieski, est élu. — Il 
réduit les Cosaques , bat les Turcs , 
et les force en 1676 à une paix avan- 
tageuse à la Pologne et à la religion. 

— i683, à la tête de 20 mille Po- 
lonois, il va au secours de Vienne 
assiégée par 200 mille Turcs. Le 
duc de Lorraine et rélecteur de Ba- 
vière le joignent chacun avec 3o mille 
hommes. — C'est en cette occasion 
qu'il dit, après avoir considéré du 
haut d'une montagne la position 
du grand-visir : Cet homme, eu mal 
campé: je le connois; cest un ignorant 
présomptueux. Nous n'aurons point 
d'honneur à cette affaire, par la faci- 
lité qu'il y aura de réussir. — Le len- 
demain les Turcs sont entièrement 
défaits. — Depuis il est battu à Stri- 
gonie, par trop de précipitation; 
mais deux jours après il prend sa 
revanche, à l'aide du duc de Lor- 
raine. — 1696, il meurt d'apoplexie. 

— Son fils, le prince de Conti et 
l'électeur de Saxe, prétendent à la 
couronne. 
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1697. Frédéric- Auguste I, élec- 
teur de Saxe» — 1G99, paix de Car- 
lowitz. La Pologne recouvre Kami- 
nieck et la Podolie, et elle abandonne 
la Moldavie. — 1700, il se ligue avec 
la Russie contre Charles XII , roi de 
Suède. — 1 701, il est battu par celui- 
ci à Riga , et en 1 702 à Glissow. — 
1704, Charles XII le fait déposer. 

1704* Stahislàs Leczihski, palatin 
de Posnanie. — Il est élu par la diète 
des confédérés, sur la désignation 
du roi de Suède. — 1706, paix d'Alt- 
Ranstadt par laquelle Frédéric-Au- 
guste renonce au trône et à l'al- 
liance de la Russie. — 1709, après 
la bataille de Pultawa, funeste à 
Charles XII, Stanislas est obligé de 
fuir dans la Poméranie Suédoise, 
puis dans le duché de Deux-Ponts , 
qui lui est assigné en dédommage- 
ment par le roi de Suède. La France, 
en 17 19, lui donne un asile à Weis- 
sembourg en Alsace , puis à Cham- 
bord. 

1709. Frédéric-Auguste, rétabli. 
— 17 15, troubles au sujet des im- 
pôts. — 1717, les confédérés qui 
tenoient encore pour Stanislas , met- 
tent bas les armes. — I 7 1 9» P 3 ** 
avec la Suède à la mort de Char- 
les XII. — Il meurt en 1 733. 



(47) 
Czars ou rois de Russie, 



Maison de Romanof. 

161 3. Michel Fédorovitch , ou fils 
de Fédor Nikititch Romanof , lequel 
Fédor, descendant par sa mère, Eu- 
doxle Alexandrovna , du prince An- 
dré , frère de S. Alexandre Newski , 
atoit épousé Xénie Ivanowna , qui 



Suite des Czars ou Rois de Russie. 

descendoit elle-même de Rourik, par 
le i5 e grand-duc Mtislaf — Il est élu 
lors de la déposition de Basile 
Schouiski, qùiavoit succédé au faux 
Démétrius et aux deux Godounofs; 
et quinze ans seulement depuis la 
mort de Fédor Ivanowitch, le dernier 
descendant mâle de Rourik. — Il n'a- 
voit que quinze ans. — Fédor, son 
père, archevêque de Rostof, allié par 
Anastasie Romanof, sa tante, femme 
divan IV, à la maison de Rourik,-étoit 
prisonnier en Pologne à l'époque de 
l'élection de son fils. — 161 7, Michel 
cède à la Suède les places que la Rus 
sie possédoit sur la Baltique . — 1618, 
il conclut une trêve avec la Pologne. 
Son père revient alors , et l'aide de 
ses conseils. — i634, il attaque la 
Pologne avec 100 mille Russes, tan- 
dis que les Turcs concertés avec lui 
entrent en Moldavie. — Son armée 
est cernée par Wladislas. — Il fait 
la paix en cédant Smolensk et Czer- 
nikof , et le roi de Pologne renonça 
au titre de Czar. 

i645: Alexis Michaelovitch. — 
i654 -, il rentre en possession de 
Smolensk et de Czernikof. — 1672 , 
menacé par les Turcs, il propose 
au pape une ligue et des conditions 
de réunion qu'on ne crut pas pou- 
voir accepter. — Il commence la 
civilisation de la Russie. 

1676. Fédor Alexeiovitch. — Il 
meurt en 1682 , sans laisser de pos- 
térité. 

1682. Pierre Alexeiovitch le Grand, 
frère. — Agé de dix ans, il est dé- 
signé par son frère, au préjudice 
d'Ivan , son aîné , âgé de quatorze 
ans , mais foible d'esprit et de 
corps. — Sophie, sa sœur, aidée de 
la milice des Strélitz, se fait asso- 
cier au trône. — 1689, Pierre fait 
enfermer Sophie, coupable de cons- 
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piration. — 1696, mort d'Ivane, qui 
ne laisse que deux filles ; Catherine, 
mariée à Charles-Léopold, duc de 
Meckelbourg; et Anne, épouse de 
Frédéric-Guillaume, duc de Cour- 
lande , et depuis impératrice. — 
1696, Pierre enlève Axoff aux Turcs, 
et jette à cette occasion les fonde- 
ments de la marine russe. — 1697, 
voyages de Pierre en Allemagne, en 
Hollande, en Angleterre et en Fran- 
ce. — 1698, une sédition excitée 
|>ar sa sœur l'oblige de retourner à 
Moscou. — Deux mille coupables 
sont exécutés , et quelques uns de 
la propre main du cxar. Lés Stréliu 
sont décimés, et le reste est licencié. 

— 1699 , il institue Tordre de Saint- 
André. — Il abandonne l'ère grec- 
que, qui date de la création, pour 
adopter le calendrier Julien, non 
réformé. — 1700, de concert aveo 
la Pologne , il attaque Charles XII. 

— Il est battu à Narva. — 1703, il 
abolit le patriarcat de Russie, et 
institue un synode perpétuel com- 
posé d'évêques et d'abbés. — Il bâtit 
Saint-Pétersbourg dans l'Ingrie, à 
l'embouchure de la Neva. — 1708, 
il bat en Volhiniele général Lewen* 
haupt , qui alloit rejoindre Char- 
les XII en Ukraine. — 17099 il dé- 
fait Charles XII à Pultawa, sur les 
confins de l'Ukraine et de la Russie, 
et le force à chercher un asile en 
Turquie. — 17 10, il s'empare de la 
Livonie. — 1 7 1 1 , il déclare la guerre 
aux Turcs. — Il ,est enfermé à Fal- 
czim sur le Pruth, en Moldavie. — ■ 
La czarine demande la paix au grand- 
visir, et accompagne ses proposi- 
tions de riches présens qui la lui 
obtiennent. Le cxar rend Azof et les 
places sur la mer de Zabache. — • 
1713, conquête de la Finlande. — 
1716) il recommence ses voyages. 
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Il parcourt l'Allemagne, le Dane- 
marck, la Hollande, k France. — • 
De retour dans ses états, il fait ar- 
rêter son fils Alexis. — Le czaré- 
witch est condamné à mort pour 
avoir quitté la Russie sans la per- 
mission de son père, et pour avoir 
blâmé ses institutions. — Il meurt 
de convulsions causées, dit-on y par 
la lecture de son arrêt. — 1721, 
Pierre prend le titre d'empereur. — 
Paix de Nystad avec les Suédois. 
Ceux-ci abandonnent la Livonie, 
l'Esthonie , l'Ingermanie , une partie 
de l'Ingrie et de la Finlande. — 
172a, à la faveur des troubles de la 
Perse, Pierre enlève à ce pays, Der- 
bent, sur la mer Caspienne. 

De Catherine, sa seconde femme, 
il eut Anne, mariée à Charles-Fré- 
déric , duc de Holstein - Gottorp , 
mère de l'empereur Pierre III , mort 
en 1762, et Elisabeth, qui, quoi- 
que la cadette, fut impératrice en 
1741. 



VIL ORIENT. 

(48) 
Empereurs Ottomans. 

1640. Ibrahim, frère d' A murât IV, 
son prédécesseur, et troisième fils 
d'Achmet. — i64** "" enlève Azof 
aux Tartares. — 1 645, al déclare la 
guerre aux Vénitiens, et s'empare de 
l'île de Candie , à l'exception de la 
capitale. — Ses débauches le font 
déposer par les grands de l'Eut, le 
muphti à la tête. 

1649. Mahomet IV, âgé de 7 ans, 
fils aîné d'Ibrahim. — i65o, le visir 
Mahomet Cupruli enlève aux Véni« 
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tiens Lenanos et Mételin , et aux 
Impériaux , Varadin. — Ahmed Cu- 
pruli, son fils, suit ses traces. — 
i663, il conduit le sultan en Hon- 
grie, où il a d'abord des succès. — 
1664 9 il est battu par Montée uculli 
a Saint-Gothard. — Paix avec l'Em- 
pire. — 1669, prise de Candie après 
un blocus de 20 ans et un siège de 
29 mois. — 167a, guerre avec la 
Pologne pour protéger les Cosaques 
qui s'étoient donnés à la Porte. — 
Les Turcs prennent Kaminieck ; 
mais Tannée suivante ils sont battus 
à Choczim par Jean Sobieski, qui 
fut élu depuis roi de Pologne. — 
1678, mort d'Ahmed Cupruli, l'un 
des grands ministres de l'empire 
Ottoman. Kara Mustapha, qui lui 
succède, rompt la trêve avec l'Em- 
pire. — i683, il marche à Vienne 
et l'assiège. — Le roi de Pologne le 
bat et lui fait lever le siège. La vic- 
toire coûte peu de sang. 11 ne périt 
pas plus de 7 à 8 cents hommes de 
chaque côté. — Mustapha paye sa 
défaite de sa tête. — Les Turcs sont 
encore battus les années suivantes 
en Hongrie , et notamment à Mo- 
hatz, en 1 686, par le duc de Lorraine. 
— Ces malheurs attribués au sultan 
le font déposer. 

1687. Sommait III, frère, second 
fils d'Ibrahim. — Révdltes qui per- 
mettent des succès aux Impériaux 
en Hongrie. Belgrade est prise par 
eux. — Mustapha Cupruli rétablit 
les affaires des Turcs, et reprend 
plusieurs des villes de Hongrie. — 
Soliman doit la gloire de son règne 
a l'habileté de ce ministre. 

1 69 1 . Achmet II , frère , troisièm e 
fils d'Ibrahim. — Mustapha Cupruli 
est tué à la bataille de Salankemen 
gagnée par le prince de Bade. 

1695. Mustapha II, neveu, fils de 
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Mahomet IV. — Il fait toute la cam- 
pagne de Hongrie jusqu'à la paix. 

— 1697, il est battu par le prince 
Eugène à Zen ta , sur la Teisse. — 
J699 , paix de Carlowiti. — La Tran- 
sylvanie est eéâée aux Impériaux yg 
Kaminieck aux Polonois, la Morée 
aux Vénitiens, et AzÔf aux Russes. 

— Troubles domestiques. Mustapha 
est déposé, et meurt l'année sui- 
vante. 

1703. Achmet III, frère. — Il 
punit ceux qui ont concouru à la 
déposition dont il profite. — 17099 
il recueille Charles XII sur son ter- 
ritoire — 1710, il élève à la dignité- 
de prince de Moldavie Démétrius 
Cantimir, qui s'attache aux Mosco- 
vites. Ce prince a écrit une histoire 
des Ottomans. — 1711 , le grand- 
visir Baltagi Mehemet, à la tête de 
i5o mille hommes, cerne le czar 
Pierre sur le Pruth en Moldavie. 
Gagné par les présents de Catherine, 
il lui accorde la paix. — 17 15, le 
sultan déclare la guerrre aux Véni- 
tiens. — 17 16, l'empereur la déclare 
aux Turcs. Le prince Eugène les bar 
à Peterva radin et à Salankemen , et 
s'empare de Temeswar. — 1718, 
paix de Passarowitz entre les Turcs, 
Venise, et l'empereur. — 1721, Ach- 
met attaque Mahmoud, fils de Mir- 
veis, tous deux usurpateurs du trône 
persan du malheureux Schah Hus- 
sein, cinquième descendant de Schah 
Abbas le Grand, et le onzième sophi 
de la race d'Ismaïl. — I 7 2 7? P a i* 
avec Aschraf , sophi de Perse , cou- 
sin-germain de Mahmoud. — Elle, 
est à l'avantage des Turcs qui éten- 
dirent leurs frontières du coté de la 
Perse. — De plus le sultan est re- 
connu par les Persans pour succes- 
seur des califes , et le kotbah ou la 
prière publique est faite en sou. 
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nom par toute la Perse. — i73o, la en avant, et opèrent la déposition 

guerre se renouvelle. — Le mécon- du sultan. — Lui-même installe son 

tentement donne de l'importance à neveu appelé à lui succéder, et meurt 

deux simples janissaires, Patrona- six ans après. 
Kalil et Mousslouh, qui se mettent 
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NEUVIÈME PÉRIODE. 

De 171 5 a 18 17. 
Troisième Race {Bourbons). 



Louis XV, Louis XVI, Louis XVII, Louis XVIIL 



I. FRANCE. 

1 . Rois ; sommaires de leurs règnes. 

Princes apanages. 

2. Maison de Bourbon-Espagne. 

3. de Bourbon-Naples. 

4. de Bourbon-Parme. 

• 5. — de Bourbon-Orléans. 

6. de Bourbon-Condé. 

7. de Bourbon-Conti. 

4$. — ; . de Bourbon-Maine légi- 



timé. 



de Bourbon - Toulouse 



légitimé. 

10. Ducs de Lorraine. 

1 1. Ducs de Lorràine-Elbeuf. 

1 a. Ducs de Lorraine-Harcourt. 
i3. Ducs de Lorraine - Armagnac , 
puis Elbeuf. 



i4- Domaine de la Couronne. 

II. ALLEMAGNE. 

i5. Empereurs. 

Grands Vassaux de l'Empire. 

16. Rois de Bohême (Électeurs). 

17. Ducs de Saxe (Électeurs). 

18. Ducs de Bavière (Électeurs). 

19. Comtes Palatins du Rhin(Élect.). 

20. Margraves de Brandebourg, Rois 
de Prusse (Électeurs). 



21. Ducs de Brunswick, Rois d'An- 
gleterre (Électeurs d'Hanovre). 

22. Ducs de Wurtemberg. 



23. République des Provinces-Unies. 
24* Suisses. 

III. ITAIÎIE. 

25. Papes. 

26. Ducs de Savoie et Rois de Sardaig- 

27. Milanois. 

28. t)ucs de Parme et de Plaisance. 

29. Grands-Ducs de Toscane. 

30. Ducs de Modène. 
3i. Venise. 

32. Gênes. 

33. Rois de Naples et de Sicile. 

IV. ESPAGNE. 

« 

34. Rois d'Espagne. 

35. Rois de PortugaL 

V. NORD DE L'EUROPE 

36. Rois d'Angleterre. 

37. Rois de Danemarck, 

38. Rois de Suède. 

VI. ESCLAVONIE. 

39. Rois de Hongrie. 

40. Rois de Pologne. 

4i. Empereurs de Russie. 

VII. ORIENT. 
42. Empereurs Ottomans. 
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TROISIÈME RACE. 

BRANCHE DES BOURBONS. 



I. FRANCE. 

(0 

ROIS. 
Sommaires de leurs règnes. 

LOUIS XV, 68 e roi de France. 

171 5, Louis XV, né le i5 février 17 10, troisième fils de Louis, duc de 
Bourgogne, dauphin en 1711, et de Marie-Adélaïde de Savoie, fille du duc 
de Savoie, Victor-Amédée II, premier roi de Sardaigne; petit-fils de Louis, 
dauphin, dit Monseigneur, et de Marie-Anne, fille du second électeur de 
Bavière, Ferdinand -Ma rie; arrière -petit -fils de Louis XIV et de Marie- 
Thérèse d'Autriche, fille de Philippe IV, roi d'Espagne, et sœur de Charles II. 

— La régence est déférée par le parlement au duc d'Orléans, premier 
prince du sang, qui rétablit ce corps dans le droit de remontrances. 

17 16, chambre pour la recherche des malversations commises dans les 
finances. — Établissement de la banque , dite de Law. 

1717, le maréchal de Villeroi est nommé gouverneur du roi, et l'ancien 
évéque de Fréjus, Fleury, son précepteur. — Appel de la constitution tJni- 
genitus au futur concile par les évêques de Mirepoix, de Sénez, de Mont- 
pellier et de Boulogne. Adhésion du cardinal de Noailles et de quelques 
facultés de théologie. 

1718, quadruple alliance entre l'empereur, la France, l'Angleterre et la 
Hollande, pour arrêter les suites de la guerre entre l'Empire et l'Espagne. 

— Les princes légitimés de France sont privés des droits que leur avôit 
accordés Louis XIV. — Conspiration du cardinal Albéroni , ministre d'Es- 
pagne, pour enlever la régence au duc d'Orléans. Le duc du Maine, soup- 
çonné d'y avoir trempé, est arrêté, ainsi que l'ambassadeur d'Espagne, dont 
les papiers sont saisis. — - Édit pour la refonte et l'augmentation des mon- 
noies. La banque de Lav? est déclarée banque royale. Défense de faire des 
paiements en argent au-dessus de 600 livres. 

J 7 I 9) guerre avec l'Espagne. *— Mort de madame de Maintenon. — 
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Démêlés entre l'empereur et la Hollande au sujet de la compagnie d'Oâ- 
tende. La France, l'Espagne et l'Angleterre y prennent part. — Le maré- 
chal de Berwick pénètre en Espagne. Suspension d'armes qui fut suivie de 
la paix. — Diminution de la valeur des espèces monnoyées. Défense de 
faire des paiements en argent au-dessus de dix livres, et en or au-dessus 
de trois cent. 

1720, peste de Marseille. — - Corps de doctrine présenté par le cardinal 
de Noailles, et accepté par quarante évéques. Au moyen de cet accom- 
modement, déclaration qui ordonne ^acceptation simple de la bulle avec 
défense d'en appeler; mais les quatre évéques renouvellent leur appel. — 
Law est fait contrôleur-général. — Édit pour la réduction des billets de 
banque et des actions de la compagnie des Indes; les uns et les autres 
commencent à perdre dans la confiance du public. Law sort de Paris et de 
France. 

172a, l'infante d'Espagne, Marie-Anne, destinée au roi, arrive en France. 
— Le cardinal Dubois, premier ministre. — Sacre du roi. 

1723 , majorité du roi. — Mort du cardinal Dubois et du régent. 

17 24 9 congrès de Cambray pour concilier les différends entre l'Empe- 
reur et l'Espagne. 

1725, renvoi de l'infante d'Espagne. — • Rupture du congrès. — Ma- 
riage du roi avec Marie Leczinska, fille du roi de Pologne, Stanislas. 

1726, arrêt du conseil qui porte le louis d'or de 20 à 24 livres, et l'écn 
de 5 livres 9 à 6 livres. Le marc d'or est fixé à 740 livres 9 sous 6 deniers, et 
le marc d'argent à 5i livres 3 sous 3 deniers. «— L'ancien évéque de Fréjus 
est fait ministre d'état et cardinal. 

1727, le cardinal de Fleury amène les puissances belligérantes à des 
préliminaires de paix. — Concile d'Embrun qui suspend de ses fonctions 
î'évéque de Sénez, pour sa résistance à la bulle. — Congrès de Sois- 
sons. 

1728 , plaintes du cardinal de Noailles au sujet du jugement du concile. 

1729, naissance du dauphin. — Cent docteurs appelants sont exclus de 
la Sorbonne, et un décret est rendu pour faire signer la bulle a tous les 
candidats. 

1730 , nouvelle déclaration pour la signature pure et simple. — Commen- 
cement de la révolte de la Corse contre Gènes. 

1733, guerre entre la France et l'empereur pour la succession au trône 
de Pologne, où Louis XV veut laire remonter son beau-père. L'électeur de 
Saxe est élu. — Une armée françoise entre en Allemagne, sous le maréchar 
de Berwick, et une autre en Italie, sdus Viilars et le duc de Savoie, pé- 
nètre dans la Lombardie, et s'empare de Milan. 

1 734 9 le marquis de Maillebois s'empare de Seravalle , Novare et Tor- 
tone. — Mort du maréchal «de Villa rs. — Le marquis de Coigny gagne la 
bataille de Parme sur le général Mercy ; et le due de Savoie , celle -de 
Ouastalla. Le maréchal de Berwick est tué au siège de Philisbourg. La ville 
n'en fut pas moins prise , malgré le prince Eugène, dont ce fut la dernière 
campagne. 

1735, préliminaires de paix à Vienne. — Le duché de Toscane est aban- 
donné à l'empereur en équivalent de la Lorraine cédée à la France en pro- 
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priété et en usufruit au roi Stanislas; et don Carlos, fils du roi d^Sspagne, 
est maintenu en possession àfi Naples et de la Sicile. La France garantit la 
pragmatique-sanction pour la succession de l'empereur. 

17^6, le baron de Neuhoff se fait déclarer roi en Corse, sous le nom du 
roi Théodore. 

1738, incendie des archives de la chambre des comptes; ordre en con- 
séquence à tous les concessionnaires de dons ou de dignités, de représentes 
leurs titres pour être inscrits de nouveau. — La France donne des troupes 
aux Génois contre les Corses , et se porte pour médiatrice. Les uns ac- 
cèdent aux accommodements qu'elle propose , et les autres les rejettent. 

1739, révocation de l'appel contre la buUe parla faculté des arts. Le 
syndic Gibert et son ami Rollin, qui s'opposèrent à cet acte, furent exilés. 

— Le marquis de Maillebois soumet les rebelles de Corse. 

1740 , mort de l'empereur Charles VI. Guerre pour M succession que plu- 
sieurs princes disputent à Marie-Thérèse, sa fille. 

1741, la France envoie des troupes à l'électeur de Bavière, l'un des 
prétendants, qui s'empare de Prague et se fait couronner roi de Bohême. 

— Au même temps, le roi de Prusse Frédéric II s'emparoit de la Silésie. 
174a, l'électeur de Bavière est élu empereur sous le nom de Charles VU. 

Pendant ce temps le comte de Kevenhuller lui enlève ses états. Le comte de 
Saxe prend Égra. — Le roi de Prusse fait la paix avec la reine de- Hongrie. 

— Le maréchal de Broglie, commandant l'armée françoise, abandonné des 
Alliés, se retire sous Prague ; le maréchal de Belle-Isle s'y enferme. Le prince 
Charles de Lorraine, beau-frère de la reine de Hongrie, l'assiège en vain 
pendant deux mois. Une diversion au maréchal de Maillebois le force à 
quitter la place. — Retraite de Prague par le maréchal de Belle-Isle. 

1743, mort du cardinal de Fleury. — Le reste de la garnison de Prague, 
laissée sous le commandement de Chevert, en sort par une capitulation 
honorable. — Troisième incursion des Autrichiens à Munich. Suspension 
d'armes entre l'empereur et la reine de Hongrie. — Le roi rappelle son armée 
s_nr les frontières, et reconnoit les états d'Allemagne pour médiateurs; la 
reine de Hongrie rejette cette médiation. — Le prince Charles s'avance sur 
le Rhin, mais ne peut le franchir. — La témérité du comte de Gramont sauve 
l'armée angloise, commandée par le roi d'Angleterre, et cernée sur le Mein, 
près de Dettingue, par le maréchal de Noailles. 

*744> campagne du roi en Flandre, où il s'empare de plusieurs villes. 
Comme il se portoit en Alsace pour s'opposer au prince Charles , il 
tombe malade à Metz, et reçoit alors>le surnom de Bien- Aimé. — Le comte de 
Saxe, laissé en Flandre avec une armée médiocre, s'y maintient contre les 
alliés. — Le maréchal de Coigny force à la retraite le prince Charles qui avoit 
passé le Rhin, et s*étoit emparé des lignes de Weissembourg et de Saverne. 

— Le roi de Prusse rentré dans la lice, s'empare de Prague et de diverses 
autres villes. Le prince, en le fatiguant, le force à retirer sa garnison de 
Prague. — L'empereur rentre dans Munich. — Le roi prend Fribourg. 

— L'infant don Philippe, duc de Parme, s'empare de la Savoie, et se joint en 
Provence au prince de Conti. Us forcent les gorge s. du Piémont, et battent 
le roi de Sardaigne sous Coni. Ils prennent leurs quartiers d'hiver en 
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PrôVenee. -*- L'amiral anglois Matthews est battu dans la Méditerranée par 
les flottes de france et dfEspagne. 

1745, le dauphin épouse l'infante Marie-Thérèse d'Espagne. Elle meurt 
en couches Tannée suivante. — Fameuse bataille de Fontenoy gagnée par le 
comte de Saxe, en présence du roi et du dauphin , sur les alliés, commandés 
par le duc de Cumberland. Tournay, qui étoit investi par le comte, se 
rendit quelques jours après. — Le comte de Lowendal s'empare de la ma- 
jeure partie des villes de la Flandre maritime. — Gènes s'allie à la Francr» 

— Succès de l'infant don Philippe, du maréchal de Maillebois et du due 
de Modène, contre le roi de Sardaigne et l'empereur. Milan ouvre ses 
portes. 

1746, prise de Bruxelles, d'Anvers et de Mons par les François. Bataille 
de Raucoux, gagnée par le maréchal de Saxe. — Les Impériaux reprennent 
en Italie tout ce qu'ils avoient perdu dans la campagne précédente, forcent 
le passage de la Bochetta, obligent les François et les Espagnols a regagner 
la France, et s'emparent de Gênes. Le duc de Savoie pénètre en Provence 
et est arrêté par le. maréchal de Belle-Isle. — Dans le même temps une révo- 
lution soudaine chassoit les Impériaux de Gênes. — M. de La Bourdonnaye 
enlève Madras aux Anglois. Les Anglois s'emparent des îles Sainte-Mar- 
guerite. 

1747» mariage du dauphin avec Marie - Joseph* , fille de l'électeur de 
Saxe, roi de Pologne. — Les Autrichiens et les Piémontais sont chassés de 
la Provence. — Le comte de Belle-Isle , frère du maréchal , reprend les îles 
de Saint-Honorat et de Sainte-Marguerite. Le même, attaquant les retran- 
chements formidables du plateau de l'Assiette , construits pour couvrir 
Exiles et Fenestrelles, y est tué. — Les Génois repoussent les attaques 
des Impériaux. Le duc de Boufflers, envoyé pour les secourir, meurt de la 
petite-vérole. Les Autrichiens lèvent le siège. — La Flandre hollandoise.est 
conquise par MM. de Lowendal et de Contades. — Le prince d'Orange est 
élu stathouder héréditaire. — Gain de la bataille de Lawfelt par le maré- 
chal de Saxe, sur les alliés. Le comte de Lowendal prend d'assaut Berg- 
op-Zoom, et est fait maréchal de France. — Le marquis de La Jonquièra 
attaqué par l'amiral Anson, et M. de l'Étenduère par le vice-amiral Hawke, 
résistent avec des forces inférieures de moitié , et sont totalement défaits. 
Deux seuls vaisseaux échappèrent. 

1748, l'investissement de Maastricht par le maréchal de Saxe amène 
des négociations, et sa prise, une suspension d'armes. — Paix d Aix-la- 
Chapelle, par laquelle le roi rend toutes ses conquêtes. — Dans les Indes. 
M. Dupleix fait lever aux Anglois le siège de Pondichéry. 

1749, entreprises des Anglois sur les frontières du Canada. — Commis- 
saires nommés par les deux nations pour en régler les limites. Pendant 
qnatre ans que se prolonge leur mission, ils ne peuvent convenir de rien. 

— Edit portant défense aux gens de main -morte d'acquérir des biens 
fonda. 

1750, édit pour l'établissement d'une noblesse militaire. Elle est acquise 
aux capitaines dont les pères et aïeux auront servi en la même qualité. — - 
Mort du maréchal de Saxe. 
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1751 , établissement d'une école militaire pour l'éducation de cinq cents 
gentilshommes. — Mort du chancelier d'Aguesseau. — Naissance du duc 
de Bourgogne. 

1752, arrêt du parlement contre les refus de sacrements, sous prétexta 
de non acceptation delà bulle Unigemitus. Les évêqùes qui les avoient or- 
donnés contestent au parlement sa compétence. 

1753, le roi interdit au parlement toutes poursuites au sujet des sacre- 
ments. Remontrances au roi, qui refuse de les écouter. Les magistrats des 
enquêtes et des requêtes , sur le refus d'obtempérer à de nouvelles lettres de 
jussion, sont exilés; la grand'chambre est transférée à Pon toise, puisesile'e 
à Soissons. Lettres - patentes pour l'érection d'une chambre destinée à 
vendre la justice à la place du parlement. 

1754, naissance du duc de Berry, depuis Louis XVI. . — Déclaration qui 
impose un silence absolu sur les disputes qui troublent l'église de France. 
— Le parlement est rétabli dans ses fonctions. — Les Anglois construisent 
un fort sur les terres de France, voisines de l'Acadie. M. de JumonviUe qui 
leur est envoyé par le gouverneur du Canada , est assassiné. M. de Villiers, 
frère de Jumonville, enlève le fort. 

1755, l'assemblée du cierge, divisée au nombre de 16 contre 17, sur 
te respect dû à la bulle , sur la notoriété du fait et du droit, et sur la com- 
pétence en matière de sacrements, s'adresse au pape pour avoir son senti- 
ment. — Naissance du comte de Provence. ■— Hostilités commencées sur 
mer par les Anglois, qui s'emparent de deux vaisseaux françois. — Combat 
sur l'Ohio, près du fort du Quesne en Canada, où les Anglois sont battus 
par les François. 

, 1756, le maréchal de Richelieu s'empare du fort Saint -Philippe, cita- 
delle du port Mahon; et M. de La Galissonnière, qui couvroit le siège avec 
sa flotte, bat l'amfral Byng, quoique inférieur en nombre. — Alliance de 
la France avec l'impératrice, reine de Hongrie. Le prince de Soubisclui 
conduit 24 mille hommes, à l'occasion d'une irruption du roi de Prusse 
en Saxe et en Bohême. — Le parlement supprime le bref du pape en ré- 
ponse aux évéques. — Le roi donne une déclaration portant qu'on doit 
respect à la constitution , sans lui attribuer la dénomination de règle de foi; 
il renvoie la connoissancedes refus de sacrements aux juges ecclésiastiques, 
et permet aux magistrats de punir les auteurs de ces refus -*- Suppression 
de deux chambres du parlement. Quelques magistrats de la grand'chambre 
donnent leur démission. — Le marquis de Montcalm, envoyé en Canada, 
enlève aux Anglois trois forts qu'ils avoient bâtis sur le territoire françois, 
et les fait démolir. 

1757, assassinat tenté sur le roi par Robert Damiens. Les magistrats 
restants de la grand'chambre , assistés des pairs, font le procès à Damiens, 
et le condamnent a mort. — Déclaration interprétative de l'édit de sup- 
pression des chambres du parlement. — Naissance du comte d'Artois. -- 
— Rappel des évéques exiles pour refus de sacrements. — La France envoie 
une armée de cent mille hommes en Allemagne. Clèves et Wesel sont en- 
levées au roi de Prusse parle prince de Soubise, et Emhden et l'Oest-Pnse 
par le marquis d'Auvet. Le maréchal d'Estrées gagne la bataille d'Has- 
tembeck, près Hamelen, sur le duc de Cumberland qui abandonne l'élec- 
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torat d'Hanovre. — Le duc de Richelieu qui prencr 1* commandement de 
l'armée, pousse le duc de Cumberland du côté de Verden, et l'oblige à 
capituler à Closterseven. Les Anglois foreaEt peu fidèles à exécuter la 
capitulation. — Dans les Indes, ils enlèvent att* François Chandernagor à 
l'embouchure du Gange. 

1758, descentes successives des Anglois à la baie de Can cale, près dé. 
Saint-Malo, à Cherbourg et à Sarot-Brieqc. Ils se rembarquent presque 
aussitôt; mais à la dernière, atteints près de Saint-Cast par le duc d'Ai- 
guillon, ils perdent le quart de leur monde. — Bataille de Crerelt , où la 
prince Ferdinand de Brunswick bat le comte de Glermont. — Le duc de~. 
Broglie bat le prince d'fsembourg à Minden. — Le maréchal de Conta des 
succède au prince éê Glermont. — - Le prince de Soubise gagne la bataillé 
de Lutzelberg rfuf tes Hanovriens. — En Canada, le marquis de Montcalm 
avec 4 mille hommes, défuit 22 mille Anglois sous le général Abercromby 
mats ne peut empêcher qu'ils ne s'emparent de Louisbourg. 

1759, ordre du mérite militaire en faveur des protestants. — Le duc* 
de Broglie repousse à Berghen le prince Ferdinand de Brunswick. Celai-r \ 
prendf fa revanche à Minden, sur le maréchal de Contades. — Les Anglois 
s'emparent de Québec. — Batailles navales près de Lagos et de Belle Isle 
on fes flottes françoisçs de MM. de La Glue et de Conflans sont détruites ou 
dispersées. — Dans l'Inde, M. d'Aché résiste aux Anglois. 

1760, bataille de Corbach, gagnée par le maréchal de Broglie sur le prince 
héréditaire de Brunswick. — Les Anglois s'emparent de tout le Canada. 

1761, mort du duc de Bourgogne. — Prise de Belle-Isle par les Anglois. 
— Pacte de famille entre toutes les branches de la maison de Bourbon 

pour la défense de leurs états. — Baptême des enfants du dauphin. > 

Siège de Cassel par le prince Ferdinand. Déroute du prince par le comte 
deStainville, et levée du siège. — Défaite du maréchal de Broglie par le 
prince Ferdinand à Filingshausen. — Les Anglois prennent Pondichéry sur 
la côte de Coromandel, et Mahé sur celle de Malabar. — Dénonciation des 
constitutions des Jésuites; arrêt du parlement qui défend l'enseignement 
a cçs religieux. Le roi consulte les évêques sur leur régime, et la réponse 
leur est favorable. 

1763, les rois de France et d'Espagne déclarent la guerre au roi de 
Portugal, allié de l'Angleterre. — Arrêt du parlement qui dissout la société 
des Jésuites. Les autres parlements du royaume, à l'exception de deux, 
adhèrent à cet arrêt. — Réunion de Dombes à la couronne. — Bataille de 
Joannesberg gagnée par le prince de Condé sur le prince héréditaire de 
Brunswick. — Prise de Cassel par les alliés. — Signature des préliminaires 
de Ja paix. —La France cède la Louisiane à l'Espagne, 

1763, traité de paix signé à Paris, entre la France, l'Espagne, l'Angle- 
terre et le Portugal, et à Hubertsbourg en Saxe, entre le roi de Prusse et 
l'impératrice reine de Hongrie, et l'électeur de Saxe. 

1764, la compagnie des Indes rétrocède au roi le port de Lorient, les 
côtes d'Afrique , et les îles de France et de Bourbon. — Édit de suppres- 
sion des Jésuites en France. — Le roi pose la première pierre de l'église de 
Saifiite-Geneviève. 
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1765, le parlement supprime une constitution de Clément XIII qui 
confirme l'institut des Jésuites. — Mort du dauphin, âgé de 36 ans. 

1766, médiation inutile du roi et des cantons de Berne et de Zurich pour 
rétablir la paix à Genève. 

1^67, mort de la dauphine. — Cession de l'île de Corse au roi par la 
république de (rênes. 

1768, réintégration du grand conseil, démissionnaire depuis 1765». — 
Suppression par le parlement de Paris du bref de Clément XIII contre le 
duc de Parme, comme contraire aux immunités ecclésiastiques. — Prohibi- 
tion d'entrer dans les ordres monastiques ayant 21 ans pour les hommes, et 
18 pour les femmes. — Pacification à Genève. — Réunion d'Avignon et du 
comtat Venaissin à la couronne. — Mort de la reine. — M. de Maupeou 
est nommé chancelier. — Lit de justice pour la prorogation du second 
▼ingtième. — Passage de Vénus sur le soleil. 

1769, Pascal Paoli, chef des Corses, abandonne l'île. 

1770, extinction de la compagnie des Indes ; le roi se charge d'acquitter 
«es dettes. — Madame Louise, fille du roi, se fait carmélite. — Affaire du 
duc d'Aiguillon. — Le dauphin épouse l'archiduchesse Marie-Antoinette, 
fille de l'empereur François I de Lorraine, et de Marie-Thérèse d'Autriche, 
reine de Hongrie et de Bohême. — Exil du duc de Choiseul. 

1771, le comte de Provence épouse Marie-Joséphine-Louise de Savoie, 
fille de Victor-Amédée III. — Édit sur les hypothèques. — Confirmation 
moyennant finance, des droits de noblesse acquis par offices depuis le 
règne du roi. — Suppression des parlements, et création de nouvelles cours 
de justice. — Prorogation des vingtièmes. 

177a , partage de la Pologne, sans opposition de la part de la France. 

1773, suppression des Jésuites par un bref du pape Clément XIV. 

1774, ïo mai, Louis XVmeurt de la petite-vérole à l'âge de 64 ans. 

LOUIS XVI, 69 e roi de France. 

1774, Louis XVI, né le a3 août 1754. Son père étoit Louis, dauphin, 
fils de Louis XV et de Marie Leczinska, fille du roi de Pologne Stanislas 
Leczinski, et sa mère, Marie-Josephe, fille de Frédéric-Auguste II, électeur 
de Saxe et roi de Pologne, fils de celui qui avoit détrôné Stanislas. En 1770 
il épouse Marie-Antoinette de Lorraine-Autriche , fille de l'empereur Fran- 
çois-Etienne, et de Marie-Thérèse, reine de Hongrie, fille et héritière de 
l'empereur Charles VI. 

1774, nouveau ministère à la tête duquel est M. de Maurepas. — Réta- 
blissement des parlements. 

1775, sacre du roi. — Émeutes à l'occasion de la libre circulation des 
grains. 

1776, suppression des corvées. — Établissement d'une caisse d'escompte. 
— M. Necker, directeur du Trésor-Royal. 

1777, premières opérations financières de M. Necker, nommé direc- 
teur-général des finances. — Franklin, au nom des insurgés américains, 
négocie avec la France. 

1778, traité d'alliance éventuel entre la France et les États-Unis d'Ame- 
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rique. L'Angleterre rappelle son ambassadeur. Combat sans résulut, près 
de File d'Ouessant, entre les flottes de France et d'Angleterre, comman- 
dées par les amiraux d'Orvilliers et Keppel. — Naissance de Madame , fille 
de Louis XVI. 

, 779» P r i se des *' es ^ e Saint - Vincent et de la Grenade par le comte 
d'Estaing. Il échoue devant Savanoah. — Création de 5 millions de rentes 
viagères. — [Suppression des droits féodaux de servitude, encore existants. 

1780, neutralité armée des puissances du nord. -— Combats aux An- 
tilles entre les amiraux de Guichen et Rodney. — L'Angleterre déclare la 
guerre à la Hollande. — Prorogation du second vingtième. — Adminis- 
tration provinciale essayée dans la généralité de Moulins. — Réforme 
d'une partie de la maison militaire du roi. — Abolition de la^question. 

178 1, compte rendu au roi par M. Necker, et démission de ce ministre. 

Lord Cornwallis est cerné et fait prisonnier dans la presqu'île d'Yorck- 

Towo , par le concours des généraux francois et américains. — Prise de 
Minorque par le duc de Crillon. — Prise- de Pondichéry parles Anglois. -~ 
Le bailli de Suffren sauve Je cap de Bonne-Espérance. 

178a, combat des Saintes, où l'amiral françois de Grasse est fait prison- 
nier par l'amiral anglois Rodney. — Tentatives inujtiles contre Gibraltar^ à 
force ouverte et par famine. — - Combats indécis dans l'Inde entre le bailli 
de Suffren et l'amiral Hughes. 

1^83 , changements dans le ministère anglois qui amènent la paix. 

1784, médiation de la France entre l'empereur et la Hollande, çn diffé- 
rend pour la navigation de l'Escaut. 

1786, procès du collier, où se trouve compromis le nom de la reine, et 
où sont impliqués le cardinal de Rohan et l'adepte Cagliostro. — Louis XVI 
visite les travaux du port de Cherbourg. — Traité de commerce avec l'Aiv 
gleterre. 

1787. Révolution : Assemblée des Notables. 

1787, première assemblée des notables où M. de Calonne, cootrèleor- 
général, découvre la plaie financière de la France, et propose de la guérir 
par l'abandon des privilèges. \-~ Il est remplacé par l'archevêque de Tou- 
louse (Loménie de Brienne). — Proposition d'emprunts graduels , et lit de 
justice pour les faire enregistrer. Le parlement proteste, est transféré à 
Troyes, et rappelé un mois après. — Nouveau lit de justice pour un emprunt 
de 420 millions. Opposition du duc d'Orléans et de deux conseillers. Us sont 
exilés. 

1788, projets de l'archevêque de Toulouse contre les parlements. Us 
sont éventés par MM. d'Espreménil et de Montsabert, conseillers, qui sont 
arrêtés. . — Lit de justice pour l'enregistrement d'édits qui circonscrivent 
l'autorité du parlement, et portent création d'une cour plénière. — La cour 
plénière est révoquée, et une convocation des États-Généraux annoncée. 
L'archevêque de Toulouse réclame imprudemment les lumières des publi- 
cistes sur leur forme. — r II donne sa démission, et est remplacé par 
M. Necker. — Seconde assemblée des notables , uniquement appelée pour 
donner son avis sur la forme des États-Généraux. Le roi, sur le rapport 
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tle M. Nccker, arrête que le tiers-état aura une représentation double, mats 
"que l'on voteroit par ordre. 

1789, il s'établit des ctubs politiques. — Soulèvement dans le faubourg 
Saint-Antoine, et pillage de la manufacture Réveillon. 

Ï789. Etats- Généraux , dits depuis Assemblée nationale ou constituante» 

5 mai, ouverture des États-Généraux à Versailles. — 17 juin, le tiers-état se 
constitue en Assemblée nationale. Le roi ayant fait fermer la salle d'assem- 
blée, les députés se réunissent au jeu de paume, et là ils jurent de ne se 
pas séparer qu'ils n'aient donné une constitution à la France. — 23 juin, 
séance royate où Louis XVI offre lui-même une constitution extraite des 
-cahiers des députés. Ceux-ci résistent; le roi engage ceux du clergé et de 
la noblesse à se réunir au tiers-état. — M. Necker est renvoyé. | — Mec- 
lion des troupes qu'on avoit cantonnées aux environs de la capitale. — 
l4 juillet, soulèvement à Paris; prise de la Bastille, massacre du gouver- 
neur, du prévôt des marchands, de l'intendant de Paris; armement de tout 
le royaume, incendie des. châteaux. — Le comte d'Artois et le prince de 
Gondé quittent le royaume. Commencement de l'émigration. — Le 4 août, 
décrets de suppression de tous les privilèges en France. — 5 et 6 octobre, 
In populace de Paris force les chefs de la garde nationale de la conduire à 
Versailles. Massacres au château. Le roi et la reine sont amenés à Paris. 
L'assemblée s'y rend de son côté. — a novembre, les biens du clergé sont 
mis à la disposition de la nation. — Création d'assignats hypothéqués sur 
la vente des biens du clergé. 

1790, division de la France en départements. — 4 février, serment 
^civique, le premier de ceux qui ont, ou désolé les consciences, ou détruit 
la religion du serment. — Suppression des vœux monastiques. — Droit de 
paix et de guerre réservé à l'assemblée. — Suppression de la noblesse et 
de toutes les distinctions nobiliaires. — Constitution civile du clergé.— 
Fédération générale de l'armée et des gardes nationales au Champ-de-Mars. 

-Insurrection de quelques régiments à Nancy , et mort héroïque du jeune 
' Desilles. — Démission de M. Necker. — Premier massacre des blancs à Saint- 
Domingue. — Serment à la constitution civile du clergé exigé des évêques 
«t des prêtres ; refus d'une grande partie ; naissance du schisme et des 
persécutions. 

1791 , tribunal provisoire établi à Orléans pour juger les crimes de lèse- 
nation. — Le quart du méridien terrestre est adopté par l'assemblée pour 
la base d'un nouveau système de mesures. — Mort de Mirabeau. Il & 

•porté en grande pompe à la basilique de Sainte-Geneviève, convertie en 
Panthéon, pour recevoir les cendres des grands hommes. Voltaire et Rous- 
seau y sont déposés peu après. — Le peuple et la garde nationale s'op- 
posent au voyage du roi à Saint-Cloud. — Le 20 juin, il fuit de Paris, ainsi 

•que Monsieur. — Il est reconnu et arrêté à Varennes. L'assemblée nationale 
le suspend de son autorité. Attroupements au Champ-de-Mars pour faire 
prononcer sa déchéance. — Nouveaux massacres des blancs à Saint-Do- 
mingue. — Réunion d'Avignon à la France. — Le roi accepte la nouvelle 
constitution, et est rendu à la liberté. — Organisation de sa garde constitu- 



Digitized by LiOOQ 1C 



9«Î>er. 1715-1817. — 3« Race, Bourbons (LouisiS, 16, 17,18). &71 

Uonnelle. — Fin de l'Assemblée constituante, dont les membres s'interdisent 
fa faculté de faire partie de la nouvelle. 

1 79 1 » Assemblée législative. 

I er octobre, ouverture de l'assemblée législative, qui dès sa première 
séance annonce un système d'hostilité contre le roi. — La somme des 
assignats en circulation est portée à 1400 millions. — Séquestre décrété) et 
peine de mort prononcée contre lés émigrés non rentrés au i er janvier sui- 
vant. Obligation aux prêtres de prêter sous huitaine le serment exigé d'eux. 
Le roi oppose son veto à ces deux décrets. —Déclaration de l'assemblée 
portant qu'elle renonce à toute conquête. 

1792, les princes sont décrétés d'accusation, et Monsieur est déchu de 
son droit à la régence. Le ministre des affaires étrangères de Lessart, est 
décrété d'accusation et envoyé à Orléans. — 20 avril, le général Dumouriez 
qui lui succède, 'd'accord avec l'assemblée, fait déclarer la guerre à l'Au- 
triche, et jaillir ainsi l'étincelle qui produisit un embrasement de vingt- 
trois ans. — Décret d'accusation contre M. de Brissac, commandant de la 
garde constitutionnelle du roi. — Abolition de tous les droits féodaux sans 
indemnité. — ^Changements dans le ministère. Pendant deux mois le roi est 
réduit à changer de ministres presque chaque jour. — 20 juin, la populace 
de Paris est soulevée et dirigée contre, le château des Tuileries, où elle* 
place le bonnet rouge sur la tête de Louis XVI. — 10 août, nouvelle in- 
surrection préparée par les factieux et avec plus de succès. Les Suisses 
qui défendoient le château sont massacrés. — Le roi, qui se réfugie au sein 
de l'assemblée, dans l'espoir de faire cesser le carnage, est envoyé prison- 
nier au Luxembourg, puis au Temple. — L'assemblée convoque une Con- 
vention nationale et nomme un ministère. — Le roi de Prusse, allié de 
l'Autriche, entre en France et s'empare de Longwy, de Verdun, et s'avança 
jusqu'à Châlons. — Le 2 septembre et jours suivants, massacres dans les 
prisons de Paris. Le 8, massacre, à Versailles, des* prisonniers de la haute- 
cour d'Orléans. — 20 septembre, l'armée prussienne , battue à Valmy par 
le général Rellermann, est forcée d'évacuer le territoire de la France. — 
Émission d'une loi qui permet le divorce. 

1792. Convention nationale. 

21 septembre, première séance de la Convention. La royauté est abolie 
et la république décrétée. — Les François envahissent la Savoie, le comté 
de Nice, le Palatinat, et font lever le siège de Lille aux Autrichiens. — 
Peine de mort décrétée contre les émigrés pris les armes à la main. — 6 no- 
vembre, bataille de Jemmapes gagnée sur l'archiduc Albert par le générai 
Dumouriez, qui s'empare du Brabant. — La convention déclare qu'elle 
prêtera secours aux peuples qui voudront recouvrer leur liberté. — La 
commune de Paris demande le jugement du roi. Robespierre propose qu'il 
soit mis à mort sur-le-champ , en vertu d'une insurrection. — La Convention 
s'arrête à le faire comparoître à la barre pour l'interroger. 

1793, 17 janvier, Louis XVI est condamné à mort à h majorité df 366 

»4- 
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voix sur ?ai . — La Convention rejette l'appel an peuple, ainsi que tout délai 
dans l'exécution. — Elle a heu le ai . — Au moment fatal, l'abbé EdgewordH 
confesseur du roi , lui adresse ces paroles sublimes et inspirées : Fils dé 
S. Louis, montes au ciel. 

LOUIS XVII , 70 e roi de France. 

1793 , Louis XVII, fils de Louis XVI et de Marie-Antoinette de Lorraine» 
Autriche, ne* le 27 mars 1785, d'abord duc de Normandie, puis dtuphio 
le 4 jtûn 1789 par la mort de son frère, devient roi le ai janvier 1 793, par 
ta 4m tragique de son père. 

Jeté à huit ans dans une obscure prison, il s'y voit réduit, dans une cham- 
bre infecte, à une solitude absolue. De l'eau et la nourriture la plus com- 
mune y prolongent avec calcul des jours minés d'avance par les traitements 
les plus infâmes. Jamais une main compatissante n'aida sa faiblesse à re-, 
parer la couche grossière où il repose ses membres abattus par la souf- 
france; à purger son réduit des immondices qu'y entasse la nécessité; à 
introduire un air réparateur , par des issues que la défiance arme d'un ca- 
denas; et son linge et ses vêtements pourrirent sur lui, sans être renouvelés. 
Tel est le régime par lequel une politique vraiment infernale , acharnée su 
cette tendre et innocente victime, amène rapidement su destruction. 

Suite de U. Convention. 

1793 , la France déclare la guerre à l'Angleterre , au Suthouder et à TE* 
pagne. Dèsvlors se noue contre la France la première o+aldwn préparée * 
Pilnitz dès Tannée précédente. — Peine de mort portée contre les émigrés- 

— Confiscations des biens des condamnés pour cause politique. — *8 mars, 
bataille de Nerwinde gagnée par le prince de Cobourg sur 4e général D^ 
mouriez, et évacuation de la Belgique par les François. — Soulèvement de 
la Vendée à l'occasion d'une levée de 3oo mille hommes. -*- Le général pu- 
mouriez fait arrêter 4 députés et les livre à l'Autriche. Ne pouvant entraîner 
son armée dans ses vues contre la Convention , il prend la fuite avec les 
enfants du duc d'Orléans. — Arrestation du duc d'Orléans. — Création 
d'un comité de salut public. — Déportation des prêtres insermentés à » 
Guyane. — Recrutement de 16 à 46 ans contre la "Vendée. — Combat naval 
entre l'amiral Villaret-Joyeuse et l'amiral Howe ; les François perdent six 
vaisseaux. — La Convention, cernée par les sections de Paris et poussée par 
ceux de ses membres appelés Cordelicrs, décrète l'arrestation de 34 députés, 
dits Girondins, et consolide le terrorisme, — Constitution républicaine sou- 
mise à l'acceptation du peuple. •— Soulèvement à Lyon et dans le Calvados. 
• — Le député Marat est assassiné par Charlotte Corday. — Prise de ValeQ- 
ciennes par les Autrichiens. — Arrestation de tous les étrangers en France- 

— Acceptation de la constitution au Champ-de-Mars par les députés à** 
assemblées primaires. — Le duc de Brunswick, le comte de Wurmaer et « 
prince de Condé forcent les lignes de Weisserabourg, tournées par le prince 
de Waldeck. — Dunkerque est investi par les Anglois. — Réquisition mil»'' 
taire de 18 4 jrS~*na. — JÊt^blùsement du grand-livre. — Toulon est u>ré 
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yqx Anglots. — 8 septembre, 'bataille d'Hondscoote, gagnée par le général 
Houchard sur le duc d'Yorck, et levée du siège de Dunkerque. — - 53 députés 
sont décrétés d'accusation. — Établissement du maximum sur les denrées 
de première nécessité. — Incarcération des suspects. — 5 octobre, établis- 
sement d'un nouveau calendrier, destiné à faire disparoitre toute trace de 
croyance religieuse (a). — Prise de Lyon et mitraillades judiciaires. — 
- — Ajournement de la constitution républicaine. — Le 16 octobre, la reine 
est conduite à l'échafaud; le 3i, exécution de 21 députés girondins; et 
le 6 novembre, du duc d'Orléans. — L'évéque constitutionnel de Paris ab- 
dique à la barre les fonctions sacerdotales, et la* Convention arrête de 
substituer un culte raisonnable au cuke catholique. Des profanations sont 
encouragées au sein même de l'assemblée ; une fête de la raison est célébrée 
jjar la 'Convention dans l'égHse de Notre-Dame, et toutes les églises sont 
fermées. — Les honneurs du Panthéon sont décernés à Marat. — - Les assas- 
sinats des tribunaux révolutionnaires se multiplient. Plusieurs députés et 
antres Se donnent la mort pour se soustraire au supplice. —Établissement 
d'un gouvernement qualifié de révolutionnaire par ses propres auteurs. — ■ 
Séquestre des parents d'émigrés. — Combats de Bertheim, près Strasbourg » 
où le duc de Bourbon est blessé d'un coup de sabre. Le prince dé Comté f 
son père, et le duc d'Enghien, son fils, y payoient aussi de leurs personnes, 
et offroient le spectacle rare dans les fastes militaires de trois générations 
Combattant l'une près de l'autre. — Reprise de Toulon, on Bonaparte corn* 
tnence à se faire connoitre, et évacuation des ligues de Weissembourg par 
le duc de Brunswick. 

1794, fête de l'anniversaire de la mort de Louis XVI. — On commence 
à chômer fa décade, au lieu du dimanche. < — Abolition de l'esclavage des 
nègres. — Création de commissions pour juger plus promptement les déte- 
nus. — Exécution des révolutionnaires Hébert, Chaumdtte, etc. , de plusieurs 
■députés du bord des Cordeliers; de l'évéque constitutionnel de Paris; de 
M. de Malesherbes, défenseur du roi, etc. — Déclaration solennelle de la 
Convention, par laquelle cette assemblée reconnoit l'Être suprême. —Le 
io mai, madame Elisabeth , seenr du roi, est envoyée au supplice. — Com- 
bat naval entre l'a mirai Villaret et l'amiral Howe ; lés François perdent plu- 
sieurs vaisseaux. Le Vengeur se fait couler bas plutôt que de se rendre. — • 
S juin, fête en l'honneur de l'Être suprême , présidée par Robespierre, à la 
tête de la Convention. — 26 juin, bataille de Fleuras gagnée paT le général 
Jourdan. Conformément à un décret récent de la Convention, on n'y fait 
point de prisonniers anglois. — 27 juillet (9 thermidor an III), fin du 

(a) Chaque année du nouveau calendrier commence à minuit du jour où tombe 
l'équinoxe vrai d'automne en temps civil , et au méridien de Paris. — ■ La- première 
année est censée avoir commencé* le as septembre 179 a , à l'époque où la république 
fut décrétée. Chaque année est composée de 13 mois de 3 décades ou de 3o jours, et 
de 5 jours complémentaires. Les années surabondantes, dites sextiles, ont 6 jours 
complémentaires. (Les années 3, 7, 11, ont été sextiles.) L'usage de ce calendrier a 
duré ia ans. 11 a cessé le i er janvier 1806. 

Les années a, 3, 5, 6, 7, ont commencé le 22 septembre; 4> 8, 9, 10, 11, i3, le i3? 
et Van 12, le 24. Voyez le Tableau de correspondance dé l'ère républicaine avfcc lé 
calendrier grégorien. 
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rèpne de la terreur. Révolution au sein de la Convention. — Chute de Robes- 
pierre. H est exécuté le lendemain avec quelques autres, et 70 membres delà 
commune.de Paris. — Reprise de Landrecies, de Yalenciennes et deCoodé. 
Dans la première de ces places, sur le refus de comprendre les émigrés 
dans la capitulation, ceux-ci s'ouvrent un passage de vive force, ma» 
beaucoup y périssent. — 94 Nantois sont renvoyés absous. — Les cendres 
de Marat et de Rousseau sont portées au Panthéon, et celles de Mirabeau en 
sont exclues. — 12 novembre, fermeture de la salle des Jacobins. 

ing5, organisation d'un nouveau tribunal révolutionnaire en remplace- 
ment de l'ancien. — Invasion de la Hollande par le général Pichegru. Aboli- 
tion du stathouderat. — 21 janvier, commémoration du supplice de Louis 
XVI. Des jeunes gens brûlent en représailles le buste de Marat. — Loi sur 
la liberté des cultes. — Les députés modérés qui avoient été mis hors la loi 
rentrent au sein de la Convention. — Coilot, Barrère et autres sont condam- 
nés à la déportation par la Convention. — 5 avril , traité de paix à Baie entr* 
la France et la Prusse. — 20 mai (i er prairial an III), essai des terroristes pour 
ressaisir le pouvoir. Les faubourgs Saint-Antoine et Saint-Marceau se portent 
au sein de la Convention , assassinent le député Féraud, dont ils déposent-la. 
tête sur le bureau du président ( Boissy-d'Anglas) , demandent du pain et la 
Constitution de 1793. La Convention est délivrée par le bataillon de la Butte 
des Moulins. Elle ordonne l'arrestation de 14 députés, le désarmement des 
terroristes, et la remise des canons des sections ; les assassins de Féraud sont 
exécutés; plusieurs députés se donnent la mort. — La Convention accorde 
une église à chaque arrondissement de Paris. — 8 juin, après 34 mois de 
captivité, Louis XVII meurt au Temple, victime d'une scélératesse raffinée 
qui s'étoit étudiée à miner à-la-fois ses facultés physiques et intellectuelles. 

LOUIS XVIII, 7 I e roi de France. 

1795, Louis XVÎII, frère de Louis XVI, né le 17 novembre 1755, suc- 
cède à son neveu, par le droit de sa naissance. Son avènement est célébré 
le 4 juillet, à l'armée des émigrés, que commandoit le prince de Coudé* 
C'est ainsi qu'au milieu d'un petit nombre de fidèles, seuls en position de 
pouvoir encore élever la voix, furent proclamés Charles VII et Henri IV. Le 
reste de la France, sous le joug de l'oppression, fut contraint de demeurer 
muet, et ce n'est qu'après dix-neuf ans d'attente et de nouvelles épreuves, 
qu'il lui est enfin donné de faire retentir aussi son cri d'acclamation. 

Suite de la Convention. 

Restitution des biens des condamnés. — Débarquement d'émigrés, I» 
plupart officiers de la marine , sur la presqu'île de Quiberon. Ils y tiennent 
près d'un mois sans pouvoir faire de progrès ; défaits par le général Hoche, 
ils se rendent, et sont fusillés par ordre supérieur, malgré la capitulation 
du jeune Sombreuil, leur chef, qui avoit consenti à en être excepté. -- 
32 juillet, paix de Bâle avec l'Espagne. — Célébration de l'anniversaire du 
\o août. — Loi sur la présentation d'un nouvel acte constitutionnel aux 
assemblées primaires, et la réélection des deux tiers de la Convention,!* 
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constitution nouvelle établit un. Directoire exécutif de cinq membres et 
deux chambres, Tune dite des Anciens, de a5o. membres, et l'autre des 
Cinq-cents. — Réunion de la Belgique. — La Convention s'établit en per- 
manence à l'occasion des mouvements de quelques sections opposées à 1% 
réélection des deux tiers. Elle nomme Barras général en chef de l'armée de 
l'intérieur. IL s'adjoint Bonaparte. — 5 octobre (i3 vendémiaire an. IV), 
combat entre les troupes commandées par Bonaparte, et les sections de 
Paris. Après une perte de 3ooo. hommes, les sections sont contraintes de cé- 
der. — Grand nombre d'individus sont condamnés à mort par contumace. 

— Les. parents d'émigrés sont exclus des places jusqu'à la paix. — Choix 
des deux, tiers, opéré pat le sort — Fin.de la Convention. 

I.7g5. Directoire exécutifs 

_ I er novembre, les Anciens élisent les membres du Directoire, et leur choht 
tombe sur cinq conventionnels qui tous a voient voté la mort du roi. — Le 
général Schérer bat les Autrichiens à, Loano., et leur fait évacuer l'état dct 
Gènes. — Madame, fille de Louis XVI, est échangée contre les députés 
livrés par le général Dumouriez. 

1796, célébration de l'anniversaire de la mort de Louis XVI. Serment de 
baine à la royauté. — Conspiration anarchique de Babeuf. — Bonaparte 
est nommé au commandement en chef de l'armée d'Italie. — Création de 
% milliards 4°° millions de mandats territoriaux, en remplacement des 
assignats qui avoient été portés à, 45, milliards. Ils sont eux-mêmes démoné- 
tisés en moins d'un an. — Les généraux vendéens , Char eue et Stofflet, sont 
pris et fusillés. — Le sénat de Venise, intimidé par Bonaparte, fait signi- 
fier à Louis XVIII de se retirer de Vérone. — Il se rend à l'armée, sur le 
Rhin, et se fait voir aux avant-postes républicains. — Bonaparte, par les 
victoires de Montenotte, Millesima, Dégo et Mondovi, force à la paix le rojl 
de Sardaigne , qui cède à la France Nice et la Savoie, et abandonne jusqu'à 
la pacification générale les. principales de ses forteresses. — Les journées de 
Lodi, Castiglione , Rovéredo , Arcole, Montçnotte et Saint-Georges, achèvent 
' de faire évacuer l'Italie aux Autrichiens. — Armistices et pacifications avec 
Naples, Rome, Parme, Modène, Wurtemberg, Bade et la Bavière. — Les 
Anglois s'emparent dans le même temps, des colonies françoises et hollan.- 
doises. — 19 juillet, assassinat tenté sur Louis XVIII à Dillingen. — Moreau 
passe le Rhin, s'empare de Real, bat les Autrichiens à Renchen et à Ras- 
taib, et contraint le prince Charles à repasser le Danube. Les émigrés, tout 
en éprouvant des échecs à Ettlingen et à Kamlach % y font, preuve de valeur. 

— Les succès de Moreau sont interrompus par la défaite du général Jour- 
dan, qui est battu k Wurtzbourg par le prince Charles. Moreau fait de sa 
retraite le plus beau monument de sa gloire militaire. Victorieux à Biberach, 
il y eût détruit l'armée autrichienne, sans la résistance vigoureuse des émi- 
grés françois. — Traité d'alliance entre la France et l'Espagne qui déclare 
\a guerre à l'Angleterre. -*- Les marchandises angloises sont prohibées en 
France et saisies en Italie. — 7 décembre, neutralité du nord de l'Alle- 
magne stipulée entre la France et la Prusse. — Une flotte françoise destinée 
à favoriser les mé contents d'Irlande , est battue par la tempête et ne neuA 
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exécuter sou dessein. — Rupture des conférences de paix entre la France 
et r Angleterre , celle-ci refusant de consentir à l'alliance de la Belgique à 
ha France. — Alliance entre le pape et l'empereur. — L'introduction dans 
les deux conseils d'un second tiers étranger à la Contention contribue à 
améliorer l'opinion et les lois. 

1797, conspiration royaliste de Brottier ,ÏLa Villeurnoy , etc. — Victoire 
de Bonaparte à Rivoli. Les Autrichiens font leur retraite par les états de Ve- 
nise. — 1 9 février, traité de Toi en ti no avec le pape. Il abandonne les légations 
du Pô , qui sont converties en république Cispadane , et il cède à la France 
Avignon et le Cotntat Venaissin. — Le prince Charles rappelé des bords du 
Rhin est battu par Bonaparte à la bataille du Tagliamento. Les François oc- 
cupent successivement le Tyrol , la Styrie et la Carinthie. Le 1 8 avril les pré- 
liminaires de la paix sont signés à Léoben. — - Le général Moreau avoit des 
succès pareils sur le Rhin quand l'armistice arrêta ses progrès. — Bonaparte, 
a l'occasion des mauvais traitements des Vénitiens à l'égard de quelques sol- 
dats françois, marche sur Venise , s'empare de la ville le 16 mai, et caang* 
son aristocratie en un gouvernement démocratique. — A la même époque et 
sons la même influence, Gênes imite cet exemple, et se constitue en répu- 
blique Ligurienne. — La Lombardie est érigée en république Cisalpine, qw 
s'accroît bientôt de la république Cispadane. — Rapport au conseil des Cinq' 
Cents sur la liberté des Cultes. — Négociations infructueuses de paix avec 
l'Angleterre. — Mort du grand-maître de Malte, Emmanuel de Rohan, «élec- 
tion du bailli de Homspesch , sous lequel l'ordre devoit perdre sa résidence. 
— Essai d'un culte dit théophilanthropique, dont le directeur La ReveilKere se 
fait le grand patriarche. — Révolution du 18 fructidor an V (5 septembre)* 
L'ancien directeur Carnot et le nouveau directeur Barthélémy , les généraux 
Pichegru et Ramel , cinquante-trois députés et quarante-quatre journalistes 
sont condamnés par une loi à la déportation , comme impliqués dans noe 
conspiration contre le Directoire. — 17 octobre , paix de Càmpo-Formio' 
L'empereur abandonne la Belgique et la Lombardie, et reçoit en échange 
presque tout le territoire de Venise. La France s'en réserve les îles, qui s° Bt 
depuis érigées tn république des Sept-Iles ou Ionienne. — Le grand dacdc 
Toscane reçoit Tévéché de Salzbourg en échange de son duché , et le doc d« 
Modène le Brisgau en échange du sien. — Un congrès est indiqué à R> s * 
tadt pour la pacification de l'Allemagne. — L'armée de Oondé est licenciée 
Le prince, dans la vue d'attacher son armée au service de la Russie, se rend 
à Pétersbourg auprès de l'empereur Paul I , qui venoh de succéder à s» 
mère, l'impératrice Catherine H. — Louis XVIÎI, retiré à Elanketf bourg, trowe 
l'année suivante un asile chez ce monarque à Mittau , ^n Coorlande — '1 
décembre, loi relative à la liquidation de l'arriéré de la dette pubfiqtteetà 
la délivrance de bons représentant, les uns, les deux tiers de là dette mobi- 
lisée; les autres, le tiers consolidé. Ce dernier, après liquidation feite en 17981 
se'trouva monter a 45 millions et demi. La dette perpétuelle étoit en 1789 
de 5i millions. — Un soulèvement de la populace de Rome contre la légation 
françoise et le massacre du général Duphot deviennent l'occasion d'une 
invasion nouvelle des états du pape. 

1 798 » saisie des marchandises angloises ; tout vaisseau neutre qui en est 
porteur est déclaré de bonne prise. — Menaces d'une descente en Angleterre. 
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— L'assassinat d'un aide-de-camp françois par des paysans de la Suisse de- 
vient l'occasion d'une guerre contre ce pays. Les Vandois secouent le joug 
de Berne , et une armée françoise se dirige contre cette Tille qui est prise le 
5 mars, après une sanglante bataille. — Le I er février, Rome est occupée 
par le général Berthier, qui y constitue une république. —Le pape se retire 
à Sienne. -^Constitution donnée à l'Helvétie, à l'instar de celle de France; 
résistance des petits cantons. i5 avril, réunion de Genève à la France. — 19 
mai, Bonaparte s'embarque pour l'Egypte ; il s'empare de Malte le 1 a juin , 
d'Alexandrie le 2 juillet et du Caire le 23, après avoir battu les Mamelouks 
à la bataille des Pyramides. Le I er août, la bataille navale d'Aboukir où l'a- 
miral Nelson détruit la flotte françoise, lui enlève toute communication ul- 
térieure avec la France; 21 octobre, soulèvement au Caire contre les Fran- 
çois et répression sanglante. — L'empereur de Russie se déclare grand-maî- 
tre de l'ordre de Malte. — 5 septembre , établissement de la conscription 
militaire, et levée de 200 mille conscrits. —La célébration des décades est 
établie dans les églises concurremment avec l'exercice du culte. — Le roi de 
Naples s'allie aux Anglois , et chasse les François de Rome. — Le général 
Joubert * envoyé en Italie, force le roi de Sardaigne à renoncer à la sou- 
veraineté du Piémont. — Les Napolitains sont battus par le général Cham- 
pionnet, et le roi de Naples est contraint de se retirer en Sicile. 

1799, soulèvement des Latzaronis à Napies. Le général Mack qui com- 
mandé l'armée napolitaine est menacé,' et se rend à l'armée françoise. Cham- 
pionnet met les Latzaronis en déroute, entre dans Naples, et constitue une 
république Parthénopéenne. — Bonaparte pénètre en Syrie, gagne la ba- 
taille d'El Arisch, et s'empare de Gaza et de Jaffa. Il échoue devant Saint- 
Jean d'Acre. — Les envahissements de la France et les difficultés sans cesse 
renaissantes au congrès de Rastadt déterminent une seconde coalition de la 
Russie, de l'Autriche, de la Turquie et de l'Angleterre contre la France. — Le 
Directoire rappelle ses plénipotentiaires de Rastadt ; ils sont assassines dans 
leur retour. — Les François sont battus à Stokach par le prince Charles , et 
a Cassano par le maréchal russe Suwaroff qui s'empare de Milan. L'armée 
françoise rappelée de Naples est battue par lai.à la Trébie, et fait néanmoins 
•a jonction avec le général Joubert. — Le pape Pie TI , soustrait par les 
F i*ançois*aux Autrichiens, aux Russes et aux Turcs , qui se flattoient de le 
délivrer, est transporté de Sienne à Parme , puis à Briançon et*a Valence* 
où il meurt le 29 juin , dans la 82* année de son âge , et la 25 e de son pon- 
tificat. — 10 juin, mariage à Mittau de Madame, fille de Louis XVI, avec le 
duc d'Angouléme. — Masséna envoyé en Helvétie est battu par le prince 
Charles. — • Une armée turque débarquée en Egypte , est anéantie à ta ba- 
taille d'Aboukir. — Nouvelle victoire de Snttaroff à Novi ; Joubert y est tué; 
Moreau fait la retraite. — 20 mille Anglois et Russes débarquent dans le nord 
de la Hollande ; la flotte hoHandoise, gagnée d'avance, se rend sans combat. 

— Divisions entre le Directoire et le Corps-Législatif. — Emprunt forcé de 
100 millions. — Loi des otages contre les nobles. — • Symptômes prononcés 
du retour de l'anarchie, et en même temps delà décadence du gouvernement, 
que l'on s'attend a voir crouler bientôt sous les efforts des alliés , qui tou- 
chent le sol de la France. La Providence en ordonne autrement. — Les An- 
glo-russes sont battus par le général Brune à Bergen, et forcés d'évacuer la 
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Hollande ; les Austro-russes , privés de l'assistance du prince Charles , qui 
se porte vainement sur Philisbourg , sont défaits à Zurich par Masséna ; et 
Suwaroff, appelé trop tard d'Italie à leur secours, est forcé lui-même d'a- 
bandonner la Suisse, et d'opérer sa retraite en Allemagne , d'où il est bien- 
tôt rappelé en Russie avec son armée. — 16 octobre, Bonaparte, parti d'E- 
gypte le 23 août, arrive à Paris, et y apparoit comme un sauveur. — i er no- 
vembre, élection du pape Pie Vil, à Venise. 

1799. Consulat, 

9 novembre (18 brumaire an VIII), révolution dans le gouvernement. 
Le Corps-Législatif, transféré à St. Cloud, abolit le Directoire. Une commis* 
sion formée de Bonaparte, Siéyes et Roger-Ducos, le remplace provisoire- 
ment, et le 1 3 décembre, une nouvelle constitution établit trois consuls 
pour cinq ans, Bonaparte I er consul, Cambacérès et Le Brun, 2 e et 3 e 
consuls. Un Sénat de 80 membres , un Tribunat de 100 et un Corps-Légi* 
latif de 3oo. — M. de Talleyrand-Périgord est nommé ministre des affaires 
étrangères. — Une loi supprime toutes les fêtes nationales, excepté celles du 
1 4 juillet et du 1 er vendémiaire. — Des honneurs sont décernés aux restes 
de Pie VI. 

1800, traité d'El Arisch pour l'évacuation de l'Egypte par les François» 
les Anglois y mettent obstacle. — La nouvelle constitution est acceptée par 
signatures privées données chez les notaires. — Institution des préfectures. 
— Le premier consul s'installe aux Tuileries avec toute les formes modar* 
chiques. — Pacification de la Vendée. — Clôture de la liste des émigrés. -» 
Etablissement delà Banque de France. — Formation d'une armée de réserve 
à Dijon. — Kléber bat les Turcs en Egypte , à Héliopolis et en d'autres lieux. 
— - Moreau ouvre la campagne par les victoires d'Engen , Mœrskirch et Bibe- 
rach. — Bonaparte franchit le mont Saint-Bernard contre l'attente du géné- 
ral Mêlas, qui supposa que ce n'est qu'une feinte. Il descend dans les plaines 
du Piémont, s'empare des magasins de l'ennemi à Milan, et, le i4 juin, livre 
et gagne la bataille de Marengo qui force les Autrichiens à l'évacuation du 
Piémont. Il ordonne un Te Deum à Milan, premier retour à la provocation 
d'un acte religieux de la part de l'autorité. — Au même temps Moreau bat les 
Autrichiens à Hochstedt, et s'avance en Autriche. — Kléber est assassiné en 
Egypte; le général Menou lui succède dans le commandement. — Armistice 
et préliminaires de paix entre l'Autriche et la France. — Congrès de Luné- 
ville. — Capitulation de Malte , qui se rend aux Anglois après un blocus de 
26 mois. — Rupture de l'armistice. Le 3 décembre, bataille de Hohenlinden 
gagnée par Moreau, qui s'approche de Vienne, et force l'Autriche à un nou- 
vel armistice. — 24 décembre , explosion d'une machine infernale dirigée 
contre le premier consul. 11 est autorisé à se former une garde. 

1801, Paull, mécontent de la coalition, se rapproche delà France, et 
fait signifier à Louis XVIII de quitter ses états. Le monarque et la duchesse 
d'Angoulême se mettent en route vers l'époque du 21 janvier, et se rendent 
à Varsovie, dans les états du roi de Prusse. Il retourne en Russie après la mort 
de Paul I. — 9 février, paix de Lunéville ; la Belgique et la rive gauche du 
Rhin sont cédées à la France. — Armistice entre la France et Naples. — I*» 
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prisonniers russes sont renvoyés à l'empereur Paul, habillés et armés. — 
Bataille d'Alexandrie en Egypte. Les François y sont battus par le général 
anglois Abercrombie, nouvellement débarqué; il est tué dans l'action. 
— Traité avec l'Espagne d'après lequel le duché de Parme est cédé à la 
France , et l'Etrurie donnée au duc de Parme. — Traité de paix avec Naples, 
qui cède l'île d'Elbe, et ferme ses ports aux Anglois. — 24 mars, Paul I, em- 
pereur de Russie, est assassiné. Alexandre son fils lui succède. — Concile des 
évêques constitutionnels à Paris pour la pacification de l'église de France. — 
Le nègre Toussaint-Louverture se fait nommer gouverneur à vie à St-Domtn- 
gue. — Combat naval d'Algésiras, où le contre-amiral Linois obtient de l'a- 
vantage sur les Anglois. — i5 juillet , Concordat avec le pape. — Paix avec 
la Bavière. — Evacuation de l'Egypte. — i er octobre, Traité de St-Ildé- 
phonse par lequel la Louisiane est rendue à la France par l'Espagne. — Le 
même jour préliminaires avec l'Angleterre. — Paix avec la Russie. — Préli- 
minaires avec la Porte. — Expédition sous le général Leclerc, beau-frère de 
Bonaparte, pour s'emparer de Saint-Domingue. 

1802, le premier consul est nommé à Lyon président de la république 
Italienne, ci-devant Cisalpine. — Christophe fait massacrer tous les blancs 
au Cap. 11 est mis hors la loi ainsi que Toussaint-Louverture. — 26 mars , 
traité de paix à Amiens entre la France et l'Angleterre. Celle-ci rend ses con- 
quêtes, à l'exception des iles de la Trinité et de Ceylan. La restitution de 
Malte est stipulée , et la^épublique des Sept-Iles reconnue. — 18 avril , loi 
organique $ur le culte. — • Le cardinal Caprara vient en France avec le carac- 
tère de légat à laterc. -— Nouvelle circonscription des diocèses, et nomination 
des évêques. — 26 avril, loi d'amnistie en faveur des émigrés. — 8 mai, 
Bonaparte est prorogé consul par le Sénat pour dix ans, après l'expiration 
des cinq premières^nnées. Arrêté des consuls pour prendre l'avis du peuple 
françois sur le consulat à vie. — Création de la Légion d'honneur. — Paix 
avec le Wurtemberg. — Renonciation du prince d'Orange à la dignité de 
stathouder. — 4 j u * n ? Toussaint-Louverture, Christophe et Dessalines se 
soumettent. — Toussaint est envoyé en France ; Christophe s'évade. — 25 
juin, paix avec la Turquie, qui ouvre la mer Noire aux François» 

1802. Consulat à vie. 

2 août, d'après le dépouillement des votes du peuple françois, déposés 
chez les notaires, les consuls sont déclarés à vie, et Bonaparte reçoit le droit 
de se choisir un successeur. — 1 er octobre, troubles en Suisse. Le premier 
consul ordonne qu'on lui adresse des députés pour connoître le vœu de 
canton* sur une constitution. Le 21 , il fait entrer une armée en Suisse. — 2 
novembre, le général Leclerc meurt à Saint-Domingue, et est remplacé par 
le général Rochambeau. La majeure partie de l'expédition succombe à 
l'épidémie qui se déclare. — Réunion de l'île d'Elbe h la France. 

i8o3, création de trente sénatoreries ou espèces d'apanages pour autant 

de sénateurs. Bonaparte essaye d'obtenir une renonciation du roi à ses 

droits. Noble réponse de Louis XVIII. Tous les princes françois y adhèrent. 

^-Mortde Toussaint-Louverture. — 3o avril, cession de la Louisiane aux 

' Etats-Unis , moyennant soixante millions. — iG mai, renouvellement de la 
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guerre entre In France et l'Angleterre. Malte , que cette puissance ?eat con- 
server, en est le sujet. Tons les Anglois qui se trouvent en France sont ar- 
rêtés , en représailles de la capture clés vaisseaux de commerce français. — 
Une armée françoise entre en Hanovre, et s'en empare ; une-autre, réunie à 
Boulogne, menace l'Angleterre d'une invasion. — Prohibition en France dei 
denrées coloniales angloites. — 3o novembre, évacuation de S.-Dom influe p«r 
les François, et nouveaux massacres des blancs, ordonnés par Dessalmes. 
rôof, arrestation des généraux Pichegru et Morean, de Georges Cadoa- 
dal et autres, prévenus de conspiration contre le premier consul. — Nouveau* 
massacres de blancs à St. Dommgue par ordre de Dessalines, qui s'étoit fait 
nommer gouverneur général d'Haïti. — Jubilé en France à l'occasion da 
Concordat, — ai mars, le duc d'Enghien , arrêté par ordre de Boaapartt 
sur le territoire de Bade, est conduit à Paris, et fnsillé à Vincennes. — Adop- 
tion d'an même Code civil pour toute la France. — Etablissement de* on* 
pots indirects eonnus sou» le nom de Droits-ré unis. 

l$o4* Napoléon Empereur. 

î8 mai , sénatns-coftsuite qui, pour investir le premier consul «"une tto* 
sidéra tion qui défende sa personne contre les attentats , lui donne le titre 
d'empereur, et déclare cette dignité héréditaire dans sa famille, à l'exdvsioa 
des femmes. U prend le nom de Napoléon. — 5 joan , protestation de Lsou 
XVIII, datée de Varsovie. — Condamnation à mort de Georges Cadooâalet 
de quelques autres. Pichegru étok mort dans sa prison ; Mores a est banni; 
MM. de Pohgnac, de Rivière , d'Hozier et quelques uns avec eux deaaeuren 1 
détenus par commutation de peine. — 1 5 juillet, première distribution de 
I» décoration de la Légion d'honneur. — Rétablissement des Missions étran- 
gères. — L'empereur d'Allemagne se fait déclarer empereur héréditaire 4'Aa* 
triche. — Dessalines se fait couronner roi d'Haïti sous le nom de Jacques l 
' — 2 décembre, le pape Pie VII sacre l'empereur dans la cathédrale de Pans- 

i8o5 , les François portent du secours à la ville de S.-Domingue, et bat- 
tent DessaHnes sous ses murs. — La république HaKenne proclame l'empe- 
reur Napoléon roi d'Italie. — Troisième coalition contre la France entre 1 An- 
gleterre, la Russie et l'Autriche. — La princesse Elisa Bonaparte , sœur de 
l'empereur, et mariée au prince Félix Bacciochi, est mise en possession de 
la principauté de Lucques et de Piombino. — La république Ligurienne de- 
mande sa réunion à la France. —Réunion de Parme, Plaisance etGaastalw 
à la France. — Le i5 septembre, les Autrichiens envahissent la Bavière- 
L'électeur joint ses troupes à- celles des François. Des cotes de France oppe - 
scc3 à l'Angleterre, l'armée françoise est portée sur le Rhin, qu'elle passe k 
a; , et alors commence la campagne dite des" 70 jours. — 8 octobre, traite 
de neutralité du roi de Naples. — 1 7 octobre, le général Madt, coupé et cerne 
dans Ulm, y capitule avec 3o miRe Autrichiens. — *o octobre , une escadre 
an-gloisê débarque 1 2 miHe hommes à Naples. — 21 octobre, combat nat™ 
de Trafalgar , où les François et les Espagnols réunis perdent 19 vaisseaux» 
L'amiral François Villeneave, fait prisonnier, se tue lui-même à Sennes a» 
commencement de l'année suivante ; l'amiral espagnol Gravkra est Mes** 
grièvement, et succombe à sa blessure peu de temps avant U mort de l'** 1 * 
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rai (rançoi*. L'amiral anglois Nelson est tué dans le combat, avec lé gloire de 
mettre l'ennemi de sa patrie dans l'impuissance de contrarier ses plans sur la 
mer. — 1 3 novembre, entrée des François à Vienne. -— 2 décembre , bataille 
d'Austerlitz, dite des Trois Empereurs, à cause de h présence de Napoléon 
et des empereurs de Russie et d'Autriche ; les alliés sont battus. Entrevue 
de Napoléon et de l'empereur d'Autriche. — Le 6, un armistice est conclu, et 
les Russes se retirent. — 26 décembre , pai* de Presbourg avec l'Autriche. Le» 
états de Venise sont abandonnés au royaume d'Italie; le Tyrol, à la Bavière; 
les électeurs de Bavière et de Wirtemberg sont élevés à la dignité royale; l'é- 
lecteur de Salzbourg devient électeur de Wurtzbourg; les républiques Baca?e> 
et Helvétique sont reconnues. -— Napoléon tourne ses armes contre Naples-. 

- 1806, adoption par l'empereur d'Eugène de Beauharnois , fils de sa fem- 
me. Il est nommé vice-roi d'Italie, et épouse une fille du roi de Bavière. -*~ 
La France abandonne à la Prusse l'électoral de Hanovre. -*- Invasion d«i 
royaume, des Deux-Sicilcs par les François. Joseph Bonaparte, frère de Na- 
poléon) entre dans Naples le i5 février, et, k la fin du mois suivant, il est 
proclamé, par Napoléon, roi de Naples et de Sicile. Ferdinand IV, retiré en 
Sicile, retient cette île sous son pouvoir. ~- Restauration de l'église de Saint- 
Denys pour devenir la sépulture des empereurs ; celle de Sainte-Geneviève est 
rendue au culte. — La principauté de Neuchâtel est abandonnée par la Prusse. 
Napoléon donne la principauté au maréchal Berthier, et le duché de Glèves et 
de Berg au général Murât, épou* de sa sœur Caroline ; la princesse Pauline, 
veuve du général Leclerc, remariée au prince Camille Borghèse, est revêtue 
de la principauté deGuastaUa — Stéphanie de Beauharnois, pièce de sa 
femme, épouse le prince héréditaire de Bade. — L'électeur, archichancelier 
d'Allemagne, nomme pour son coadjuteur le cardinal Fesch, oncle de Na- 
poléon. -7- Etablissement d'une université unique en France. ~- Sur la de-, 
mande de la république Batave, Napoléon proclame, le 5 juin , Louis, son 
frère, roi de Hollande. — U fait prince de Bénévent le ministre des relations, 
extérieures, Talleyrand; et prince de Ponte-Corvo, le général Beraadotte» 
beau-frère de Joseph- -- 12 juillet, confédération des états du Rhin sous le. 
protectorat de l'empereur Napoléon , et dissolution de l'ancien empire d'Al- 
lemagne. L'électeur de Rade et celui de Wurtzbourg, le duc de Berg et U 
landgrave de tinsse d'Armstadt prennent le titre de grands-ducs. L'empereur 
d'Allemagne renonce à son titre 9 et adopte définitivement celui d'empereur. 
d'Autriche. — * i* r octobre, quatrième coalition contre la France.^- La Prusse, 
se met en avant, et réclame l'évacuation de l'Allemagne par les François. 

— i4 octobre , bataille décisive d'Iéna , gagnée par Napoléon sur le duc de 
Urunsurick , et qui met toute la Prusse sous la main des François. Us entrent 
à Berlin le 27. Le 6! novembre, les restes de l'armée prussienne, sous le 
maréchal Rlucbtr, capitulent près de Lubeclt , et les villes fortes se rendent^ 
Tune après l'autre. ~- 16 novembre , suspension d'armes. ^- 11 novembre, 
décret daté de Berlin, qui déclare les îles britanniques en état de blocus» 
et qui interdit tout commerce et toute communication avec elles. — 2.$. 
novembre , entrée des François à Varsovie. — La Russie déclare la guerre k 
la France et * la Turquie. — L'électeur de Sa*e accède fr la confédération 
du Rhin, et prend le titre de Roi. 

1307, établissement .d'une république à Haïti. Le nègre Christophe est 
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mis hors la loi par le Sénat. — Bataille d'Eylau gagnée par les François sur 
les Russes, qui sont repoussés loin de la Vistule. — L'amiral anglois Duck- 
worth force le passage des Dardanelles, et bloque inutilement Constan- 
tinople pour faire déclarer la Turquie contre la France. — tzj juin , bataille 
de Friedland, près de Kœnigsberg, qui décide la paix. — Entrevue de Na- 
poléon et de l'empereur Alexandre à Tilsit. — 8 juillet, paix de Tihit.l*. 
Prusse perd toutes ses possessions au-delà de l'Elbe. La Pologne prussienne 
est donnée au roi de Saxe, et la Westphalie, avec titre de royaume > à Jé- 
rôme Bonaparte, frère de Napoléon. En conséquence du même traité, 
Louis XVIII se retire en Angleterre, et se fixe au château d'HartwelL —Les 
princes de Bénévent et de Neufchàtel, nommés grands dignitaires de l'Em- 
pire, quittent le ministère. — i3 juillet, le roi de Suède ne pouvant se ré- 
soudre, depuis la mort du duc d'Enghien, à traiter avec Napoléon, rompt 
l'armistice avec la France et perd ses possessions d'Allemagne. — Réunion 
de Raguse au royaume d'Italie* — Suppression du tribunat. — Mariage de 
Jérôme Bonaparte avec une princesse de Wurtemberg. — 3o octobre, traité 
entre la France et l'Espagne pour la conquête du Portagal. 25 mille hommes 
d'infanterie françoise et 3 mille de cavalerie entrent en Espagne à cette 
intention. — il novembre, le r«i d'Angleterre, en représailles du décret 
de Berlin, ordonne que tous les ports de France et de ses alliés soient con- 
sidérés en état de blocus. — 29 novembre, la reine et le régent de Portugal 
quittent l'Europe et s'embarquent pour le Brésil. Le lendemain le général 
françois Junot entre à Lisbonne. — 10 décembre, la régente d*Étrurie, au 
nom de son [fils, renonce à la Toscane en faveur de la France, sous pro- 
messe de dédommagement. — 17 décembre, décret de Napoléon, qui dé- 
clare ennemi tout vaisseau visité par les Anglois, qui leur paiera un impôt, 
ou qui touchera aux côtes d'Angleterre. 

1808, le gouvernement général du Portugal est confié au général Janot. 
— Création d'une noblesse héréditaire, et de titres de ducs, comtes, barons 
et'chevaliers d'Empire. — 24 mars, le général Murât arrive à Madrid, à la 
tête des troupes françoises. — Une insurrection éclate à Aranjuei. Elle est 
dirigée contre le prince de la Paix, conseiller du roi. — Le monarque ab- 
dique en faveur du prince des Asturies, son fils. — Le père et le tils, in- 
vités à se rendre à Rayonne près de l'empereur Napoléon , qui s'offre pour 
médiateur entre eux, y sont contraints l'un et l'autre de renoncer en sa fa- 
veur au trône d'Espagne qu'il donne à son frère Joseph ; et le général Morat 
reçoit celui de Naples. — 2 mai, soulèvement à Madrid contre les Fran- 
çois, et massacres qui sont la suite de sa répression. Une junte suprême, 
formée par le roi Ferdinand VII avant son départ, déclare la'guerreàl» 
France. — Le 19 juillet, le général Dupont est forcé de se rendre prison- 
nier à Andujar, en Andalousie, au général Castagnos. — Le 3o août, les 
François évacuent le Portugal par accord avec les Anglois. — Napoléon 
entre en Espagne à la tête d'une armée. Il s'empare de Burgos le 9 n0 " 
vembre, et de Madrid le 4 décembre. — Durant tout le cours de l'année, 
les états romains sont vexés par les troupes françoises qui occupent Rome 
et son territoire. Quatre provinces en sont détachées, et sont réunies -an 
royaume d'Italie. ' 

1809, prise de Saragosse par les François; après la* résistance lap* 118 
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opiniâtre du général Palafox et des habitants. Prise du Ferrol. — Napoléon 
donne le duché de Berg à son neveu, fils du roi de Hollande; et la Toscane 
à sa sœur Élisa. — 27 mars, cinquième coalition. Déclaration et proclamation 
de l'Autriche au sujet des infractions de la France au traité de Presbour." 

de l'envahissement de l'Espagne, et de l'asservissement de l'église. 9 avril 

le prince Charles envahit la Bavière. — Du 19 au a3 avril, les François bat- 
tent les Autrichiens à Abensberg, Eckmiihl, Batisbonne. Le roi de' Bavière 
rentre à Munich, et Napoléon est à Vienne le i3 mai. — 10 mai, la diète de 
iSuède dépose Gustave IV, et proclame , le mois suivant, Charles XIII son 
oncle. — 14 mai, le pape réclame contre l'envahissement de ses états et le 
1 1 juin il excommunie Napoléon. — Le 22 mai, victoire des François à Esslinf 
sur le Danube ; le 1 4 juin, à Baab en Hongrie ; et, le 7 juillet, à Wagram sous 
Vienne. Cette dernière victoire décide de la paix ^ dite ÏÏAltenbourg ou de 
Vienne, Elle est conclue le i3 octobre. L'Autriche perd ses provinces sur la 
mer Adriatique. — Elles sont réunies à la France sous le titre de provinces 
Illyriennes. — 5 octobre, 3oo mille conscrits sont mis à la disposition du 
gouvernement. — rô décembre, le Sénat prononce la dissolution du mariage 
de Napoléon avec Joséphine Tascher, veuve Beauharnais. L'officialité do 
Paris déclare la nullité, le 10 janvier suivant. 

18 10, paix entre la France et le roi de Suède, Charles XIII. — Siè"e de 
Cadix. — 17 février, réunion des États romains à la France. — Demande 
solennelle pour l'empereur Napoléon de la main de l'archiduchesse Marie- 
Louise. — Célébration du mariage le 2 avril. — Réunion de la Hollande à la 
France, et des pays situés sur la rive gauche du Rhin , dans la vue de mettre 
obstacle au commerce de contrebande de l'Angleterre. — Le maréchal 

Bernadotte, prince de Ponté-Corvo, est élu prince héréditaire de Suéde. 

Réunion du Valais. — i3 novembre, mort de la reine de France en Angle- 
terre. Déposée à "Westminster, elle a été depuis transportée en France. ' 

Pendant cette année , l'armée françoise a de nombreux succès en Espagne. 

181 1 , réunion à la France des pays à l'embouchure de l'Ems, du Weser 
et de l'Elbe, ainsi que des trois'villes anséatiques de Hambourg, de Brème 
et de Lubeck — 20 mars , naissance de François-Charles-Joseph Napoléon, 
roi de Rome. — r Divisions et guerre civile dans les provinces de l'Amérique 
espagnole. — Continuation des succès des François en Espagne. 

181 2, alliance de là France avec la Prusse et l'Autriche contre la Russie, 
pour raison du relâchement de cette puissance dans les mesures de rigueur 
adoptées d'abord par elle contre le commerce anglois. Levée de 600 mille 
hommes. — Capitulation militaire entre la France et les Suisses. — 19 juin, 
le pape est transféré de Savone à Fontainebleau. — 22 juin, la France déclare 
la guerre à la Russie; le 24, l'armée françoise passe le Niémen, et 600 mille 
combattants françois et alliés commencent leors opérations contre la Russie. 
Les Russes reculent et évacuent la Pologne. — Le 28 juin, Napoléon déclare 
à Wilna le rétablissement du royaume de Pologne. — 21 juillet, bataille des 
Aropiles, en Espagne, gagnée par le duc de Wellington. L'armée françoise 
se retire derrière le Duero, et l'armée angloise entre à Madrid le 12 août. — 
17 août, bataille de Smolensk, où les Russes, qui s'étoient arrêtés sur leurs 
anciennes frontières, sont battus par Napoléon, et sont forcés de continuer 
leur retraite. — Le 7 septembre, ils sont défaits de nouveau à la bataille de 
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la Moskowa on de Borodino, malgré la résistance la plus opiniâtre. —Le u, 
Jes François entrent à Moscou. L'incendie de cette ville ne leur permet pas 
d'y prendre des quartiers d'hiver, et Napoléon offre en vain la paix. Alors 
commence, le 18 octobre, la tardive et fatale retraite de l'armée françoise, 
qui fut presque enlièrement détruite par le froid, la faim et les combats.v 
a3 octobre, conspiration sans succès du général Mallet, pour soustraire k 
France au joug de Napoléon pendant son absence. — i tr novembre, ren- 
trée des François à Madrid et jonction des trois armées françoiseï en Es» 
pagne. — 26 novembre, passage de la Bérésiaa, fatal à l'armée françoise 
de Russie. — 3 décembre, elle commence à respirer à Molpdetschno, ao-deli 
deWilna, où fut composé le vingt-neuvième bulletin, qui jeta la conster- 
nation en France. — Le 5 décembre, l'empereur quitte l'armée et arme à 
Paris le 18. — Le ai , il demande 35o mille hommes au Sénat. —3o dé- 
cembre, défection du général prussien d'York, qui fut le signal de la défeé- 
tion du reste de l'armée prussienne, et de la plupart des princes allemands. 
— *» Le roi de Saxe reste seul fidèle à son alliance.— Sixième coalition. 

18 13, 13 mars, manifeste de Louis XVIII qui rappelle ses droits au 
■ trône. Cette pièce ne pénètre pas en France, où l'on étoit même incertain de 

l'existence du monarque. — L'armée françoise, toujours harcelée, se rerire 
définitivement sur la gauche de l'Elbe. — Sénatus-consulte pour une nouvelle 
levée de 160 mille hommes , et création des gardes d'honneur équipés » 
leurs frais et choisis dans les familles les plus recommandables. ■— i5 avril, 
Napoléon part de Paris et ouvre la campagne. Le "2 mai, il bat les alliés a 
Lutzen et les force à repasser l'Elbe; les 20 et 11, à Bautzen et à Wurtscaeo, 
et les repousse en Silésie. — Armistice le » er juin ; l'Autriche offre w 
médiation. • — Le 21 juin, le duc de Wellington bat le général Jourdan à Vic- 
toria; et le 25 juillet , le maréchal Soult à Saint-Jean Pied de Port. — 12 août, 
l'Autriche se déclare contre la France, et joint, une armée à celle des allies; 
le 27 ils attaquent les François sous Dresde et y sont battus; mais ce fat le 
dernier succès de Napoléon. L'accroissement des forces des ennemis et I» 
défection d'une partie de ses alliés qui prennent part contre lui les 18 et 19 
octobre, pendant la bataille de Leipsick, le forcent à une retraite, àlaqoelk 
il n'avoit pu se résoudre de lui-même dans un temps plus opportuB. U " 
octobre, près d'atteindre le Rhin, il culbute à Hanau une armée bavaroise 
qui s'étoit proposé de lui couper la retraite. — Le 3 novembre , Napoléon 
décrète sans le concours du Corps législatif un accroissement d'imposition 

— Le i5, il obtient un sénatus-consulte pour la levée de 3oo mille conscrit* 

— Les autorités françoises sont expulsées de la Hollande. Le 3o, le pn* 06 
d'Orange, fils du dernier stathouder, y débarque, et prend le titre de prin^ 
souverain des Pays-Bas. — 11 décembre, Napoléon rend la liberté à Fero> 
nand VII, et stipule le rétablissement dans leurs droits de tous lesRp*" 
gnols qui ont suivi la fortune de son frère. — Les troupes de la confede»* 
tion abandonnent l'armée du maréchal Soult pour passer à celle du duc »* 
Wellington. — 19 décembre, l'empereur apprend au Corps législatif qu"' 
fait des démarches pour obtenir la paix, et demande la formation dune 
commission , à laquelle il donneroit communication des pièces. — Le J 1 
mécontent du rapport de la commission , il dissout le Corps législatif. 

18 14, I er janvier, l'empereur fait une vive mercuriale au Corps l«fi"" 
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latif. — Proclamation de Louis XVIII , donnée à Hartwell. — Le roi de 
Naples (Murât) se joint aux alliés. — Ceux-ci pénètrent en France par 
toutes les frontières du nord et de l'est. — 23 janvier, le pape rendu à la 
liberté, part de Fontainebleau. — Le 26 , Napoléon part de Paris ; le 27, 
il bat le maréchal Blucher à Brienne ; le 3o , il est battu lui-même à la Ro- 
thière, et est forcé de reculer jusqu'à Nogent. — Les rilles de Troyes, Sens 
Nemours et Fontainebleau, sont occupées par les alliés. — Le 2 février le 
duc d'Angouléme arrive à Saint-Jean de Luz. — Le 3, congrès a Châtillon- 
sur-Seine pour essayer une pacification. — Le 1 1 , Napoléon reprend l'of- 
fensive; il bat les alliés à Ghampaubert, Montmirail, Vauchamp, Nangis et 
Mont ère au. — Blucher se retire à Châjons , et le prince de Schwartzenberg à 
la tête des Austro-Russes, au-delà de Troyes, où il se concentre en rétrogra- 
dant. — 22 février, arrivée de Monsieur, frère du roi, à Vesoul. — Le prince 
Eugène , laissé à la garde de l'Italie , et pressé de différents côtés , est forcé 
de reculer ; deux mois après, une révolution qui éclate à Milan le force de 
fuir. — i er mars, renouvellement à Châlons de l'alliance entre les quatre 
grandes puissances. — Les alliés se reportent en avant. — L'entreprenant 
Blucher est encore forcé à la retraite après deux échecs, l'un à Lizy, près de 
Meaux, et l'autre à Craone, près de La on. Il se reforme sous cette place, où 
Napoléon l'attaque en vain. — Le 10, Y ultimatum de celui-ci, aveuglé par ses 
succès , étant arrivé à Ghâtillon , amène la rupture du congrès. — Un der- 
nier avantage sur le comte de Saint-Priest, à Châlons, entraîne Napoléon 
hors du théâtre des grandes opérations ; et, en lui donnant l'espoir de couper 
l'ennemi, consomme son temps et décide sa chute. — Tandis qu'on l'amuse 
sur un point éloigné, la majeure partie des alliés marche droit sur Paris, et 
livre bataille sous ses murs au maréchal Marmont, qui est forcé de céder 
au nombre. La ville capitule le 3o mars, et le lendemain les alliés y entrent.—* 
Le 12, les Anglois étoient entrés à Bordeaux, et le 22 les Autrichiens à Lyon. 
— Les alliés déclarent qu'ils ne traiteront plus avec Bonaparte, et ils in- 
vitent le sénat à nommer un gouvernement provisoire. 

1 8 1 4 • Gouvernement provisoire. 

1 er avril, proclamation du conseil du département de la Seine, qui re- 
nonce au gouvernement de Napoléon Bonaparte, et émet le vœu du réta» 
blissement de Louis XVIII. — Le sénat nomme un gouvernement composé 
de cinq membres, à la tête duquel est le prince de Bénévent (Talleyrand- 
Périgord).. — Le 2, le sénat considérant que, dans une monarchie consti- 
tutionnelle, le monarque n'existe qu'en vertu de la constitution du pacte 
social, et que Napoléon a déchiré ce pacte par ses actes de despotisme, le 
déclare déchu, et le peuple ainsi que l'armée déliés du serment de fidélité. — 
Bonaparte arrive avec sa garde à Fontainebleau. — Le 4? I e gouvernement 
provisoire renvoie les conscrits chez eux. — 6, les généraux de Bonaparte 
proposent son abdication en faveur de son fils. Cette offre est rejetée par 
l'empereur de Russie. — Le sénat reconnoît Louis XVIII, et décrète une 
constitution ; mais les dotations que s'y attribuent les sénateurs, les décré- 
ditent dans l'opinion publique. — 10 avril, bataille sanglante entre le duc 
de Wellington et le maréchal Soult, sous les murs de Toulouse; des courriers 

25 
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chargés d'y faire connoitre la situation des choses, ainsi que l'armistice, sont 
interceptés quelque temps, et n'arrivent qu'après l'action. — Reprise de la 
cocarde blanche. — 1 1, traité entre les puissances et Bonaparte, qui abdique 
pour lui et les siens, et qui reçoit File d'Elbe en souveraineté. — 12, entrée 
de Monsieur à Paris; il est nommé par le roi à la lieutenance-générale du 
royaume, en son absence. — Le 14, le sénat, à l'effet qu'il la tienne de lui, 
veut la lui déférer de son côté, en attendant que le roi ait accepté la consti- 
tution. Monsieur répond qu'il n'a pas reçu le pouvoir d'accepter la consti- 
tution, mais qu'il ne doute pas que le roi n'en adopte les bases. 

181 4- Retour de Louis XVIII en France. 

24 avril, arrivée de Louis XVIII à Calais. — 2 mai, déclaration du roi, 
datée de Saint-Ouen, de l'intention où il est de maintenir la vente des do- 
maines nationaux, de garantir la dette publique, et de conserver la Légion 
d'honneur. — Le 3 mai, entrée du roi à Paris. — Il convoque le Sénat et le 
Corps législatif. — Le 3o, traité de paix , à Paris , avec les quatre grandes 
puissances. La France rentre dans ses limites de 1 792. Elle conserve Avignon, 
et obtient l'arrondissement de Chambéry. Elle abandonne Tabago, Sainte- 
Lucie, la partie espagnole de -Saint-Domingue, l'Ile de France, et renonce 
à fortifier ses possessions dans l'Inde. — Le 5 juin, le roi présente au Corps 
législatif une Charte Constitutionnelle, et fait connoitre les noms des mem- 
bres de la Chambre des pairs. — 4 juillet, changements faits à la décoration 
de la -Légion d'honneur. — I er octobre, congrès à Vienne pour fixer défini- 
tivement le sort de l'Europe. Il se termine le 9 juin 181 5. 

i8i5, découverte des restes de Louis XVI et de Marie-Antoinette, et leur 
translation à Saint-Denys, le 21 janvier. — 26 février, départ de Bonaparte 
de l'île d'Elbe. Le I er mars il débarque près d'Amibes, avec huit à neuf 
cents hommes. 11 entre sans résistance à Crasse, à Digne et à Sisteron , pu- 
bliant par-tout qu'il vient mettre obstacle au retour des dîmes et des droits 
féodaux, et qu'il agit de concert avec l'empereur d'Autriche. Le 7, le co- 
lonel La Bédoyère sort de Grenoble avec son régiment, et embrasse son 
parti. Les paysans s'y joignent. Ils enfoncent les portes de Grenoble qui ne 
se défend pas. Bonaparte en dirige la garnison sur Lyon. Monsieur et le duc 
d'Orléans y sont envoyés. — Ordonnance du roi pour lui courir sus. •— Les 
troupes de Lyon se -déclarent pour Bonaparte ; Monsieur est forcé de quitter 
*a ville. Napoléon y entre le 10. 11 publie une amnistie, de laquelle il excepte 
quelques individus. — i3, le duc de Feltre se dévoue à la fortune du roi, en 
acceptant le ministère de 4a guerre. — Le même jour, le maréchal Ney, qui 
promettoit de ramener Bonaparte dans une cage, le rejoint au contraire à 
Lons-le-Saulnier, et décide la révolution par le funeste exemple qu'il donne 
à l'armée, travaillée d'ailleurs depuis long-temps. — Acte du congrès de 
Vienne qui déclare Napoléon Bonaparte ennemi et perturbateur du repos 
du monde. La nouvelle autorité empêche la distribution de cette pièce, qui, 
plus répandue , auroit entravé ses dispositions ; et qui, émise plus tôt , au- 
roit prévenu la défection des généraux, persuadés la plupart que la cause 
du roi étoit abandonnée par les étrangers. — Le i4> décret de Napoléon 
qui convoque les assemblées électorales en Champ de Mai. — Le 20, le roi 
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quitte Paris, et se rend à Lille ; mais, le 22 , sur l'avis que la garnison n'étoit 
pas sure, il passe en Belgique, et choisit Gaud pour sa retraite. 

181 5. Usurpation, dite des ioq Jours. 

20 mars,, Bonaparte entrera Paris à neuf heures du soirv — Il nomme le 
duc 'd'Otrante (Fouché), ministre de la police. — Des compagnies de Fé- 
dérés: contre le gouvernement des Bourbons sont organisées. — Le 2 avril, 
la duchesse d'Angoulètne, après d'inutiles efforts pour ranimer les senti- 
ments de fidélité dans les troupes , est forcée de quitter Bordeaux , et de 
s'embarquer pour l'Angleterre. — Le 8, le duc d'Angouleme, qui soutenoit 
de son côté la cause royale en Languedoc, réduit à la nullité par les défec- 
tions qu'il éprouve, malgré les exemples qu'il donne de valeur et d'humanité, 
est également contraint à une capitulation, d'après laquelle il doit s'embar- 
quer .à Cette, pour quitter le royaume. La capitulation est méconnue, et le 
prince est au pouvoir de ses ennemis; mais agrandi par le malheur, et 
fixant avec un généreux courage le .sort funeste qu'il suppose l'attendre, il 
se place à toute la hauteur des Régulus et des S. Louis par ces mémorables 
paroles, expression du dévouement le plus héroïque et de la résignatibn la 
plus chrétienne : Je demande , j'exige même, que le Roi ne cède sur rien pour me 
ravoir. Je ne crains ni la mort, ni la prison; et tout ce qu'il plaira à Dieu de 
m'enyojrer sera bien reçu. Des ordres supérieurs ordonnent qu'il soit libre , 
et que la convention signée reçoive son exécution. — 22, acte additionnel 
aux constitutions de 1 Empire, qui proscrit à jamais les Bourbons. — 
I er juin, assemblée dite du Champ de mai, tenue à Paris, au Champ de Mars. 
On y déclare que les électeurs ont accepté la constitution. — 3 juin, ouver- 
ture du nouveau Corps législatif. — 4 9 mort du marquis de La Roche-Jac- 
quelein, défendant la cause royale dans la Vendée.. — g, conclusion du 
Congrès de Vienne , réglant les limites des divers États de l'Europe. — 12, 
Bonaparte se rend à l'armée, rassemblée sur les frontières du nord. — Le 
16, il bat les Prussiens à Fleurus, et se dirige sur Bruxelles. — Le 18, il at- 
taque le duc de Wellington à Waterloo. La. bataille, long-temps douteuse, 
est fixée sur le soir, par l'arrivée d'un corps prussien. Elle est décisive, et 
ruine entièrement les affaires de l'usurpateur. — Il arrive à Paris le 21, et le» 
lendemain, il abdique en faveur de son fils. — Le 23, un gouvernement pro- 
visoire, est nommé par les Chambres: le duc d'Otrante en est le président. 
— Des députés sont nommés pour essayer de traiter de la paix avec les alliés ; 
ils ne sont point admis. — Le. 29 juin, les alliés étant en vue de la capitale, 
Napoléon part pour Rochefort; et le i5 juillet, s'étant livré à la croisière 
angloise, il est statué sur son sort; et il est relégué à l'île Sainte-Hélène. — 
Le 3p juin, le cri de vive Napoléon II se fait entendre dans la Chambre 
des représentants. — 3 juillet, capitulation de Paris. La Capitale doit être 
occupée par les alliés, et l'armée se retirer derrière la Loire. — La Chambre 
des représentants n'en continue pas moins un psojet de constitution. — 
Le 7, la commission du gouvernement annonce que les puissances alliées 
rétablissent Louis XVIII sur son trône, et que sa mission est terminée. 

i8l5. Second retour du Roi. 

$ juillet, rentrée du roi à Paris au milieu des démonstrations les plus 

25. 
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expansives de la joie publique. — ro, Domination «Ton ministère. — Le 
prince de Talleyrand en est président, et le doc d'Otrante reprend sa place 
a la police. — 24, ordonnance du roi qui traduit 19 individus par-devant 
des conseils de guerre, et qui en exile 38 autres. — 29 pairs sont exclus de 
la Chambre, sauf révision. — Le 38, le duc de Tarente est envoyé à Bourges 
pour le travail de la dissolution de l'armée de la Loire. — Le 16 août, 
ordonnance et contribution de guerre de 100 millions, pour satisfaire aux 
dépenses d'entretien des armées alliées. — 5 septembre, convocation des 
Chambres. Celle des députés, renommée en totalité , est augmentée dans 
le .nombre de ses membres, et portée à 400. — Changement de ministère. 
Le duc de Richelieu préside le nouveau. — 20 septembre, traité, dit de la 
Sainte- Alliance, entre les quatre grandes puissances, dans la vue de s'opposer 
3t la propagation des principes révolutionnaires, —7 octobre v ouverture du 
nouveau Corps législatif. — Restrictions temporaires apportées à la liberté 
individuelle. — Loi sur les cris séditieux. — 10 novembre, traité de paixk 
Paris, entre les puissances alliées et la France. Celle-ci perd les arrondis* 
séments de Landau et de Chambéry ; et quatre villes fortes , Landau , 
Sarrelouis, Philippeville et Marienbourg. Elle laisse occuper dix-sept de 
ses forteresses du nord pendant cinq ans ; paye , dans le cours du même 
temps, une contribution de 700 millions; entretient en outre l'armée d'oc- 
cupation, montant à i5o mille hommes; et s'engage enfin à faire liquider 
les prestations de tout genre, faites par des communes ou des individus, en 
vertu de contrats ou de dispositions des autorités françoises. — Projet de 
loi sur les élections proposé a la Chambre des députés; û offre deux degrés 
d'élection : des collèges de canton, composés des fonctionnaires publics et 
des 60 plus imposés, nomment des candidats à la Chambre des députés. 
Le choix définitif est attribué au collège électoral du département, formé des 
fonctionnaires publics, des 70 plus imposés, et d'un supplément élu par les 
collèges de canton, entre ceux qui payent 3oo francs d'impositions directes. 
Le renouvellement des députés s'opère chaque année par cinquième. — 
Jugement et condamnation du maréchal Ney par la Chambre des pairs. — 
20 décembre, loi qui crée temporairement des cours prévôtales. — Projet 
de budget montant à C/45 millions. 

18 16, 12 janvier, loi d'amnistie ; elle excepte les régicides qui ont reprit 
des fonctions publiques pendant les 100 jours, et les bannit du royaume. 
— 32 février^ 1» roi communique à l'assemblée la découverte qui vient 
d'être faite de la lettre que la reine écrivoit à madame Elisabeth quelqnei 
heures avant sa mort, et que l'on peut considérer commme son testa- 
ment. — La Chambre des députés rejette le projet de loi du gouverne- 
ment sur les élections, et en substitue un autre, on, contre la lettre 
de la Charte, elle établit le renouvellement de la Chambre en totalité. 
•— La Chambre des pairs se refuse a l'accueillir s — Le roi propose alors de 
donner provisoirement force de loi à ses ordonnances des i3 et 21 juil- 
let 1814? sur la dernière élection; mais la Chambre des députés y ajouts 
des amendements qui, n'étant point adoptés par le roi, font naître un vidt 
dans la législation. — Le 27 avri), le budget est adopté parla Chambre des 
pairs, et le 28 la session est fermée. — 4 niai» conspiration de Didier dan* 
le département de l'Isère r et sa répression par la force 4es armes. — & mai* 
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•abolition de la loi du divorce. — Introduction de sous-secrétaires d'état 
dans le ministère. — 17 juin, mariage du duc de Berry avec la princesse 
Marie-Caroline, fille du prince royal de Sicile. — 7 juillet, jugement de 
Pleignier, bottier, et antres conspirateurs aussi obscurs que lui, se donnant 
le titre de patriotes de 18 16» — 5 septembre, ordonnance du roi qui dis- 
sout la Chambre des députés , et la réduit à a5o membres. — 4 novembre, 
ouverture du nouveau Corps législatif de France. — Loi qui autorise les 
dons et legs en faveur des établissements ecclésiastiques. 

1817, prorogation pour un an des restrictions mises à la liberté indi- 
viduelle et à la liberté de la presse. — Loi sur un nouveau mode d'élections. 
Elles sont réduites à nn seul degré. Tous ceux qui payent 3oo francs 
d'impositions directes sont électeurs ; tous ceux qui en payent 1000 sont éli- 
gibles. H n'y a qu'une assemblée électorale par département. — Adoption 
•d'un budget de près de onze cent millions ; et abandon à la caisse d'amor- 
tissement du reste des domaines nationaux , sauf quatre millions de rentes 
réservés aux dépenses du clergé. — Pour suppléer au déficit des recettes 
un crédit de trente millions de rentes au grand-livre de la dette publique est 
ouvert au ministre des finances , à l'effet de négocier un emprunt dans I'é_ 
tranger. Il est rempli avec célérité, au taux moyen de 5j francs pour 5 fr, 
de rente. — La dette consolidée se trouva ainsi portée au commencement 
de 1817 à 120 millions de rentes. Au commencement de i8i5, et après la 
liquidation des arriérés du précédent gouvernement, elle étoit de 80 mil- 
lions seulement. Tel fut en deux ans de temps , et sans les conséquences 
ultérieures, l'effet désastreux de la tentative de i8i5, et de l'aveuglement 
déplorable de ceux qui la favorisèrent si inconsidérément. — Les alliés 
déchargent la France d'un cinquième de l'armée d'occupation. — 26 mars, 
clôture de la session. — Soulèvements partiels sous le prétexte apparent 
de la disette , et où la malveillance a une grande part. La bonne conduite 
de l'armée les réprime aussitôt.— 11 juin, concordat entre Pie Vil et 
Louis XVIH, par lequel celui de i5i7, entre Léon X et François I, est 
•n partie rétabli, et celui du t5 juillet t&« «l*oli. De n ouv e a ux sièges sont 
ajoutés aux quarante-neuf qui existoient encore en France. — 25 août, or- 
donnance qui établit entre les pairs de France une hiérarchie de titres, sous 
les noms de ducs, marquis, courtes, vicomtes et barons; et qui ordonne la 
constitution d'un majorât dans les familles qui -sont investies «le cette dignité, 
eu qui y prétendent. — 30 septembre, premier essai du nouveau mode d'é- 
lection. — 30 octobre, le roi pose la première pierre du piédestal de la sta*- 
tue de Henri IV, relevée par les souscriptions volontaires d'une multitude 
de citoyens de toutes les classes. —Octobre, envoi des bulles aux évêques 
nommés par le roi. — 5 novembre, ouverture de la session de 181 7. — 
Propositions de lois sur la liberté de la presse, sur un nouveau mode de 
recrutement, sur le concordat et sur le budget. Par ce dernier, le ministre 
demande un nouveau crédit de seize millions de rentes sur le grand-livre. 
— Négociations pour l'évacuation de la France par les alliés , et au sujet 
des réclamations de l'étranger pour fournitures particulières faites au gou- 
vernement françois ou à ses agents, antérieurement à la restauration.— 
Loi qui déclare les journaux sous la surveillance du gouvernement jusqu'à* 
la fin de la session suivante. 
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Princes apanages. 

(>) 

Bourbon- Espagne. 

1700. Philippe V, duc d'Anjou, 
roi d'Espagne , 2 e fils de Louis, dau- 
phin , fils de Louis XIV. — Il abdique 
en 1724 et remonte sur le trône la 
même année , à la mort de Louis son 
fils, qu'il avoit eu de sa première 
femme , Marie-Louise de Savoie , et 
qui ne laissa pas d'enfants. 

1724. Loris, fils. 

1724* Philippe V, de nouveau. 

1746. Ferdinand VI , 2 e fils de 
Philippe V et de Marie-Louise de Sa- 
voie. — Il ne laisse pas de postérité. 

1759. Charles III , fils de Phi- 
lippe V et d'Elisabeth Farnèse, sa se- 
conde femme. — Philippe, son frère, 
règne à Parme , et Ferdinand IV, 2° 
fils de Charles, à Naples. 

1 788. Charles IV , fils. — Il abdi- 
que en 1 808 en faveur de Ferdinand 
VII , son fils , et l'un et l'autre la 
même année font cession de leurs 
états à l'empereur Napoléon. 

1808. Ferdinand VII , fils. Voyez 
Espagne. 

(3) 
Bourbon-Naples. 

1 759. Ferdinand IV, roi de Naples, 
fils de Charles III, roi d'Espagne. K 
Naples* 

(4) 

Bourbon' Parme. 

1748* D. Philippe, duc de Parme, 
frère de Charles III , roi d'Espagne. 
Il épouse Louise de France , fille de 
Louis XV. 

1765. D. Ferdinand, fil9. Il meurt 
en 1802. 



Suite de Bourbon-Parme. 

1802. D. F. Louis, fils, meurt en 
i8o3, avec le titre de roi d'Etrurie, 
et laisse un fils au berceau. 

i8o3. D. Charles -Louis II, fils, 
roi d'Etrurie par la mort de son père; 
il est privé de son royaume en 1807 
par la renonciation de l'infante, sa 
mère,en fa veur de la France,sous pro- 
messe d'un dédommagement qu'elle 
n'obtient point. — En 181 5, par le 
congrès de Vienne du 9 juin, elle re- 
çoit la principauté de Lucques ; et en 
181 7, la réversibilité du duché de 
Parme est assurée à son fils après 
l'archiduchesse Marie-Louise, à la- 
quelle il est attribué par le congrès. 



(5) 

Bourbon-Orléans. 

1 70 1 . Phillippe II , duc d'Orléans , 
fils de Philippe I, frère de Louis XIV. 
— Il est régent de France pendant la 
minorité de Louis XV. — Il épouse 
Françoise-Marie de Bourbon , la se- 
conde Mademoiselle dé Blois, fille 
légitimée de Louis XIV et de mada- 
me de Montespan. * — Il a ,' entre 
autres enfants , Marie, duchesse de 
Berry. 

1723. Louis, dit le Dévot, fils. Il 
épouse Auguste-Marie de Bade-Bade. 

1752. Louis-Philippe, fils; il épouse 
L. Henriette de Coati, fille de Louis 
Armand. 

1778. Louis-Philippe- Auguste, fils; 
il épouse Louise de Penthièvre. — Il 
est décapité en 1 793, laissant trois fils, 
Louis-Philippe, duc d'Orléans; An- 
toine-Philippe, duc de Montpensier, 
et Adolphe, eomte de Beatijolois. 

1793. Louis-Philippe, fils; il épouse 
Marie- Amélie de Sicile, fille de Fer- 
dinand IV , roi de Naples et de Sicile. 
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(6) 
Bourbon- Condé. 

1710. LoUis-Hekri, prince de Con- 
fié' , petit - fils du grand Condé ; il 
étoit fils de Louis III et de Made- 
moiselle de Nantes, fille légitimée de 
Louis XIV. — Il est premier ministre 
de Louis XV après la mort du régent. 
— Il eut pour frères : Charles de Bour- 
bon, comte de Gharolois, et Louis de 
Bourbon , généralissime des armées 
du roi et abbé de S.-Germain , tous 
deux morts sans alliance; et pour 
sœurs : Elisabeth , épouse de Louis- 
Armand, prince de Gonti; Marie- 
Anne-Gabrielle, abbesse de S. -An- 
toine; Louise-Anne, dite Mademoi- 
selle de Çhaxoiois ; Marie-Anne, dite 
Mademoiselle de Glermont ; Hen- 
riette-Louise, dite Mademoiselle de 
Vermandois $ Élisabeth-Alexandrine, 
dite Mademoiselle de Sens. 

174°* Louis-Joseph, fils, général 
des émigrés dans la guerre de la ré- 
volution; père de Louis-Henri- Jo- 
seph , duc de Bourbon ; et aïeul de 
Louis-Antoine-Henri, duc d'Enghien, 
1 o e et dernier de sa branche , fusillé 
à Vincennes en 1 804. 



(7) 

Bourbon-Conti. 

1709. Louis - Armand , prince de 
Conti, fils de François-Louis, dit le 
Grand; et petit -neveu du grand 
Gondé. — Il épouse Louise-Elisabeth 
de Gondé, sœur de Louis-Henri. 

1727. Louis- François , [fils ; il 
épouse Elisaberh d'Orléans, fille du 
régent. Il s'est fait une réputation par 
sa campagne d'Italie en 1 ^44- ' 

1 776. Louk^Frakçois^Joseph , fils , 
dernier de sa branche. — Expulsé de 
France par la Goûvention ? iUe retire 



Suite de Bourb on- Conti: 

en Espagne, et meurt à Barcelone 
le 10 mars 1814, sans laisser de 
postérité légitime. 



(8) 
Bourbon-Maine légitimé, 

Louis- Auguste , duc du Maine , fils 
naturel de Louis XIV et de madame 
de Montespan, légitimé en iGfti. — • 
Surintendant de l'éducation de Louis 
XV. — Il époHse Anne-Louîse-Béné- 
dicte de Gondé, tante de Louis-Henri, 
premier ministre de Louis XV. 
> 1736. Louis -Auguste, prince de 
Dombes, fils. — Mort sang alliance. 

1755. Louis-Charles, frère, comte 
d'Eu, puis prince de Dombes. — Il 
eède au roi cette principauté en 1 762, 
et meurt sans alliance en 1 776. 



C9) , 
' Bourbon-Toulouse .. 

Louis-Alexandre, comte* de Tou- 
louse, fils naturel de Louis XIV et de 
madame de Montespan , légitimé en 
1681. Amiral de France. — Il épouse 
Marie de Noailles , veuve tle Louis 
de Pardaillan d'Antin , marquis de 
Gondrin. 

1737. Louis -Jeah-Marie, duc de 
Penthièvre, amiral de France, fils. 
— Il épouse' Marie-Thérèse d'Esté, 
fille du duc de Modène. — Il en eut 
Louis-Alexandre , prince de Lam- 
balle, époux de l'infortunée Marie- 
Thérèse de Savoie-Carignan , qu'il 
laissa veuve sans enfans , en 1 768 ; 
et Louise-Marie-Adélaïde de Bour- 
bon , épouse de Louis-Phiïippe^Au- 
guste , duc d'Orléans , décapite en 
170,3. — Le duc de PentKièvre meurt 
en 1794 ? lisant après lui la rénu»^ 
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Suite de Bourbon-Toulouse. 

talion du prince le meilleur et le plus 
vertueux. 



(10) 

Ducs de Lorraine. 

1690. Léopold, fils du duc Char- 
les V. — 11 recouvre ses états par la 
paix de Rtswick, en 1697, et * e8 8 ou ~ 
▼erne avec une sagesse qui le fait 
adorer de ses peuples. 

1739; François-Etienne, fils Il 

épouse Marie-Thérèse, reine de Hon- 
grie, fille de l'empereur Charles VI. 
r— En 1 737 , il reçoit le duché de Tos- 
cane en échange de la Lorraine qui 
est abandonnée au roi de Pologne , 
Stanislas' Lecxinski , pour en jouir 
pendant 9a vie, et passer ensuite à la 
France. — En 1745 , il est élu em- 
pereur. 

L'archiduc Charles, son frère, gé- 
néral des armées de Marie-Thérèse , 
se fait une réputation militaire, quoi- 
que battu par le grand Frédéric , roi 
de Prusse , à Czasla w , Friedberg, 
Prandnitz et Lissa. 

Pour la suite des princes de Lor- 
raine-Autriche x voyez les Empereurs 
d'Allemagne. 

1737. Stanislas Leczinski, roi de 
Pologne, duc de Lorraine. — Il 
meurt d'accident en 1768, âgé de 
89 ans. 



(«0 

Lorraine-Elbeuf. 

169a. Eum anuel - Maurice , duc 
d'Elbeuf, fils de Charles III, petit, 
fils de Charles II, et arrière-petit-fils 
de Charles I, fils de René, tige du 



Suite de Lorraine-Elbeuf. 

rameau d'Elbeuf, et l'un des fils de 
Claude de Guise, qui s'établit en 
France en i5ia. — U prend du ser- 
vice à Naples. — C'est lui qui décou- 
vrit Herculanum en faisant faire des 
fouilles dans un puits qu'il avoit 
acheté d'un paysan, pour en tirer des 
marbres qui s'y étoient rencontrés. 
— Il meurt en 1763, sans laisser de 
postérité. — Sa succession passe au 
rameau d'Armagnac , qui reprend le 
nom d'Elbeuf. 



Lorraine-Harcourt. 

1 694 • Alphonse - Henri - Charles , 
fils de François, duc d'Harcourt, 
frère de Charles III, duc d'Elbeuf. — 
Il passe au service de Venise. 

17 19. Anne-Marie, fils. — Il meurt 
en 1729, ne laissant qu'une fille. 



(i3) 

Lorraine- Armagnac , puis Elbeuf, 

seul rameau qui reste de celui de Guise 

établi en France. 

1666. Louis, comte d'Armagnac, 
grand - écUyer de France , fils de 
Henri , comte d'Armagnac , dit le 
marquis d'Harcourt. — Charles, son 
frère, comte de Marsan, épouse l'hé- 
ritière de Pons. Il meurt en 1 708 , et 
a pour fils Louis, prince de Pons, 
mort en 1 755 après Gaston , son fils , 
lequel ne laissa pas de postérité de 
Marie de Rohan -Soubise , gouver- 
nante des enfants de Louis XVI. 

17 18. Louis II, prince deLambesc, 
fils de Henri, comte de Brionne, 
mort en 171 2, avant son* père, et 
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Suite de Lorraine-Armagnac. 



Suite de Lorraine-Armagnac. 

petit-fils de Louis, comte d'Arma- 
gnac. 

1743: Chaules, fils, comte de 
Brionne, grand-écuyer de France, 

1761. Charles II, prince de Lam- 
besc, grand-écuyer de France, né 



en 17^1. — Acteur dans la première 
scène de la révolution de France le 
13* juillet 1789, il émigré aussitôt, 
et passe au service d'Autriche, ainsi 
que Joseph, prince de Vaudemont, 
son frère. 



(•4) 
DOMAINE DE LÀ COURONNE. 



Réunions au Domaine. 



Distractions du Domaine. 



Sous LOUIS XV. 



1735. G. de Par les préliminaires 

Bar. du traité de Vienne, sous 

la condition d'en laisser 

la jouissance au roi de 

Pologne Stanislas. 

1737. D. de Par le traité deVienne, 
Lorraine. et sous les mêmes condi- 
tions. — La reversion eut 
lieu en 1768. 

1738. Vicomt. Par acquisition sur la 
de Turenne. maison de Bouillon , qui 

s'en réserve le nom. 

176a. Princip. Par cession du comte 
de Dombes. d'Eu , fils du duc du 
Maine. 



176a. Hé 
Corse, 



de ' Par cession dés Génois, 
et par conquête , l'année 



Sous LOUIS XVI. 



1701* Constat- 
Venaissin. 



Par décret de l'Assem- 
blée constituante du if 
septembre, et depuis, par 
cession du pape au traité 
de Tolentiao, le 19 fé- 
vrier 1797. 
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Réunions au Domaine. Distractions du Domaine. 



Pendant l'Interrègne. 



170*. C. de 
Nice et D. de 
Savoie. 



Par conquête en 1793, 
traité de cession du 



et 

i5 mai 1796. 



1795. Partie Par cession et traité 
espagnole de de paix du 22 juillet 
S.-Domingue 1795. 

1796. BeJgi- Par conquête et traité 
que. de paix de Campo-For- 

mio du 17 octobre 1797. 



1798. Républ. 
de Genève. 



Par réunion deman- 
dée. 



1 798. Piémont Par abandon du roi de 
Sardaigne, le 9 décembre 
1798. 

1801. Electo- Par le traité de paix 
rats de Trè- de Lunéviile du 9 février 
ves,Mayen- 1801. 
ce , etc. sur 
la gauche du 
Rhin. 

180 1. Ile d'El- Par traité avec Naples 
be - du 28 mars 180 1. 

i8oi.Louisia- Par traité de Saint- 
ne. Ildcphonse avec l'Espa- 

gne, du i« octobre 1801. 



1802. Républ. Unie à la France par 
italienne , la nomination du pre- 
puis royau- m i er consul pour son 
me d'Italie, président, le 26 janvier 

1802. 

i8o5. Républ. Par réunion deman- 
de Gènes. dée , le 19 juin i8o5. 



i8o5. D. 
Parme. 



de 



180 5. Etats de 
Venise. 



Par le traité de paix 
de Lunéviile , et par 
échange avec l'Espagne 
contre le duché de Tos- 
cane , le 21 mars 1801. 
La réunion ne s'effectue 
que le 21 juillet i8o5. 

Annexés au royaume 
d'Italie par le traité de 
Presbourg du 26 décem- 
bre i8o5. 



1802. Louisia- 
ne. 



Restitué par la paix de 
Paris du 3o mai 18 14. 



Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem, 
Idem. 



Vendue aux États-Unis 
d'Amérique par traité du 
3o avril 1802. 

Restituée par le traité 
de Paris du 3o mai i8i£« 



Idem. 
Idem. 

Idem. 



Digitized by LiOOQ 1C 



9 e PÉR. 1715-181^.— 3* itec^ïtotirbrjfns {Louis ï5, i6 ; 17, r8). 395 



Réunions au Domaine. 



Distractions du Domaine. 



1807. D. de 
Toscane. 



Par cession de la reine 
dlStrurie , régente, sous 
promesse de dédomma- 
gement, le 10 décembre 
1807. 



1809. Provin- Par traité de paix d'Aï- 
ces illyrien- tembourg ou de Vienne, 
nés. du i3 octobre 1809. 



18 10. Etats ro-' 


• Pat» invasion. 


.• mains. 




1810. Hollan- 


Idem. 


de. 




1810. Valais. 


Idem. 


181 1. Droite 


Idem. 


du Rhin et 




. villes anséa- 




tiques. 





1809. D. de Cédé le 6 mars, par 

Toscane. Napoléon, à la princesse 

\ Elisa, sa sœur, mariée au 

prince Félix Bacciochi, 

prince de Lucques et de 

Piombino. 

. Restitué par le traité 
de Paris du 3omai 18 14* 



Idem, 
Idem. 



Idem. 
Idem. 



II. ALLEMAGNE. 

(i5) 
Empereurs. 

1711. Charles VI, frère de Jo- 
seph I , et second fils de Léopold , 
qui étoit lui-même le second fils de 
Ferdinand III, arrière-petit-fils de 
Ferdinand I, frère de Charles-Quint. 
— Prétendant à la couronne d'Es- 
pagne, comme neveu du dernier roi, 
son avènement à l'Empire change la 
politique des alliés qui vouloient 
empêcher la réunion de plusieurs 
grands états sur une même tête. — ■ 
1 7 1 2 , les Anglois se retirent de la 
ligue et abandonnent le prince Eu- 
gène, qui est battu à Denain par 
Villars. — 17 13, paix de la France 
avec les alliés, à Utrecht, et Tannée 
suivante à Rastadt avec l'empereur. 
Les Pays-Bas espagnols ; î}aples, la 
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Sardaigne, Milan', la Toscane ma- 
ritime, sont cédés à ce dernier. — 
171 5 , traité d'Anvers , dit de la Bar- 
rière , par lequel l'empereur, pour la 
sûreté des Provinces -Unies contre 
la France, consent à recevoir garni- 
son hollandoise en quelques unes 
des forteresses des Pays-Bas autri- 
chiens, et à entrer pour les trois cin- 
iqnièmes dans leur solde. — 17 16, 
guerre avec les Turcs ; exploits du 
prince Eugène. — 1718, descente 
des Espagnols en Sicile , laquelle 
force l'empereur à faire la paix avec 
les Turcs. — Quadruple alliance 
contre l'Espagne, pour la forcer à 
l'exécution des traités d'Utrecht et 
de Rastadt. — 1719, disjjrace du 
cardinal Albéroni , premier ministre 
d'Espagne; elle amène la paix. — 
L'Angleterre, la Hollande, la Fran- 
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ce et l'Espagne, accèdent à la prag- 
matique sanction de l'empereur, re- 
lative à l'ordre de succession établi 
par lui en faveur de Marie-Thérèse, 
•a fille aînée. — 1733, guerre con- 
tre la France an sujet du royaume 
de Pologne, que l'empereur veut 
faire passer à la maison de Saxe. — • 
11 y perd Naples et la Sicile, adjugés 
a l'infant don Carlos, fils de Phi- 
lippe V, roi d'Espagne , et d'Elisa- 
beth Farnèse ; et le Milanois qui est 
donné au roi de Sar daigne. — 1737, 
nouvelle guerre avec la Turquie, dé- 
favorable à l'Autriche. — Paix désa- 
vantageuse de Belgrade en 1739. 
— 1740 , Charles meurt sans laisser 
de postérité mâle.^ — Marie-Thérèse, 
sa fille aînée, étoit mariée, depuis 
1738, à François de Lorraine, de- 
venu , par échange , grand-duc de 
Toscane; Marie-Anne, la seconde, 
épouse en 1744 , le prince Charles 
de Lorraine, frère du grand -duc, 
•t meurt la même année. 

1740. Interrègne. — La France, 
l'Espagne , la Prusse et la Sardaigne 
se liguent avec les électeurs de Saxe 
et de Bavière, qui, par leurs femmes, 
filles de l'empereur Joseph , et niè- 
ces de Charles VI, prétendent à l'hé- 
ritage de celui-ci, au préjudice de 
sa fille. — Le roi de Prusse, Frédé- 
ric II , porte les premiers coups et 
entre en Silésie. — ^ 1741, il gagne 
sur le comte de Neuperg, la bataille 
de Molwitz qu'il a voit crue perdue, 
ce qui lui avoit fait quitter le champ 
de bataille. — L'électeur de Bavière 
s'avance sur Vienne, et force la reine 
à se réfugier en Hongrie. — Le 
comte de Saxe, frère naturel de l'é- 
lecteur de Saxe , ayant sous lui Che- 
vert, s'empare de Prague. L'électeur 
de Bavière y est proclamé roi de 
Bohème le lendemain» 
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1742. Charles VII Albert, élec- 
teur de Bavière, est élu empereur 
par le crédit de la France. — Se» 
troupes sont battues à Scharding, et, 
peu après, il est dépouillé de tous 
ses états. — Le roi de Prusse aban- 
donne la ligue. — Betraite de Prague 
sous le maréchal de Belte-Isle. — 
1743, bataille de Dettingue gagnée 
par le roi d'Angleterre et les Autri- 
chiens sur le maréchal de Noailles. 

— 1744? w France porte la guerre 
dans les Pays-Bas autrichiens. — Le 
prince Charles de Lorrain* entre en 
Alsace. — Le roi de Prusse rompt la 
paix avec la reine de Hongrie. Cette 
diversion force le prince Charles de 
se retirer. — 1 745 , bataille de Fon- 
tenoy gagnée par le maréchal de 
Saxe sur le duc de Cumberland, les 
Autrichiens et les Hollindois; et de 
Friedberg gagnée, par le roi de Prus- 
se, sur le prince Charles. — La même 
année le roi de Prusse mit une nou- 
velle paix avec la reine de Hongrie, 
et lui promet sa voix pour le grand- 
duc, son mari. 

1745. François I de Lorraine , 
grand- duc de Toscane, époux de 
Marie-Thérèse, et enragent des États 
autrichiens, est élu empereur. — 
1746, le maréchal de Saxe gagne m 
bataille de Raucoux. — En 1 747, celle 
de LaufekL — 174S, il investit Maas- 
tricht, événement <|ui amène la paix. 

— Paix d'Aix-la-Chapelle qui main- 
tient l'impératrice dans tous se &é ta ts, 
sauf une partie de la Silésie , qui fut 
acquise an rm de Prusse. — 175&, 
guerre, dite de 7 ans. — Invasion 
inopinée de la Saxe par le roi de 
Prusse , fondée sur une ligue secrète 
de l'électeur et de l'impératrice con- 
tre lui. — Alliance opposée de la 
Prusse avec l'Angleterre, déjà en 
guerre avec la France. — Le roi de 
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Prusse fait Tannée saxonne prison- 
nière de guerre , et s'empare de l'é- 
lectorat qu'il garde jusqu'à la paix ; 
il bat les Autrichiens à Prague. — 
1 757, la France s'empare des états du 
roi de Prusse en Westphalie. — Le 
maréchal de Gontades bat le duc de 
Cumberland à Hastembeck, et le ma- 
réchal de Richelieu fait capituler son 
armée à Closterseven. — Le roi de 
Prusse reprend, à Rosbarh, l'avan- 
tage sur le maréchal de Soubise, dont 
farinée fut mise en déroute au bout 
de dix minutes ; et à Lissa , sur le 
prince Charles de Lorraine. — 1758, 
institution de l'ordre militaire de 
Marie-Thérèse. — Cette campagne 
et les suivantes sont favorables à 
l'Autriche ; les Russes , qui se décla- 
rent pour l'impératrice, ajoutent à sa 
prépondérance. — 1762 , la mort de 
la czarine Elisabeth change la poli- 
tique de la Russie. Le nouvel empe- 
reur se joint au roi de Prusse, lui 
permet de respirer , et le sauve ainsi 
de sa ruine. — 176$, paix de Hu- 
bertsbourg. 

1765. Joseph II, fils. — Marie- 
Thérèse le déclare corégent des états 
héréditaires d'Autriche. — 1772, il 
partage avec la Russie et la Prusse 
une portion de la Pologne — 1778, il 
prétend à l'héritage de la Ravière. Le 
roi de Prusse s'oppose à son agran- 
dissement. Hostilités qui sont termi- 
nées par la paix de Teschen en 1779. 
— 1780, mort de Marie-Thérèse. Son 
fils lui succède dans les états héré- 
ditaires. — 1781, réformes Ordon- 
nées par Joseph dans la discipline 
ecclésiastique de ses Etats. — 1782, 
voyage du pape Pie VI, a Vienne, à 
l'occasion des innovations de l'empe- 
reur; il n'obtient rien. — L'empe- 
reur abolit la peine de mort. — 1 784, 
il démolit la plupart des forteresses 
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des Pays-Bas, et notamment celles 
où les Hollandois tenoient garnison 
par le traité de Barrière. — Il refiise 
en conséquence d'acquitter la solde 
de ces garnisons ; il menace la Hol- 
lande, et veut obtenir la navigation 
de l'Escaut. — La France se porte 
pour médiatrice, et solde elle-même 
une partie des dédommagements 
exigés des Hollandois. — I7$5, 
l'empereur sollicite l'échange des 
Pays-Bas, éloignés de lui, contre la 
Bavière qui le touche. « — Le roi de 
Prusse à la tête de tout le nord de 
l'Allemagne, qui s'accoutume à le 
considérer comme son chef, s'op- 
pose encore à ce projet, et le fait 
avorter. — 1788, l'empereur s'allie 
à la Russie contre les Turcs. — 1790, 
insurrection dans le Brabant, 00 
casionée par les mécontentements 
qu'excitent généralement les inno- 
vations de l'empereur. — *79°» H 
meurt en rétractant les nouvelles 
institutions qu'il avoit voulu faire 
prévaloir. 

1790. LéoPOLD, frère, grand-duc 
de Toscane. — Il est forcé par le roi 
de Prusse a faire la paix avec les 
Turcs. — 1791 , paix de Sxtstove 
avec ceux-ci. — Traité de Pavie ou 
coalition contre la France, entre 
l'empereur, la Prusse, la Sardaigne 
et l'Espagne. — Dumourièr , minis- 
tre de Louis XVI, roi de France, 
fait déclarer la guerre au roi de Bo- 
hême et de Hongrie. — La Prusse 
s'allie à l'Autriche. — *79 2 > mort 
de l'empereur. 

1792. Fbàhçom II, fils. 

Guerre de la première coalition contre 
la France. 

Bombardement de Lille par 1er 
Autrichiens, — Bataille de Jemœa- 
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pes gagnée sur eux par le général 
Dumourier, qui pénètre jusqu'en 
Hollande. — *793, bataille de Ner- 
yviude où il est battu par le prince 
de Cobourg, et qui prépare sa dé- 
fection. — Prise de Valenciennes, de 
Condé et de Landrecics par les Au- 
trichiens. — 1794» I e aac d'Yorck 
et les généraux Clerfayt et Cobourg 
sont battus a. Tourna y, à Hoglède et 
à Fleuras, par les généraux Piche- 
gru, Moreau et Jourdan. — Valen- 
ciennes, Condé et Landrecies re- 
tournent au pouvoir des François. 
— Chute de Robespierre. — 1 795 , 
la Hollande est envahie par Piche- 
gru ; mais, peu après, battu par 
Wurmaer, près de Manheim , et for- 
cé de repasser le Rhin, il donne sa 
démission. — Dans cette campagne, 
il entre en négociation avec le prin- 
ce de Condé pour le rétablissement 
de la royauté. Cette affaire n'a pas 
de suite, parceque le prince n'ose 
se fier entièrement à lui. — 1796, 
Jourdan et Moreau le remplacent : 
le premier passe le Rhin à Ander- 
nach, le second à Strasbourg, et 
ils s'avancent en Allemagne, l'un au 
nord, et l'autre au midi, vers le 
Tyrol. — Le prince Charles, frère de 
l'empereur, fait une retraite habile, 
pendant laquelle il reprend l'offen- 
sive. Elle commence sa réputation 
militaire. Le général Jourdan, battu 
par lui à Teming et à Wurtzbourg, est 
contraint à son tour de reculer, ce 
qui force Moreau d'en faire autant. 
Ce dernier fait 100 lieues en 27 jours 
sans être entamé. — La campagne 
finit par la prise de Kehl ; l'archiduc 
Charles ne s'en empare qu'après six 
semaines d'un siège opiniâtre. — 
Les succès des Autrichiens en Alle- 
magne sont plus que compensés par 
leurs revers en Italie. Dès le coin- 
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mencement de la campagne, les vie* 
toires de Montenotte, Millesimo eC 
Mondovi, remportées par Bonaparte 
sur le général autrichien de Êeaulieu,. 
forcent le roi de Sardaigne à aban- 
donner les Autrichiens. Les princes 
d'Italie composent, à son exemple, et 
approvisionnent l'armée françoise. 
— La bataille de Lodi livre le Mi- 
lanois aux François , et Mantoue est 
cerné. — Wurmser , qui succède à 
Beaulieu, ayant été battu à Casti- 
giione et à Roveredo, se jette avec 
les débris de sou armée dans Man- 
toue. — Alvinzi , qui le remplace 
avec une nouvelle armée , est battu 
à Arcole , où le général franc ois fixe 
la victoire en plantant un drapeau au 
milieu des ennemis. — *797> Hoche 
succède à Jourdan, passe le Rhin, 
et bat le général Rray. Il se promet- 
toit de nouveaux succès, lorsqu'il est 
arrêté par la signature des prélimi- 
naires de Léoben. — Ils étoient le 
fruit des victoires des François en Ita- 
lie. — Une seconde armée d'Alvinzi 
avoit été détruite à Uivoh, et le prince 
Charles , envoyé pour le remplacer, 
avoit été repoussé de poste en poste 
jusqu'à vingt lieues de Vienne. C'est 
dans ces circonstances que les pré- 
liminaires sont signés à Léoben le 
18 avril. — La paix définitive fut 
conclue à Campo Formio, le 17 oc- 
tobre suivant. — L'empereur perd 
les Pays-Bas. et le Milanois, et reçoit 
en compensation une partie des états 
de Venise que les François yenoient 
de conquérir. 

Seconde coalition. 

1798. Congrès de Rastadt ponr 
statuer sur les indemnités des prin- 
ces de l'Empire. — Les demandes 
toujours croissantes de la députa ti on 
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françoise, les hauteurs et» IXrtc- 
toire, l'invasion de Ro»# 9 l*occu- 
pation de Malte y l'absence du gé- 
néral Bonaparte y alors en Egypte, 
la destruction de la flotte françoise 
à Aboukhr, la marche des Russes 
commandé» par Suvarow, et les sol- 
licitations de l'Angleterre, contri- 
buent à former une nouvelle coali- 
tion dans laquelle entre l'Autriche. 
— ■ 1799? l'assassinat de la députa- 
lion françoise à Rastadt, est le si- 
gnal de la reprise des hostilités. — 
Le général Jourdan passe le Rhiu. 
Battu par le prince Charles à Pful- 
lendorf , il donne sa démission. — 
Schérer, battu pareillement en Italie 
par M. de Mêlas , remet le comman- 
dement à Moreau. — Suvarow entre 
à Milan. — Le Piémont est recon- 
quis. — Macdonald , après une lon- 
gue et pénible retraite , est battu par 
Suvarow à la Trébia , et fait néan- 
moins sa jonction avec Moreau. — 
Joubert, envoyé pour remplacer ce 
dernier, est battu et tué à la bataille 
de Novi. — Suvarow , arrêté sur le 
théâtre de ses succès, reçoit des 
ordres pour passer en Suisse. — 
Malgré des difficultés considérables 
et après avoir passé le Saint -Go- 
thard, il arrive à jour fixe au rendez- 
vous, mais il n'y trouve ni Russes, 
ni Autrichiens ; Masséna avoit tout 
dissipé. — Sans vivres et sans ap- 
pui, Suvarow est forcé à la retraite ; 
elle est glorieuse pour lui, mais il y 
perd beaucoup de monde. — Il re- 
çoit de l'empereur Paul l'ordre de 
se séparer des Autrichiens, et de 
ramener ses troupes en Russie. — 
Bonaparte arrive en France sur ces 
entrefaites. — Une révolution, qui 
change le gouvernement françois , 
le fait premier consul. — 1800, le 
général Kray remplace l'archiduc 
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Charles en Allemagne. — M. de 
Mêlas , en Italie, rejette les trou- 
pes françoises au-delà du Var, et 
se dispose à pénétrer en France. 
— Une armée de réserve formée à 
Dijon par le premier consul , des- 
cend en Italie par le Mont-Saïnt- 
Bernard. Elle est à Milan, les ma- 
gasins de l'armée autrichienne sont 
enlevés , et la retraite lui est coupée, 
que M. de Mêlas doute encore da 
son existence. — Il ne lui reste de 
ressource qu'en s'ouvrant un pas- 
sage au travers des François. — Ba- 
taille de Marengo sous Alexandrie. 
Elle est suivie d'un armistice que 
les Autrichiens achètent de la perte 
de l'Italie. — Moreau a des succès 
pareils en Allemagne. Il bat le gé- 
néral Kray à Stokach; l'archiduc 
Jean, frère de l'empereur, à Hohen- 
linden , et arrive à dix-sept lieues de 
Vienne. — Un armistice prépare la 
paix. — 180 f, elle est signée à Luné- 
ville. L'Autriche demeure dans la 
même situation à-peu-près où elle se 
trouvoit avant la reprise des hosti- 
lités. — 1 80a, la paix d'Amiens avec 
l'Angleterre achève la pacification 
générale du continent. / 

Troisième coalition. 

i8o3. Recès de la diète germa- 
nique par lequel l'archichancelier 
de l'Empire devient prince de Ratis- 
bonne ; le margrave de Bade, le duc 
de Wurtemberg et le landgrave de 
Hesse-Cassel, sont élevés à la dignité 
électorale. — L'Angleterre refuse 
d'évacuer Malte, suivant le traité d'A-^ N 
miens. — La guerre se rallume. — 
La France s'empare du Hanovre 
qu'elle donne au roi de Prusse. — 
1804, l'empereur d'Allemagne prend 
le titre d'empereur d'Autriche. — r 
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l8o5, la Russie et l'Autriche s'unis- 
sent a T Angleterre. — En 70 jours 
Feinpereur Napoléon enlève l'armée 
autrichienne à Ulm, force l'empe- 
rear d'Allemagne à [quitter Vienne , 
et, le 2 décembre, le bat à Auster- 
litz, ainsi que les Russes , ses alliés, 
ce qui décide de la paix. — 1806, 
traité de Presbourg, qui enlève le 
Tyrol à l'Autriche pour le donner à 
la Bavière,, et les provinces Véni- 
tiennes pouries-atinexer au royaume 
d'Italie. — Confédération rhénane, 
ou des princes allemands riverains du 
Rhin , sous la protection de la Fran- 
ce. — L'ancienne constitution ger- 
manique est anéantie. — La Bavière 
et le Wurtemberg sont érigés en 
royaumes. — L'empereur d'Allema- 
gne prend le titre d'empereur d'Au- 
triche. 

Quatrième coalition .] 

1806. Elle est formée par l'An- 
gleterre, la Russie et la Prusse. — 
Cette dernière puissance est écrasée 
à Iéna. — La monarchie prussienne 
tombe toute entière sous la puis- 
sance de l'empereur Napoléon. — - 
1807, bataille de Friedland où les 
Russes sont battus sur les confins 
de leur empire, et qui amène la paix 
de Tilsit. — La Prusse perd la moitié 
de son territoire. Une partie sous le 
nom de royaume de Westphalie, est 
donnée au prince Jérôme Bonaparte, 
frère de l'empereur Napoléon, et 
une autre, composée des provinces 
polonoises , est attachée à la Saxe 
qui est érigée en royaume. 

Cinquième coalition. 

1809. L'Autriche profitant de la 
guerre où la France se trouve en- 
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gagée avec l'Espagne , croit pouvoir 
braver la réunion des efforts de k 
France, delà confédération rhénane 
et de la Russie. — Sous les ordres 
du prince Charles, les Autrichiens 
envahissent la Bavière ; au bout de 
dix jours ils sont forcés de l'évacuer 
par suite de la bataille cTEkmûhl, 
gagnée par l'empereur Napoléon, et 
de se mettre en sûreté de l'autre côté 
du Danube, qu'ils passent à Ratis- 
bonne ; et, quinze jours après, les 
François entrent à Vienne. — Au 
bout d'un séjour de six semaines , ils 
y passent le Danube, et livrent la ba- 
taille de Wagram, où 3oo mille com- 
battants, dit-on, et i5oo pièces de ca- 
non se trouvent réunis. — Le prince 
Charles est battu. — Il demande et 
obtient un armistice. — Il est suivi 
de la paix d'Altenbourg. — La Fran- 
ce obtient les provinces de l'Autri- 
che sur la mer Adriatique ; et la Saxe 
une partie de ses provinces polo- 
noises. — 18 10, la paix est conso- 
lidée par le mariage de l'archidu- 
chesse Marie-Louise, fille aînée de 
l'empereur d'Autriche avec l'empe- 
reur Napoléon, auquel elle donne 
Tannée suivante un fils, portant le 
titre de roi de Rome. — 1 81 2 , l'em- 
pereur d'Autriche s'allie avec la 
France contre la Russie, et lui four- 
nit un contingent de 3o mille hom- 
mes, commandés par le prince de 
Schwartzenberg. 

Sixième coalition. 

i8i3. L'empereur, après la cam- 
pagne de Moscou, offre sa média- 
tion, puis se déclare contre la Fran- 
ce. Son armée, jointe à celle des al- 
liés, est battue à Dresde ; mais, deux 
mois après, ils prennent leur revan- 
che à Leipsick, et *ette journée pré* 
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pare la chute de Napoléon. A la fin 
de l'année , l'armée autrichienne pé- 
nètre en France par la Suisse. -*- 
1814, le prince de Schwartzenberg, 
général en chef des armées autri- 
chiennes et alliées, entre à Paris le 
3ï mars; il y précède de quelques 
jours l'empereur, qui concourt à for- 
cer Napoléon à abdiquer. — Le 3o 
mai , signature de la paix avec la 
France , et indication d'un congrès 
à Vienne pour régler les limites des 
divers états de l'Europe. 

Septième coalition, 

ï8i5. Le retour de Bonaparte eti 
France fait entrer l'empereur dans 
une nouvelle coalition contre lui. — 
9 juin, fin du congrès de Vienne. 
L'Autriche rentre en possession du 
Tyrol, de la Lorabardie, de l'état de 
Venise , et de quelques pays sur la 
droite et sur la gauche du Khin ^ et 
a-cquiert en outre la Valteline,Raguse 
et la gauche du Pô à son embouchure. 
— L'archiduchesse Marie-Louise, sa 
fille, reçoit l'état de Parme. — Une 
Confédération germanique est éta* 
blie. La diète se tient à Francfort. 
Le député de l'Autriche la préside^ 
-^ Elle est composée de 17 voix, 
savoir, six rois. 1. Autriche, 2. Prus- 
se, 3. Bavière, f\. Saxe, 5. Hanovre, 
6. Wurtemberg. Cinq princes souve* 
rains, uniques. 7. Bade, 8. Hesse élec- 
torale ou Hesse -Fulde, 9. grand- 
duché de Hesse ou Hesse-Darmstadt, 

10. Danemarck pour le Holstein, 

11. Pays-Bas pour le Luxembourg. 
Quatre maisons ducales^ comprenant plu- 
sieurs souverains. 12. Maisons ducales 
de Saxe, i3. maisons de Brunswick et 
de Nassau, i4- maisons de Mecklem- 
bourg, i5. maisons de Holstein, d'An- 
liait ? de Schwarzbourg. Huit princes 7 
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n'ayant entre eux qu'une Seule voix. 16» 
Hohenzollern , Lichtenstein , Reuss, 
Lippe, etWaldeck. Quatre villes libres, 
formant une seule voix. 17. Lubeck, 

Francfort, Brème et Hambourg. 

Pour les lois fondamentales, chaque 
membre de la confédération a au 
moins une voix, et il y en a en tout 69. 
Les rois en ont 4 î les cinq princes 
souverains, 3; Brunswick, Nassau et 
Mecklembourg, chacun 2. Les 24 au- 
tres sont partagées entre 20 princes 
et les 4 villes. — 1 8 1 7, le landgrave de 
Hesse-Hombourg est admis à la con- 
fédération. — Nouvelle invasion de 
la France à la suite de la bataille de 
Waterloo/. — Première séance de la 
diète de Francfort, le 4 novembre» 
— Traité de paix à Paris, le 20 no- 
vembre. L'Autriche reçoit un cin-* 
quième des 700 millions qui sont im- 
posés à la France. Elle entre pour un 
cinquième dans l'armée d'occupation 
qui doit demeurer en France pendant 
5 ans» Ses troupes sont cantonnées en 
Alsace. — 18 16, traité par lequel la 
réversibilité du duché de Parme est 
accordée au prince Charles -Louis 
de Bourbon-Parme, ex-roi d'Étrurie. 



Grands Vassaux de ? Empire* 

(.6) 

Rois de Bohême {Électeurs}. 

171 1. Charles VI, frère de l'em- 
pereur Joseph I , et fils de l'empe- 
reur Léopold. — Il devient empereur 
la même année. 

1740. Marie -Thérèse, fille» — - 
Épouse de François de Lorraine, 
grand-duc deTospane, et empereur 
en 1745. — 174 1 -> l'électeur de Ba- 
vière Charles-Albert lui dispute la 
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Suite des Rois de Bohême. 



succession de son père, et se fait 
proclamer roi de Bohême à Prague, 
'dont les François s'emparent en son 
nom. — H en est chassé l'année sui- 
vante, et est dépouillé de tous ses 
états. 

1780. Joseph II, fils. — Empe- 
reur en 1765, à la mort de son 
père. 

1790. Léopold, frère. — Aupa- 
ravant grand -duc de Toscane. — 
Empereur la même année. 

1 792 . François , fils. — Empereur 
la même année. 



(>7) 
Ducs de Saxe (Électeurs). 

i6g4- Frédéric - Auguste I , frère 
de Jean-Georges IV, et fils de Jean- 
Georges III. — Il rentre dans le sein 
de l'église catholique. — Il se fait 
une réputation militaire contre les 

Turcs. — 1697» ** est ^ u r0 ' ^ e ^°" 
logne, malgré les efforts du parti 
qui portoit le prince de Conti. — 
1704, il est détrôné par Charles XII, 
roi de Suède, qui fait élire Stanislas 
Leczinski. — 1709, il remonte sur le 
trône après la défaite de Charles XII, 
à Pultawa. — Il eut pour fils natu- 
rel Maurice de Saxe, dit le maré- 
chal de Saxe. 

1733. Frédéric - Auguste II, fils. 

— Roi de Pologne la même année. 

— 174°? il arme contre 'Marie-Thé- 
rèse, fille de Charles VI, sous le pré- 
texte des droits de sa femme, fille 
aînée de l'empereur Joseph. — 1 74^ T 
il fait la paix avec elle. — 1 766 , le 
roi de Prusse Frédéric II envahit 
la Saxe à Timproviete; il fait capitu- 
ler l'armée saxonne, et tire des ar- 
chives de Dresde un traité conclu 



Suite des Ducs de Saxe. 

contre lui avec l'impératrice, et qui 
justifie son invasion. H garde l'élec- 
torat. jusqu'à la paix de Huberts- 
bourg en 1 763. — L'électeur meurt 
peu après son rétablissement. — Ma- 
rie-Josephe, sa fille, épouse Louis, 
dauphin de France^ et fut mère de 
Louis XVI. 

1763. Frédéric-Christian , fils. 

1 763. Frédéric - Auguste III , fils. 
— Pendant la minorité du prince , 
l'électorat est administré par le prin- 
ce Xavier -Auguste, son oncle, qui 
se fixe ensuite en France, et qui en 
est expulsé par la révolution. — 
1791, entrevue à Pilnitz entre l'em- 
pereur, le roi de Prusse et l'élec- 
teur. On y fait en faveur du roi de 
France une déclaration , à laquelle a 
été donné le nom de Traité de Pilnitz. 
C'est l'époque de la première coali- 
tion contre la France. — 1806, Té- 
lecteur accède à la confédération du 
Rhin, qui, sous le protectorat de 
l'empereur Napoléon, change et dis- 
sout l'ancienne constitution germa- 
nique; et il prend le titre de roi. — 
1 807, par le traité de Tilsit,il acquiert, 
sous le titre de grand-duché de Var- 
sovie, une partie de la Pologne prus- 
sienne. — 1809, par le traité d'Al- 
tenbourg , il reçoit une partie de la 
Pologne autrichienne, savoir : la Gai- 
licie occidentale, le cercle de Craco- 
vie et de Zamosc , et une partie des 
salines de Viehjfzka. — i8i3, la 
roi demeure fidèle à l'alliance des 
François , malgré leurs désastres en 
Russie; mais ses troupes, ne parta- 
geant pas ses sentiments , se tour- 
nent contre eux pendant la bataille 
même de Leipsick, décident la jour- 
née en faveur des alliés, et prépa- 
rent ainsi la chute de Napoléon. — 
181 4 ? l'armée prussienne envahit la 
Saxe. — 18 «5, par le congrès de 
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Suite des Ducs de Saxe. 

Vienne, le roi perd toute la Pologne , 
et de plus la Lusace et une partie 
de la Saxe, qui passe à la Prusse 
sous le nom de duché de Saxe. 



(.8) 
Ducs de Bavière (Électeurs). 



Branche cadette de Bavière. 

1679. M a ximi lien-Emmanuel, fils 
de Ferdinand-Marie , et petit-fils de 
Maximilien I, le premier électeur de 
la branche cadette de Bavière. — 11 
fait la guerre en personne en Hon- 
grie contre les Turcs, et dans les 
Pays-Bas contre la France. — 1689, 
gendre de l'empereur Léopold I , il 
est fait gouverneur des Pays-Bas. 
— 1699, mort de son fils, âgé de sept 
ans , et destiné au trône d'Espagne , 
comme fils de Marie - Antoinette 
d'Autriche, fille de Marie-Thérèse 
d'Espagne, fille de Philippe IV. — 
Il s'unit dès-lors aux François, et bat 
les Impériaux à la première bataille 
d'Hochstedt en iyo3 ; mais la se- 
conde, gagnée l'année suivante par 
le prince Eugène et le duc de Marl- 
borough , le prive de ses États , où 
il ne fut rétabli que dix ans après, 
par la paix de Rastadt. 

1726. Charles - Albert , fils. — 
1740, à titre d'époux de l'une des 
filles de l'empereur Joseph I, frère 
aîné de l'empereur Charles VI, il se 
déclare contre Marie-Thérèse, fille de 
ce dernier. — 1741 , secondé par les 
François, il emporte Prague et s'y 
fait couronner roi de Bohême. — 
1742, par le crédit des mêmes Fran- 
çois , il est élu empereur ; mais ce 
fut le terme de ses prospérités. — 
Ses troupes sont battues à Sehar- 



Suite des Ducs de Bavière. 

ding par les Autrichiens, et il meurt 
privé de ses États. 

1745. Maximilien- Joseph , fils. — 
Par le traité de Fuessen avec l'impé- 
ratrice Marie -Thérèse , il renonce 
aux prétentions de son père, et ren- 
tre dans ses États. — 1777, il meurt 
sans laisser de postérité, et la branche 
cadette de Bavière s'éteint en sa per- 
sonne. Charles-Théodore, aîné delà 
maison de Bavière, lui succède. — 
1778, la maison d'Autriche prétend 
à la succession; et, moyennant un 
traité d'accommodement avec l'élec- 
teur palatin, elle s'empare de la Ba- 
vière et du Haut-Palatinat- — Le duc 
de Deux-Ponts, héritier du Palatinat, 
proteste contre cette invasion. — 
Le roi de Prusse et le nord de l'Al- 
lemagne embrassent sa cause. Après 
une année d'hostilités, la paix est 
signée à Teschen. — L'électeur pa- 
latin recouvre la Bavière et le Haut- 
Palatinat. — L'Autriche obtient le 
cercle de Burghausen. 

Pour la suite, voyea les Électeurs 
Palatins, 



(»9) 
Comtes Palatins du Rhin (Électeurs). 



Branche aînée de Bavière. 

1690. Jean-Guillaume, fils de Phi- 
lippe-Guillaume, le premier du ra- 
meau de Neubourg. — 1693, dévas- 
tation du Palatinat par les François 
pour les prétentions de la duchesse 
d'Orléans, soçur de l'électeur Char- 
les, le dernier du rameau de Simme- 
ren. — La duchesse est satisfaite en 
argent. 

17 16. Charles-Philippe, fils — Il 
26. 
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Suite des Comtes Palatins du Rhin. 

embellit Manheim , résidence des 
électeurs. — Il est le dernier du ra- 
meau de Neubourg, ne laissant point 
de postérité masculine. 

Rameau de Sultzbach. 

1742. Charles - Théodore , prince 
de Sultzbach, fils de Jean-Chrétien, 
fils de Théodore, fils d'Auguste, tige 
du rameau de Sultzbach, lequel re- 
tourna à la foi catholique, et étoit fils 
de Philippe-Louis, duc de Neubourg, 
sixième descendant de l'empereur 
Robert. (Voyez Comtes Palatins, an- 
née i683. ) — 1777 , il entre en 
possession de la Bavière par l'ex- 
tinction de la branche cadette de 
sa maison , et les deux électorats 
sont réduits à un seul. — 1778 , il 
fait un traité d'accommodement avec 
la maison d'Autriche qui prétendoit 
à la succession de la Bavière, et il 
l'abandonne presque entière. — Le 
duc de Deux-Ponts , à raison de ses 
droits à la succession éventuelle de 
l'électorat, proteste contre ce traité. 

— Le roi de Prusse et tout le nord 
de l'Allemagne embrassent sa cause. 

— Guerre d'un an terminée par la 
paix de Teschen. — L'électeur ren- 
tre en possession de la Bavière et du 
Haut-Palatinat. *— L'Autriche con* 
serve seulement le cercle de Burg- 
hausen. — 1799, Charles-Théodore 
meurt regretté de ses sujets, ne lais- 
sant après lui ni postérité mâle , ni 
héritiers de son rameau ; celui de 
de Deux-Ponts succède à l'électoral. 

1799. Maximilien-Joseph , duc de 
Deux-Ponts, fils de Frédéric, qui se 
fit catholique, fils de Christian III 
de Bischweiler qui hérita de Deux- 
Ponts, fils de Christian II, fils de 
Christian I de Bischweiler, fils de 
Charles de Birkenfeld, frère de Phi- 



Suite des Comtes Palatins du Rhin. 

lippe-Louis. (Voyez les Comtes Pala- 
tins, année i683.) — i8o3, ce prince 
reçoit les évéchés de Wurtzbourg, 
de Bamberg, de Freysingen, d'Aug- 
sbourg , partie de ceux de Passau et 
d'Eichstedt, la prévôté de Kempten, 
et diverses abbayes en dédommage- 
ment du Palatinat du Rhin, et des 
duchés de Deux-Ponts r de Simmeren, 
Juliers, etc. — 1806, il rend le pays 
de Wurtzbourg, et reçoit en échange 
le Tyrol , avec le titre de roi de 
Bavière. — 1809, la déclaration de 
guerre de l'Autriche contre la France 
est suivie de l'invasion de la Bavière ; 
mais la bataille d'Eckmuhl la fait 
presque aussitôt évacuer. — 1810, 
le roi de Bavière reçoit Saltzbourg, 
Ratisbonne et Bayreuth. — 18 13, il 
rompt son alliance avec Napoléon. 
Son armée, qui essaie de lui couper 
la retraite à Hanau, y est battue. 
— IÈH4? e ^ e pénètre en France 
avec les alliés. — i8i5, par l'acte 
du congrès de Vienne , il rend le 
Tyrol à l'Autriche , et reçoit les 
principautés de Wurtzbourg et d' As- 
chaffembourg. — 1817, concordat 
avec le pape. 8 sièges sont reconnus 
dans ses États. Munich archevêché , 
ayant pour suffragants Augsbourg, 
Passau et Batisbonne ; Bamberg ar- 
chevêché, suffragants Wurtzbourg, 
Eichstedt et Spire. Le roi a la nomina- 
tion aux sièges ; des annates doivent 
être fixées» 



(20) 

Margraves de Brandebourg, 
Rois de Prusse [Électeurs). 

1713. Frédéric - Guillaume II (I 
en Prusse), fils de l'électeur Frédé- 
ric III, premier roi de Prusse. — », 
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1720, par le traité de Stokholm, il 
acquiert une partie de la Poméranie. 

— 1 721, il fonde la ville de Postdam. 

— 1730, il fait enfermer son fils à 
Custrin. — Il meurt laissant ses.États 
florissants. 

1740. Frédéric U, dit le Grand, 
fils. — Il se déclare contre Marie-. 
Thérèse. — Vainqueur à Molwitz en 
I741 9 et à Czaslaw en 1742, il ob- 
tient de la reine de Hongrie une 
partie de la Silésie. — 1744 1 ^ ^ alt 
une nouvelle Invasion en Bohême, 
ce qui force le prince Charles de 
Lorraine, beau-frère de la reine, à 
évacuer l'Alsace. — 1745» quatre ba-. 
tailles qu'il gagne en Silésie, et prin- 
cipalement celle de Friedfrerg, amè- 
nent une seconde fois la paix entre 
la Prusse et l'Autriche. — 1766, 
guerre de sept ans, oiv Frédéric s'al-. 
lie a\ec Y Angleterre contre la Fran- 
ce. — Il s'empare de la Saxe à l'im-i 
proviste, et tife des archives de Dres-* 
de un traité conclu avec l'impératrice, 
et dirigé contre lui. — 1767, il bat les 
Autrichiens à Prague, et est battu 
à Chotzemitz par le maréchal de 
Daun. — Il prend sa revanche àjlos- 
bnch, où l'armée françoise est dé-» 
faite en dix minutes; et à Lissa, où 
il bat le prince Charles de Lorraine. 

— 1758 , dans cette année et les an- 
nées suivantes, où les Russes se dé- 
clarent contre lui , vainqueur à Lie- 
gnitz et à Torgau , mais vaincu à 
Breslau, Olmutz, Holzkirch, Maxin 
et Landshut , il étoit près de succom- 
ber, lorsque la mort de l'impératrice 
Elisabeth fit changer les Russes de 
parti, et sauva Frédéric. — 1763, 
paix d'Hubertsbourg. — 1772, pre- 
mier partage d'une partie de la Po- 
logne entre lui, la Russie et l'Au- 
triche. — 1778 , guerre avec TAu- 
Vciche à. l'occasion des prétentions 



de cette maison à la succession de 
la Bavière. — 1779, paix de Tes- 
chen , qui confirme l'héritage à l'é- 
lecteur palatin , sauf quelques^ do- 
maines abandonnés à l'Autriche. — * 
1781, publication du Code Frédéric* 

— La Prusse accède à la Neutralité 
armée, conclue l'année précédente 
entre la Russie, la Suède et le Da- 
nemarck. — '785, Frédéric s'op- 
pose à l'échange des Pays-Bas contre 
la Bavière jque raéditoit l'Autriche % 
et devient comme le chef de l'Em- 
pire dans le nord de l'Allemagne. — 
A sa mort, l'Europe est en paix, et à, 
la veille du plus terrible embraser 
ment. — Il ne laisse pas de postérité. 

— Le prince Henri , l'un de ses frè- 
res, fut l'un des grands capitaines 
de son temps. 

1786. Frédéric-Guillaume II, ne-., 
veu, fils d'Auguste-Guillaume, frère, 
de Frédéric,. — ^87, il soutient le 
stathouder % époux de sa sœur, dans 
les démêlés qu'il a avec les États, 
et entre en Hollande avec une armée 
qui soumet tout le pays en vingt jours . 

— 1788, la Turquie et la Suède, à 
l'instigation de la Prusse et de l'An- 
gleterre , déclarent la guerre à la 
Russie, qui auroit pu mettre obsta* 
cle aux, projets de Frédéric -Guil r 
laume sur Tbprn et sur Dantzick. — 
Cependant les circonstances le for- 
cent de renoncer à ces vues, et, en 
1790, il s'allie même aux Polpnois. — 
En 1 79 1 , traité de Pilnitz , où ie roi 
de Prusse s'engage avec l'empereur 
dans une coalition contre la France. 
t- 1792 , il entre en France sans pré- 
cautions suffisantes. Une épidémie le 
force à reculer, et une négociation 
facilite sa retraite. — 1793, il prend 
Mayence sur les François. — Il force 
les lignes de Weissembourg, de con^ 
cert avec les Autrichien 'et les. ém^ 
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grès; mai?, sur la fin de l'année, le 
général Hoche contraint les alliés 
à évacuer l'Alsace. — Le roi de 
Prusse , mécontent des Autrichiens , 
se retire de la coalition. — Dé con- 
cert avec l'impératrice de Russie, il 
obtient une nouvelle portion de la 
Pologne. — Frédéric entre en Po- 
logne, ou Rocziusko, à la tête d'une 
petite armée, venoit de battre les 
Russes. — Le général pohonois , ac- 
cablé par les forces de trois puis- 
sances, succombe, et est laissé sur 
le champ de bataille , où il est 
fait prisonnier. — 179^, P a » x de 
Baie avec la France, et stipulation 
de la neutralité du nord de l'Alle- 
magne. — Partage définitif de la Po- 
logne entre la Prusse, la Russie et 
l'Autriche. Varsovie entre dans le 
lot de la Prusse. — 17G7, mort du 
roi de Prusse. 

1797. Frédéric-Guillaume III, fils. 

— 1806, il reçoit de Napoléon le 
Hanovre , enlevé par les François à 
l'Angleterre, et il lui abandonne le 
duché de Berg et la principauté de 
Neufchâtel. — Sur la fin de l'année 
s'étaut allié à l'Angleterre et à la 
Russie, son armée est détruite à la 
bataille d'Iéna , et son royaume en- 
vahi par les François. — 1807, la 
paix de Tilsit lui enlève sa portion 
de*la Pologne et tout ce qu'il possède 
sur la droite de l'Elbe. — 181 2, il 
s'allie avec la France contre la Rus- 
sie. — i3i3, il prend part à la coa- 
lition de l'Europe contre la France. 

— 1814? il entre à Paris. — Son ar- 
mée envahit la Saxe, dont le roi étoit 
demeuré fidèle à l'alliance de Na- 
poléon. — 181 5, par acte du con- 
grès de Vienne, il rentre dans ses 
anciennes possessions, excepte en 
Pologne, où il ne retient que Dant- 
zick et le duché de Posen ; il en ac- 



quiert de nouvelles en Saxe et sur 
le Rhin. — Son armée décide le gain 
de la bataille de Waterloo contre 
Bonaparte rentré en France, et elle 
pénètre de nouveau à Paris. — Par 
le traité du 20 novembre , il acquiert 
une part dans les contributions im- 
posées à la France , et doit occuper 
une partie de son territoire pendant 
cinq ans. — 181 7, à l'occasion de la 
fête célébrée en plusieurs contrées 
de l'Allemagne pour la troisième 
séculaire du protestantisme , le mi- 
nistre prussien invite les Luthériens 
et .le* Calvinistes à abdiquer ces 
noms de secte , pour adopter le 
titre commun de Chrétiens évangé- 
liques. — Les deux communions , 
en plusieurs endroits, essaient d'un 
mode de réunion. — Quand se fera 
celle des branches avec le tronc ? 
et quand est-ce qu'une même foi sera 
professée par ceux qui s'appellent 
du même nom ? 



Ducs de Brunswick ( Électeurs , 
puis Rois de Hanovre ) . 

Voyez les Rois d'Angleterre. 



(M) 
Ducs et Rois de Wurtemberg. 

Les princes de la maison de Wur- 
temberg, connus sous le titre de 
comtes en i25o, prennent celui de 
ducs en 1457. 

1677. Eberhard - Louis , duc de 
Wurtemberg, fils du duc Guillaume- 
Louis, lequel étoit arrière-petit-fils 
du duc Frédéric, qui au traité de 
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donne sa fille en mariage à Jérôme 
Bonaparte, roi de Westphalie, et 
frère de l'empereur Napoléon. — * 
181 3 , il entre dans la coalition con- 
tre la France. Le prince électoral 
commande l'avant -garde des alliés. 
— 181 5, démêlés avec les États du 
pays au sujet d'une constitution à 
adapter aux anciens et aux nouveaux 
sujets du royaume. — 18 16, il meurt 
subitement. 

1 8 1 6. Frédéric-Guillaume-Char- 
Les II, fils. — Il épouse sa cousine, 
sœur d'Alexandre, empereur de Rus- 
sie. — 18 17, ne pouvant s'entendre 
avete les États du pays, au sujet de 
la constitution qui doit régir le 
royaume, il prononce leur dissolu- 
tion. 



Suite des Ducs de Wurtemberg. 

Prague en 1599, affranchit le duché 
de la supériorité de l'Autriche , et qui 
prit une grande part aux troubles de 
la France sous Henri III. — Eberhard 
«st général de l'Empire en 1 7 1 1 et 
1 7 1 2 . — Il ne laisse qu'une fille. 

1733. Charles - Alexandre , cou- 
sin-germain du précédent, fils de 
Frédéric-Charles, qui fut adminis- 
trateur du duché pendant la mino- 
rité de son neveu Eberhard. Il est fait 
prisonnier de la main de Villars, à 
la bataille de Pfortzheim en 1692 — 
Charles-Alexandre, qui s'étoit fait 
catholique en 17 12, étant au service 
d'Autriche, remet, en 1734, au corps 
évangélique du pays de Wurtem- 
berg, l'engagement de ne faire exer- 
cer aucun acte du culte catholique 
autre part que dans sa cour. 

1737. Charles -Eugène, fils. — Il 
confirme la déclaration de son père 
au synode. 

1793. Louis -Eugène, frère. — Il 
se trouve engagé dans la guerre de 
la coalition contre la France. 

1795. Frédéric-Eugène, frère. — 
1796, il fait la paix avec la France, 
et lui cède le comté de Montbéhard, 
enclavé dans l'Alsace. 

1797. Frédéric-Guillaume-Char- 
les, fils, gendre en secondes noces^ 
de Georges III , roi d'Angleterre, et 
beau-frère des empereurs de Russie 
et d'Allemagne, Paul I et François II. 
— i8o3, par recès de la diète ger- 
manique, il est élevé a la dignité 
électorale. — i8o5, par la, paix de 
Presbourg du 26 décembre, il par- 
tage avec la Bavière les propriétés 
autrichiennes dans la Souabe. — 
1806, à la dissolution de l'Empire 
germanique , il fait partie de la con- 
fédération du Rhin, sous le protec- 
torat de la France, et prend le titre 
de roi de Wurtemberg. — 1807, il 



(23) 

République des Provinces-Unies. 

1715. Traité d'Anvers, dit de la 
Barrière, modifié en 17 18 par la con- 
vention de la Haye, qui autorise les 
Provinces - Unies à mettre garnison 
en différentes villes des Pays-Bas 
autrichiens , et à toucher de l'empe- 
reur un subside pour leur solde. 

17 16. Triple alliance de la Hol- 
lande, de la France et de l'Angle- 
terre. 

1744' La Hollande prend part a 
la guerre de la succession de l'Au- 
triche, et s'allie à l'Angleterre et à la 
reine de Hongrie. 

1747. Guillaume IV Charles-Hen- 
ri Frison, prince d'Orange, cin- 
quième descendant de Jean de Nas- 
sau, stalhouder de Frise, frère du 
premier Guillaume ; et arrière-petit- 
fils de la sœur de Guillaume H. 11 est 
élu sixième stathouder des Provinces 
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Unies ; et cette dignité est même ac- 
cordée à sa postérité, et étendue jus- 
qu'aux femmes. — L'entrée des Fran- 
çois dans les Provinces - Unies dé* 
termine cette résolution. — 1748 , 
paix d'Aix-la-Chapelle. 

1751. Guillaume V, fils, septième 
stathouder. — 1780, guerre avec 
^Angleterre -^ Paix en 1784. — La 
même année, différends avec l'em- 
pereur Joseph II , au sujet de la 
solde des garnisons des places des 
Pays-Bas démantelées par lui, et 
pour raison encore des prétentions 
du même prince à la navigation de 
l'Escaut. — La France ^concilie les 
parties par le traité de Fontainebleau 
en 178s, et se charge d'une partie 
de l'indemnité accordée à l'empe-r 
reur. — 1787, insurrection contre le 
stathouder, accusé d'avoir neutralisé 
les secours donnés à la France con- 
tre l'Angleterre. — Elle est étouffée 
parle roi de Prusse. — 1788, al- 
liance avec l'Angleterre au détriment 
de la France. — 1793, guerre contre 
la France, à la suite de laquelle la 
Hollande est envahie. — l 19$-> ' e 
stathouder s'éloigne , et la Hollande 
reçoit une nouvelle constitution. — r 
1806, mort du stathouder. — La 
Hollande est érigée en royaume. — 
Louis Bonaparte, frère de l'empe- 
reur Napoléon, en est le premier 
roi. — Il abdique en 18 10. — La 
Hollande est alors réunie à la France, 
ainsi que les contrées maritimes des 
embouchures de l'Ems , du Weser et 
de l'Elbe jusqu'à la Baltique. — 1 8 1 3, 
les autorités françoises sont expul- 
sées de la Hollande à l'approche des 
troupes delà coalition formée contre 
l'empereur Napoléon. — Le prince 
d'Orange, fils du dernier stathouder, 
y débarque , et prend le titre de 
fcoujerain des Pays-Bas^ 



1814. Guillaume-Frédéric I, prin~ 
ce de Nassau -Orange, est reconnu 
roi des Pays-Bas par le traité de Pa- 
ris du 3o mai, et l'acte du congrès 
de Vienne du 9 juin de l'année sui- 
vante. Le royaume se compose de 
la Hollande et des Pays-Bas autri- 
chiens. La constitution qu'il reçoit y 
institue deux chambres. — 181 5, le 
roi es,t reconnu membre de la confé- 
dération germanique, comme sou- 
verain du duché de Luxembourg. — 
Guillaume - Frédéric - Louis , prince 
héréditaire, se distingue et est blessé 
à la.bataille de Waterloo, qui détruit 
les nouvelles prétentions de Bona-» 
parte, rentré en France. Il épouse 
en 1816 une sœur de l'empereur de 
Russie. — 1817, expulsion hors du 
royaume des exilés et journalistes 
françois, instigateurs de nouveaux 
troubles. 



(>4) 

Suisses. 

1767. Troubles à Genève, que la 
France et les cantons de Zurich et 
de Berne s'empressent d'étouffer. 
L'année suivante, conciliation entre 
les divers partis. 

1782. Nouveaux troubles à Genè- 
ve, pacifiés par le concours des forces 
des rois de France, de Sardaigne et 
du canton de Baie. 

1792. Les Suisses de la garde de 
Louis XVI défendent le château des 
Tuileries, lors de l'insurrection da 
10 août, et y périssent presque tous. 
Ce fut une semence de discorde en- 
tre les deux nations. La protection 
accordée aux émigrés françois dan$ 
la Suisse achève de lçs aliéner l'un£ 
contre l'autre. 
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Suite des Cuisses. 

1798. Sur les réclamations des ha-* 
bitants du pays de Vaud , sujets du 
canton de Berne, et aspirant à l'in- 
dépendance, les François entrent 
en Suisse, et soumettent le pays après 
une sanglante résistance. *— Genève 
est réunie à la France sous la dé- 
nomination de département du Lé- 
man. 

1799, La Suisse devient le théâtre 
des opérations militaires des Fran- 
çois, d'une part; des Russes et des 
Autrichiens de l'autre. — > Elle est 
livrée aux troubles pendant plu» 
sieurs années , par suite des essais 
de diverses constitutions peu assor- 
ties à sa nature. 

i8o3. Médiation de l'empereur 
Napoléon, qui met fin aux dissen- 
tions de la Suisse en lui procurant 
une forme de gouvernement mieux 
assortie aux mœurs du pays. Elle 
fait disparoître les anciennes dis-» 
tinctions d'alliés et de sujets. Il en 
résulte six nouveaux cantons : ceux 
de Saint-Gall et des Grisons , autre-* 
fois alliés ; et ceux d'Argovie , de 
Thurgovie, de Vaud et du /Tesin, 
auparavant sujets. 

18 10. Le Valais, détaché de la con- 
fédération suisse au temps de la mé- 
diation, est réuni cette année à la 
France sous le nom du département 
du Simplon. 

18 12. Capitulation militaire avec 
la France. 

i8i3. A la fin de cette année, les 
alliés pénètrent enFrance,en passant 
par la Suisse. 

1 8 14- LUelvétie est soustraite à 
la dépendance de la France. Genève 
et le Valais cessent d'en faire partie. 

181 5. Trois nouveaux cantons, 
ceux de Genève, du Valais et de 
$ïeuchâtel, portent à 22 le nombre 
4es cantons du corps helvétique. 



Suite des Suisses. 

L'évêché de Baie et le territoire de 
Bienne sont réunis au canton de 
Bâle. — Retour des troupes suisses; 
dans leur patrie lors de l'invasion 
de Bonaparte en France. 

181 6. Capitulation nouvelle avec 
Louis XVIII. Ils entrent pour un 
quart dans l'infanterie de sa garde. 
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III. ITALIE. 

(*5) 
Papes-* 

1711. Clément XI (Jean-Françoî» 
Albano), 241 e pape. — Renouvelle- 
ment des disputes sur le jansénisme. 
— 1705, bulle m Vineam contre le 
silence respectueux. — 171 3, bulle 
Unigenitus contre les Réflexions mo-i 
raies du père Quesnel. — 171 5, 
bulle Ex Ma die contre les cérémo- 
nies chinoises. — Différend avec le 
duc de Savoie, devenu roi de Si- 
cile, au sujet du tribunal dit de la 
Monarchie de Sicile, lequel, par con- 
cession d'Urbain II à Roger, comte 
de Sicile , en 1098 , jugeoit sans 
appel de toutes les affaires ecclé- 
siastiques. 

1 7 2 1 . Innocent XIII (Michel- Ange 
Conti), Romain, 242 e pape. — HuL- 
tième de la famille de Conti. 

1724, Benoit XIII (Pierre-Fran- 
çois Orsini), 243 e pape. 

1730. Clément XII (Clément Cor- 
sini), 244 e P a P e ? Florentin. 

1740. Benoit XIV (Prosper Lam- 
bertini), Bolonois , 245* pape. — 
Pontificat illustre. — Il termine les 
différends avec les cours de Naples 
et de Savoie. — Il renouvelle les dé« 
cisions contre les pratiques idolâ- 
triques de la Chine. — 1766, ilas-» 



Digitized by LiOOQ 1C 



4ro Tables synchroniques de t Histoire de France. 



Suite des Papes. 

tonpitles querelles élevées en France 
en 1751 , au sujet du refus de sacre- 
ments aux jansénistes. Il ordonne de 
prévenir eeux qui demandent les sa- 
crements, du danger où ils mettent 
leur salut en refusant de recevoir la 
Constitution Unigeuitus , et de les 
communier ensuite à leurs risques 
et périls. 

1 758. ClémewtXIII (Charles RezEo- 
irico) 7 Vénitien, 246 e pape. — Les 
puissances catholiques de la maison 
de Bourbon, expulsent les jésuites. 

— 1768, bulle du pape contre une 
pragmatique du duc de Parme , et 
excommunication de ceux qui y 
avoient eu part. — La France se sai- 
sie d'Avignon, et le roi de Napies , 
de Bénévent. — Clément meurt su- 
bitement au moment où Ton espé- 
rait qu'il pourroit se réconcilier avec 
les cours. 

1769. Clémeht XIV (Laurent Gan- 
ganelli), né à Ri mi ni , 247" pape. — 
H se réconcilie avec les puissances 
catholiques, et abolit la publication 
annuelle de la bulle In cœna Domini. 

— Ï773, bulle pour l'extinction de 
la société des Jésuites. — - Restitu- 
tion d'Avignon et de Bénévent au 
pape. — La Prusse et la Russie con- 
servent les jésuites dans leurs états ; 
ifs sont autorisés à se nommer un 
vicaire-général. 

1775. Pie VI (Jean-Ange Braschi), 
248 e pape. — 1782, voyage^ inutile 
à Vienne pour prévenir les innova- 
tions de Joseph II. — 1790, consti- 
tution du clergé, décrétée par ras- 
semblée constituante de France, con- 
damnée par le pape , et cause d'une 
violente persécution. — l 79 l 1 Avi- 
gnon est réuni à la France. — 1797? 
traité de Tolentino, entre le général 
Napoléon Bonaparte et Pie VI, qui, 
tmtré dans la coalition , fait alors la 



Suite des Papes. 

paix avec la France. L'État de l'É- 
glise perd le Ferrarois, la Romagne 
et le Bolonois, qui sont réunis à la 
république cisalpine. — 1798 , les 
François s'emparent de Rome à 
l'occasion de la mort du généra! 
Duphqt, tué dans une émeute. Ils y 
organisent un gouvernement répu- 
blicain. — *799i les Anglois, les 
Russes et les Turcs se trouvent réu- 
nis en Italie pour rétablir Pie VI. — 
Le directoire le fait transporter en 
France, et il meurt à Valence. — 
1800, le premier consul Napoléon 
Bonaparte ordonne l'érection d'un 
monument en son honneur. 

1800. Pie VII (Barnabe Chiara- 
monte) , 249 e pape, est élu à Venise. 

— 1801 , concordat du pape avec le 
premier consul, pour le rétablisse- 
ment du culte en France. — 1804, 
voyage du pape en France pour y 
sacrer Napoléon , déclaré empereur. 

— 1808, les provinces de Macérata, 
d'Urbin, d'Ancône et de Camérino, 
sont enlevées au pape par l'empereur 
Napoléon, et réunies au royaume 
d'Italie. — 1809, le même s'empart 
de Rome, et, l'année suivante, réunit 
à la France le reste des États du 
pape , qu'il divise en deux départe- 
ments. Rome est déclarée la seconde 
ville de l'Empire , et le titre de roi de 
Rome devient celui de l'héritier au 
trône impérial. Le pape est relégué 
à Savone. — 181 2, il est transféré à 
Fontainebleau. — En 1814, Napo- 
léon lui rend la liberté le 23 janvier 
Il rentre à Rome le 23 mai. — Le 
pape ordonne la restitution de toutes 
les églises acquises dans ses États, 
sous promesse d'indemnité aux ac- 
quéreurs quand les finances le per- 
mettront. — 11 établit à Rome un 
noviciat pour les jésuites. — i8i5, 
les démonstrations hostiles du roi de 
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Naples, Murât, formant une diver- 
sion en faveur de Bonaparte rentré 
en France, forcent le pape de quit- 
ter momentanément sa capitale. — 
Par l'acte du congrès de Vienne du 
9 juin, il recouvre les anciennes pos- 
sessions de l'église, sauf les léga- 
tions sur la gauche du Pô , qui de- 
meurent attachées à la Lombardie, 
et le Comtat-Venaissin ainsi qu'Avi- 
gnon , restés à la France. — Le 
cardinal Gonsalvi proteste, à l'imi- 
tation du cardinal Chigi au congrès 
de Westphalie, contre les atteintes 
qui pourroient être portées aux 
droits de l'église , notamment par 
l'attribution de ses principautés 
temporelles, et des revenus du clergé 
séculier et régulier, à de nouveaux 
possesseurs catholiques ou non ca- 
tholiques, sans la sanctibn de l'au- 
torité légitime. — 1816, nouvelle 
forme d'administration dans les États 
romains appropriée aux nouvelles 
mœurs introduites par le temps. — 
Motu proprio du pape à l'appui d'une 
ordonnance de Tannée précédente, 
par laquelle^ il confirme les acqué- 
reurs de Xomaines nationaux dans 
leurs possessions. — Négociations 
avec la France, l'Angleterre, l'Al- 
lemagne, les Pays-Bas, la Bavière et 
la Suisse pour établir des concor- 
dats avec ces pays. — 1817, 11 juin, 
concordat avec la France qui renou- 
velle en partie celui de François'J et 
de Léon X , conclu 3oo ans aupara- 
vant. — Bulle qui confirme les aliéna- 
tions des domaines ecclésiastiques. 
— Bulles délivrées aux nouveaux 
• évêques nommés par le roi. — 3i oc- 
tobre, fête dans toute l'Europe pro- 
testante à l'occasion de la troisième 
séculaire de la réforme ; aveu pu- 
blic delà nouveauté d'une doctrine 
qui ne date que de trois siècles, et 



Suite des Papes. 

d'une séparation lamentable de cette 
église éternelle , entée sur la syna- 
gogue par les apôtres , et nécessai- 
rement dépositaire immuable de 
l'immuable vérité. ' 



(a6) 
Ducs de Savoie, Rois de Sardaigne. 

1675. Victor - Amédék II, fils de 
Charles -Emmanuel II, petit -fils de 
Victor-Amédée I, arrière-petit-fils 
du turbulent Charles-Emmanuel I, 
dit le Grand. — 1690, il entre dans 
la ligue 'd'Augsbourg. — La Savoie 
est envahie par le général Saint- 
Ruth. — Catinat gagne la bataille 
de Staffarde sur le duc, qui n'en 
prend pas moins Saluces. • — 169a, 
il pénètre en Provence. — 1693, 
il est encore battu par Catinat à 
la Marsaille. — 1696, il fait la paix 
avec la France, qui lui rend Pigne- 
rol, possédée par elle depuis 68 ans. 

— 1697, 8a ^^ e amée épo.use Louis, 
duc de Bourgogne, dauphin à la 
mort de son père. — 1701, la se- 
conde épouse Philippe, duc d'An- 
jou , frère de Louis , et depuis roi 
d'Espagne. — Nommé généralissime 
de France et d'Espagne en Italie, 
lors de la guerre pour la succession 
d'Espagne, il trahit cette cause, tout 
en combattant vaillamment pour elle. 

— 1703, il se déclare ouvertement 
contre son gendre. — 1704 , 1« duc 
de La Feuillade lui enlève la Savoie 
et le Piémont. — 1706, Turin est 
assiégé par le duc d'Orléans et le 
maréchal de Marsin. — Ils sont for- 
cés dans leurs lignes par le prince 
Eugène et par le duc , qui recouvre 
ainsi le Piémont. — 1708, à la mort 
du duc de Mantoue, l'empereur lui 
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Suite des Rois de Sardaigne- 

Abandonne le Montferrat. — 17 13 , 
il recouvre, à la paix d'Utrecht, la 
Savoie et le comté de Nice ; il cède 
la vallée de Barcelonette et obtient 
la Sicile. — 17 18, une flotte espa- 
gnole s'empare en pleine paix de la 
Sicile, et y fait proclamer Philippe V. 

— 1720, le duc reçoit la Sardaigne 
en échange. — i73o, il abdique. — 
L'année suivaute il veut remonter 
sur le trône. Son fils le fait arrêter, 
de l'avis de son conseil, et contre 
son propre gré. — Il meurt en 1732. 

1730. Charles-Emmanuel 111, fils. 
*— Il défend d'ordonner des prêtres 
sans sa permission. — À l'occasion 
de quelques démêlés avec le pape 
Clément XII, il défend à ses sujets de 
reconnoître la juridiction du pape. 

— 1733, il s'allie à la France dans 
la guerre pour la succession de la 
Pologne , et, réuni à Villa rs , il 
prend Pavie. — Paix en 1735. Il 
obtient lé Tortonois, le Novarrois 
et le fief des Langhes. — *74°i ac " 
commodément avec le pape. — Pré-i 
tentions sur le Milanois contre Ma- 
rie-rThérèse , reine de Hongrie. — > 
Il s'accommode avec elle, moyen- 
nant le Vigevanasque, Pavie et Final, 
et lui garantit, le Milanois conlre les 
François et les Espagnols. — *74 2 * 
il s'empare de Modèhe et de Reggio. 

— L'infant don Philippe , fils du 
roi d'Espagne, passe parla France, 
et s'empare momentanément de la 
Savoie ; le roi de Sardaigne le repous- 
se en Dàuphiné. - — 1743 , les Espa- 
gnols rentrent en Savoie. — 1 744? les 
François, sous le prince de Conti, 
et les Espagnols, commandés par don 
Philippe, forcent les passages des 
Alpes, et descendent en Piémont. — 
Le roi de Sardaigne est battu par eux 
à Coni ; mais ils ne peuvent forcer la 
▼ille , et ils rentrent en Dauphinc. 



Suite des Rois de Sardaigne. 

— 1745, le roi est contraint de céder 
aux efforts réunis des Espagnols et 
des François, commandés par le ma- 
réchal de Maillebois, et des Napoli- 
tains, par le duc de Modène. Ceux-, 
ci parviennent jusqu'à Milan; mais 
l'année suivante le duc reprend l'of- 
fensive, et pénètre jusqu'en France, 
pendant que les Autrichiens s'empa- 
rent de Gênes, d'où ils sont chassés à 
la fin de l'année. — 1747 •» le maré- 
chal de Belle-Isle, envoyé en Dàu- 
phiné pour remplacer le maréchal de 
Maillebois , force le roi de Sardaigne 
à la retraite. Le comte de Belle-Isle , 
frère du maréchal, périt dans cette 
occasion en attaquant avec témérité 
le plateau escarpé du col de l'As- 
siettte , garni de troupes, et d'artil- 
lerie pour couvrir Exiles et Fenes- 
trelles. Les François firent une perte 
considérable dans cette affaire. — 
1748, paix d'Aix-la-Chapelle, qui 
assure le Vigevanasque et partie du 
Pavesan au roi de Sardaigne. — H 
reste neutre dans la guerre de sept 
ans. 

1,773. Victoh-.Amf.dee III, fils. — 
1791 , il entre dans la coalition con- 
tre la France. — V792 » la Savoie et 
le comté de Nice sont envahis par le 
général Mpntesquiou, que les soup- 
çons des républicains forcent d'émir 
grer. Les deux provinces sont réu- 
nies au territoire françois. — 1 70,6 x 
(a bataille d.e Loano., gagnée par le 
général Schérer, et celles deMonte- 
notte, Millesimo et Mondovi , par le 
général Napoléon Bonaparte, for- 
cent le roi de Sardaigne à un armis- 
tice, et depuis, à la paix, par laquelle 
il abandonne les deux provinces con-. 
quises. — ■ Il meurt cette même an-t 
née. 

1796. Charles-Emmanuel IV, son, 
fils , bea,u-frère de Louis XVI a don$ 



Digitized by LiOOQ 1C 



9 e PÉR. 1715-1817. — 3* Race,Bourhons (Louis iS^iô, 17, 18). 4*3 



Suite des Rois de Sardaigne. 

il avoit épousé la sœur ( madame 
Clotilde), et des frères de Louis XVI, 
qui avoient épousé ses sœurs. — 
1 798, tourmenté par les républiques 
cisalpine et ligurienne, nouvellement 
formées près de lui , et par ses pro- 
pres sujets, séduits par les nouveaux 
principes d'indépendance , il est 
réduit à implorer la protection du 
Directoire françois, auquel'il livre sa 
capitale ; mais lui-même est bientôt 
expulsé du Piémont, qu'il cède à la 
France par un traité du 9 décembre. 
— Les victoires de Suwarow lui 
donnent quelques instants l'espoir 
d'y rentrer. — 1802, trompé dans 
cette espérance , abreuvé de chagrins 
et réduit à la Sardaigne , il abdique, 
le 20 juin , en faveur de Victor-Em- 
manuel , son frère. 

1802. Victor-Emmanuel, frère. — 
Retiré en Sardaigne, et ainsi hors de 
contact avec le continent, il ne prend 
aucune part aux opérations militai- 
res qui long-temps encore agitent et 
tourmentent l'Europe. — 1814? ta 
chute de l'empereur Napoléon lui 
permet de rentrer à Turin. — Les 
traités de Paris de 181 4 et i8i5 , et 
l'acte du congrès de Vienne de 181 5, 
non seulement le rétablissent dans 
la totalité de ses anciens états, mais 
y ajoutent encore le territoire de la 
république de Gênes. 



(27) 

Milanais. 

1706. Le Milanois, que Charles- 
Quint avoit annexé à la monarchie 
espagnole, en i535, à la mort du 
dernier duc François-Marie Sforce , 
lui est enlevé dans la guerre de la 
succession d'Espagne , par l'empe- 
reur Joseph I, auquel la possession 



Suite du Milanois. 

en est confirmée, en 1714» par le 
traité de Rastadt. — Envahi par les 
François , en 1 795 , dans la guerre de 
la révolution, il est cédé par l'empe- 
reur, en 1797, par le traité de Cam- 
po-Formio. — Il forme alors un état 
indépendant sous le nom de répu- 
blique cisalpine. — Depuis, accru 
successivement de divers territoires, 
et entre autres de celui de Venise , il 
prend le nom de république italien- 
ne, et en 1 8o5, de royaume d'Italie. — 
L'empereur Napoléon en est procla- 
mé le premier roi. — 1814 , la chute 
de Napoléon en cette année, et l'acte 
du congrès de Vienne en i8i5, le 
restituent à l'Autriche sous le titre de 
royaume de Lombardie. 



(28) 
Ducs de Parme et de Plaisance, 

1694. François Farnese , fils de 
Ranuce II. — 11 a le bonheur de 
pouvoir rester neutre dans la guerre 
qui de son temps désole l'Italie. 

1727, Antoine, frère. — Il meurt 
en 1 73 1 , sans laisser de postérité. — 
L'empereur se saisit à tout événement 
de ce duché qui depuis est remis à 
don Carlos , infant d'Espagne. 

Maison de Bourbon-Espagne. 

1731. D. Carlos, infant d'Espa- 
gne, fils de Philippe V et d'Elisabeth 
Farnèse, fille d'Odoard , aîné des 
fils de Ranuce II, mais mort avant 
lui. — Il prend possession en vertu 
du traité de Vienne entre l'empereur 
' et l'Espagne. — Le pape proteste 
contre cette occupation, et ne dési- 
gne le duc de Parme que sous le titre 
de grand-prieur de Castille . — 1 ;3 { , 
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Suite des Ducs de Parme et de Plaisance. Suite des Dacs de Parme et de Plaisance. 



D. Carlos étant devenu roi de Naples , 
le duché de Parme, en vertu du traité 
de Vienne de 1735, retourne à l'em- 
pereur, qui entre en possession en 
1737, et qui le garde jusqu'en 1748. 
1737. L'empereur Charles VI, en 
vertu du traité de Vienne de 1735. 
1740. Marie-Thérèse, sa fille. 
1748. D. Philippe, infant d'Espa- 
gne, frère de D. Carlos. — Il prend 
possession des duchés de Parme, de 
Plaisance et de Guastalla, en vertu 
du traité d'Aix-la-Chapelle , qui met 
fin à la guerre de la succession d Au- 
triche. — Il avoit fait preuve de ta- 
lents militaires dans les dernières 
campagnes d'Italie. — Il meurt de la 
petite-vérole, ainsi que Marie-Louise- 
Elisabeth , sa femme , fille aînée de 
Louis XV. 

1765. Ferdinand, fils. — 1768, il 
donne une pragmatique défendant 
de porter les affaires contentieuses 
à des tribunaux étrangers, même à 
ceux de Rome , et d'en recevoir au- 
cune bulle Sans sa permission. — Le 
pape Clément XIII casse cette prag- 
matique, et en déclare les auteurs 
soumis aux censures de la bulle In 
cœna Domini contre les violateurs des 
immunités ecclésiastiques. — Leduc 
chasse les jésuites de ses états , et 
tourmente ainsi ses sujets pour mor- 
tifier le pape, dont il supprime le dé- 
cret. — Tous les membres de la mai- 
son de Bourbon prennent part à cette 
querelle, qui ne fut assoupie que par 
le pape Clément XIV. — 1783, il sup- 
prime les maisons de Citeaux dans 
ses états. — 1796 , il traite de la paix 
avec la république françoise, et meurt 
en 1802. — Il avoit eu le métaphysi- 
cien Condillac pour instituteur. 

1801. La France s'empare des du- 
chés de Parme et de Plaisance , qui 
ne sont solennellement réunis à son 



territoire qu'en i8o5. Don Louis, fils 
du précédent , reçoit en échange la 
Toscane , qui luj est assurée par le 
traité de Lunéville. 

i8i5. Le congrès de Vienne con- 
cède les deux duchés à l'impératrice 
Marie-Louise, épouse de l'empereur 
Napoléon ; et la principauté de Luc- 
ques à l'infante Marie-Louise , épouse 
de don Louis. 

18 17. Traité entre les puissances 
signataires du congrès de Vienne, par 
lequel la réversibilité des duchés est 
assurée après l'archiduchesse Marie- 
Louise, à Charles-Louis, fils de don 
Louis. 



(19) 

Grands-Ducs de Toscane. 

1670. (Cosme III, fils de Ferdi- 
nand H , qui-étoit arrière-petit-fils du 
grand Cosme I, premier grand-duc 
de Toscane. — Attentif à suivre le 
système de neutralité de son père, il 
achève le siècle de paix dont Ferdi- 
nand II avoit commencé à faire jouir 
ses peuples. 

1723. Jean Gaston, fils. — N'ayant 
point d'enfants, non plus que le duc 
de Parme , son parent, ils voient les 
grandes puissances disposer de leur 
succession. — Elle appartenoit de 
droit à D. Carlos, infant d'Espagne , 
fils de Philippe V et d'Elisabeth Far- 
nèse , héritière de Parme de son chef, 
et de Toscane par Marguerite de 
Médicis , sa bisaïeule , tille de Cos- 
me II, et femme d'Odoard, duc de 
Parme. — Le traité de Vienne de 
1725 avoit reconnu les droits de don 
Carlos , mais la guerre de la succes- 
sion de Pologne, en 1733 , changea 
ces dispositions , et par le traité de 
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Suite des Grands-Ducs de Toscane. 

Vienne de i^35 , la Toscane fut des- 
tinée au duc de Lorraine , qui aban- 
donna son duché à la France pour 
en jouir à la mort du roi Stanislas ; 
et don Carlos eut les royaumes de 
Naples et de Sicile. — Jean-Gaston 
meurt en 1737. — Anne - Marie- 
Louise, sa sœur, veuve de l'électeur 
palatin Jean-Guillaume, et n'ayant 
point d'enfants de kii , ne recueille 
que les biens allodiaux , montant 
d'ailleurs à une valeur considérable. 

Maison de Lorraine. 

1737. François II de Lorraine, 
époux de Marie-Thérèse, reine de 
Hongrie. — En 1 j45 , il est élu em- 
pereur, et meurt en 1765. 

1765. Pierre-Léopold-Joseph , se- 
cond fils de François ,^et empereur 
en 1790, à la mort dé l'empereur 
Joseph II , son frère. 

1790. Ferdinand, second fils de» 
Léopold, passe au grand-duché lors 
de l'avènement de son père à l'Em- 
pire. — '79^, il est la première puis- 
sance qui reconnoisse la république 
françoise, par la paix qu'il conclut 
avec elle. — Rentré dans la coalition, 
il y perd son grand-duché. — 1801 , 
parle traité de Lunéville, il reçoit en 
échange l'électorat de Saltzboarg. — 
1806, lors de la dissolution de l'an- 
cien corps germanique, il fait partie 
de la confédération du Rhin avec le 
titre de Grand-Duc de Wurtzbourg. 

1801. D. Louis, infant d'Espagne, 
fils du duc de Parme Ferdinand , et 
gendre du roi d'Espagne. —Il reçoit 
la Toscane en vertu du traité de Lu- 
néville , et en échange des duchés de 
Parme et de Plaisance. Il en prend 
possession avec le titre de Roi éCÊ- 
' trurie. — II meurt en i8o3. 

1 8o3. CHARiEjs-Lotjis, fils. — 1807, 



Suite des Grands-Ducs de Toscane. 

l'infante Marie-Louise, régente d*É- 
trurie, renonce pour son fils à la 
Toscane , sous promesse de dédom- 
magements, qu'elle n'obtient point. 
Voyez Parme. 

1 808. L'empereur Napoléon réunie 
la Toscane à la France. — L'année 
suivante , il y nomme pour gouver- 
nante la princesse Éliza , sa sœur, 
épouse du prince de Lucques et de 
Piombino, Félix Bacciochi, et lui 
confère le titre de grande-duchesse. 

181 4- L'archiduc Ferdinand est 
rétabli dans son duché par la chute 
de Napoléon, et par l'acte du con- 
grès de Vienne du 9 juin i8i5, qui 
lui attribue en outre la réversibilité 
de la principauté de Lucques. 



(3o) 
Ducs de Modène. 

1694» Renaud d 1 Este, oncle du der- 
nier duc François II, frère d'Al- 
phonse IV, et fils de François I, le- 
quel étoit petit-fils de César d'Esté , 
qui perdit le duché de Ferrare. — 
Renaud , d'abord cardinal , épouse 
en 1699 Charlotte- Félicité, fille aînée 
de Jean-Frédéric, duc de Brunswick- 
Uanovre. (La seconde épousa l'em- 
pereur Joseph I. ) — Les deux époux 
avoient une origine commune en 
Àzzon II d'Esté, qui, par une pre- 
mière femme, fut père de Welf, duc 
de Bavière en 1 07 1 , lequel fut tige de 
la maison de Brunswick ; et, par une 
seconde ,*de Foulques , qui continua 
la même maison en Italie. — 1703, 
son ambassadeur à Vienne s'étant 
hasardé de complimenter l'archiduc 
Charles sur son avènement au trône 
d'Espagne, les François confisquent 
son duché. — Par réciprocité, l'em- 
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Suite des Ducs de Modène. 

pereur lui donne le duché de la 
Mirandole, enleVé* à la maison Pic, 
pour avoir favorisé les François; — 
1734, il est encore Jobligé momen- 
tanément de sortir de ses états, en* 
vahis par les François et les Espa- 
gnols. 

1737. François - Ma Aie , fils. — 
1742, il prend d'abord le parti de la 
neutralité dans la guerre de la suc- 
cession d'Autriche; mais, persécuté 
par les Autrichiens pour embrasser 
leur cause, il se déclare au contraire 
pour les alliés. — Le roi d'Espagne 
le nomme son généralissime en Ita- 
lie, et il fait, en cette qualité, les 
dernières campagnes de cette guerre. 
— 1748, à lu paix d'Aix-la-Chapelle, 
il est rétabli dans ses états. — *7^3, 
il est nommé vice-gouverneur des 
pays de la maison d'Autriche en Ita- 
lie, sous le grand-duc de Toscane 
Léopold. — • Marie-Thérèse-Félicité, 
l'une de ses filles, épouse le duc de 
Penthièvre; une seconde, le comte 
de La Marche , dernier prince de 
Conti. 

1780. Hercule-Renaud, fils, né en 
1727. — Sa fille et son héritière, Ma- 
rie-Béatrix, épouse l'archiduc Ferdi- 
nand, frère des empereurs Joseph II 
et Léopold II. — !796, il se retire 
$ie la coalition. — 1801, les François 
ayant fait la conquête de l'Italie , le 
duc est dépossédé; son duché est 
réuni à la république italienne; et 
son gendre, par la paix de Lunéville, 
reçoit le Brisgau en indemnité. — Il 
meurt en 18. . 

1 8 1 4 • François - Joseph - Jean de 
Lorraine, archiduc d'Autriche, petit- 
fils du précédent par sa mère, et fils 
de l'archiduc Ferdinand , mort en 
1806, rentre en possession de l'état 
de Modène par suite de la chute de 
Napoléon, et en vertu de l'actç du 



Suite des Ducs de Modène. 

congrès de Vienne de Tannée sni-* 
vante. 



(3i) 
Venise». 

I J 1 8. Paix dé Passarowitz, par la- 
quelle les Vénitiens rentrent en pos- 
session de la Morée, que les Turcs 
leur avoient enlevée dans le cours de 
la guerre. Ils abandonnent aux Turcs 
quelques places en Epire. 

1740. La seigneurie ayant défen- 
du a ses sujets de se rendre à la foire 
franche de Sinigaglia , nouvellement 
établie par le pape, celui-ci interdit 
aux siens tout commerce avec Ve- 
nise. — Ce différend est assoupi par 
Benoît XIV. 

1 741 • Venise demeure neutre dans 
la guerre de la succession d\Au-* 
triché. 

1 ~5o. Différend entre Venise et le 
pape Benoît XIV au sujet du patriar- 
cat d'Aquilée , qui s'étendoit sur les 
terres de Venise et de l'Autriche. — * 
Cette dernière puissance obtient du 
pape un évêque in partibus pour son 
territoire. - — Venise arme contre le 
pape, qui se met hors de cause en 
opposant l'un à l'autre les deux pré- 
tendants. — La querelle est terminée 
par la division du territoire en deux 
évêchés. 

1767. Défense aux ecclésiastiques 
d'acquérir des biens-fonds. — 1768? 
défense de faire des novices jusqu'à 
nouvel ordre. — Les réguliers sont 
soumis à la juridiction des évéques. 
— Divers brefs du pape pour sup- 
poser à ces innovations. 

I 797* ^ e séjour des François en 
Italie propage les principes de la 
révolution dans les villes de 1 État 
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Suite de Venise, 

approuve les résolutions ; et un coin- 
mandant inUitaire , qui est le chef 
des troupes angjoises. 



Suite de Venise. 

vénitien, ourla division ne tarde pas 
à se mettre. — Le sénat implore lui- 
même l'assistance du général Bona- 
parte pour rappeler l'ordre dans 
l'État. — Des espérances de secours 
de la part de l'Autriche neutralisent 
bientôt ce témoignage de confiance : 
les François sont repoussés à Vé- 
rone, et leurs malades y sont massa- 
crés. - — L'armistice de Léoben avec 
l'Autriche permet à Bonaparte d'at- 
taquer Venise, et enlève à celle-ci 
tout moyen de résistance. Les Fran- 
çois y entrent. le 16 mai, et Venise 
disparoît de la liste 'des puissances, 
-r- Le traité deCampo-Fqrmio l'a- 
bandonne à l'Autriche avec son ter- 
ritoire. 

1800. Les îles de la mer Adria- 
tique forment quelque temps une 
petite république , dite Septinsulaire. 

1806. Le traité de Presbourg , qui 
met fin à la troisième coalition con- 
tre la France., accroît le royaume 
d'Italie' du. territoire de Venise. — 
Les îles passent sous la domination 
de la France. • — Conquises depuis 
par l'Angleterre, elles forment une 
république. 

181 5. L'Autriche, à la chute de 
Napoléon , et en vertu de l'acte du 
congrès 6Je Vienne du 9, juin, rentre 
en possession de Venise et de ses. 
états de terre ferme. 



: Les sept îles de Corfou, Paxo, 
Sainte-Maure, Ithaque, Géphalonie, 
Zante et Gérigo, continuent à former 
une république , sous la protection 
de l'Angleterre. 

181 7. Constitution des sept îles. 
Une assemblée législative de 40 mem- 
bres , élus pour 5 ans ; un sénat de 
5 membres, pour le même temps; 
un président nommé par le roi pro- 
tecteur} un lord commissaire qui 



(3a) 

Gènes. 

1730. Soulèvement de la Corse par 
là dureté du gouvernement des Gé- 
nois. Ceux-ci demandent des secours 
à l'empereur pour la réduire. -7- U 
leur envoie up premier secours dû, 
3 mille hommes, puis un second, puis 
un troisième. — Le prince de Wir- 
temberg, qui le commandoit, né- 
gocie avec les rebelles , et parvient à 
une pacification. 

1732. Les Génois violent la paci- 
fication en faisant arrêter les chefs 
de9 insurgés , Giafferi , Ciaccaldi et 
Paoli. — L'empereur les fait relâ- 
cher. 

1734. Les Corses se révoltent de 
nouveau , pendant que . l'empereur 
est occupé a défendre ses états d'Ita- 
lie contre les François et les Espa- 
gnols. — Ils forment un projet de 
république. — ■ Le fameux Théodore, 
baron de Neuhoff, né dans le comté 
de la Marck, élevé en France, marié 
en Espagne, arrive sur ces entre- 
faites. ■ — Sa bonne grâce et sa libé- 
ralité enchantent les Corses , qui 
l'élisent pour roi. — En peu de 
temps \i\ soumet l'île entière. — r II 
passe alors en Hollande, pour inté- 
resser une compagnie de commerce 
à son entreprise. — Il y est arrêté 
pour dettes. -— Les Génois ont re- 
cours à la France. — Le comte de 
Boissieux et le marquis de Maille- 
bois, avec six bataillons d'abord, et 
des renforts ensuite , parviennent à 
pacifier l'île en 1740.— -Les exhor-i 
tations du P» Leonardo, célèbre mit 
37 



Digitized by VjOOQIC 



4i8 



Tables synchroniques de F Histoire de France. 



Suite de Gênes, 

sionnaire, contribuent à maintenir 
le calme. 

i*j$3. L'impératrice reine vend 
au roi de Sardaigne le marquisat de 
Final, que son père avoit vendu à 
Gènes. — 1745, la France, l'Espa- 
gne et Naples le garantissent aux 
Génois. 

1746. Les François et les Espa- 
gnols ayant été forcés d'évacuer l'I • 
talie, Gènes tombe au pouvoir des 
Autrichiens , qui exigent des contri- 
butions énormes, et tolèrent toute 
licence de la part de leurs soldats. 
— Le peuple murmure. Il éclate à 
l'enlèvement de son artillerie, auquel 
on le force lui-même de travailler. 
Un coUp de canne, donné par un 
officier autrichien à un citoyen em- 
plpyé à cette œuvre, devient le signal 
du soulèvement ; le peuple court 
chez les armuriers , s'empare de 
toutes tes armes, tombe sur les Au- 
trichiens, et les chasse de la ville. 

1747. Les Autrichiens reparais- 
sent avec 30 mille hommes. Une di- 
version des François en Piémont 
oblige le roi de Sa r daigne, qui étoit 
au siège, à se retirer. Le général 
allemand , trop foible , est forcé de 
lever le blocus. — Le duc de Bouf- 
flers , envoyé pour défendre la ville , 
meurt de la petite-vérole. Le duc de 
Richelieu , qui le remplace , achève 
de dégager l'état de Gênes, et la paix 
d'Aix-la-Chapelle la rétablit dans ses 
possessions. — Gènes témoigne sa 
gratitude aux généraux françois qui 
l'ont soustraite aux ressentiments de 
l'Autriche. Elle élève une statue au 
duc de Richelieu, et l'inscrit dans 
son livre d'or, ainsi que le duc de 
Souffler s , et étend ce privilège à 
leurs descendants. 

1748. La paix d'Aix-la-Chapelle 
assoupit les nouveaux troubles qu'y 



Suite de Gènes, 

avoit excités le Piémontois Riva roi». 

1754. La Corse se soulève de nou- 
veau. Pascal est mis à la tête des 
insurgés. — 1767 , les Génois ob- 
tiennent des secours du roi de 
France , qui envoie en Corse le 
marquis de Castres. H s'établit à 
Corte. — Ï760, le pape , à la de- 
mande des insurgés, envoie dans 
l'île un vicaire apostolique. — Gênes 
défend de communiquer avec lui, et 
donne ordre de l'arrêter. 

1762. Cortoni, insurgé, tombe 
entre les mains des Génois ; on le 
fait périr dans un four , en repré- 
sailles du même traitement qu'il 
avoit fait éprouver à plusieurs Gé- 
nois. 

1768. Paoli soumet l'île de Ca- 
praïa. — i5 mai, Gênes abandonne 
la Corse à la France , pour les dé- 
penses qu'elle avoit faites pour la 
réduction de cette île. — i5 août, 
édit de réunion à la France , qui est 
le signal des hostilités directes entre 
les François et les Corses. 

1769. Le comte de Vaux passe en 
Corse pour y seconder le marquis 
de Chauvelin et le comte de Mar- 
beuf. — Paoli, forcé de céder à des 
forces trop supérieures, quitte l'île, 
et se retire en Angleterre. ' — Il re- 
vient en France au temps de la ré- 
volution, et y jouit d'une certaine 
considération. Mais toute sa célé- 
brité s'est éclipsée devant celle d'un 
de ses compatriotes qui naissoit à 
l'époque même où il étoit obligé de 
fuir sa patrie. — Le i5 août, préci- 
sément à l'anniversaire de l'edit de 
réunion de la Corse à 4a France, 
d'après la cession de Gènes , naissoit 
Napoléon Bonaparte, qui , trente ans 
après, devoit s'asseoir quinze ans 
sur le trône de France, et y réunir 
pour un temps l'état de Gênes. 
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Suite de Gènes. 

1796. Les principes françois qui 
«Voient donné le jour à la république 
cisalpine changent la constitution 
de Gênes. Le gouvernement y de- 
vient populaire, et l'état change son 
nom en celui de République ligurienne, 

i8o5. Après plusieurs années d'in- 
quiétudes, nées du nouvel ordre de 
choses, Gênes se donne à la France, 
et est réunie à l'empire françois. 

i8j5. Après la chute de Napo- 
léon, et par acte du congrès de 
Vienne , Gênes et son territoire sont 
concédés au roi de Sardaigne. 



(33) 
Rois 4e Naples et de Sicile* 

1 713. Par le traité d'Utrecht, la 
Sicile, qui étoit une possession des 
rois d'Aragon, devenus Vois de Cas- 
tille, puis d'Espagne, depuis l'époque 
des Vêpres siciliennes en 1282, est 
cédée à Victor- Amédée, duc de Sa- 
voie. 

1714. Par le traité de ftastadt , 
l'empereur Charles VI, qui, simple 
archiduc d'Autriche , avoit prétendu 
a la couronne d'Espagne , obtient le 
royaume de Naples,' domaine de la 
maison espagnole depuis i5o3. — 
Ferdinand le Catholique , roi d'Ara- 
gon , qui l'avoit conquis de concert 
avec Louis XII , avec lequel il devoit 
Je partager, se l'étoit alors attribué ex- 
clusivement; et, en i5o5, le traité de 
Blois avoit légitimé cette usurpation. 

17 17. Philippe V, roi d'Espagne, 
s'autorise de ce que l'empereur 
n'avoit pas renoncé au titre de roi 
catholique, pour prétendre encore 
aux provinces qu'il avoit été obligé 
de céder. En conséquence, une flotte 
espagnole s'empare de la Sardaigne 



sur l'empereur, et de la Sicile sur le 
duc de Savoie. — L'alliance de la 
France, de l'empereur et de l'Angle- 
terre, le force à se désister de ses 
projets. Alors il se fait, entre l'empe- 
reur et le duc de Savoie, un échange 
de la Sardaigne et de la Sicile. 

1720. Accession de l'Espagne à 
cette transaction , ce qui forme la 
quadruple alliance pour le maintien 
de la paix d'Utrecht et de Rastadt. 

Maison de Bourbon-Espagne, < 

1734. D. Carlos, duc de Parme et 
de Plaisance, fils de Philippe V et 
d'Elisabeth Farncse. — Il attaque les 
Impériaux à Naples; la bataille de 
Bisonto lui en assure la conquête. — 
L'année suivante , il s'empare égale- 
ment de la Sicile. — Le motif de 
cette guerre étoit la mauvaise volon- 
té de l'empereur pour l'entier éta- 
blissement de D. Carlos dans les 
héritages de Parme et de Toscane. 
L'Espagne avoit choisi le moment 
où l'empereur se trouvoit en guerre 
avec le roi de France, qui, irrité de la 
protection accordée à l'électeur de 
Saxe, au préjudice de Stanislas, son 
beau-père, avoit saisi la Lorraine, do- 
maine du gendre que l'empereur des- 
tinpit à sa fille. — 1 735, préliminaires 
deVienne ; la paix n'y fut signée qu'en 
1738. Naples et la Sicile sont recon- 
nus à D. Carlos , et celui-ci cède la 
Toscane, sauf une place maritime, au 
duc de Lorraine , dont le patrimoine 
e6t assuré à la France après le roi 
Stanislas , qui en jouira sa vie du- 
rant. — 1738, D. Carlos institue 
l'ordre de Saint- Janvier. — I74'> 
dans la guerre de la succession d'Au- 
triche, il prend parti contre Marie- 
Thérèse. — 174 2 * une escadre an- 
gloise , qui paroît devant Naples , le 
27. 
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Suite des. Rois de Naples et de Sicile. 

force à la neutralité'. — En 1744» l \ 
repousse les Autrichiens, qui, malgré 
la neutralité^ouloient pénétrer dans 
ses états. — 1759, les deux frères de 
D. Carlos du premier lit étant morts 
sans postérité, il hérite du royaume 
d'Espagne ; mais, ne pouvant , d'a- 
près les traités, cumuler les deux 
états, il investit Ferdinand, son troi- 
sième fils, des royaumes de Naples et 
de Sicile, et emmène le second avec 
lui en Espagne.— L'ainé étolt dans un 
état d'imbécillité qu'il avoit fait con- 
stater, — D. Carlos s'étoit spéciale- 
ment appliqué à améliorer toutes les 
branches d'administration de son 
royaume.' 

I759- Ferdinand IV, 3 e fils. — 
1767, son conseil lui fait supprimer 
les jésuites , qu'il rétablit depuis en 
1804.— 1768, il épouse Charlotte- 
Louise, fille de l'impératrice Marie- 
Thérèse.— U supprime le bref de Clé- 
ment XIII contre la pragmatique- 
sanction du duc de Parme, et séques- 
tre Bénévent. — 1796, entré dans la 
coalition, il fait sa paix cette année 
avec la république françoise. — 1798, 
il entre dans la seconde coalition, et, 
trop confiant dans les Lazzaronis, il 
porte les premiers coups en marchant 
sur Rome , occupée par le général 
françoisChampionet.— Les François 
évacuent Rome, y rentrent au bout de 
20 jours , et forcent les Napolitains à 
évacuer le territoire romain. Les Laz- 
zaronis crient à la trahison ; le général 
autrichien Mack , commandant l'ar- 
mée napolitaine, est menacé, et il est 
forcé de chercher un refuge dans l'ar- 
mée françoise. — La population dé 
Naples \>e divise. Une partie appelle 
les 'François, que les atrocités des 
Lazzaronis font désirer davantage. — 
Le roi se retire en Sicile, et les Fran- 
çois entrent k Naples, qui est érigée 
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en République parthinopéenne. — 1 799, 
la campagne de Suvarow en Italie 
rétablit le roi. — 1801 , de nouveaux 
échecs le forcent à la paix avec la 
France, et à tenir ses ports fermés 
aux Anglois. — i8o3, il entre dans 
la troisième coalitipn , et y perd le 
royaume de Naples. — 1806, Ferdi- 
nand se retire en Sicile. — Joseph 
Bonaparte, frère de l'empereur Na- 
poléon , entre à Naples , et y est dé- 
claré par son frère roi des Deux- 
Siciles. — Ferdinand , réfugié à Pa- 
ïenne, se maintient en Sicile à l'aide 
des Anglois. — 1808 , Joseph est ap- 
pelé au royaume d'Espagne par l'em- 
pereur, son frère. — Il est remplacé 
à Naples par le général Murât (Joa- 
chim) y époux de la princesse Caro- 
line, sœur de l'empereur. — i8i3, 
Murât, après s'être allié avec Napo- 
léon contre la Russie, se déclare con- 
tre lui, force le prince Eugène Beau- 
harnais à abandonner la Lombardie, 
et contribue ainsi à la chute de son 
beau-frère. — En 181 5, il change de 
système, fait une diversion en faveur 
de Bonaparte, rentré en France, et 
appelle les peuples d'Italie à la li- 
berté. Le général autrichien Biancbi 
marche contre lui ; une campagne 
de six semaines lui enlève son royau- 
me, où rentre Ferdinand, et le fore? 
à se retirer en Corse. — Murât, mal 
instruit par l'exemple de Bonaparte, 
forme le projet de reconquérir Na- 
ples avec une poignée d'aventuriers. 
Le 8 octobre, il aborde enGalabre; 
mais, reconnu et attaqué au moment 
de sa descente, il est fait prisonnier; 
et de suite il est fusillé, par jugement 
d'un conseil de guerre. — 18 17 , le 
roi prend le titre de rài des Deux- 
Siciles, et en conséquence le nom 
de Ferdinand I. 
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IV. ESPAGNE. 

(34) 
Rois et Espagne. 



Maison de Bourbon, 

1700. Philippe V, 2 e fils du dau- 
phin Louis , dit Monseigneur, lequel 
étoit fils de Louis XIV et de Marie- 
Thérèse d'Autriche, sœur du premier 
lit du dernier roi d'Espagne, Charles 
IL Celui-ci, par son testament, ap- 
pelle Philippe à lui succéder. — 1 70 1, 
ligue de l'empereur, de l'Angleterre 
et de la Hollande, à laquelle accèdent 
la Savoie, le Portugal et la Prusse, en 
faveur du frère de l'empereur Joseph, 
l'archiduc Charles, 2 e fils de l'empe- 
reur Léopold, et neveu du dernier roi 
d'Espagne, dont la sœur, de même 
lit, Marguerite-Thérèse, avoit épousé 
l'empereur Léopold. — Guerre de 
douze ans. — Paix d'Utrecht en 1 7 1 3. 

— L'Espagne cède Gibraltar et Mi- 
norque aux Anglois ; Naples, la Sar- 
daigne, le Milanois et la Toscane 
maritime, à l'archiduc Charles , de- 
venu empereur; et la Sicile, au duc 
de Savoie. — 1714, par les conseils 
de l'abbé Alberoni , Philippe épouse 
en secondes noces Elisabeth Farnèse, 
héritière de Parme et de Plaisance. 

— 1716, il prétend à la régence de 
France. — I 7 I 7? Alberoni est fait 
cardinal et premier ministre. — Une 
flotte espagnole , que l'on croyoit 
destinée à secourir les Vénitiens 
contre les Turcs , s'empare de la 
Sardaigne ; et, l'année suivante, une 
autre flotte s'empare de la Sicile. — 
L'amiral anglois Byng bat la flotte 
après son débarquement, ruine la 
marine espagnole, mais ne peut em- 
pêcher la conquête. — La France 
décla re la guerre à l'Espagne. — 17 20, 
le cardinal Alberoni est disgracié. — * 



Suite des Rois d'Espagne. 

Paix de l'Espagne avec les alliés. — La 
Sicile et la Sardaigne sont rendues , 
puis échangées' entre l'empereur et 
4e duc de Savoie. — Les troupes espa- 
gnoles qui occupoient les deux iles 
vont dégager en Afrique la ville de 
Ceuta, assiégée depuis 20 ans par les 
Maures. — 1724, le roi abdique. 

1724. Louis, fils de Philippe V et 
de Louise de Savoie. — Il meurt la 
même anqée. 

1724. Philippe V, pour la seconde 
fois. — Invité à reprendre la gestion 
de ses états, il cède aux sollicitations 
de ses sujets. — 1725, l'infante Ma- 
rie^Anne- Victoire , sa fille , destinée 
à Louis XV, est reconduite en Es- 
pagne. — Il renvoie alors la veuve de 
son fils Louis, et mademoiselle de 
Beaujolois , sa sœur , destinées à 
l'infant V. Carlos, toutes deux filles 
du régent. - — L'ambassadeur de 
France est également congédié, et 
Philippe se lie avec l'empereur. — 
Un nouveau traité, signé h Paris en 
1 727, rétablit la bonne harmonie, que 
l'on avoit craint de voir cesser. — 
1731 , D. Carlos, son fils aîné du se- 
cond lit, prend possession de Parme 
et de Plaisance à la mort d'Antoine 
Farnèse, le dernier mâle de sa fa- 
mille. — 1732, prise d'Oran, que les 
Maures avoient enlevé à l'Espagne 
en 1708. — 1733, guerre contre 
l'empereur. — D. Carlos envahit 
Naples et la Sicile. Le comte de 
Montemar bat les Impériaux à Bi- 
tonto. — 1735, paix de Vienne, qui 
assure Naples et la Sicile à D. Carlos. 

— 1739, difficultés entre l'Espagne 
et l'Angleterre au sujet du commerce 
de contrebande que faisoient les An- 
glois en Amérique. — L'amiral Ver- 
non enlève Porto-Belo aux Espagnols. 

— L'année suivante, il assiège en 
vain Carthagène. — 1 742, expédition 
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de l'infant D. Philippe en Italie , de 
concert avec les François. 

1746. Ferdinand VI, fils de Phi- 
lippe V et de Louise de Savoie. — 
1748, paix d'Aix-la-Chapelle, qui 
termine les différends avec l'Angle- 
terre. — 1755, tremblement de terre 
qui de'truit la ville de Quito le 28 
avril. La même année eut lieu, le 
I er novembre, le tremblement de 
terre de Lisbonne. 

1759. D. Carlos ou Charles III* 
frère, fils de Philippe V et d'Elisabeth 
Farnèse. — Il vient de Naples avec 
son second fils, ayant laissé Naples 
et la Sicile à D. Ferdinand, le troi- 
sième. ( L'aîné étoit imbécille. ) — 
1761 , Pacte de famille ou traité entre 
toutes les branches de la maison de 
Bourbon. — 1762 , guerre tvec l'An- 
gleterre en faveur de la France. — 
IN'ayant pu déterminer le Portugal à 
faire cause commune avec les Bour- 
bons, D. Carlos attaque ce royaume, 
allié des Anglois. — L'Angleterre 
s'empare de Cuba et de Manille. — 
1763, paix générale. — L'Espagne 
cède aux Anglois Minorque, la Flo- 
ride et la baie de Pensacola ; et elle 
reçoit de la France la Louisiane. — 
1767, renvoi des jésuites. — 1768, 
arrêt du conseil de Castille contre le 
bref du pape sur la pragmatique- 
sanction du duc de Parme. — I 779* 
l'Espagne se joint à la France contre 
l'Angleterre. — La réunion des deux 
flottes, formant une escadre formi- 
dable de 66 vaisseaux , ne peut rien 
opérer, à cause des vents contraires. 
— 1782, prise de Minorque sur les 
Anglois. — Siège inutile de Gibraltar, 
malgré les batteries flottantes de 
l'ingénieur Darçon. — 1783, préli- 
minaires de paix entre la France, 
l'Espagne et l'Angleterre. 

1788. Charles IV, fi!s. — 1792 , il 
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essaie en vain de sauver Louis XVt 
par les supplications qu'il fait pré- 
senter à la convention par son am- 
bassadeur. — 1 793 , il entre dans la 
coalition contre la France. — Il a 
d'abord quelques succès et s'empare 
de Bellegarde, Saint -Ehne, Port- 
Vendre et Collioure. — *794* l >ar ~ 
mée francoise, fortifiée des troupes 
qui avoient repris Toulon, rentre 
dans toutes les places, et pénétre 
en Espagne sous le général Péri- 
gnon. — Ï795, paix entre la France 
et l'Espagne, qui cède la moitié 
qu'elle possédoit dans l'île de Saint- 
Domingue. — 1796, traité d'alliance 
avec la France, et déclaration de 
guerre à l'Angleterre. — l 797i une 
flotte espagnole commandée par l'a- 
miral Langara est battue à la hau- 
teur du cap Saint-Vincent par l'ami- 
ral anglois Jarvis. — 1801, guerre 
avec le Portugal, et pacification la 
même année. — Traité avec la Fran- 
ce pour l'échange du duché de Par- 
me contre celui de Toscane, en 
faveur de don Louis, gendre du roi y 
qui prend le titre de roi d'Étrurie. 

— Traité de Saint-Ildephonse par le- 
quel la Louisiane est restituée à la 
France. — : 1802 , paix d'Amiens avec 
l'Angleterre. — 1804, nouvelle dé- 
claration de guerre à l'Angleterre. 

— 1806, les Anglois s'emparent de 
Buénos-Ayres, et, en 1807, de Monté- 
Vidéo. — 1807, évacuation de TA- 
mérique espagnole par les Anglois. 

— Le roi fait arrêter le prince des 
Asturies, son fils, pour cause de 
conspiration, et lui rend la liberté 
quelques jours après. — Traité entre 
la France et l'Espagne contre le Por- 
tugal, et stipulation des troupes que 
la France doit joindre à l'armée es- 
pagnole. 

t8o8. Ferdiwakd VII, roi, par lafe* 
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«dication de son père, à la suite d'une 
insurrection. — Entrée des troupes 
françoises à Madrid sous le com- 
mandement du général Murât, qui 
se refuse à reconnoître le nouveau 
roi. — : Ferdinand et Charles se ren- 
dent à Bayonne sur l'invitation de 
l'empereur Napoléon , qui s'offre 
pour médiateur entre eux. — Charles 
abdique le 8 mai en faveur de Napo- 
léon ; quatre jours après 9 Ferdinand 
est contraint de suivre cet exemple» 
Ils sont relégués, l'un- à Fontaine- 
bleau, et l'autre à Valençay. — Le 
2 mai, une insurrection éclate à. Ma* 
. drid contre les François ; elle n'est 
contenue que par des massacres. 
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tinuation de la guerre. — 181 1, guer- 
re civile en Amérique. — 181 2, ba- 
taille des Aropiles gagnée sur les 
François par le duc de Wellington. 

i8i3. 11 décembre, Napoléon 
rend la liberté au roi d'Espagne, et 
stipule la restitution de tous leurs 
droits aux Espagnols qui ont suivi la 
fortune de Joseph. — 18 14* les Cor- 
tes d'Espagne désavouent le traité 
de Valençay, et décrètent l'érection; 
d'un monument pour célébrer le re- 
tour de Ferdinand VII. — Décret di* 
roi, qui annule une prétendue Charte 
constitutionnelle, et déclare dignes 
de mort ceux qui oseroient s'en, pré-% 
valoir.. Arrestation„des principaux 
membres des Cortès. — Amnistie ac-. 
cordée par le roi à ceux qui ,, ayant 
suivi le parti de l'usurpateur, se sont 
expatriés. Sont exceptés : les militai-, 
res du rang de capitaine et au-des- 
sus , les prêtres pourvus de quelque* 
dignité ecclésiastique, et les parti-, 
culiers revêtus d'emplois administra- 
tifs ou. judiciaires. Le séquestre est 
apposé sur. leurs biens.- — Voies de fait 
à Cadix, entre les. royalistes et les li- 
bérales, ou partisans des Cortès. Ceux* 
ci ont le dessous ; huit sont exécutés. 
— Tous les papiers et journaux fai- 
sant mention des opérations des. 
Cortès sont brûlés publiquement. — 
1.8 1 5, continuation des opérations de- 
la guerre civile en Amérique. — 1816^ 
mariage du roi avec une infante de 
Portugal. — 1 81 7, le roi de Portugal 
s'empare de Mon té-Vidéo. — 5 juin, 
plan de finances, et vente de biens du 
clerjé, en vertu de bulles du pape ac- 
cordées au roi Charles IV. — Acte du 
congrès des Etats-Unis contre les. 
corsaires américains qui favorise^., 
r oient les insurgés espagnols. 



1 808, 6 juin, Joseph Bonaparte, placé 
par son frère sur le trône de Naples,. 
est proclamé par lui roi des Espa-i 
gnes; et Joachim Mu rat, beau-frère^ 
de l'empereur, lui est substitué à Na-. 
pies. ■*- La junte suprême, nommée 
par Ferdinand VU avant son départ,, 
déclare la guerre à Napoléon. — • Le 
général Castagnosf ait capituler à An-, 
dujar, en Andalousie > l'armée fran-> 
çoise commandée par le général Du- 
pont. — Après un avantage des Fran- 
çois à Médina del Rio Seco, Joseph; 
entre pour quelques instants à Ma-, 
drid. — Une j unité centrale est con- 
voquée. — Napoléon pénètre en Es- 
pagne à la tête d'une armée , et le 4 
décembre il fait son entrée à Madrid. 
-r- Il abolit l'inquisition. — 1 809, prise 
de Sara gosse par les François, après 
un siège mémorable paç l'opiniâtre 
résistance des assiégés. — Bataille de 
Talaveira gagnée sur les François 
par le général anglois Wellington. 
~— Rentrée de Joseph à Madrid après 
un avantage à Dambroca. — Sup- 
pression des ordres monastiques et 
des titres de noblesse. — 1810, cou- 
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1706. Jeah V, fils de Pierre H et 
de sa seconde femme Marie- Elisa- 
beth, fille de Guillaume, électeur 
palatin, et petit-fils du roi Jean IV, 
duc de Bragdnce. — 1708, conven- 
tion avec Philippe V, roi d'Espagne , 
pour que les laboureurs et les vigne- 
tons ne soient pas inquiétés par les 
hostilités. — 171 1 , Du Guay Trouin 
s'empare de Rio -Janeiro, capitale 
du Brésil, et y cause aux Portugais 
un dommage de 25 millions. — 1713, 
paix d'Utrecht. ' — 1725, Jean V 
obtient du pape qu'il seroit donné 
un avocat aux prisonniers de l'in- 
quisition, et il assujettit les inquisi- 
teurs à communiquer leurs arrêts 
au conseil avant de pouvoir procé- 
der à leur exécution. 
' 1750. Joseph, fils. — 1751* traité 
de démarcation des possessions es- 
pagnoles et portugaises en Améri- 
que; léS Indiens du Para, du Ma- 
ragnan , de llJruguai et du Paraguai, 
en prennent occasion de prétendre 
à l'indépendance. — On accuse les 
jésuites de fomenter la révolte. — 
1755, tremblement de terre à Lis- 
bonne , quinze mille habitants y pé- 
rissent. — 1758, le roi est attaqué 
par des assassins. — Le duc d'Aveïro, 
le marquis de Tavora et le comte 
d'Aroguia sont exécutés comme cou- 
pables ; trois jésuites,et, parmi eux, fe 
père Malagrida , sont arrêtés comme 
complices. — Le roi sollicite à Rome 
pour les faire juger par ses officiers, 
et ne peut l'obtenir de Clément XIII. 
— »7%i il rend alors un édit pour 
l'expulsion des jésuites hors de ses 
états. — 1761 , le père Malagrida est 
transféré à l'inquisition et condamné 
à être brûlé comme hérétique et im- 
posteur, pour avoir composé dans 
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sa prison la vie héroïque de la glo- 
rieuse sainte Anne, et un traité latin 
de V Antéchrist. — 1 76a , guerre avec 
l'Espagne , qui attaque le Portugal à 
la sollicitation de la France, laquelle 
crut devoir faire la guerre aux An- 
gjois en la personne de leurs alliés. 
*— Get événement amène la paix de 
Paris de 1763. 

1777. Marie, fille. — Elle épouse 
don Pedre, son [oncle, qui meurt 
en 1786. — 1799, l'esprit de la reine 
s'étant aliéné , le prince de Brésil , 
Jean, son fils , âgé de 3a ans, prend 
le gouvernement de l'État. — Il 
épouse l'infante Charlotte, fille aînée 
de Charles IV, roi d'Espagne. — 
1801, invasion du Portugal par les 
François et les Espagnols. — La 
même année paix avec la France. 
— 1808, le Portugal ayant épousé 
les intérêts de l'Angleterre contre la 
France , cette dernière puissance 
s'unit à l'Espagne pour en faire la 
conquête. — Les François pénètrent 
à Lisbonne. — Le régent s'embarque 
pour le Brésil. — 1809, les François, 
obligés de porter la majeure partie 
de leurs forces en Allemagne, sont 
forcés d'évacuer le Portugal. — 1 8 1 o , 
ils y rentrent sous Masséna, et res- 
serrent les Anglois sous Lisbonne , 
entre leur armée, le Tage et la mer. 
Mais bientôt la disette que Welling- 
ton avoit préparée autour d'eux pen- 
dant son habile retraite , les force à 
évacuer eux-mêmes le Portugal au 
bout de quelque temps. — 18 15, par 
«uite de l'acte du congrès de Vienne, 
restitution est faite à la France de la 
Guyane françoise, dont les Portugais 
s'étoient emparés. 

18 16. Jean VI, fils. — 1817, occu- 
pation de Monté- Vidéo sur les Espa- 
gnols insurgés. — Insurrection de la 
province de Fernambouc au Brésil ; 
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après 'deux mois et demi de durée , 
elle est dissipée par les succès du duc 
d'Arco, gouverneur de Bahia, qui bat 
les insurgés à Alagoas. — Conjuration 
contre le gouvernement , étouffée à 
Lisbonne dans le même temps. 



V. NORD PE L'EUROPE. 

(36) 
Bois d'Angleterre. 



Maison de Brunswick-Banovre. 

1 7 1 4. Georges I Louis , électeur de 
Hanovre, fils d'Ernest Auguste , pre- 
mier électeur ; et petit-fils par sa mère 
de Frédéric V, électeur palatin, et 
d'Elisabeth Stuart , sœur de Char- 
les I. Il parvient au trône en vertu 
du bill de 170 1, qui y appelle la ligne 
protestante la plus proche. — Il suc- 
cède à la reine Anne , fille de Jac- 
ques II, laquelle succédoit elle-même 
à Guillaume III de Nassau, prince 
d'Orange, stathouder de Hollande, 
et gendre de Jacques II. — iyi5, 
Jacques III, dit aussi le chevalier de 
Saint-Georges , fils de Jacques II, est 
proclamé dans le nord de l'Angle- 
terre. Il y descend lui-même en 17 16; 
mais son parti, trop foible, est dis- 
sipé, et il repasse en France. — Un 
grand nombre de seigneurs écossois 
qui l'avoient secondé sont arrêtés 
et exécutés. — 1717, Georges, à la 
sollicitation de l'université de Cam- 
bridge, abolit l'usage de* brûler cha- 
que année le diable, le pape et le 
prétendant. — 1718, traité de la 
quadruple alliance contre l'Espagne, 
dont la flotte est attaquée en pleine 
paix par l'amiral Byng , mais par 
«uite de l'agression que l'Espagne 
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s'étoit permise aussi en pleine paix 
contre* les îles de Sardaigne et de 
Sicile, appartenant à l'empereur et 
au duc de Savoie. — 17 19, l'Espagne 
fournit au prétendant une flotte qui 
est dispersée par la tempête. — Ce- 
lui-ci se retire alors à Rome. — 
les quakers obtiennent du parlement 
d'être dispensés du serment. 

1727. Georges II Auguste , fils. — ■ 

1731 , bill qui ordonne que les plai- 
doyers en écritures soient faits dé- 
sormais en anglois; jusqu'alors ils 
l'avoient été en latin. — 1739, hos- 
tilités contre l'Espagne au sujet de 
Yassiento ou traité relatif à l'impor- 
tation des nègres dans les colonies 
espagnoles, traité que l'Angleterre ne 
trouvoit pas assez favorable , parce- 
que tout autre commerce lui étoit in- 
terdit. — Expédition de l'amiral Ver- 
non contre Porto-Belo. — Expédition 
contre les colonies espagnoles par 
l'amiral Anson ? qui achève le tour 
du monde. — *74 2 » l'Angleterre, 
dans la guerre de la succession d' Au- 
triche, se déclare pour Marie-Thé- 
rèse. — 1743, Georges II gagne la 
bataille de Dettingen , où il devoit 
être fait prisonnier. — 1744* *1 dé- 
clare la guerre à la France. — 1745, 
expédition du prince Edouard, fils 
aîné de Jacques HI. — Georges met 
sa tête à prix. — » Edouard défend 
au contraire d'attenter à la vie d'au- 
cun individu de la maison d'Hano- 
vre. — Il s'empare d'Edimbourg , du 
Northun^erland , et s'avance jus- 
qu'à trente lieues de Londres. — Le 

uc de Cumberland, second fils du 
roi, battu à Fontenoy, repasse en 
Angleterre avec les troupes qui ne 
dévoient pas servir de dix-huit mois, 
et détruit à la bataille de Cullou^en 
les espérances du prince Edouard. 
— Après avoir erré plusieurs mois 
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dans les montagnes, le prétendant 
parvient à repasser en France. — 
Des exécutions multipliées suivirent 
sa défaite. — Jacques M meurt en 
1766, le prince Edouard, son fils, 
en 1788, et le cardinal d'Yorck, son 
frère, dernier rejeton des Stuarts en 
17.. — 1 746 , M. de La Bourdon- 
naye enlève Madras aux Anglois. — 
1747^ l'amiral Anson avec 20 vais- 
seaux de guerre s'empare de la flotte 
françoise , commandée par M. de 
La Jonquière; elle étoit composée de 
4 vaisseaux et 5 frégates. — L'amiral 
Hawke s'empare de même, à deux 
vaisseaux près, de celle de M. de 
l'Estanduère. — 1748, paix d'Aix-la- 
Chapelle entre l'Angleterre , la Fran- 
ce et l'Espagne. — 1 75 1 , adoption 
du calendrier grégorien. — Mort du 
prince de Galles, Frédéric-Louis. — 
1766, guerre avec la France au sujet 
des limites de l'Acadie, cédée par les 
traités d'Utrecht et d'Aix-la-Cha- 
pelle. — L'amiral Byng est battu à 
Port-Mahon par M. de La Galisso- 
nière, inférieur en vaisseaux. — 
Byng est condamné à mort, quoi- 
que , d'après le jugement porté con- 
tre lui , il ne fût taxe que d'inca- 
pacité. — . 1757, le colonel Clive en- 
lève Chandernagor aux François , 
et jette les fondements de l'énorme 
puissance des Anglois dans l'Inde. 

— 17^8, les Anglois s'emparent du 
cap Breton , du Sénégal et de l'île de 
Gorée. — I 7%> "* s s'emparent de 
Surate appartenant au grand-mogol , 
et ils y pillent les comptoirs françois. 

— Ils battent à Québec le général 
Montcalm qui est tué ainsi que le 
général anglois Wolf . — 1 760 , ils 
se rendent maîtres de tout le Canada. 

1 760. Georges III , fils de. Frédé- 
ric Louis , prince de Galles , et petit- 
fils de Georges H. •— Le comte de 
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Bute succède dans le ministère à 
M. Pitt (lord Châtain). — Pondi- 
chéry, Mahé et la Dominique, tom- 
bent au pouvoir des Anglois. — 1 76a, 
déclaration de guerre contre l'Es- 
pagne. — Prise de la Martinique. — 
Prise de Cuba et de deux vaisseaux 
dans le port de la Havane. — Prise 
de Terre-Neuve et des Philippines, 
où les Anglois enlèvent le galion d'A- 
capulco à Manille. — 1763 , paix de 
Fontainebleau. — Les François cè- 
dent aux Anglois le Sénégal et le 
Canada. — 11 cèdent aussi aux Es- 
pagnols la Louisiane en échange de 
la Floride que les Espagnols aban- 
donnent aux Anglois , ainsi que Mi- 
norque. — 1768, les provinces an- 
gloises d'Amérique, prétendant ajroir 
seules le droit de se taxer, décla- 
rent nul tout acte du parlement rela- 
tif à des taxes sur les colonies. — 
1 774i congrès des provinces améri- 
caines qui secouent le joug de l'An- 
gleterre. — 1775, il nomme Was- 
hington pour général. — '77^^ 
Franklin est envoyé en France com- 
me ambassadeur des Etats-Unis. — 
1776, Washington est battu près de 
Philadelphie par le général Howe;, 
mais le général Burgoyne, venant dn 
Canada pour se joindre au général 
Howe , est obligé de capituler devant 
le général américain Gates. — 1778, 
l'Angleterre se plaint que la France 
favorise les insurgés. — Dn mécon- 
tentement ou passe aux voies de 
fait. — Traité de la France avec les 
Américains.* — M. d'Estaing part 
pour l'Amérique. — Combat naval 
d'Ouessant indécis, entre l'amiral 
Keppcl et M. d'Orvilliers. — *779» 
l'Espagne se joint \ la France. — ■ 
Les flottes réunies, formant 66 vais- 
seaux, se dirigent vers la Manche; 
les yents contraires s'opposent à* 
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leurs opérations. — ' Gibraltar est 
bloqué. — 1780, neutralité armée 
des puissances du nord pour' pro- 
téger le commerce. — Rodney ra- 
vitaille Gibraltar. — Combats sans 
avantage marqué, entre l'amiral Rod- 
ney et le comte de Guichen. — La 
Hollande se déclare pour la France. 

— 1781, M. de Suffren ravitaille la 
colonie holiandoise du Gap, et la 
met à l'abri de l'attaque des Anglois. 

— Lord Cornwallis est enfermé dans 
la presque île de Yorck-Town, à l'en- 
trée de la baye de Chesapeake, et 
est forcé de capituler. — 1782, prise 
de Min orque par les Espagnols. 
Siège de Gibraltar par le duc de 
Grillon. — Combats dans l'Inde en- 
tre l'amiral Hughes et le bailli de 

.Suffren, qui fait avorter tous les 
projets des Anglois. — Combat du 
12 avril entre l'amiral Rodney et 
M. de Grasse , qui se rendoit à Saint- 
Domingue pour s'y réunir aux Espa- 
gnols et attaquer de concert la Ja- 
maïque, L'amiral françois perd six 
vaisseaux, et est fait prisonnier. — 
L'amiral Howe ravitaille Gibraltar 
en passant, a la faveur d'un mauvais 
temps , au travers des escadres com- 
binées. — 1783, paix de Versailles. 

— Les États-Unis sont reconnus in- 
dépendants entre l'Angleterre, la 
France, l'Espagne et la Hollande. 

— Les territoires envahis de part et 
d'autre dans le cours de la guerre 
sont rendus réciproquement.* — 
1786, traité de commerce avec la 
France , extrêmement avantageux à 
l'Angleterre, parceque les objets de 
son exportation, étant d'un prix mé- 
diocre, conviennent à un grand nom- 
bre de consommateurs ; tandis que 
ceux qu'elle reçoit par importation 
ne peuvent convenir qu'aux riches. — 
1788, traité d'alliance avec la Hol- 
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lande. — La Porte, à l'instigation de 
l'Angleterre et de la Prusse, déclare 
la guerre à la Russie. — Aliénation 
du roi. — Une régence , limitée par 
l'influence de M. Pitt ,- fils de lord 
Chatam, âgé alors de 28 ans , et entré 
dans l'administration à 22, est offerte 
au prince de Galles. — La guérison 
du roi au bout de trois mois prévint 
cette mesure. — 1 79 1 , l'Angleterre 
entre dans la coalition contre la 
France. — '793 j après la mort de 
Louis XVI , l'ambassadeur de Fran- 
ce est renvoyé. — Les Anglois s'em- 
parent de toutes les colonies fran- 
çoises,à l'exception des îles de France 
et de Bourbon , et entrent dans Tou- 
lon par intelligences. — Le duc 
d*Yorck assiégeant Dunkerque, est 
battu à Hondschote par le général 
Houchard, et Toulon est repris sur 
la fin de l'année. — 1794, combat 
naval entre l'amiral Howe et l'ami- 
ral Villaret-Joyeuse. Le dernier, in- 
férieur en forces^ perd plusieurs vais- 
seaux, mais sauve un convoi, objet 
de sa mission. — Les Anglois font 
une tentative inutile sur Ostende. 
— 1795, le duc d'Yorck est battu à 
Tournay par le général Pichegru. — 
Les Anglois obtiennent un foible 
dédommagement sur mer, près de 
Lorient, et, à la suite d*un com- 
bat, ils mettent à terre à Quiberon, 
sur les côtes de Bretagne , presque 
tout l'ancien corps d'officiers de la 
marine françoise. — Ceux-ci capitu- 
lent, et périssent néanmoins fusillés. 
- — Les Anglois prennent occasion de 
l'assujettissement de la Hollande à la 
France, pour lui enlever le cap de 
Bonne - Espérance et attaquer ses 
autres colonies. — 1799* Nelson 
détruit à Aboukir la flotte françoise» 
qui avoit pris Malte et envahi l'E- 
gypte. — Les Anglois , de concert 



Digitized by LiOOQ LC 



4^8 



Tables synchroniques de F Histoire de France. 



Suite des Rois a* Angleterre. 

avec les Russes et les Turcs, s'em- 
parent des îles vénitiennes et en for- 
ment une république. — Nouveau 
débarquement des Anglois à Alkmaer 
en Hollande. — La flotte hollan- 
doise se livre à eux. — Le duc 
d'Yorck qui les commande est bat- 
tu à Berghem par le général Brune, 
et obligé d'évacuer le pays par capi- 
tulation. — Cette année les Anglois 
s'emparent, dans l'Inde, des états de 
Tipoo, sultan de Ganara, sur la côte 
de Malabar. — 1800, ils se rendent 
maîtres de Malte par famine. — Ils 
«'opposent à l'évacuation de l'Egypte 
par les François , à moins qu'ils ne 
se rendent prisonniers, ce qui pro- 
longe la guerre dans cette contrée. 
— - Cette année union législative de 
l'Irlande avec l'Angleterre et l'Ecos- 
se, qui n'ont plus qu'un seul parle- 
ment. L'empire prend le titre de 
Royaume-uni de la Grande-Bretagne. 

— 1801 , Paul I, empereur de Rus- 
sie, s'étant retiré de la coalition, et 
ayant formé une neutralité armée 
avec la Suède, le Danemarck et la 
Prusse, Nelson force le passage du 
Sund, et attaque devant Copenha- 
gue la flotte danoise, qui est battue ; 
mais la mort de Paul I change la 
politique du nord. — Les Anglois 
sont battus à Algésiras par le contre- 
amiral Lioois. — Ils débarquent en 
Egypte, forcent les François de l'é- 
vacuer, et n'obtiennent ainsi qu'a- 
vec beaucoup de pertes et de dé- 
penses ce qu'ils auroient pu obtenir 
dès l'année précédente. — 1801 , 
tentatives inutiles de Nelson contre 
les bateaux plats de Boulogne. — 
1802, paix d'Amiens avec la France. 

— L'Angleterre reçoit la Trinité, 
Ceylan, le cap de Bonne-Espérance, 
çt s'oblige à restituer Malte. — i8o3, 
rupture par le refus d'évacuer Malte. 
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— Les Anglois s'emparent des vais- 
seaux de commerce qui voguoient 
sur la foi des traités. — Par repré- 
sailles , la France arrête tous les An- 
glois qui se trouvent sur son terri- 
toire ; et par ses traités avec les puis- 
sances de l'Europe, elle s'efforce d'in- 
terdire aux Anglois le commerce du 
continent. — 1 8o5, ceux-ci entraînent 
la Russie, la Suède et l'Autriche dans 
leur alliance. — 1806, les champs 
d'Ulm et d'Austerlitz voient la dé- 
faite des armées autrichienne et 
russe, la Poméranie suédoise est en- 
vahie , et la paix de Presbourg prive 
l'Angleterre de la diversion qu'elle 
se promettoit de l'Autriche. — La 
même année elle forme une nouvelle 
coalition avec la Prusse et la Russie. 
Les batailles d'Iéna et de Friedland 
en 1806 et 1807 déjouent encore 
une fois ses espérances. — 1807, 
l'amiral Duckworth force le passage 
des Dardanelles, et bloque quelque 
temps Constantinople , sans pouvoir 
déterminer les Turcs à prendre parti 
contre la France. — Les Anglois en- 
vahissent l'île de Séelande, s'empa- 
rent de Copenhague, enlèvent la flot-, 
te danoise, et évacuent ensuite le 
territoire. — 1808 , la révolution 
d'Espagne les détermine à porter 
leurs forces de ce côté. — Ils s'allient 
aux Espagnols ; mais ils sont con- 
traints d'évacuer l'Espagne. — 1 809, 
à leur tour, ils font évacuer le Por- 
tugal aux François, obliges de por- 
ter la majeure partie de leurs trou- 
pes contre l'Autriche , qui rentre 
cette année dans la lice. — Invasion 
de l'île de Walcheren , prise de 
Flessingue , destruction de ses for- 
tifications , et retraite. — Tentative 
inutile sur Anvers. — Paix de la 
France avec l'Autriche, à Alten- 
bourg, après la bataille de Wagram. 
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— 18 10, les Anglois, maîtres du 
Portugal, sont force's de se replier 
sous les murs de Lisbonne , où ils 
demeurent resserrés entre la mer, 
le Tage et l'armée françoise ; mais la 
disette force les François à évacuer 
eux-mêmes le Portugal. — La guerre 
prend alors un caractère particulier 
et se dirige presque exclusivement 
contre le commerce. Déjà par le 
blocus de mai 1806, notifié par 
M. Fox, le commerce des neutres 
avec la France étoit interdit de Brest 
jusqu'à l'Elbe. — Napoléon y répon- 
dit par le décret de Berlin de la 
même année, qui fermoit presque 
toute l'Europe au commerce anglois. 

— A cette mesure l'Angleterre op- 
pose le fameux ordre du conseil de 
1^807 , qui soumettoit les neutres à 
des visites et à des droits. — » La 
France dénationalise alors tous les 
vaisseaux qui toucheront l'Angle- 
terre , et, pour prévenir les importa- 
tions de cette puissance, elle impose 
extra ordinairement les denrées co- 
loniales, fait brûler tous les pro- 
duits de l'industrie angloise, et par- 
vient à faire adopter cette mesuré 
chez tous ses alliés ; enfin, pour ache- 
ver de déjouer la fraude, elle s'em- 
pare de la Hollande, des embou- 
chures de l'Ems, du Veser et de 
l'Elbe , et des trois villes anséatiques 
de Brème , de Hambourg et de Lu- 
beck. — 18 12, l'Angleterre révoque 
les ordres du conseil de 1807. ~~ 
Les États-Unis d'Amérique lui dé- 
clarent la guerre. — i8i4-> ses trou- 
pes, d'accord avec celles des alliés, 
pénètrent en France au nord et au 
midi. — Elle renouvelle à Ghaumont 
son alliance avec la Russie, l'Au- 
triche et la Prusse. — Par le traité 
de Paris , l'île de Malte lui est aban- 
donnée, et la France lui cède Ta- 
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bago , Sainte-Lucie et l'île de France. 
— Les Anglois pénètrent à Washing- 
ton, capitale des États-Unis, et y 
détruisent tous les monuments pu- 
blics. — Érection du pays de Ha- 
novre en -royaume. — Paix avec les 
États-Unis. — 18 16, châtiment d'Al- 
ger par lord Exmouth. Il se fait 
remettre tous les esclaves chrétiens 
et stipule avec le dey l'abolition dé 
l'esclavage/— 1817, troubles in- 
surrectionnels en Angleterre. — 
Abolition de la loi du Test y et ad- 
mission des catholiques dans tous 
les grades des armées de terre et de 
mer. — La princesse Charlotte , fille 
unique du prince régent , mariée 
l'année précédente au prince Léo- 
pold de Saxe-Cobourg, meurt en 
couches, sans laisser de postérité. 
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Rois de Danemarck. 

1699. Frédéric IV, fils de Chris- 
tian V, petit -fils de Frédéric III, 
déclaré absolu par les États en 1660. 
— Il se ligue avec Frédéric-Auguste, 
roi de Pologne, et le czar Pierre le 
Grand, contre Charles XII, roi de 
Suède, nouvellement monté sur le 
trône. — En même temps, et à I'ocj 
casion de l'évêché de Lubeck , il dé- 
clare la guerre au duc de Holstein , 
beau-frère du même Charles XII. — 
Celui-ci descend en Danemarck, e\ 
en six semaines il force Frédéric 
au traité de Travendal, par lequel ce 
prince rend toutes les places du 
Holstein. — 1709, après la défaite de 
Charles à Pultawa , le Danemarck 
renouvelle les hostilités, contre la 
Suède, et enlève le Sleswick à Char- 
les-Frédéric , duc de Holstein-Got» 
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torp > qui fut père de Pierre III, 
empereur de Russie. — 1720, paix 
de Stockholm. 

1730. Christian VI, fils. — Il ac- 
quiert le duché de Sleswick, du duc 
de Holstein. 

1746. Fkédéric V, fils. — Il main- 
tient ses États en paix. 

1766. Christian Vl, fils. — I772, 
1 révolution à la cour. — La reine 
Mathilde est arrêtée. — Brandt et 
Struenzée, ses confidents, sont mis 
à mort. — 177^, il échange le comté 
d'Oldembourg contre le Holstein 
avec l'impératrice de Russie, Ca- 
therine H, et avec Paul, son fils. — 
Le comté d'Oldembourg devient le 
partage de la branche dernière de 
Holstein. — 1 784* une maladie du roi 
fait prendre le timon des affaires au 
prince royal Frédéric. — Le ministre 
Bernstorf contribue par sa sagesse 
à maintenir le pays en paix. — 1788, 
le Danemarck s'allie à la Russie con- 
tre la Suède , mais la Prusse et l'An- 
gleterre le contiennent. — Tenta- 
tive de Benzelstierna pour incendier 
les flottes russe et danoise dans le 
port de Copenhague. — 1801, le 
Danemarck étant entré dans la neu- 
tralité armée formée par la, Russie , 
la Suède et la Prusse, l'amiral an- 
glois Nelson force le passage du 
Sund , bombarde Copenhague , et 
livre un combat naval , funeste à la 
flotte danoise. — 1807, descente ino- 
pinée des Anglois dans l'île de . Sée- 
lande, prise de Copenhague et de la 
flotte danoise, motivée sur l'appré- 
hension que la France ne la dirigeât 
contre eu*. — 1808, guerre avec la 
Suède. 

1808. Frédéric VI, fils. — 1809, 
paix avec la Suède, avec laquelle le 
Danemarck étoit en guerre , comme 
alliée de l'Angleterre. — 1812, con- 
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tre- alliance de la Russie et de la 
Suède , opposée à celle de la France 
avec la plupart des puissances du 
continent contre la Russie. La Nor- 
vège est promise à la Suède en dé- 
dommagement de la Finlande. L'An- 
gleterre accède à ce traité. — i8i3, 
les revers des François en Russie 
n'ayant pu dégager encore le Da- 
nemarck de leur dépendance, il est 
forcé de déclarer la guerre et à la 
Russie et à la Prusse. — 181 4» traité 
de paix à Kiel , par lequel le roi de 
Danemarck renonce à la Norwège 
en faveur de la Suède. Il reçoit le 
Lawembourg en dédommagement. 
— Les états de Norwège refusent 
d'accéder au traité de cession, et 
offrent leur couronne au prince hé- 
réditaire de Danemarck, qui l'ac- 
cepte. — Les Suédois entrent en 
Norwège, et sont soutenus encore 
par les déclarations menaçantes des 
alliés. — Après quelques légères ac- 
tions, un armistice est conclu, et 
le prince Christian abdique. — La 
Norwège propose à la Suède un acte 
d'union qui est accepté. — 181 5, 
le Danemarck, par l'acte du con- 
grès de Vienne du 9 juin , entre dans 
la confédération germanique pour 
le duché de Holstein. 



(38) 

Rois de Suède. 

. 1697. Charles XII, fils de Char- 
les XI , et petit-fils de Charles-Gus- 
tave X, cousin et successeur de 
Christine, fille de Jean-Casimir, com- 
te palatin et de Catherine de Suède, 
fille de Charles IX , et petite-fille de 
Gustave-Wasa. — Il est âgé de 1 5 ans 
quand il succède à son père. — 1699, 
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ligue du Danemarck , de la Pologne 
et de la Russie contre lui. — 1700, 
Charles pénètre en Danemarck pouf 
soutenir Frédéric, duc de Holstein- 
Gottorp , qui avoit épousé sa sœur 
Hedwige , et dont le petit- fils fut 
Pierre I, empereur de toutes les Rus- 
sies. — Il force île roi de Danemarck 
à faire la paix. — La même année , 
avec 9000 Suédois , il bat 60 mille 
Russes à Narva. — 1701, îl bat le 
roi de Pologne k Riga , et chasse les 
Russes de la Courlande. — 1 704 , il 
force les Polonois à déposer Frédéric- 
Auguste , et à lui substituer Stanislas 
Leczinski. — 1706 , il entre en Saxe, 
et force Frédéric-Auguste à donner 
lui-même sa renonciation. — 1708 , 
il porte la guerre dans les états du 
czar , mais au lieu de passer par la * 
Livonie , ce qui l'eût laissé en com- 
munication avec ses états , il veut pé- 
nétrer à Moscou en traversant les dé- 
serts de l'Ukraine. — 1709 , il arrive 
avec une armée épuisée à Pultawa ,' 
s«r les confins de l'Ukraine et de la 
Russie. — Ilest battu parle cfcar, 
perd son armée, et est réduit à fuir en 
Turquie. — Il passe le Borysthène , 
gagne Oczakow, et trouve un asile en 
Bessarabie. — Il y est défrayé par le 
sultan. — Charles demande une ar- 
mée, qu'il n'obtient point. — La Porte 
traite au contraire avec le czar. — 
I7i3, après trois ans et demi de sé- 
jour en Turquie, Charles reçoit l'or- 
dre de partir ; il refuse ; on l'assiège 
dans son palais ; il s'y défend ; on y 
met le feu , il se jette alors au milieu 
des ennemis en traversant les flam- 
mes ; une chute permet de le saisir. 
— -On le conduit à Andrinople, où le 
sultan lui fait accueil. — 1 7 1 4, il quit- 
te la Turquie, et arrive à l'improviste 
à Stralsund après avoir traversé in- 
cognito toute l'Allemagne. —Les rois 
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de Danemarck et de Prusse qui lui 
avoient déclaré la guerre lors de sa 
disgrâce mettent le siège devant 
Stralsund. — Il quitte la ville lors- 
qu'il la voit dans la nécessité de ca- 
pituler. — 1718, il assiège Frédé- 
rickshall en Norwège, et y est tué. — 
Il né fut point marié. — Il gouverna 
la Suède en maître absolu. — Le sénat 
s'eu vengea , d'abord sur son minis- 
tre , le comte de Gœrtz , qui eut la 
tête tranchée , et ensuite sur les suc- 
cesseurs du monarque , qu'il rédui- 
sit à n'être plus que les présidents de 
leur conseil. 

1719. Ulrique-Eléonore, sœur de 
Charles XII, et épouse de Frédéric, 
prince de Hésse-Cassel. Elle monte 
sur le trône parle choix des états qui 
abolissent le pouvoir absolu.- — 1720, 
paix de Stockholm entre la Suède et 
la Prusse ; la rivière de Peene limite 
leurs états en Poméranie. —La reine 
avec l'agrément des états associe son 
mari au trône. — 172Î, paixdeNys- 
tadt avec la Russie et le Danemarck. 
La Suède y perd la Livonie , l'Estho- 
nie et l'Ingermanie. La Finlande lui 
est rendue. — 1741 , guerre avec la 
Russie. Elle est malheureuse pour la 
Suède ; ses troupes sont cernées , et 
la Finlande est envahie. — 1743 , 
paix d'Abo , par laquelle la Finlande 
est restituée à la Suède. Les généraux 
Ruddembroek et Leuwenhaupt fu- 
rent condamnés à mort. — Adolphe 
Frédéric de Holstein-Eutin est élu 
par les États et par l'influence de la 
Russie , pour succéder au trône de 
Suède. — 1 745 , mort d'Ulrique Eléo- 
riore. Son mari lui survit de six ans. 

Maison de Holstein-Eutin. 

1 75 1 . Adolphe-Frédéric II de Hol- 
steiu-Eutin, évêque de Lubeck. — Il 
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étoit fils de Christian , duc de Hol- 
stein-Eutin, frère cadet de Frédéric 
de Hôlstein-Gottorp, protégé par 
Charles Xlf, son beau-frère. Tous 
deux étoient fils de Christian-Albert, 
arrière-petit-fils d'Adolphe-Frédéric, 
premier duc de Holstein-Gottorp , 
lequel étoit fils lui-même de Frédé- 
ric I, qui, lors de la déposition de 
Christiern II, son neveu, dit le Néron 
du Nord, le remplaça sur le trône, 
et qui introduisit le luthéranisme en 
Danemarck. 

Adolphe tenoità la maison de Suè- 
de par Christine, sa bisaïeule, sœur 
de Charles X. — Il est extrêmement 
resserré dans son autorité ; de là les 
factions des bonnets et des cJiapeaux , 
dont les divisions nuisirent long- 
temps à la gloire et à la sécurité du 
peuple. 

1771. Gustave III, fils. — '77 2 > 
il fait une révolution, qui , sans effu- . 
sion de sang , rend au roi l'autorité 
nécessaire pour faire le bien , et à la . 
Suède une partie de l'influence 
qu'elle avoit perdue. — 1788, il fait, 
en faveur de la Turquie, une diversion 
contre la Russie — Combat naval in- 
décis entre les Russes, commandés 
par l'amiral anglois Creigh , et les 
Suédois commandés parCharles, duc 
de Sudermanie , frère du roi. — L'ar- 
mée suédoise se révolte lorsqu'elle re- 
connoît que les Russes n'avoient 
- point l'intention d'attaquer la Suède. 
— Gustave vient à bout de pacifier 
son armée. — La flotte suédoise est 
battue par celle des Russes, et enfer- 
mée dans le golfe de Viborg, où elle t 
devoitêtre prise ainsi que le roi. — Ce 
prince, au moment où on le croyoit 
sans ressource, force la ligne enne- 
mie, détruit les galères du prince de 
Nassau, et prend ou coule à fond 
44 bâtiments. — Paix de Varela. — 
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1791, Gustave entre avec ardeur 
dans la coalition contre la France, 
et se propose d'en être le chef. — 

1792, il est assassiné. 

1792. Gustave IV, fils. — Il com- 
mence à régner sous la régence de 
son oncle Charles, duc de Suderma- 
nie , qui se rapproche de la France. 
— Gustave , devenu majeur, digne 
de son père par son énergie, mais 
ne sachant pas céder aux circons- 
tances, jette son pays dans des guer- 
res qui ne pouvoient que lui être 
funestes, et qui amènent sa propre 
ruine. — i8o5, indigné de l'enlève- 
ment et de la mort du duc d'Enghien, 
il entre pour le venger dans la coa- 
lition de l'Angleterre, de la Russie 
et de la Prusse contre la France. Il 
persiste dans l'alliance de la pre- 
mière après la paix de Tilsit. — La 
Poméranie lui est alors enlevée par 
la France , et la Finlande par la 
Russie. — 1809, son obstination 
à, refuser toutes les voies de conci- 
liation avec la France soulève l'ar- 
mée. — 11 est arrêté par ses propres 
officiers ; les États appellent au trône 
le duc de Sudermanie, son oncle, 
et , excluant encore sa postérité , ils 
élisent, pour prince royal ou héré- 
ditaire, le prince danois Christian de 
Holstein , du rameau d'Augustem- 
bourg. . 

. 1809. Charles XIII, duc de Su- 
dermanie, oncle du précédent. — * 
Il est élu roi par les États, après 
l'abdication de Gustave IV, qui est 
relégué en Suisse. — Paix avec la 
Russie à qui la Suède abandonne la 
Finlande conquise par les Russes; 
et avec la France qui rend la Pomé- 
ranie. — 18 10, mort subite du prin- 
ce royal. — Les États élisent à sa 
place Jean -Raptiste- Jules Berna- 
do tte , prince de Ponte-Corvo, géné- 
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rai François , né à Pan , et beau-frère 
de Joseph Bonaparte, alors roi d'Es- 
pagne. — Démêlés avec la France 
au sujet de la tolérance de la Suède 
pour le commerce avec l'Angleterre. 
— Rupture forcée avec celle-ci, pour 
satisfaire la France. — 1 8 1 2, alliance 
de la Suède avec la Russie. La Nor- 
wège est promise à la Suède, et l'An* 
gleterre accède au traité. — 181 3, la 
Suèdjé se déclare ouvertement con- 
tre la France» Ses troupes descen- 
dent en Allemagne ; le prince royal 
qui les conduit, reçoit le comman- 
dement d'une partie des armées rus- 
se et prussienne. A leur tête, le 22 
août, il bat une partie de l'armée 
françoise à Gross-Beeren , près de 
Berlin , et l'empêche d'envahir cette 
capitale. Le 18 octobre, il prend 
part à la bataille de Leipsick qui 
ruine les affaires de Napoléon, et 
qui le contraint à évacuer l'Allema- 
gne. — Le prince royal marche alors 
contre le Danemarck, et le force à 
un armistice, puis à la paix. — i8i4 9 
1 4 janvier, traité de paix à Riel entre 
la Suède, le Danemarck et l'Angle- 
terre, par lequel la Norwége est 
abandonnée à la Suède. — Le prince 
royal se dirige sur la France. Il 
passe le Rhin à Cologne le 10 fé- 
vrier, et arrive le i3 avril à Paris, 
où les alliés étoient entrés depuis 
quinze jours. — Les États de Nor- 
wége ayant refusé d'accéder au traité 
de Riel, et ayant offert leur couronne 
au prince héréditaire de Danemarck, 
le prince royal de Suède entre en 
Norwége, et force le prince Christian 
à abdiquer. — Les États de Nor- 
wége proposent un acte d'union qui 
est accepté par la Suède. — 181 5, 
protestation de Gustave IV auprès 
du congrès de Vienne , et contre sa 
propre abdication, et contre sa re- 



nonciation au trône, au nom de son 
fils. 



VI. ESCLAVONIE. 

(3 9 ) 
Rois de Hongrie. 

1712. Charles, frère de Joseph, 
2 e fils de Léopold,empereur dès 1 7 1 1 , 
est couronné en 1712. — 1716, ligu e 
avec les Vénitiens contre les Turcs. — 
Le prince Eugène les bat à Peterwa- 
radin et à Salankemen, et leur enlève 
Ternes war. — 1717, nouvelle victoire 
et prise de Belgrade. — 17 18, paix 
de Passarowitz qui enlève aux Turcs 
le bannat de Temeswar et de Bel- 
grade , et une partie de la Servie. — ; 
1737, nouvelle guerre contre les 
Turcs. — Les Impériaux sont battus 
à Rrotzka. — 17^9, paix de Vienne 
désavantageuse à l'empereur ; les 
rives de la Save et du Danube mar- 
quent les limites des deux États. 

1741. Marie-Thérèse, fille, suc- 
cède à son père", mort l'année précé- 
dente. — François de Lorraine, grand» 
duc de Toscane, son mari, et depuis 
empereur, est reconnu co régent. — 
Dévouement des Hongrois pour elle 
dans les premiers embarras de son 
avènement. *— 1765, à la mort de 
son mari, elle fait reconnoître l'em- 
pereur Joseph II, son fils, pour co- 
régent. 

1780. Joseph II, fils. — Empe- 
reur en 1765. — Il mécontente les 
Hongrois par les réformes qu'il veut 
introduire fpour l'affranchissement 
des paysans. — Il les révoque à sa 
mort. 

1790. Lsopold, frère. — Aupara- 
vant grand-duc de Toscane. — Em- 
pereur la même année. 
2» 
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179a. Fbahçois II, fils. — Empe- 
reur la même année. — i8o5, em- 
pereur d'Autriche , après la disso- 
lution du corps germanique par suite 
de l'institution de la confédération 
rhénane. Voyez Allemagne. 



(4°) 

Rois de Pologne. 

1697. Frédéric- Auguste I, élec- 
teur de Saxe, est élu par la diète à 
la mort de Jean Sobieski. — 1699, 
paix de Carlowitz. — La Pologne re- 
couvre Kaminieck et la Podolie , et 
elle abandonne aux Turcs la Molda- 
vie. — 1 700, Frédéric se ligue avec la 
Russie contre Charles XII, roi de 
Suède. — 1701 , il est battu par lui 
à Riga, et en 1702 àClissow. — 1704, 
Charles XII le fait déposer, et fait 
élire à sa place Stanislas Leczinski , 
palatin de Posnanie. — 1706, paix 
d'Alt-Ranstadt, par laquelle Frédéric 
renonce au trône et à l'alliance de la 
Russie. — I 7°9? après la bataille de 
Pultawa , funeste à Charles XII , Fré- 
déric-Auguste est rétabli. Stanislas, 
obligé de fuir, se réfugia d'abord 
en Poméranie, puis à Deux-Ponts, 
que lui assigne le roi de Suède, duc de 
Deux-Ponts. A la mort de ce prince, 
en 1 7 19, la France lui donne un asile, 
d'abord à Weissembourg, et ensuite 
à Chambord. — 1715, troubles au 
sujet des impôts. — 1717, les con- 
fédérés qui tenoient encore pour 
Stanislas mettent bas les armes. — 
17 19, paix avec la Suède après la 
mort de Charles XII. 

1733. Stanislas Leczinski est pro- 
clamé par la diète; mais la czarine 
Anne envoie trente mille Russes en 
Pologne, et, d'accord avec f Autriche, 
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fait élire le nouvel électeur de Saxe. 
— Le roi de France arme pour son 
beau-père, mais ne fait que de légers 
efforts. — Stanislas se retire à Dant- 
zick, et s'y défend six mois. — Près de 
voir tomber la ville au pouvoir des 
vainqueurs , il en sort déguisé, et, à 
travers mille dangers , il parvient en 
Prusse. Sa tête avoit été mise à prix. 
— Après un séjour d'un an à Kœnigs- 
berg, il revient en France en 1737, 
et est mis en possession de la Lor- 
raine pour sa vie. — Il y meurt en 
1766, regretté de ses peuples. — Sa 
fille avoit épousé Louis XV, roi dt 
France. 

1734- Fbéoéric- Auguste II, fils 
de Frédéric-Auguste I. — 1 74°» "* se 
déclare contre la reine de Hongrie , 
avec laquelle il fait la paix en 1743- 
— 17^6, son électorat de Saxe est 
envahi par le roi de Prusse. II ne le 
recouvre qu'à la paix de Hubens- 
bourg en 1763, et meurt la même 
année. 

1 764. Stanisias^Aucuste II Ponia- 
towski, grand-panne lier de Lithuanic, 
élu par le concert de la Prusse et de 
la Russie , qui font parvenir des 
troupes jusqu'à Varsovie. — Les 
mêmes puissances lui offrent des 
réclamations en faveur des dissidents 
ou chrétiens non catholiques, à l'ef- 
fet de les assimiler aux autres ci- 
toyens. Ce fut la pomme de discorde 
d'où les étrangers prirom occasion 
de s'immiscer dans les affaires de la 
Pologne. — *766? la diète ayant 
rejeté cette demande, les dissidents, 
Tannée suivante, forment des confé- 
dérations. — La diète est entourée 
par les troupes russes. — Les évêques 
de Kiow, de Cracovie, et quelques 
sénateurs, sont enlevés par ordre du 
prince Repnin; et les dissidents ob- 
tiennent leur demande. — Les ca- 
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tlioliqttes se confédèrent à leur tour. 

— 1771, tentative d'assassinat sut 
le roi. — 1772, premier partage 
d'une partie de la Pologne entre les 
cours de Pétersbourg , de Vienne 
et de Berlin. — 1773, diète qui va** 
lide le partage. — 1788, Catherine, 
impératrice de Russie , recherche 
l'alliance de la Pologne contre les 
Turcs ; mais le souvenir des an- 
ciennes injures leur fait prendre au 
contraire le parti de la Prusse et de 
la Porte. *— <• 1790, révolution en Po- 
logne; elle tend à donner plus de 
stabilité au pays en rendant la cou- 
ronne héréditaire. — Les confédérés 
de Targowice , qui s'y opposent , 
s'appuient des secours de ia Russie. 

— 1791, paix inattendue entre la 
Russie et la Porte. — Pendant que le 
roi de Prusse se dispose à la guerre 
contre la France, la Russie pénétre 
en Pologne. — 1 793 , Catherine pro- 
pose un nouveau partage au roi de 
Prusse, qui y accède. — Les Polo- 
nois, ignorant cette connivence, font 
une cession à la Russie pour les pro- 
téger contre la Prusse. — Celle-ci 
prétend à une pareille cession, et les 
Russes forcent la diète à y accéder. 

— 1794? soulèvement général de la 
Pologne , qui donne le pouvoir die» 
totorial à Kosciusko. — Avec 4 mille 
paysans il bat 12 mille Russes à 
Vraslavice. -*- Les généraux russes 
Igelstrom et Apraxin sont forcés de 
quitter Varsovie après avoir perdu 
6 mHle hommes contre les bourgeois 
de cette ville. — Stanislas, délivré de 
ses oppresseurs, veut se joindre aux 
confédérés; mais sa foiblesSe anté- 
rieure lui fait refuser la confiance. 

— Kosciusko, n'ayant que 12 mille 
hommes, est attaqué et battu par le 
roi de Prusse , qui en a 40 mille. — 
Kosciusko fait tête à -la ««fois aux 



Suite des Rots de Pologne. 

Russes, aux Prussiens et aux Autri- 
chiens ; mais, trahi par Ponniski, et 
attaqué parle général russe Fersen, 
plus fort que lui , il est blessé , et 
reste sur le champ dé bataille. — 
Catherine le fit jeter dans un cachot. 
—Paul I, à soutènement, lui rendit 
la liberté. Il meurt en Suisse en 
1817. *~ Suwarow marche sur Var- 
sovie, où il fait un carnage affreux. 

— Les chefs qui s'étoient opposés 
aux vues de l'impératrice sont ar- 
rêtés , et leurs biens sont confisqués. 

— Le roi Stanislas reçoit l'ordre de 
se rendre à Pétersbourg, où il sur- 
vécut peu à la chute de son trône. 

— 1795, les trois cours partagent le 
pays. — - Varsovie échoit à la Prusse, 
Cràcovie à l'Autriche , Grodno à la 
Russie. — Le roi abdique , et Péters* 
bourg lui est indiqué pour retraite, 

— Il y meurt en 1798. 

Duché de Varsovie , puis Royaume de 
Pologne. 

1807. Par le traité de Tilsit, entre 
la France, la Russie et la Prusse, la 
Pologne prussienne passe, sous le 
nom de duché de Varsovie , à l'élec- 
teur de Saxe, devenu roi de Saxe; 
et à la paix d'Altembourg avec l'Au- 
triche, en 1809, ce duché est accru 
de la Gallicie occidentale et du cercle 
de Cràcovie. — En 18 15, par l'acte 
du congrès de Vienne du 9 juin , le 
roi de Saxe, qui avoit suivi la fortune 
de Napoléon, est dépouillé du duché 
par les alliés ; et il pasSe à la Russie 
avec le titre de royaume, sauf: le 
duché de Posen , premier partage de 
la Prusse, qui est rendu à cette puis- 
sance ; la Gallicie, qui retourne à 
l'Autriche; et la ville de Cràcovie, 
qui est déclarée indépendante. 



28. 
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Empereurs de Russie. 

168 a. Pierre I Alexbievitch, dit le 
Grand, frère de Fédor II, fils d'Alexis, 
et petit-fils de Michel , premier ezar 
de la maison de Romanof , issue de 
Rourik par les femmes. — Quoique 
âgé de dix ans seulement, il avoit été 
désigné par Fédor, au préjudice 
de son frère Ivan , âgé de quatorze 
ans , mais foible d'esprit et de corps. 

— Ivan, porté par les Strélitz, règne 
néanmoins sept ans avec son frère , 
et abdique au bout de ce temps. — 
Sophie , leur sœur, aidée de la même 
milice des Strélitz, se fait associer au 
trône. — 1689, Pierre fait enfermer 
Sophie , comme coupable de conspi- 
ration. — Abdication divan, — 1696, 
mort d'Ivan , qui laisse deux filles : 
Catherine, mariée à Charles-Léopold, 
duc de M eckelbourg ; et Anne, épouse 
de Frédéric-Guillaume , duc de Cour- 
lande, et qui fut depuis impératrice. 

— 1696 , Pierre enlève Azof aux 
Turcs, et jette , à cette occasion, les 
fondements de la marine russe. — 
1697, voyages de Pierre en Allema- 
gne , en Hollande , en Angleterre et 
en France. — 1698, une sédition 
excitée par sa sœur l'oblige de re- 
tourner à Moscou. Deux mille cou- 
pables sont exécutés, et quelques uns 
de la propre main du czar. Les Stré- 
litz sont décimés, et le reste est licen- 
cié. — 1699, P* erre institue Tordre de 
Saint-André. — Il abandonne l'ère 
grecque, qui date de la création, 
pour adopter le calendrier julien 
non réformé. — 1700, de concert 
avec la Pologne , il attaque Charles 
XII. — Il est battu à Narva. — 1703, 
il abolit le patriarcat de Russie, et 
institue un synode perpétuel, com- 
posé d'évêques et d'abbés. — Il bâtit 
Pétersbourgdans l'Ingrie, à l'em- 
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bouchure de la Newa. — 1708, 2 
bat en Wolhynie le général Lewen- 
haupt , qui alloit rejoindre Charles 
XII en Ukraine. — 1709, il défait 
entièrement le roi de Suède h Pui- 
tawa, sur les confins de la Russie et 
de l'Ukraine, et le force à chercher 
un asile en Turquie. — 171°, il 
s'empare de la Livonie. — 171 1 , il 
déclare la guerre aux Turcs. — Il 
est enfermé à Falczim sur le Pruth, 
en Moldavie. — La czarine demande 
la paix au grand-visir, et accompagne 
ses propositions de riches présents, 
qui la lui obtiennent. — Le czar 
rend Azof et les places sur la mer de 
Zabache. — *7i3, conquête de la 
Finlande. ■— 17 16, Pierre recom- 
mence ses voyages. Il parcourt l'Al- 
lemagne, le Danemarck, la Hollande 
et la France. — De retour dans ses 
états, il fait arrêter Alexis, son fils, 
qu'il avoit eu d'une première femme, 
répudiée en 1695. — Le czarévitchest 
condamné à mort pour avoir quitté 
la Russie sans la permission de son 
père, et pour avoir blâmé ses insti- 
tutions. — Il meurt de convulsions, 
causées , dit-on , par la lecture de 
son arrêt. — 1721, Pierre prend le 
titre à' Empereur. — Paix de Nystadt 
avec la Suède, qui perd la Livonie, 
l'Esthonie, l'Ingermanie, et une par- 
tie de l'Ingrie et de la Finlande. — 
1722, à la faveur des troubles de fa 
Perse , il enlève à ce pays Derbent , 
sur la mer Caspienne. — De Cathe- 
rine, sa 2 e femme, il laisse Anne, 
mariée à Charles-Frédéric , duc de 
Holstein-Gottorp , mère de l'empe- 
reur Pierre III, mort en 1762 ; et 
Elisabeth, qui, quoique la cadette, 
fut impératrice en 1741. 

1725. Catherine I Alexeievn*, 
veuve de Pierre , est désignée par 
lui pour lui succéder. — Elle avoit 
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adouci la férocité de son mari , et 
suivit ses plans et ses maximes. 

1727. Pierre IIAlexeievitch, fils 
du czarévitch Alexis, et petit-fils de 
Pierre le Grand. — Il relègue en Si- 
bérie Menzicoff , qui lui «voit fait 
fiancer sa fille par surprise. — Il 
meurt de la petite-vérole à l'âge de 
quinze ans. 

: 1730. AirSE Ivanovka, douairière 
de Gourlande, 2 e fille divan V, frère 
de Pierre le Grand. — Elle est élue im- 
pératrice de préférence à son aînée, à 
des conditions qui limitoient son au- 
torité,mais dont elle fut affranchie par 
le sénat quand elle fut montée sur le 
trône. — 1733, elle se déclare contre 
le roi de Pologne Stanislas. — 1736, 
à la sollicitation de Thamas-Rouli- 
Kan, usurpateur du trône de Perse, 
elle déclare la guerre aux Turcs. -— 
Lasci reprend Azof , et Munich a des 
succès en Grimée. — 1739, le même 
bat les Turcs à Ghoczim et à Jassi. — 
Traité de paix par lequel la Russie 
rend Azof et les conquêtes de la Mol- 
davie. — 174°* -Anne nomme pour 
son successeur Ivan, son petit-ne- 
veu , âgé de deux mois , fils d'Anne 
de Meckelbourg, sa nièce, et du duc 
de Bruns wick-Bevem. 

1740. Ivan VI Artonovitch, ar- 
rière -petit -fils d'Ivan V, frère de 
Pierre le Grand , sous la régence 
d'Ernest-Biren , duc de Gourlande. 
• — La mère du jeune prince fait arrê- 
ter Biren, qui est relégué en Sibérie. 
— - 1741 , la Suède déclare la guerre 
à la Russie, et fait une campagne 
malheureuse. — La princesse Elisa- 
beth, seconde fille de Pierre le Grand, 
ayant gagné le régiment des gardes , 
fait arrêter le czar, son père, sa mère, 
et les ministres Munich et Os ter m an. 
"1741. Elisabeth Pétrovn a, 2 e fille 
de Pierre le Grand. — 1742, elle dé- 
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clare pour son successeur Charles- 
Pierre Ulric, fils de sa sœur Anne, 
duchesse de Holstein-Gottorp, après 
lui avoir fait embrasser la religion 
grecque. — 1743* paix d'Àbo avec 
la Suède, qui avoit constamment été 
malheureuse pendant tout le cours 
dé la guerre. — 1745, mariage du 
grand-duc avec Catherine d'Anhalt- 
Zerbst. — 1758, prise de Kœnigs- 
berg. — Les Russes, sous le général 
Soltikof , battent les Prussiens à 
Crossen et à Francfort sur l'Oder. 
— 1760, Lasci entre à Berlin, et 
met la ville à contribution. — Per- 
sonne ne fut exécuté à mort sous le 
règne d'Elisabeth. 

Maison de Holstein-Gottorp. 

1762. Pierre III Fédorovitch , fils 
d'Anne, fille aînée de Pierre le Grand, 
et de Charles - Frédéric , duc de 
Holstein-Gottorp, lequel étoit fils 
du duc Frédéric , beau - frère de 
Charles XII , protégé par lui contre 
le roi de Danemarck. — Il conclut 
la même année avec le roi de Prusse 
un traité d'alliance qui sauve ce der- 
nier. — Déclaré pour la religion pro- 
testante , il annonce des réformes 
qui alarment les esprits. — Une con- 
juration éclate contre lui pendant 
qu'il est à Oranienbaum, occupé à 
faire construire une église pour les 
luthériens. — L'impératrice Cathe- 
rine est déclarée seule souveraine.— 
Pierre est arrêté et meurt sept jours 
après, et, suivant la déclaration de 
l'impératrice, envoyée à toutes les 
cours, d'un accident hémorrhoïdal. 

1762. Catherine II Alexeievna, 
veuve de Pierre III, fille de Christian- 
Auguste , prince d'Anhalt-Zerbst , et 
de Jeanne-Elisabeth de Holstein-Èu- 
tin, sœur du roi de Suède, -t-i 763, elle 
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remet le due de Biren en possession 
de la Coorlande. — 1764, traité d'al- 
liance défensive avec le roi de Prusse. 

— Le prince Ivan VI, détenu a la for- 
teresse de Scblusselbourg , est mis à 
mort par ses gardes, dans l'impuis- 
sance par eux de résister à Mirovitch, 
qui, à la tête d'un parti, a voit entre- 
pris de le délivrer. — 1 768 , guerre 
contre les Turcs ; victoires du prince 
Galliuin et du comte de Romanxof. 

— Victoire navale de Tchesmé, dans 
le canal de Scio , où la flotte turque 
est brûlée entièrement. — Les deux 
amiraux sautèrent ensemble. — 1 77 1 , 
le prince Dolgorouki pénètre en Cri- 
mée. — 1772 , premier partage de la 
Pologne. — 1773, dans cette cam- 
pagne les Russes sont battus par-tout 
par les Turcs. — 1774, Romanzof , 
Solticof et Suwarow, reprennent l'as- 
cendant sur les Turcs, et les forcent 
a la paix de Kaïnardgi , qui procure 
à la Russie la navigation de la mer 
Noire, et rend la Crimée indépen- 
dante de la Turquie. — 1776, pu- 
blication du code russe. — 1 780, Neu- 
tralité armée provoquée par la Russie, 
et à laquelle accèdent toutes les puis- 
sances de l'Europe qui jouis soient 
alors de la paix. Elle a pour but de pré- 
venir la visite de leurs vaisseaux par 
les puissances belligérantes.— • 1783, 
traité d'Ainali-Lavac qui reconnoît 
la Crimée et les Etats tartares comme 
une possession de la Russie. — 1788, 
les Turcs, sollicités par l'Angleterre 
etpar la Prusse,déclarent la guerre à la 
Russie, et la Suède fait une diversion 
en faveur de la Turquie. — L' Au- 
triche déclare la guerre à la Porte. 

— Suwarow bat les Turcs à Kilburn, 
près Oczakow. -*- La flotte russe bat 
celle des Turcs dans la mer Noire ; 
enfin le prince de Nassau, avec une 
flotte de galères, détruit la flotte tur* 
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que dans lejâmen(mer 4e$abaçheou 
d'Azof).Oe*alfro\Y est pris d'assaut par 
le prince Potcmkin. —Combat indécis 
dans la Baltiq«e,entre les flottes russe 
et suédoise. — 1 790, la flotte suédoise 
est battue « Wiborg , et le roi, investi 
de toutes parts, est sur le point d'être 
pris. — II se sauve en se faisant jour 
au travers de la flotte russe. ^— Suwa- 
row et le prince de Cobourg battent 
les Turcs. — Paix avec la Suède à 
Varela. — 1791 , les deux cours im- 
périales font la paix avec la Turquie. 
L'Autriche à Saistove, et la Russie à 
Jassi. — Les Turos perdent Oesa- 
kow et le territoire entre le Bog et 
le Niester. — L'impératrice profit 
de la coalition de l'Autriche et de la 
Prusse contre la France, pour atta- 
quer la Pologne et essayer de l'as- 
servir sous le motif de protéger les 
confédérés de Targovits, opposés à 
la nouvelle constitution polonoise. 

— 1793, elle propose un partage au 
roi de Prusse, et se fait adjuger, ainsi 
qu'à lui, une nouvelle portion de ter- 
ritoire. — i 794î la résistance àz% 
Polonois la détermine à inonder la 
Pologne de ses troupes. —Kosciusko 
succombe sous les efforts réunis des 
trois cours. Suwarow emporte d'as- 
saut Varsovie et y fait un carnage 
affreux. La Pologne est conquise et 
partagée, et le roi Stanislas Ponia- 
towski envoyé à Saint-Pétersbourg. 

— 1796, mort de l'impératrice. 
1796. Paul h PÉTBovroeH, fils. — *- 

1799, il devient l'ame de la coalition 
contre la France , et envoie des ar- 
mées en Egypte, en Italie, en Suisse» 
sur le Rhin et en Hollande. — Suwa- 
row, envoyé en Italie, enlève- ce pays 
aux François par les batailles de la 
Trébia et de Novi. —-On l'arrache du 
théâtre de sa gloire peur l'envoyer 
en Suisse % où, ne trouvant ni alliés 
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ni vivres , il est obligé à une retraite 
périlleuse. — Conquête des îles vé- 
nitiennes de concert avec les Turcs. 

— Paul I se retire de la coalition 
lorsqu'il croit apercevoir que l'inté- 
rêt particulier des autres puissances 
empêche de le seconder. — 1801 y la 
Grusinie on Géorgie se donne à la 
Russie. — Paul est trouvé mort dans 
son h*- 

1801. Alexandre I Pavlovitch , 
âgé de q4 aQ s, succède à son père. — 
Il fait la paix avec la Franee. — * 1 8o5, 
il entre dans une nouvelle coalition 
avec l'Autriche contre la France ; 
elle est dissipée par la victoire de 
l'empereur Napoléon à Austerlitz. 

— 1806% il en forme une autre qui 
n'est pas plus heureuse avec le roi de 
Prusse. Elle donne lieu à la victoire 
des François à Iéna; et en 1807, à 
celles d'Eylau et de Friedland. Cette 
dernière amène la paix de Tilsit. — 
1809, guerre contre la Suède, l'Au- 
triche et la Turquie. — Les Russes 
font la conquête de la Finlande. Ils 
se bornent à observer l'Autriche, ce 
qui oblige d'ailleurs cette puissance 
à. une diversion qui l'empêche de 
réunir toutes ses forces contre la 
France. Ils s'établissent enfin dans 
la Moldavie et dans la Valachie, et 
passent même le Danube. — Paix avec 
la Suède et avec l'Autriche ; la pre- 
mière cède la Finlande. — 1 810, les 
Russes, sou» le général Kamenski, 
font une campagne brillante contre 
les Turcs, auxquels ils enlèvent pres- 
que toutes leurs forteresses sur le Da- 
nube. — 181 1 , les succès des Russes 
continuent. — Discussions avec la 
France, qui se plaint de la faveur 
clandestine accordée au commerce de 
l'Angleterre. — 181 2 , alliance de la 
France cpntre la Russie avec la plu- 
part des puissances du continent. 
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— Contre-alliance de la Russie avee 
l'Angleterre et la Suède, et promesse 
faite à celle-ci de la Norwège], pour 
la dédommager de la Finlande. — 
28 mai, paix de Bucharest avec les 
Turcs. La Russie acquiert la Bessa- 
rabie et la partie de la Moldavie 
située à la gauche du Pruth et de 
l'embouchure septentrionale da Da- 
nube. — La Franee déclare la guerre 
à la Russie et envahit la Pologne. 
Les Russes l'évacuent. Ils s'arrêtent 
sur leurs anciennes frontières ; mais 
le général Barclay de Tolly ayant été 
battu à Smolensk, et le générai Ku- 
tuzof à Borodino, ils se retirent au- 
delà de Moscou, où les François en- 
trent le 1 1 septembre. — L'incendie 
de la ville prive Napoléon des res- 
sources qu'il s'en proraettoit pour j 
prendre des quartiers d'hiver. En 
eonséquence il fait des offres de 
paix ; mais, elles sont rejetées ; et dès- 
lors, le 18 octobre, commence la- fa- 
meuse retraite si fatale aux Français, 
et dont les désastres ne Bnirent que 
lorsqu'ils eurent atteint la rive gau- 
che de l'Elbe. — 181 3, la Russie s'at- 
tache successivement tous les alliés 
de la France , à l'exception de la Saxe 
et du Danemarck, qui par leur posi- 
tion ne peuvent secouer le joug. 
Néanmoins les alliés sont encore bat- 
tus à Bautzen, à Wurtschen et à 
Dresde; mais, le 19 octobre, la ba- 
taille de Leipsick , décisive en leur 
faveur, force Napoléon à évacuer 
l'Allemagne.— i8i4> les étrangers 
'pénètrent à leur tour en France , et, 
le 3i mars) l'empereur Alexandre et 
ses coalliés entrent à Paris, forcent 
Napoléon à abdiquer, et favorisent 
le rétablissement de Louis XVIII sur 
le trône de France. — 3o mai , paix 
de Paris, par laquelle la France rentre 
dans ses anciennes limites de 1792 , 
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et restitue toutes ses conquêtes. — 
i8i5, 9 juin, congrès de Vienne , 
d'après lequel la Russie acquiert le 
duché de Varsovie, érigé par elle en 
titre de royaume. — Nouvelle inva- 
sion en France à l'occasion du re- 
tour de Napoléon Bonaparte, qui, 
après la bataille de Waterloo , ab- 
dique de nouveau, et se livre à la 
croisière angloise de Rochefort. — 
Résolution des alliés, d'après laquelle 
il est déporté à Vile Sainte-Hélène. 
— 20 septembre, traité entre les 
quatre grandes puissances alliées, dit 
de la Sainte-AUianee, ayant pour but 
de s'opposer aux principes désorga- 
nisateurs de la société civile , et aux 
atteintes portées à la légitimité. — 
ao novembre, paix avec la France, 
qui paye aux alliés une contribution 
de 700 millions dans le cours de 
cinq ans ; et livre pendant le même 
temps la majeure partie de ses pla- 
ces fortes pour être occupées par 
une armée de i5o mille hommes, 
dont l'entretien est à sa charge. — 
1816, d'accord avec les autres puis- 
sances, la Russie consent à déchar- 
ger la France d'un cinquième de 
l'armée d'occupation. — 1817, l'em- 
pereur visite Moscou, et y pose là 
première pierre d'une vaste église , 
en mémoire de la libération de la 
ville en 1812. 



VII. ORIENT. 

(4*) 

Empereurs Ottomans. 

1703. Achmet III, frère de Mus- 
tapha II, déposé, auquel il succède, 
et fils de Mahomet IV, également 
déposé. — Il punit ceux qui ont 
concouru à la déposition dont il 
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profite. — 170g, il recueille Char- 
les XII sur son territoire. — 17 10, 
il fait prince de Moldavie Démétrius 
Cantimir, qui s'attache aux Mosco- 
vites ; on a de ce prince de Moldavie 
une histoire des Ottomans. — 1 71 1 , 
le grand-visir Baltagi Mehemet , à la 
tête de i5o mille hommes , cerne le 
czar Pierre sur le Pruth, en Mol- ' 
davie; mais, gagné par les présents 
de Catherine , il lui accorde la paix. 

— 1715, le sultan déclare la guerre 
aux Vénitiens. — 1716* l'empereur 
la déclare aux Turcs. Le prince En- 
gène les bat à Peterwaradin et à Sa- 
lankemen, et s'empare de Temeswar. 

— 17 18, paix de Passarowitz entre 
les Turcs, Venise et l'empereur. — 
1721, Achmet attaque Mahmoud, 
fils de Mirveis, tous deux usurpa- 
teurs du trône du malheureux Schah 
Hussein, cinquième descendant de 
Schah Abbas le Grand, et le onzième 
sophi de la race d'Ismaïl. — x 7 3 7v 
paix avec Aschraf, sophi de Perse, 
cousin-germain de Mahmoud. — Elle 
est avantageuse aux Turcs qui éten- 
dent leurs frontières du côté de la 
Perse. — De plus le sultan est re- 
connu par les Persans pour succes- 
seur des califes , et le kotbah ou la 
prière publique est faite en son nom 
par toute la Perse. — 1 73o , la guerre 
se renouvelle entre eux. — Le mécon- 
tentement donne de l'importance à 
deux simples janissaires, Patrona Ka- 
lil et Mousslouh, qui se mettent en 
avant, et opèrent la déposition du 
sultan. — Lui-même installe son ne- 
veu , appelé à lui succéder, et meurt 
six ans après. 

1730. Mahmoud ou Mahomet V, 
neveu , fils de Mustapha II. — Guerre 
malheureuse contre la Perse. — 1 782, 
paix avec Thamas, fils de Hussein, 
rétabli dans ses, États par les exploits 
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ile Thamas Kouli-Kan, son général , 
et roi en 1736, sous le nom de Shah 
Nadir. — Schah Thamas ayant cédé à 
Mahmoud l'Arménie et la Géorgie , 
Kouli-Kan s'élève contre le traité, 
fait déposer Thamas, et lui fait sub- 
stituer Abbas-Mirza , son |fils , âgé 
de six mois, sous le nom duquel il 
règne, et continue la guerre. — 
1736, paix avec Nadir, qui s'étoit 
fait proclamer roi après la mort du 
jeune Abbas , et qui obtient les deux 
provinces cédées. — Ce fut alors 
que Nadir tourna ses armes contre 
l'Indostan , et qu'il se rendit maître 
(en 1 739) de la personne et des États 
du grand-mogol, auquel il rendit sa 
couronne après lui avoir enlevé ses 
trésors , et les provinces limitrophes 
de la Perse. — Cette même année , 
1736, la Russie et l'Autriche font la 
guerre aux Turcs qui ont des succès 
en Hongrie. — 1739, paix de Vienne. 

— Belgrade etOrsowa sont rendues 
aux Turcs. — La Russie rend Azof. 

— 1 743, la guerre recommence avec 
la Perse; elle est désavantageuse aux 
Turcs. — Paix avec Nadir en 1 746. 

— Les Turcs font renfermer alors 
les derniers des descendants des so- 
phis qui s'étoient réfugiés en Tur- 
quie. — Nadir ayant été assassiné 
en 1 747 , Kerim-Kan, l'un de ses gé- 
néraux, lui succède en 1 749 ; et celui- 
ci, en 1780, est remplacé par Ali- 
Murat-Kan , généralissime des trou- 
ves. — A sa mort, arrivée en 1785, 
Djaffer-Kan et l'ennuque Mehemet- 
Kan se disputent le trône ; le dernier 
l'emporte. — Il est assassiné en 1 797. 

— Baba-Kan, son neveu et l'un de 
ses généraux , lui succède sous le 
nom de Fetah-Ali-Kan. 

1754. OSMAR II OU OTHMAN III, 

frère. — Il renouvelle la défense de 
boire du vin. 
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1757. Mustapha III, fils d'Ach- 
met III. — 1 760, préparatifs de guerre 
contre Malte , qui avoit acheté un 
vaisseau du grand-seigneur, enlevé 
par des esclaves chrétiens pendant 
une relâche à l'île de Scio. — Le rot 
de France, pour assoupir ce diffé- 
rend , achçte le vaisseau , et le fait 
reconduire à Constantinople. — 
1768 , guerre avec la Russie. — * Com- 
bat de Tchesmé près de Scio , où la 
flotte ottomane est brûlée par les 
Russes. 

1774^ Abdul-Hamid, frère. Paix 
de Kaïnardgi qui donne aux Russes 
la libre navigation de la mer Noire , 
et qui rend la Crimée indépendante. 
— 1783, la Crimée est envahie par 
la Russie, et reconnue par la Tur- 
quie pour possession russe. — 1 788, 
le sultan, à la sollicitation de l'An- 
gleterre et de la Prusse , déclare la 
guerre à la Russie. — L'Autriche se 
joint à cette dernière puissance. 

1 789. Sélim'II , neveu, fils de Mus- 
tapha III. — Oczakow est pris par 
Potemkin, et Ismftl par Suwarow. — 
1 791, paix de Szistove avec l'Au- 
triche, et d'Iassi avec les Russes. — 
1 798 , Sélim entre dans la coalition 
contre la France , et ses escadres se 
joignent aux escadres angloises et 
russes. Elles enlèvent aux François 
les îles vénitiennes, qui sont éri- 
gées en république septinsulaire. Les 
Turcs descendent en Italie, et, cir- 
constance remarquable, combattent 
avec les Russes et les Anglois pour 
le rétablissement du pape. — L'E- 
gypte est envahie par le général Na- 
poléon Bonaparte. — Les François 
enlèvent Alexandrie en débarquant, 
battent les Mamelucks aux Pyra- 
mides, et entrent au Caire. — 1799,1 
prise d'El-Arisch et de Jaffa. Siège de 
Saint-Jean -d'Acre, défendu par le 
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bats sanglants amènent une capitula- 
tion, d'après laquelle les François 
évacuent l'Egypte, ainsi qu'ils l'eus- 
sent fait dès l'année précédente, sans 
l'opposition des Anglois. — 1802, 
paix avec la France. — 1807, Sélim 
ayant accueilli certaines innovations 
proposées dans le système militaire, 
et formé des corps de troupes , dits 
Seymens, disciplinés à la manière 
européenne , les janissaires en con- 
çoivent de la jalousie, et le sultan est 
déposé. 

1807. MtJSTAFBà IV, cousin -ger- 
main, fils d'Abdul-Hamid. — I) est 
placé sur le trône par l'influence de 
Mustapha Barayctar, ennemi des ja- 
nissaires, et promoteur des usages 
européens, sur-tout de la tactique 
militaire. — Soulèvement des janis- 
saires. — Le sultan et le grand-visir 
sont massacrés. 

1808. Mahmoud H, frère. — Guerre 
avec la Russie. — 1809, les Russes 
s'emparent dlsmaïl. — 1811, vic- 
toire des Russes à Routschouk. — 
181 a , paix de Bucharest. Les Russes 
obtiennent la Bessarabie et la partie 
de la Moldavie située sur la gauche 
du Pruth. 



pacha Djezzar, par Sidney-Smith et 
par l'émigré Phélippeaux ; quatre 
mois de siège ne peuvent l'emporter. 
— Desaix parcourt toute l'Egypte, et 
achève à Syène de disperser les Ma- 
melucks. — Mustapha, pacha, dé- 
barqué à Aboukir, est fait prison- 
nier. — C'est alors que le général 
f rançois apprend l'état critique de la 
France. — Il quitte aussitôt l'Egypte, 
laissant le commandement a Rléber. 
— 1800, celui-ci négocie la paix avec 
la Porte , et conclut un traité d'éva- 
cuation. — Une flotte angloise vient 
le bloquer, et veut le forcer à se ren- 
dre prisonnier. — Rléber rompt alors 
l'armistice, et bat le grand-visir à 
Héliopolis. — II est poignardé le jour 
même que la bataille de Marengo se 
livroit en Italie. — Le général Menou 
lui succède. — 1801 , les Anglois dé- 
barquent 1 2000 hommes à Alexan- 
drie; le général Ralph Abercrombie, 
qui les commande , est tué dans la 
première action. Le général Hut- 
chinson le remplace. — Il inonde 
le pays autour d'Altoandrie. — 11 se 
réunit aux Turcs, et s'accroît encore 
de renforts de la compagnie des In- 
des, débarqués à Suez. — Des com- 
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NOTES CHRONOLOGIQUES. 



Note I , sur Tannée i582 , page i$. 

Arrivée de Cicrops à Athènes. 

Suivant la chronique d'Athènes , dite des Marbres de Paros on d'Ârundet , 
découverts à la fin du 1 6 e siècle, et comprenant 1228 ans, sous 79 époques > 
l'Égyptien Cécrops fonde le royaume d'Athènes i3i8 ans avant l'archontat 
de Diognète-, sous lequel se fit la rédaction des Marbres. (Voyez Tableau II.) 

Si donc on peut déterminer de combien d'années cet archontat devance 
l'ère vulgaire, on connoîtra aussi l'antériorité de l'arrivée de Cécrops à 
Athènes , et celle des autres époques des Marbres , relativement à la même ère. 

Or, dans l'extrait de la chronique des Marbres, qui fait partie des tableaux 
qui suivent, on voit par la 78 e époque que la naissance d'Alexandre, anté- 
rieure de 91 ans à l'archontat de Diognète, eut lieu sous celui de Callistrate. 
Diodore place cet archonte à la 2 e année de la 106 e olympiade ; et le mémo 
auteur rapporte la mort d'Alexandre à la i re de la 114 e . Ce prince a donc 
vécu 3 1 ans, et sa mort est antérieure de 60 ans, ou de i5 olympiades, à 
l'archontat de Diognète, qui est par conséquent de la i re année de 'la 129 e . 

D'autre part, l'ancien canon dit de Ptolémée, pareeque nous le tenons de 
cet astronome qui l'a continué jusqu'à son temps, compte (voyez Tableau I ) 
337 ans depuis la mort d'Alexandre jusqu'à Tibère. Or, suivant Tacite, 
Ann. liv. I, c. 7, Tibère commença à régner l'année du consulat de Sext.- 
Pompeius et de Sext. Apuleius, ou la i3 e année depuis celui de C César 
Agrippa et d'Emilius Paulus, consulat sur. lequel tombe la i re année de l'ère 
vulgaire de l'incarnation, d'après les supputations de Denys le Petit, qui le 
premier mit cette ère en usage. 

La mort d'Alexandre est donc antérieure à l'ère vulgaire de 337 ans moins 
i3, ou de 324; sa naissance de 355 ; l'archontat de Diognète de 264; et 
par conséquent la fondation d'Athènes de i5&2. — On pourrait encore en 
conclure le commencement de l'ère des olympiades , qui se trouveroit fixé 
à l'année 776, puisque 128 olympiades de 4 ans* écoulées avant l'époque de 
la rédaction, ou 5i2 ans, ajoutées à 264 9 donnent en effet 776. 

On observera que la dernière colonne de la seconde partie du Canon de 
Ptolémée , renfermant les dernières années intégrales des règnes, n'est point 
dans le texte de l'auteur. U est inutile de le remarquer des premières. 
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Note II, sur Tannée i4oj , page i3. 

Sortie des Hébreux hors de t Egypte. — Tradition des faits historiques de la Genèse. 

(a) En suivant le texte hébreu des livres saints, la tradition historique 
des premiers temps jusqu'à Moïse a pu être maintenue par l'intermédiaire de 
cinq personnes seulement : Mathusalem , Sem , Isaac, Lévi , Amram ; ce qu'on 
peut exprimer par les quatre vers techniques suivants : 

Adam vécut long-tettfps avec Mathusalem ; 
Mathusalem long-temps vit de même avec Sem; 
Sem connut isaac; Isaac voit Lévi, 
Lévi l'aïeul à! Amram , d'où Moyse est sorti. 

Vocation £ Abraham , fio *t*s avant la sortie f Egypte. 

(b) Il est à remarquer que dans le texte samaritain , où l'on compte un plas 
long intervalle entre le déluge et Moïse , il y a nécessairement plos d'inter- 
médiaires de la tradition. Sem n'y vit qu'un siècle avec Phaieg, bisaïeul de 
Nachor, aïeul d'Abraham; et la mort de ce premier des to patriarches, après 
Noé, y est fixée cinq siècles avant la naissance d'Abraham) et celle-ci mille 
ans après le déluge. — Dans le texte grée des Septantes, l'intervalle entre la 
mort de Sem et la naissance d'Abraham est d'un peu plus de Dit siècles , et 
c'est avec Héber, son arrière-petit-fils, père de Phaleg, au tempe daqnel se 
fit la dispersion de» peuples, que Sem vit un siècle. . 

Ces difterences numériques sur l'âge des patriarche* , avant et sur-tout 
après le déluge , dans les textes des chapitres V et XI de la Genèse, pro- 
viennent des erreurs de copies qu'une multitude de causes ont pu faire naître 
sous le rapport chronologique , et notamment de ce que dans le texte eam*> 
ritain, qui paroft le mieux conservé, comme dans ceicri des Septantes, on 
trouve, entre autres dissimilitudes, que les six premiers patriarches, après 
Sem, comptent ehacnn un siècle de pins que dans le texte hébreu, a l'âge où 
naquirent ceux de leurs fils , par qui se continue la ligne patriarcale. Il en 
résulte que l'on compte du déluge à la vocation d'Abraham, ou 4*7 *>>*? ou 
1077, ou 1307 , selon qu'on suit le texte hébreu, on celui des Samaritains, 
ou enfin celui des Septantes. Voy. «rôt. Y. 

Intervalle de la sortie d'Egypte à lafimdathn du Temple. 

( e ) Si Ton ajoute les durées particulières des judicatnres et des servitu- 
des mentionnées aux livres des Juges et des Rois , on comptera près de 600 
ans, depuis la sortie d'Egypte jusqu'à la fondation dut Temple, tandis qu'il 
est expressément marqué au III e livre des Rois , chap. 6, v. 1. que cette durée 
n'est que de 480 ans. Cela prouve que plusieurs de ces événements sont si- 
multanés ou rentrent les uns dans les autres, en tout ou en partie; mais quels 
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sont ceux qui sonfdans ce cas ? c'est ce que , faute de monuments plus dé- 
taillés, on ne sauroit assurer avec certitude. On est donc réduit à des conjec- 
tures , et de là , des résultats nécessairement différents entre les divers chro- 
nologistes. Usher ou Usserius, évêque d'Àrmagh, dont le système a prévalu, 
est parvenu atsez heureusement à concilier les difficultés par cette ingénieuse 
hypothèse, que plusieurs des nombres du texte sacré, réputés pour cardinaux, 
peuvent être considérés comme ordinaux ; supposition d'autant plus admis- 
sible , qu'en hébreu les nombres cardinaux et ordinaux au-delà de dix , sont 
exprimés par les mêmes mots. Voyez ci-dessous la fondation du Temple , 
ann. 1012. 

Ere Juive , Cycles et Calendrier Juifs. — Fête de Pâques. 

(d) Les mois juif», an nombre de douze, étoient les suivants : 

Nisan, Jiar, Sivan, Tamuz, Ab, Elul, 

Tisri , Marchesvan , Kasleu , Tebeth , Sébat , Adar. 

Tel étoit aussi l'ordre de l'année religieuse qui commençoit au printemps, épo 1 
que de la Pâque et de la sortie d'Egypte. Exod. XII, 2; Deut. XVI, 1. Zach. 
VII, 1. Joseph e, Jntiq. liv. III, c. 10. L'année civile commençoit en automne 
et par le mois de Tisri , d'après la croyance des Juifs que le monde avoit été 
créé en cette saison. 

Les mois juifs paroissent avoir été déterminés dans l'origine par le fait des 
apparences de la nouvelle lune , d'où l'on conçoit qu'il fallut souvent des 
intercalations de mois pour ramener celui de Nisan à coïncider tellement 
avec l'équinoxe de printemps, que la Pâque, qui se célébroit à la pleine lune, 
fixée au 14 e jour de la lune depuis sa première apparence, ou au i5 e depuis 
la conjonction, fut toujours, selon la tradition , postérieure à cet équinoxe. 
Voyez Lévitiq. XXIII, 5, 6. Numb. XXVIII, 16, 17. et Josepiie, au lieu cité ci- 
dessus. Dans ce cas d'intercalation , on redoubloit le dernier mois Adar, qui 
tle là prit le nom de Véâdar (et Adar). C'étoit aux enfants d'Issachar, plus 
adonnés que les autres à la science des temps, qu'il fut réservé de guider 
leurs frères à cet égard. Patalip. XII, 32. Basnage, Hist. des Juifs , liv. VII r 
c. 12, § 28 , 3o, 3i , 34. 

Il ne paroît pas, d'ailleurs, que les intercalations fussent assujetties à des 
retours prévus d'avance; en sorte que, long-temps, les années juives purent 
être suffisantes pour déterminer à-peu-près le retour des saisons, et mesurer 
grossièrement la vie d'un homme, ou la durée d'un règne , mais nullement 
pour en faire la base d'un calcul astronomique. 

Ce n'est que vers le temps de Constantin , et d'après deux cycles de 19 ans , 
composés peu auparavant par deux rabbins de l'école de Babylone, que le 
patriarche, chef ou prince de la captivité d'Occident, Hillel II, donna aux 
Juifs un calendrier luni-solaire, lequel, à l'instar de celui des Grecs, eut des 
mois alternatifs de 3o et de 29 jours; sept intercalations d'un mois dans le 
cours d'un cycle de 19 ans; des années communes, défectueuses, ordinaires 
et surabondantes de 353 , 354 et 355 jours ; et enfin des années embolismi- 
ques ou intercalaires, pareillement défectueuses, ordinaires et surabon- 
dantes, de 383, 384 et 385 jours. 
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Hillel ordonna aussi que l'on compterait désormais les années à partir de 
la création du monde; et dans sa supputation, fondée sur des préjuges par- 
culiers aux docteurs de cette nation , qui craignent , comme un argument 
contre eux , d'accorder 4000 ans de durée entre cette première époque et la 
naissance de Jésus-Christ , il en réduisit l'intervalle à 3762 aift , en fixant la 
naissance de J. G. à la dernière année du 198 e cycle de 19 ans. Les Juifs ont 
définitivement adopté ce calcul , et c'est encore aujourd'hui l'ère dont ils font 
usage. Avant Hillel, les écrivains et chronologistes hébreux avoient fixé leur 
point de départ, les ans à la sortie d'Egypte, les autres à la dédicace du Temple, 
au retour de la captivité , à l'entrée même d'Alexandre à Jérusalem. L'auteur 
du livre des Macchabées suit l'ère des Séleucides. Fojrez Bas» âge, Sist. des 
/w/,,liv.IV,c.5,$*4i i5, i6;l. VH,c. 12, $46- 



Note m, sur Tannée ia5o, page i3. 
Expédition des Argonautes. 

Le voyage des Argonautes doit être voisin du siège de Troie, si les héros de 
la première expédition furent en effet les pères de ceux qui s'illustrèrent dans 
la seconde ; et elle précède la prise de Troie d'environ 60 ans , si , comme le 
remarque Hérodote , liv. I, c. 53, l'enlèvement d'Hélène eut lieu dans la se- 
conde génération de celui de Médée. D'autre part, Clément d'Alexandrie dans 
ses Stromates ou Tapisseries, rapporte que Ghiron, contemporain d'Hercule 
et d'Achille, puisqu'il est dit qu'il fut leur instituteur, avoit ûné de son temps 
l'équinoxe du printemps au i5 e degré du bélier. Or, cette situation, suivant 
les astronomes modernes , ne convient qu'à l'année i447 ? s * P* r ' e 1 5 e degré 
l'on entend la moitié du signe. 

Mais Fréret, dans sa Défense de la chronologie contre Newton, a fait re- 
marquer que la plupart des anciens astronomes s^toient exprimés sur ce 
point sans précision, et en se conformant plutôt à l'usage qu'à la réalité; 
ainsi que nous, qui disons toujours l'équinoxe dans la signe du bélier, 
quoiqu'il ait atteint réellement la constellation du verseau. Meton lui-même, 
beaucoup plus habile que ses prédécesseurs, supposoit encore, en 43a, 
que l'équinoxe de printemps coïncidoit avec le 8 e degré du bélier , tandis 
qu'alors il n'étoit pas éloigné d'nn degré de la corne occidentale du bélier, 
limite de la constellation ; et que, d'après la situation actuelle de cette étoile, 
il dut l'atteindre vers l'an 377 avant Jésus-Christ. Voy. Encjclop. méthod. 
tom. I. art. Chronologie ; et tom. V. p. 575 et 578. 

Situation de VEquinoxe dans le Zodiaque. 

Cette double situation de l'équinoxe en i447 eten 377, citée ci-dessus, et 
la rétrogradation ou précession qui en est la conséquence ou plutôt la cause, 
et qui provient elle-même d'une révolution lente de l'axe de la terre autour 
des pôles de l'écliptique, peuvent se déduire immédiatement de la situation 
actuelle des signes du zodiaque relativement à l'équinoxe, et de l'excès de 
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30 minute» environ de l'année syderale sur Vannée tropique. U en résulte 
en effet (i) que, chaque année, l'intersection équinoxiale de l'équajteur et de 
l'éclipttque semble se mouvoir à la rencontre du soleil d'environ 5o secon- 
des^, et ainsi, en f 2 ans à-peu-près, s'éloigner d'un degré, dans l'ordre in- 
verse des signes, du point où U se voyoit auparavant. Gomme cette comtois* 
sance de la situation de l'équinoxe dans le zodiaque peut servir à vérifier ou 
à redressée quelques faits de chronologie ancienne, on. en a formé un tableau 
qui se trouve.parmi ceux qui suivent. ( Voy, Tableau V. ) 

On y suppose que l'équinoxe de printemps, étoin effectivement an com- 
mencement du signe du bélier en L'an 3jrj de Jésus-Christ , et que la rétro- 
gradation d'un degré dans le zodiaque s'effectue réellement dans le cours de 
71 ans &. 

Situation de VEquinoxe dans le Calendrier Julien, 

II ne faut pas confondre cette rétrogradation de l'équinoxe dans le zodia- 
que avec celle qu'il éprouve dans le calendrier julien. Celle-ci provient de 
l'excès de 11 min. 12 sec. de l'année julienne sur l'année tropique, ce qui 
produit dans le calendrier une rétrogradation d'un jour dans le quantième, 
en 1 28 ans ~ , ou d'une semaine en 900 ans. 

Si avec les tables Âlphonsines du rabbin Sid, avec Copernic et les astro- 
nomes employés par le pape Grégoire, on suppose l'année tropique, non 
de 365 j. 5 h. 48 m. 48 s. , mais de 365 j. 5 h. 49 m. 16 s. , l'excès de 10 m. 
44 s. produira 1 jour moins 1 m. J en i34 ans , et, en nombres ronds, 3 jours 
en 4°° ans * C'est sur cette supposition qu'a été fondée la correction grégo- 
rienne , qui sur 4 bissextiles séculaires en supprime 3. 

Le concours des bissextiles du calendrier julien et celui des jours sura- 
bondants, mais en moindre nombre, provenant des excès réels de l'année 
tropique sur 365 jours, produit l'effet d'attacher un même quantième à l'é- 
quinoxe, non pas pendant 128 ans seulement, mais pendant 217 ou 223 ans, 
sauf un certain nombre d'alternations. Cette durée se partage en sept périodes 
à-peu-près égales. Dans la i Pe , un nouveau quantième ne se reproduit qu'une 
seule fois en quatre ans , alternant avec la date existante alors, et plus élevée 
d'une unité que la nouvelle; puis elle revient deux fois de suite, puis trois 
fois, puis sans alterna tion. Elle commence après 32 ou 36 ans de permanence 
à ne plus reparoître que trois fois, puis deux, puis une, puis enfin elle s'éva- 
nouit tout-à-fait. Le milieu du cours d'un même quantième étant à-peu-près 
à 1 1 1 ans de sa première et de sa dernière apparition, c'est à ce point mi- 

(1) Si 36o° sont parcourus en 365 j ,242222, dorée de l'année tropique, -f 
e j, 014162, excès de l'année syderale sur l'année tropique, le nombre de degrés 
exprimant la valeur de la précession annuelle sera parcouru en o j ,014162. D'où la 

price-ion = - /•" 4t6> - - X 36o" = '•"^ X "ff°°^ - fa-'.Mtf* 
r 365,a4a»aa + 0,01 4 ifc» 365,a56384 

ou 5o" J; d'où i° ou degré en 71 ans ,6425. 

Dans la dernière édition de son Ei position du Système du monde, M. de La Place 

fait l'année tropique moyenne de 365 j ,242264, et l'excès de l'année syderale sur 

l'année tropique de oj ,014119* 

39 
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teryen, où elle paroit constante , qu'il semble le plus convenable de rappor- 
ter son époque d'existence. 

Or, d'après la Gonnoissance des Temps de l'an IX (1800 et 1 801) ,1e 
quantième et l'heure vraie de l'équinoxe de printemps , sous le méridien de 
Paris , ayant eu lieu, en temps civil, le 3o ventôse an IX ou ai mars 1801 
nouveau style, et 9 mars vieux style, à 1 h. 43 m. du matin ou ào j ,0716289 
il a eu lieu à la même heure, suivant le premier alinéa de cet article, aux , 
ans 901 et 1 de J. G., et 900 avant J. G., les 16, a3 et 3o mars. Donc à 
Alexandrie, sous le méridien de la plus célèbre école d'astronomie de l'an- 
tiquité , mitoyen a-peu-près entre tous ceux des contrées connues des an- 
ciens, et plus oriental que celui de Paris de 1 h. 5o m. 22 s. ou de o j ,0766441 
il a eu lieu sous les mêmes quantièmes , mais à 3 h. 33 m. 22 s. du matin on 
à oj, 148172. 

Or, si l'on part de cette dernière heure et du quantième du 23 mars (1), 
quantième de l'équinoxe en l'an 1 , et qu'on ajoute successivement l'excès 
annuel de l'année tropique sur 365 jours, savoir, 5 h. 48 m. 48 s, ou 
o j ,242222, les décimales indiqueront l'heure de l'équinoxe dans les année» 
suivantes ; et l'on aura de plus le quantième , si d'une part on ajoute autant 
de jours au 23 mars qu'en produiront la répétition des excès ci-dessus, dans 
un intervalle donné , et que d'une autre part on retranche autant de jours 
qu'il se rencontre de bissextiles juliennes dans le même intervalle , attendu 
qu'elles font rétrograder l'équinoxe d'un jour dans le calendrier julien. 

Par ce moyen , et par d'autres moyens plus simples dérivés de celui-ci, on 
trouve que le quantième du 21 mars a marqué, pour la première fois, le 
quantième de l'équinoxe à Alexandrie , en l'an 1 20 de J. C. , et pour la der- 
nière fois, en 339. Le milieu entre ces deux époques est l'an 220, un siècle 
environ avant le concile de Nicée. 

Partant donc de ce point et observant un intervalle de 1 à8 ans | entre 
chacune des époques où le quantième varie d'un jour , on peut facilement 
dresser une table de lavsituation de l'équinoxe dans le calendrier Julien , ta- 
ble qui suffira à la vérification de certaines supputations chronologiques. 
C'est d'après cet aperçu .qu'a été dresse, pour le méridien d' Alexandrie , le 
tableau des quantièmes de l'équinoxe qui fait partie dé ceux qui suivent ces 
notes. ( Voyez Tableau VI.) On y a joint, pour le besoin, une table auxi- 
liaire qui indique les alternations mêmes - des quantièmes, alterna tions qui 
ont été obtenues parles moyens indiqués ci-dessus. Voy. note XXlII. 



(1) On Terra peut-être avec étonnement dans le tableau Vt que la date de l'équinoxe, 
au temps de la réforme du calendrier romain , soit placée sous le quantième du a3 
mars , et non point sous celui du 25 , ainsi qu'il y fut fixé par Jules-César. Mais il 
paVoît qu'il y a erreur dans cette fixation; car l'époque de l'équinoxe au temps du 
concile de.Nicee n'auroit pu être au 21 , si à celle de la réforme il eût été au a5. Ce 
genre d'erreur tient peut-être à la longueur supposée à l'année. Si on la fait seulement 
de 365 j. 5 h. 47 m. 18 s. , la différence de 12 m. 4? s* jusqu'à 6 h. produira les 1 13 
ans et demi qui donnent un jour de déplacement, suivant l'Art de vérifier les dates, 
p. xxviij. Or , si Ton divise le nombre des années écoulées depuis la réforme de Jules- 
César jusqu'en 1801 , par n3 et par 128, on trouvera, dans le premier cas, 16 jours 
dc ( rétrogradation , et i4 seulement dans le second; de la lei 2 jours de différence. 
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Quoique dressé pour le méridien d'Alexandrie, ce tableau est applicable, 
& très peu près, a toutes les longitudes , moyennant cette observation : que 
l'équinoxe de printemps a eu lieu pour la première fois le 21 mars, eu 
l'an 1 12 de J. C., à 4 degrés à Test de Paris ; en Tan 1 16, à i5 degrés; en 
l'an 120, à 26 degrés; et ainsi de suite, et de même aussi pour tous les 
quantièmes alternatifs , à raison de 4 ans par 1 1 degrés de différence eu 
longitude, et plus exactement par 11* \. Voyez la note (1) ci-dessous. De 
là une application facile aux lieux suivants dont la longitude est comptée 
depuis Paris, et à Test de son méridien : 

Equinoxe U %l mars, pour ta première fois. 



A Paris (long. o°). En Tan de J. C. 108 

ACarthage(8* environ). . . 112 

# AHome(io° 7' 3o"). .... Id. 

A Syracuse (î3° environ^. . . Id. 

A Athènes (21 49' 3o"). . . . 116 

A Sardes et Rhodes ( 26 env. ) Id. 

A Gonstantinople (26 35'). . 120 

A Alexandrie (27 35' 3o w ). . Id. 



A Jérusalem (long. 33°). . . En 120 
A Ninive, Babylone et Bagdad 

(4*° env.) 124 

ASuze (47 9 «nv.). ...... Id. 

AEcbatane (49° env. ). . . . 128 

.APersépolis (52° env.). . .. . Id. 

Au cours de l'Indus (vers 70 ) i3a 

A Pékin (11 4 6 7 '3o") 148 

ou 40 ans après Paris. 



(1) En admettant que l'équinoxe de printemps a eu lieu a Paris en l'an i de J. G. , U 
23 mars, à i h. 43 m. ou à o j ,071528, il aura dû avoir lieu en cette même année à 
minuit ou à o j ,000000, sous le méridien plus occidental de 1 h. 43 m. en temps > 
ou de a5° 4^'» tel que celui de la Praya , l'une des îles du Gap- Vert. 

Or, en ajoutant a cette heure de minuit, pour chaque année, l'excès annuel de 
l'année tropique sur 365 jours, savoir, 5 h. 48 m. 48 s. ou o j ,242292 , ou pour 4 an* 
23 h. i5m. 12 s. ou o j , 968888, et ayant le soin d'ailleurs de retrancher au quan- 
tième qui en provient, 1 jour pour chaque année bissextile , on trouvera que l'équi- 
noxe de printemps tombe, pour la première fois , à la Praya, le 21 mars, en l'an 100 
de Jésus-Christ , à a3 h. 3i m. 12 s. ou à o j ,980000. 

Avec cette donnée on peut trouver en quelle année a dû tomber pour la première 
fois le 21 , en quelque lieu que ce soit, et, par suite aussi , la différence des retards 
que la différence des méridiens doit apporter en divers lieux. 

Pour cela, il suffit d'ajouter à l'heure constante o j ,980000 la différence exprimée 
en temps entre le méridien de la Praya et celui du lieu donné ; la somme sera l'heure 
de l'équinoxe en ce lieu, en l'an 100, mais sous le quantième du 22, à cause de l'entier 
qui en fera partie, si la différence en longitude est égale au moins à o j ,02 ou à 28 m. 
48 sec. de temps; c'est-à-dire, si elle est au moins de 7 12' plus orientale que la Praya, 
et par conséquent de 18 33', ou de moins, plus occidentale que Paris. 

A présent , si l'on ajoute à cette heure du lieu le quadruple de l'excès annuel sur 
365 jours, on aura l'heure de l'équinoxe en la bissextile suivante j et le quantième en 
sera encore le 22, si l'heure de départ excède 44 m - 48 s. ou o j ,o3mi (complément 
de o j ,968888 à 24 h. ou à 1 jour) pareeque le jour excédant qui résulte de la somme, 
se trouve compensé ou retranché' par le laisse ne de la quatrième année , qui retarde 
d'un jour le quantième du 22. On ajoutera donc de nouveau ce quadruple à la nou- 
velle heure, et ainsi de suite, jusqu'à ce que la somme qui en résultera produise une 
quantité moindre qu'un jour. Alors , comme en cette année la soustraction du bis- 
*€x(c ne pourra s'effectuer que sur le quantième même du départ, puisque l'addition 

ao. 
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On concevra aisément la cause de ces différences, en considérant d'abord, 
que bien que le retour de l'équinoxe, ou de tout autre phénomène instantané, 
ait lieu au même moment pour tous les points de la terre , tous néanmoins 
ne comptent pas alors la même heure, ni même le même jour, selon que cette 
heure est antérieure ou postérieure à minuit ; et ensuite , que le phénomène 
change plus ou moins rapidement de quantième en un même lieu, selon la dif- 
férence qui existe entre la périodicité de son retour et celle des divers mou- 
vements de la terre. 

Du quantième de l'équinoxe du printemps , on conclut le quantième de 
l'autre équinoxe et celui des deux solstices, en observant que Ton compte à- 
peu-près 

Durée noyeane. 
jours. 

De l'éq. de printemps an solst. d'été 93,926389 

Eu solst. d'été à L'éq.. d'automne 93,565*78 

e l'éq. 4'tutomneau solst. d'hiver 89,60097a 

Pu solst. d'hiver à l'éq. de printemps &qîo5q$&3 



Somme 365. a4aaaa 



Eni 
jours. I jours. 

186 



a' 

9» 
89 






179 



•om.365 | ctf. 7 




9a jours. 

9* id. 

91 id. 

90 id. et 91 quand il y a bissextile. 



des heures n'aura pas produit un jour , cette bissextile sera celle où l'équinoxe tom- 
bera le ai. 

On parviendrait immédiatement à ce résultat en divisant dès l'abord l'heure de 
l'équinoxe au lieu donné , en l'an 100, par o,o3i 1 1 1 (maximum du reste qui indique 
le changement de quantième à la bissextile suivante); le quotient indiquerait la bis- 
sextile qui précède cette dernière; et le reste, en complétant les six décimales par 
des seras misa la gauche des chiffres significatifs, indiquerait l'heure de l'équinoxe, 
en la dernière bissextile où il tombe le aa« Si donc à cette heure, nécessairement 
moindre que o,o3i 1 1 1 , on ajoute le quadruple de l'excès annuel 0,968888 , on aura 
l'heure de l'équinoxe à là bissexûle suivante ; et celle-ci sera la bissextile cherchée, où 
l'équinoxe tombe , pour la première fois , le a 1 mars , au lieu donné. 

Puisque plus un lieu est à l'orient , et plus l'heure de son équinoxe , en fan 100 , 
contient de fois o j ,o3im ou 44 m - 48 sec. , plus aussi eu conséquence il s'écoule 
de quaternaires ou de bissextiles , avant que le ai y marque le quantième de l'équi- 
noxe ; d'où l'on conclut ce qui a été dit plus haut en nombres ronds : i° qu'une diffé- 
rence en longitude de 44 m * 48 sec. de temps ou de n° 12' produit une différence de 
4 ans dans la date annuelle de l'équinoxe; et a qu'à 29 36" (somme de 7 12' et de 
a fois ii° 12') à l'est de la Praya, ou à 3° 5i' à l'est de Paris, le ai a dû être le quan- 
tième de l'équinoxe, pour la première fois, en l'an 11 a; et par conséquent à Paris 
même, en l'an 108. 

JY. B. Le jour des astronomes commençant a midi , et doute heures après le com- 
mencement du jour civil, il faut avoir égard à cette observation dans le cas où Ton 
jugerait à propos d'étendre la vérification de certains équinoxe», jusqu'à l'heure 
même où Us ont eu lieu. 
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Note IV, sur Tannée n 84, page i5. 

Prise de Troie par les Grées. — Système chronologique des générations. 

La prise de Troie eut lieu : 

494 ans avant la première olympiade de Corœbus, ou 1270 ans avant J. C., 
suivant Hérodote, supputé par M. Larcher , traducteur de cet historien. 

433 ans avant la même première olympiade, ou 12098ns avant Jésus- 
Christ, suivant la 3a e époque des Marbres de Paros conférés avec Èusèbe (1) 
qui place époque des olympiades à la 3 e année de l'archonte perpétuel 
Eschyle. (Cette même supputation est immédiatement donnée par la 25 e 
époque qui fixe la prise de Iroie 945 ans avant l'archonte Diognète, e^ 
par conséquent encore, 1209 ans avaI *t Jésus-Christ). 

407 ans avant la i re olympiade, ou 11 83 ou 11 84 ans avant J. C. suivant 
Tiraée , Eratosthènes et Apollodore qui ont établi leurs calculs sur la durée 
des générations, et sur la suite des rois de Lacédémone. Voyez Chronologie 
de Larcher sur Hérodote. 

Ce mode de générations étoit , avant les olympiades , et à défaut d'un point 
fixe de départ pour coordonner le? faits historiques entre eux, le seul moyen 
des auteurs anciens pour estimer les temps. Mais si l'on considère les diffé- 
rences de ces auteurs dans l'exposition des généalogies , les omissions et les 
erreurs probables qui s'y sont glissées, les noms mythologiques dont elles 
sont remplies, et la difficulté de donner une évaluation certaine à la durée 
des générations, sur laquelle les auteurs se partagent entre 25, 3o et 33 
ans ; on cessera d'être étonné de la diversité des résultats de ceux qui ont 
traité ces matières, et Ton comprendra même l'impossibilité absolue d'ob- 
tenir, sur la chronologie 4* s temps reculés, un système uniforme et incon- 
testable- 

Le passage d'Eratosthènes , cité par S. Clément d'Alexandrie, Stromqt. liv. I. 
p. 4°?* 1 donne en même temps plusieurs autres dates. «Il y a, dit-il, de la. 
« prise de Troie au retour des Héraclides, 80 ans j de là, à la colonie Ionienne, 
« 60 ans; de là, à la tutelle de Lycurgue, 1^9 ans; de là enfin, à la pre- 
« mière olympiade, 108 ans. » Ces quatre sommes ajoutées ensemble font 
407 ans, qui ajoutées elles-mêmes à 776, donnent celle de 11 83 ans avant 
l'ère, vulgaire pour l'époque delà prise de Troie, et cette supputation est la 
plus généralement adoptée. 

Eusèbe, dont la chronologie est tellement calquée sur celle des Marbres 
qu'il est supposé les avoir connus, ou les mémoires du moins sur lesquels 
ils ont été dressés , s'en écarte sur cette époque , en la rabaissant de 26 ans 

(1) Èusèbe , évéque de Césarde ,< mort en 3i8, a laissé «me chronique précieuse. Il 
établit son point de départ à la naissance d'Abraham, qu'il place 2016 ans avant notre 
ère , et io ans plus haut que la même époque supputée par Ussérîus. — On annonce 
en ce moment là découverte de la totalité de sa chronique, dont nous n'avions pour. 
ainsî dire que des fragments. Voyes Journal des Savants, avril 1817, p. *3o.. 
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ainsi que toutes les époques antérieures; et de cette manière, il s'accorde 
avec Eratosthèncs. 



Note V, snr Tannée ioia, page i5. 



fondation du Temple. — • Première année de la Captivité. — Époques premières de 
r Histoire Sainte. 

La fondation du Temple se détermine par sa distance à la première an- 
née de la Captivité. Mais la supputation de cet intervalle qui comprend 
la suite des rois de Juda et d'Israël, offre plusieurs difficultés. En effet, si 
d'après le texte des Livres Saints , l'on recense les années <Jes rois de Juda 
et d'Israël, depuis Athalie et Jéhu, qui commencèrent à régner au même 
temps, parla mort simultanée d'Ochosias et de Joram, \. Rois, IX, 24 , 27, 
jusqu'à la destruction du royaume d'Israël , coïncidente avec la 6 e d*Ezé- 
chias, 4. Rois, XVIII. 10, on trouve, par suite de quelque altération dans 
le texte, i65 ans.du côté de Juda , et i43 seulement du côté d'Israël. De là, 
une erreur dans l'une ou l'autre des deux séries. Dans l'impossibilité de ré- 
tablir le texte sur des originaux, cités souvent dans la narration, mais que 
nous ne possédons pas, il a fallu imaginer des systèmes de correction. Les uns 
considérant les troubles auxquels le pays fut en proie, ont cru pouvoir 
étendre la durée des rois d'Israël par des interrègnes ; les autres par suite 
d'hypothèses également plausibles, ont réduit au contraire celle des rois de 
Juda par diverses adjonctions. Départ et d'autre, ce ne sont que des pro- 
babilités. Mais quelque soit le système que l'on adopte, la différence des 
résultats ne peut jamais s'élever à plus d'une vingtaine d'années. Ussérius, 
toujours le plus suivi des chronologistes , et du nombre de ceux qui ont 
adopté le système des interrègnes, évaluant dès l$rs, par la durée des rois de 
Juda , l'intervalle de la fondation du Temple à la première année de la cap- 
tivité, Ta fixé à 4°7 an8 > distance de la 4 e année de Salomon à la 4' de 
Joafeim. 

Cette première année de la captivité est une époque singulièrement re- 
marquable en chronologie, en ce qu'elle lie la chronologie sainte à la chro- 
nologie profane. D'une part , en effet, on voit quelle est la 4 e de Joakîm et la 
première de Nabuchodonosor. Jérém. XXV* 1,11,12. Dan. I, 1 à 6. 4 &<*** 
XXIV, 1 , 2. a Paralip. XXXVI, 6. Bérose, cité par Josephe, Antiq. 1. X, c. 9. 
et contre Appien,\. I, c. 6. D'autre part, on sait par le canon de Ptolémée, 
que la première année de Nabuchodonosor, le Nabocolassar du canon, et le 
Labynet d'Hérodote, précède de 281 ans la mort d'Alexandre, laquelle de» 
Tançant notre ère de 3*4 ans, il s'en suit que la première de Nabuchodonosor 
devance la même ère de 6o5 ans. Or, ajoutant ces 6o5 ans avec les 4°7 d'in- 
tervalle ci dessus, on a 101 1 ou 1012 avant J, C, pour l'époque de la fonda- 
tion du Temple. 

Et si Ton ajoute ces 1011 ou 1012 ans aux intervalles connus qui déter- 
minent la sortie d'Egypte, la vocation d'Abraham, le Déluge et la Création, 
«m aura la distance de ces époques à l'ère vulgaire, ainsi qu'il suk; 
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Av. J. C. Av. j. c. Av> j c. 

selon selon selon 

l'Hébreu, le Samaritain, les Sentantes, 

La fondation du temple , 407 ans avant 

la 1 re année de la captivité . . . . . ion » ion 

La sortie d'Egypte, 480 ans avant la 

fondation du temple. Voy. note II. . 149 1 
La vocation d'Abraham , âgé de 75 ans, 

43o ans avant la sortie d'Egypte. . . 1921 
Le déluge, 427, 1077, 1207 ans avant 

la vocation d'Abraham 2348 

La création du monde., i656, i3<>7, 

2262 avant le déluge . 4°°4 

Sur quoi il faut observer; i° que du canon des livres sacrés cUs Juifs, let 
Samaritains n'ont retenu que le seul Pentateuque de Moïse ; et que telle est. 
la cause du vide que l'on remarque ici sous ce texte, à l'occasion de la fon- 
dation du temple ; 

2 Que la supputation des Septantes, d'après laquelle on compte 55o8 an% 
depuis la création du monde jusqu'à Jésus-Christ, est devenue une ère. 
usuelle, celle dont les Grecs de Constantinople font encore u^age au*, 
îourd'hui. 



1491 


1609 


1921 


ao3g 


2998 


3246 


43o5 


55o8 



Note. VJ , sur l'année 88a , page 1 5«, 

'Athalie à Jérusalem , Didon à Tyr^ et lycurgue à Sparte.. 

Les temps de Didon doivent concourir avec ceux d'Ochosias , roi de Juda , 
fils d Athalie et père de Joas. Tous deux en effet avoient pour bisayeul Itho- 
bal, roi de Tyr ; la première par Madgero et Badezor, P ^Ménandre cité par 
Josephe, 1. 1. contre Appion. c. 5; et le second par Athalie et Jézabel. 3 Rois XVI, 

3i. 4*0*, vin, 18,26. 

Quand au règne d' Athalie, comme il est de la 1 29 e année du temple , selon 
Ussérius, il se rapporte à l'an 882 avant J. C. Or, suivant le passage dTÊra- 
tosthénes, cité page 453, la réagence de Lycurgue étant antérieure dé. 
108 ans à l'ère des olympiades, elle est de l'an 884. Athalie, Didon et Lycur* 
gue étoient donc contemporains. 



Note VII, sur Tannée 776 , page i5*. 
Ere grecque des Olympiades. — Commencement de ses années. 
La première année des Olympiades , dites die Çorvekus 7 date , suivant Ch* 
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sèbe , de la 3 e année de l'archontat perpétuel d'Eschyle ; et Ton sait par la 
3q* époque des Marbres de Paros , que la première année d'Eschyle est an- 
térieure de 5i4ans à la rédaction des Marbres sous l'archonte Diognète. Or 
on a vu (note i re ) que l'archontat de Diognète étoit de l'an 364 avant l'ère 
vulgaire ; la première olympiade de Gorœbus est donc de l'an 776 , ainsi 
qu'onl 'a déjà remarqué , même note ; «t celle, dite d'Iphitus ( parceque, de 
concert, suivant Phlégon, avec Lycurgue et Ctéosthènes, il rétablit l'usage 
des jeux olympiques) étant antérieure de vingt-sept Olympiades a. celle de 
Gorœbus , est de l'an 884- 

Avant la découverte des Marbres , et indépendamment des moyens astro- 
nomiques tirés de diverses éclipses notées par Thucydide durant le cours 
de la guerre du Péloponèse, et rapportées aux années de cette guerre, dont 
on connoit la position relativement aux olympiades, on pouvoit encore 
obtenir le même résultat d'un passage remarquable de Gensorin , de die 
notait t c. 3i , ou il donne sous huit formes différentes la date du temps où 
il écrit. C'est, dit-il : 

Sous le consulat d'Ûlpius et de Pontianus , 
La ioi4 e année depuis la i re olympiade, 
La 99 1 e depuis la fondation de Rome , 
La a83 e depuis la réforme du calendrier par Jules-César, 
La a65 e depuis qu'Octave fut appelé Auguste, Tannée de son 7 e con- 
sulat et du 3 e cTAgrippa , 
La 267 e depuis la réduction de l'Egypte , 
La 986 e de l'ère de Nabonassar, 
La 562 e depuis la mort d'Alexandre, et la i re de Philippe Aridée. 

Or, cette année étant manifestement la 238 e de notre ère, il s'ensuit encore 
que la première année de la i 1 ** olympiade est la 776 e avant cette même 
ère. Art de vérifier les dates, Dissert. p. xiv. 

Il est à observer d'ailleurs que les olympiades, commençant avec le 
solstice d'été, la seconde moitié- seulement -de l'année 776 appartient à la 
première année de la t* 9 olympiade; qu'ainsi cette année, commençant au 
1 er juillet, répond à la fin de 776 et au commencement de 775; et récipro- 
quement, Tannée 775 répond aux années I. 1 et I. 2, c'est-à-dire à la fin 
delà première année de la ï w olympiade, et au commencement de la 2 e . 

La première année de l'ère vulgaire répond à la fin de là quatrième année 
de la 194 e olympiade et au commencement de la première de la 195 e ; et 
c'est par cette dernière désignation ( par celle de l'année commendinte ) 
qu'on la distingue. Art de vérifier les dater, Dissert, p, ij. 

En général, avant Jésus-Christ, une année olympiadique de rang impair 
répond à deux années juliennes , dont la première est de rang pair ; et c'est 
le contraire après Jésus-Christ. Réciproquement , une année julienne de 
rang impair, avant Jésus-Christ , répond à deux années olympiadiques , 
dont la première est pareillement de rang impair ; et c'est le contraire après 
Jésus-Christ. 

D'après cette observation, la première année de la 87 e olympiade, celle 
de la réforme du calendrier athénien par Méton, répond aux années 4^a et 
43 1 avant Jésus-Christ, et non point à 433 et 432, ainsi que l'indiquent 
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quelques auteurs. Cette erreur est notamment commise dans une table de 
correspondance des mois attiques d'une édition de 1810 du Voyage du 
jeune Anacharsis, où la première année de la 912 e olympiade répond aux 
années 4 13 et 412, au Heu de 4 12 et £iî ; ce qui la met d'ailleurs en con- 
tradiction avec la manière de dater des lettres dans le courant du texte. 

Voyez le Tableau VII de correspondance des années juliennes avec la 
première de chaque cycle de Méton, et avec l'année de l'olympiade qui y 
correspond. 



Note VDI, sur Tannée y53^ page 17. 

Archontes décennaux à Athènes, 

La fin des archontes à vie à Athènes , et le commencement des sept 
archontes décennaux, qui durèrent 69 ans, sont fixés par la 33 e époque des 
Marbres, qui rapporte la i re année des archontes annuels à la 420 e année 
avant Dioghète* où à la 684 e «wee avant l'ère vulgaire. Voy. note I. Ajou- 
tant donc 69 à 684, on a 753 pour la 1™ année des archontes décennaux. 
On obtient le même résultat de la chronique d'Eusèbe , qui les place à la 
1264 e de l'ère d'Abraham, qu'il fait commencer, à l'an 2016 avant Jésus- 
Christ. On peut observer en passant le synchronisme remarquable du com- 
mencement dès sept archontes décennaux d'Athènes et des sept rois de Rome. 



Note IX , sur Tannée 762 , page f 6. 
Fondation de Rome. — Fastes consulaires. 

Les Fastes consulaires, qui fixent la fondation de Rome a la i re année de , 
la 7 e olympiade, sont des marbres trouvés à Rome en 1 545, sous le ponti- 
ficat de Paul HI^ et contenant la suite des rois et des magistrats annuels «de 
Rome. Ils sont attribués, du moins pour le commencement, à Atticus, 
l'ami de Otcéron , ou à Verrius Flaccus , précepteur des neveux d'Auguste. 
On voit que la date initiale des Fastes lie entre elles la chronologie grecque 
et la chronologie romaine. 

Ces marbres portent aussi le nom de Marbres capttolius, parcequ'ils ont 
été déposés au Capitale. 

En 18 16, de nouveaux fragments ont été découverts dans «les fouilles 
faites au Campo Vaccino, le Forum romanum. Ils comprennent les consul* 
depuis l'an de Rome 295 jusqu'aux décemvirs , et les tribuns militaires de 
Tan 356 à Tan 36o. Voyez aussi note XV, au commencement. 

On n'a point jugé à propos d'insérer les Fastes consulaires parmi les 
tableaux qui suivent, à cause de leur étendue, et parcequ'on les trouve pour 
ainsi <Hre par-tout, notamment dans Rollin, Lenglet , Dupin et autres , et 
dans la plupart des dictionnaires historiques. 
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Note X , sur l'aimée 747* page 17. 

Ère de Nabonassar. — Observations babyloniennes. — Composition des années de 
Nabonassar, et leur Correspondance avec les années juliennes. 

La i re année du régne de Nabonassar, la 424 e avant la mort d'Alexandre, 
suivant le Canon de Ptolémée , et par conséquent la 747 e avant Jésus-Christ 
( Voy. note I ), est aussi la première d'une ère qui porte son nom, et qui est 
renommée pour être celle à laquelle les astronomes grecs d'Alexandrie ont 
rapporté leurs observations. 

Les astronomes chaldéens faisoient remonter les leurs i5oo ans avant 
cette époque; et au rapport de Simplicius, commentateur d'Aristote, 1. II, 
de Cœlo, Callisthènes en fit passer à ce philosophe qui n'avoient pas moins 
de 1903 ans d'antériorité à la prise de Babylone par les Grecs, laquelle eut 
lieu 33 1 ans avant notre ère. 

Il est remarquable qu'Épigène , qui écrivoit au temps de Ptolémée PhQa- 
delphe, et qui, suivant Pline, 1. VII, 56, donne 720 mille ans d'antiquité à 
ces mêmes observations, concorde parfaitement avec celle de Callisthènes, 
si, d'après l'hypothèse ingénieuse de Gibert, on prend ces prétendues 
années pour autant de jours. Il en résulte en effet 197 1 ans, c'est-à-dire les 
1903 de Callisthènes, plus 68 autres années écoulées depuis la prise de 
Babylone jusqu'à Épigène. 

Le Chaldéen Berose, cité par Alexandre Polyhistor , et qui écrivoit, ainsi 
qu'Épigène, au temps de la rédaction des Marbres de Paros, rapporte pa- 
reillement que l'on conservent a Babylone des monuments historiques qui 
datoient de 45o mille ans. Cependant Nabonassar, suivant Georges le Syn- 
celle, a voit fait détruire tous les monuments historiques antérieurs à son 
règne. Mais, si l'on soumet à l'épreuve de la réduction ci-dessus mention- 
née, cette suite imposante d'années, il en résultera 4* l ans seulement, les- 
quels, ajoutés à 336, époque de l' avènement d'Alexandre au trône de Ma- 
cédoine, avant notre ère, produisent 747* ou l'époque même de Nabonassar. 
JSncycl. méth. Antiq. art . Chronologie. 

Les années de l'ère de Nabonassar, dites chaldéennes et égyptiennes, étoient 
de 365 jours purs, et se divisoient en 12 mois égaux de 3o jour», suivis de 
cinq jours épagomènes, c'est-à-dire ajoutés. L'année, par cette disposition, 
étoit vague; et son premier jour, ou celui du mois deThot, parcouroit en 
rétrogradant toutes les saisons dans le cours de 1461 années juliennes , et 
plus exactement en i5o8 ans solaires de 365 j. 5 h. 48 m. 48 s. 

La première année, suivant tous les chronologistes, commence le 26 fé- 
vrier, de l'an 747 avant J. C. et on peut le conclure du quantième- d'une 
éclipse totale de lune observée par Ptolémée à Alexandrie, la nuit entre le 
20 et le 21 du 10 e mois Payni de la 88ô e année de Nabonassar. En effet, les 
circonstances de l'éclipsé obligent de la rapporter au 6 mai de l'an de 
J. C. i33; et la différence dans le nombre de jours écoulés, depuis l'origine 
de chaque ère jusqu'au quantième de l'éclipsé, donne l'intervalle de temps, 
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"qui existe entre les deux origines. Quelques uns rapportent celle de Nabô- 
nassar à Tan 746 avant J. C. parcequ'ils appellent o Tannée qui précède la 
i re de l'ère vulgaire. Telle est la manière de supputer de Gassioi et de divers 
autres astronomes. 

Il suit de la disposition des années égyptiennes , et de celle des bissextile» 
dans le calendrier Julien (lesquelles, avant Jésus -Christ, sont celles qui 
comptent une unité au-delà d'un multiple de 4) que tous les quatre ans Tan- 
née nabonassarienne commence un jour plutôt dans le calendrier Julien. 
Ainsi les années i, a, 3, commencent le 26 février; 4? 5, 6, 7, le 25; 8, 
9, 10, 1 1 , le 24) et ainsi de suite en remontant. 

En Tannée 724 de l'ère, année qui commença le 29 août de Tan 25 avant 
J. G. , Auguste ayant voulu que le commencement de Tannée égyptienne 
cessât, pour les usages civils, d'errer dans toutes les saisons, elle reçut 
tous les quatre ans un 6 e épagomene. Ce jour surabondant, attaché pour 
la première fois à Tannée de l'ère 727, qui précède la bissextile romaine 
21 avant J. G. fixa dès lors le I er de Thot au 29 août de Tannée julienne. 
L'année nabonassarienne continua néanmoins de conserver sa forme an- 
cienne pour les usages astronomiques. . 

Si de 748, on retranche une des années de Tère de Nabonassar, on obtient 
Tannée julienne correspondante avant Jésus-Christ, et réciproquement. Mais 
au-delà- de Tan 227 de, Nabonassar, il faut retrancher de 749 , parce que le 
I er jour des années 227 et 228 tombe dans la même année bissextile 52 1 , 
la première le i er janvier, la seconde le 3i décembre. Après Jésus-Christ, 
il y a toujours 748 de différence entre les dénominations des années des 
deux ères, et même 749 dans Tère mobile, après Tan 940 de Jésus-Christ, 
parceque les années 1688 et 1689 de Nabonassar, éloignées de 1461 ans 
des années 227 et 228 commencent encore Tune le I er janvier et l'autre le 
3i décembre de Tannée julienne 940. 

Voyez dans les tables qui suivent une table de correspondance des années 
juliennes et des années de Nabonassar; ( Tableau IV. ) On y observera : 

i Q Que les mutations du quantième initia] de Tannée égyptienne dans le 
calendrier Julien, et par conséquent aussi la correspondance des mêmes an- 
nées égyptiennes avec la première des deux années juliennes correspondan- 
tes ont lieu ainsi qu'il suit: 

Avant J. C. de part et d'autre, dans les années quaternaires jusques et y 
compris Tannée 224 de Tère, et Tan 524 avant J. C. 

Au-delà de 524 avant J. C. toujours dans les années quaternaires de 
l'ère, d'une part, et de l'autre dans les années quaternaires augmentées 
d'une unité. 

Depuis J. C. de part et d'autre, de nouveau aux années quaternaires, jus- 
ques et y compris Tannée i'452 de Tère, et Tan 704 de J. C. 

Au-delà de Tan 704 de J. C. de part et d'autre aux années qui surpassent les 
quaternaires d'une unité. 

2° Que les années égyptiennes fixes surabondantes sont celles qui, ainsi 
que la première ( la 727* de Tère de Nabonassar) précèdent d'une unité les 
quaternaires de cette ère. 

3° Qu'au-delà de 1 582 la correspondance grégorienne s'obtient au moyen 
du tableau XV, ou en ajoutant aux quantièmes juliens, 10 jours de i58a à 
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1700; 11 de 1700 a 1800; 12 de 1800 à 1900; i3 de 1900 à 2000, etc. 

4° Que la io3a 4 année civile de Nabonassar commençant au 39 août, 
(la 5786 e de Y ère et Alexandrie on de Jules Africain) est la première de Y ère 
dite de Dioctétien ou des Martyrs. V. Art de Vérifier les Dates , p. xij et xiij ; édit 
de 1771. 

5 e Que les sept premiers mois de l'année égyptienne fixe ou civile com- 
mencent constamment dans Tannée julienne avec les 29 août, 28 septem- 
bre, 38 octobre, 27 novembre, 37 décembre, 26 janvier et 25 février, soit 
que l'année soit commune ou surabondante ; mais que les cinq mois suivants 
et les épagomènes commencent dans les années communes les 27 mars, 
36 avril, 26 mai, a5 juin 25 juillet, 24 août; et un jour plutôt dans les 
Années surabondantes , à cause du 29 e février, ajouté à la bissextile ro- 
maine correspondante. 



Note XI, sur Tannée 714» page 18. 

Calendrier de Romulus et de Numa. 

Romulus avoit divisé Tannée en dix mois, alternativement de 3o et de 
3i jours. Bornée ainsi à 3o4 , elle fut nécessairement vague, et son com- 
mencement errant bientôt dans toutes les saisons de Tannée, ne tarda pas 
à faire reconnoître Terreur. Le législateur y obvia, mais selon sa science, 
par des jours supplémentaires et des mois de toutes grandeurs qui, de temps 
en temps et à peu-près , ramenoient au même point du ciel , le commence- 
ment de son année. Plutarch. in Numa. Macrob. Saturn. 1. I. c. 12. 

Numa, qui lui succéda, fit Tannée lunaire; et par un respect superstitieux 
pour le nombre impair, il l'établit de 355 jours au lieu de 354- H la partagea 
en 12 mois, qui furent tous impairs à un seul près; et afin de l'assujettir an 
cours du soleil, il y ajouta tous les deux ans un mois intercalaire, alter- 
nativement de 22 jours et de 23. Ainsi en quatre ans, il compta 1 465 jours,, 
et par conséquent 366 j. \ par chaque année. Censorin. c. 20; Macrob. 1. 1, 
c. 12; Plutarch. in Numa. — Depuis, ayant reconnu cette surabondance 
d'un jour par an, et par conséquent de 24 jours en 24 ans, il la corrigea en 
supprimant chaque 24 e année son intercalation de 23 jours, et en ne fai- 
sant qne de 22 celle de la 20 e année de chaque cycle. Macrob. 1. 1 , c. i3. 

Si cette correction très simple eût été suivie, elle auroit replacé Tannée 
tous les 24 ans dans sa première position à l'égard du ciel; mais les pontifes 
s'étant permis dans la suite d'intervertir les intercalations , la confusion 
s'introduisit, et elle fut portée à un tel point, que les solemnités d'hiver se 
célébroient en automne. Ce fut ce désordre qui fit naitre à Jules-César, eh 
sa qualité de grand pontife, l'utile pensée de réformer le calendrier. Encjc, 
méth. Math. art. Année. Voyez note XX. 
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Note XII , sur l'année 671 , page 19. 

Psammétique , roi d'Egypte. — Chroniques et dynasties égyptiennes. 

Ce n'est qu'à l'époque de Psammétique que commence l'histoire suivie de 
l'Egypte. Jusqu'à lui , et malgré les monuments les plus durables élevés de 
toutes parts pour éterniser la mémoire des événements de ce pays , nous 
n'avons sur son histoire que'des fragments épars , nullement liés entre eux, 
et dont encore ne sommes nous redevables qu'à des étrangers qui presque 
toujours sont mal instruits , à Hérodote et à Biodore. 

Deux chroniques égyptiennes, à la vérité, nous ont été conservées par 
Jules Africain et Georges le Sy ocelle : l'une de Manéthon , prêtre égyptien , 
qui vivoit au temps de Ptolémée Philadelphe, et l'autre d'un auteur ignoré, 
postérieur au temps d'Alexandre, connue vulgairement sous le nom de la 
vieille chronique; mais déjà contradictoires entre elles, elles n'offrent que 
des noms sans événements; laissent douter si les vingt -quatre dynasties 
qu'elles renferment, et où l'on compte des rois de Tanis, de Memphis, 
d'Éléphantine, dHéraclée, de Thébes, de Sais, deBubaste, des rois pas- 
teurs, des rois grecs et autres, sont successives ou collatérales; et occupent 
enfin près de 35 mille ans, pour les régnes du soleil, des dieux et des demi- 
dieux : toutes circonstances plus ou moins suspectes, et qui donnent la me* 
sure de confiancç qu'elles doivent inspirer. 



Note XIII, sur Tannée 588, page .21. 

Fin du Royaume de Juda. — > Ruine du temple. — Distinction de cette époque et de 
celle du commencement de la captivité. 

La fin du royaume de Juda , et 1» ruine du temple en la 4^5® année de 
sa fondation', suivant Ussérius, eut lieu en la 470' selon Josephe, Jntiq. 
1. 10, c. f 1 ; mais il se trompe évidemment. En effet, dans, le même cha- 
pitre, il donne 5 14 ans à la durée des rois hébreux, en y comprenant les 
20 dernières de Saûl. Or, en retranchant de 5i4 d'abord ces 20 années, 
ensuite les 40 qu'il attribue à David , puis les 4 premières de Salomon , il ne 
resteroit encore que 4^0 ans. 

Des chronologistes inattentifs oût confondu cette époque avec celle du 
commencement de la captivité, l'an 606 avant Jésus-Christ, et cette erreur 
est grave, pour les conséquences qu'on pourroit en tirer; mais pour détruire 
l'identité, il suffit de la lettre ou de la prophétie que Jérémie adressa aux 
captifs, sur les 70 ans que devoit durer leur exil, et qui fut portée à Ba- 
bylone par les envoyés de Sédécias à Nabuchodonosor. Jérém. XXIX. Voyez 
note V et XIV. 



Digitized by LiOOQ 1C 



46a Tablés synchronùfues de F Histoire de France. 



Note XIV, sur Tannée 538 j page ai. 

Prise de Babjione par Cjmu. — Première année de la captivité. 

Ptolémée avec la pin part des auteurs profanes , compte Tannée de la 
prise de Babylone par Gyrus pour la première année du règne de ce prince, 
et la place dans son canon 209 ans après Nabonassar. En cette même 
i re année, selon Esdras, eut lieu l'édit de Gyrus qui, après 70 ans de cap- 
tivité, rendit aux juifs, selon la prophétie de Jérémie, la liberté de retour- 
ner dans leur pays. Esdr. 1, i. Jérém. XXV, *12 ; XXIX, 10. Or, si de 209 
on retranche 70, il restera pour la i re année de la captivité, coïncidente 
avec la 4 e de Joakim, et la i re de Nabuchodonosor. Jérém. XXV, 1 ; i3o, et 
non pas i43, ainsi qu'il est indiqué dans le canon, pour la i re de Nabu- 
chodonosor, depuis Nabonassar. 

Gette différence qui tient sans doute en partie aux fractions d'années 
nécessairement négligées par la nature même du canon , et encore à des 
circonstances qu'il est difficile de connoitre aujourd'hui avec certitude, 
a exercé la sagacité des chronologistes. Les uns pour rétablir l'intervalle 
ont remonté de deux ans le commencement du règne de Nabuchodonosor, 
en le supposant appelé du vivant de son père a l'exercice de la puissance 
souveraine; d'au,tres au contraire se sont autorisés de Xénophon pour re- 
culer d'autant le commencement du règne de Cyrus à Babylone, en faisant 
occuper le trône pendant ce temps par le Darius Mède deTEcriture, qu'ils 
supposent être le Gyaxare, oncle de Cyrus. Ce dernier sentiment est assex 
généralement adopté, quoique des auteurs «graves aient cru pouvoir prou- 
ver que le Gyaxare de Xénophon est un personnage de pure invention, et 
sur-tout qu'il ne peut convenir avec le Darius des livres saints. 

Ceux qui l'ont cru ainsi, se sont fondés sur ce qu'il succède à Balthasar, 
dont le royaume, suivant l'interprétation de Daniel, V, 28, alloit être livré 
aux Mèdes et aux Perses; mais il n'y a aucune nécessité à ce que cette pro- 
phétie dût recevoir son accomplissement dans la nuit même; et la fin du cha- 
pitre n'annonce rien en effet qui signale Cyrus comme ayant eu part à la 
révolution qui plaça Darius le Mède sur le trône } et dans laquelle , cepen- 
dant, il eût dû jouer le premier rôle. 

On peut remarquer d'ailleurs que Balthasar, appelé cinq fois fils de Na- 
buchodonosor dans ce chapitre V, ainsi qu'il l'est par Baruch, I, 1 r, est 
par conséquent le même que l'Ilverodam du canon de Ptolémée, et lTÈvil- 
merodach de l'Écriture, 4- Rois, XXV, 27, ainsi que de Béro6e, et de Mé- 
gasthène. Or, suivant la prophétie de Jérémie, XXVII, 7, Nabuchodonosor, 
son fils, et le fils de son fils, devant encore occuper le trône, ce ne peut 
être sur ce prince qu'a été faite la conquête du pays» par Cyrus; d'où il est 
présumable, que le Darius Mède, fils d'Assuérus (lequel Assuérus ne fut 
peut-être pas plus roi que l'Hystaspe , père du Darius Persan), est Néricasso- 
lassar ou Nériglissor, gendre de Nabuchodonosor, qui détrôna son t>eau- 
frère, selon Bérose et Mégasthènes, et dont le fils Laborosoarchod n'ayant 
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régné que neuf mois, n'est pas compris au canon de Ptolémée; à celui-ci 
succède l'usurpateur auquel Cyrus enleva Babylone, le Nabonadius du 
canon, le Naboandel de Josephe et le Labynet enfin d'Hérodote, que Ton a 
peut-être voulu voir à tort dans le Balthasar de l'Écriture. Voyez Pétau. RaU 
temp. pars 2, 1. 3, cb. 4, 5 , 6; Freret, Mim. de l'Jcad. tom. VU. 



Note XV, sur Tannée 485 , page a3. 

Expédition de Xerxès contre la Grèce. 

Suivant les marbres de Paros, l'avènement de Xerxès au trône est anté- 
rieur de aa5 ans à l'archontat de Dioçnète, ce qui le porte à 489 au lieu do 
485. Quelque cause d'adjonction peut avoir établi cette différence entre les 
marbres et le canon de Ptolémée, dont la forme ne permet pas de tenir 
compte d'une pareille circonstance. 

Il y a aussi quelques légères différences entre les supputations des savants 
«ur l'année même de l'expédition de Xerxès. Elle eut lieu, suivant Diodore 
et Denys d'Halicarnasse, sous l'archontat de Calliadès, la première année de 
la y5 e Olympiade. Ils citent aussi les consuls romains; mais ils ne sont pas 
d'accord, et cela vient, selon M. Larcher, de ce que Diodore suit les fastes 
consulaires de Fabius Pictor, et Denys ceux de Caton. 

Au moment du départ de Xerxès de la ville de Sardes, au printemps, il 
y eut une éclipse de soleil, au rapport d'Hérodote, 1. 7, c. 37, sur quoi 
M. Larcher pense qu'd faut lire Suze au lieu de Sardes, en ce que, selon 
M. Pingre , il n'y eut point d'éclipsé à Sardes l'an 480 ; mais l'an 48 1 •> le 
19 avril. Suivant Gostard , cité par M. de La Lande , préface de son astro- 
nomie, l'éclipsé mentionnée par Hérodote seroit de l'année 4784 

La vérification de ces éclipses peut se faire aisément à l'aide d'un cata- 
logue d'éclipsés modernes, tel que celui de Pingre dans l'Art de vérifier les 
dates (et même avec une liste beaucoup moins étendue), et moyennant la 
connoissance des cycles écliptiques (1) qui ramènent les mêmes éclipses à 

(l) Cycles icliptiques. 

Les éclipses ont lieu quand, la lune se trouvant dans certaines limites du voisinage 
de ses nœuds ou des points d'intersection du plan de son orbite avec celui de l'éclip- 
tique, cet astre et le soleil sont, par rapport à la terre , en opposition ou en con~ ( 
jonction. Dans le premier cas, il y a éclipse de lune, pareeque l'ombre de la terre se 
projette sur celle-ci; et dans le second, éclipse de soleil totale on partielle, selon 
que l'ombre de la lune ou sa pénombre en cache à la terre ou la totalité , ou seule- 
ment une partie. 

Quant aux limites écliptiques ( qui dépendent de l'inclinaison de l'orbite lunaire 
sur l'écliptique, et des distancée variables des trois corps entre eux; lesquelles 
font varier la grandeur apparente de l'ombre de la terre et de la lune, et celle des 
diamètres de trois astres) , elles sont telles qu'il y a éclipse de soleil certaine quand 
la distance de la lune à son nœud est plus petite que i3°33'j incertaine quand elle 
H trouva entre i3° 33' et iq° 44' r et n«/(e au-delà. De même il y a éclipse de lune 
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l'expiration de leur durée. En suivant ce procède, on trouvera qu'il y eut 
éclipse de soleil au printemps, en 477» 7&» 79» 48o, 8i et 8a, les 6, 16 et 

oft f^vriAr . & _ Irt et 1£\ avril. 



28 février, 8, 19 et 29 avril. 



certaine, quand l'éloignement du nœud est moindre que 7 47*; incertaine s'il est 
entre 7 *4' e * i3' 21', et nulle au-delà. Encycl. mélh. Math. t. 1 , p. 585. 

La connoissance du mouvement de la lune comparé à celui du soleil , et celle du 
mouvement de ses nœuds , devraient donc faire connoitre immédiatement l'époque 
d'une éclipse , lorsqu'on saut une fois , pour un temps donné , la situation de la lune 
et celle de ses nœuds. 

Mais les inégalités dç la lune , qui font différer souvent de plus de deux heures la 
lunaison vraie de la lunaison moyenne , et qui se répètent quelquefois plusieurs mois 
de suite dans le même sens , pouvant produire une différence de plus d'un demi-jour 
dans les conjonctions et les oppositions , il en résulte qu'on ne sauroit prédire qu'à- 
peu près une éclipse , par la seule considération des mouvements moyens. Cependant 
ce mode peut avoir son utilité en plusieurs circonstances , notamment pour la 
vérification de certains faits chronologiques; et c'est sous ce point de vue que la 
connoissance des cycles écliptiques peut avoir son intérêt. 

On a reconnu , par les divers points où la lune coupe l'écliptique dans sa révolu- 
tion , que le mouvement de ses nœuds dans le sens du levant au midi étoit rétrograde, 
eu contre l'ordre des signes parcourus par tes corps célestes , et qoe leur révolution 
s'achevoit en 18 années de 365 jours, plus 2a3 jours , ou plus exactement en 
6793^,3009. — D'autre part, la lune, selon son mouvement moyen de progression 
dans le sens du midi au levant, parcourt 36o°, ou revient à ht même étoile du ciel, 
vue de la terre, en 27 j ,3a 166 1. C'est là son mois sidéral. Mais son mois synodique, 
ou son retour à une même conjonction avec le soleil, est plus long de 2 j ,228937, 
pendant lesquels elle parcourt par conséquent 29°,io586o; en sorte que son mois 
synodique moyen est de 29 j ,53o588, pendant lequel elle parcourt 3$9°,io586o de 
son orbite. 

De ce que les nœuds de la lune parcourent 36o° en 6793 j ,3 009 , il s'ensuit que . 
durant le temps d'une lunaison moyenne de 29 j ,53o586 , ils rétrogradent de 
1° 564925, ou de plus d'un degré et demi. Donc, si l'on suppose d'abord coïncidents 
le lieu d'une conjonction et celui du nœud de la lune , il en résultera qu'à la con- 
jonction suivante la lune se trouvera avancée dans l'ordre des signes de 29°,io586o, 
et le nœud sera éloigné dans l'ordre contraire de i°, 5649 25 > ea sorte V* e * a distance 
totale entre le nœud et la conjonction sera de 3o°,670785. Cette distance sera double 
à la seconde conjonction, triple à la troisième ; et en général, au bout d'un certain 
nombre de lunaisons, etle sera d'autant de fois 3o° ,670785. 

Or , si la distance de la conjonction au nœud exprimée par ce dernier produit se 
trouve être égale à 36o° ou à un multiple de 36o° , il y aura coïncidence de cette 
conjonction et du nœud, ou pareille situation respective, dans le cas où Ton ne 
seroit pas parti de la conjonction même , et par conséquent il y aura une éclipse de 
même nature que celle qui auroit été observée à l'époque du départ. Pour que 
ce cas ait lieu , il faut que l'on ait n de fois 3o°,670785 égal m de fois 36o° , m 
étant un nombre entier de révolutions, ainsi que », qui exprime alors un certain 
nombre de lunaisons. 

m. — — 3o,69a7&5 

De l'équation n X 3o° ,670785 = m X 36o° on tire la fraction — ■ — •, et 

* ' ' n 3uo,oooooo 

la traitant suivant la méthode des fractions continues pour obtenir des rapports, ex- 
primés en moindres nombres, ou aura les fractions successives 

1 x a 4 19 61 80 «ai *84s 

11 ' TT* M*' 47" ' HÏ' 7*' PS* a5o4* *«6ox * 
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Quels points d'ailleurs de la surface de la terre se trouvèrent alors sous 
le cône, d'ombre de la lune? Cest delà que dépend la solution de la difficulté; 



Les fractions , ainsi déduites d'une fraction continue, étant de leur nature de plus 
en plus exactes, et alternativement plus grandes et plus petites, et les plus grandes 
étant celles de rang impair , il s'ensuit que dans celles-ci les dénominateurs sont trop 
petits, et qu'ils sont trop grands au contraire dans ceux de rang pair. Donc le produit 
des numérateurs des premiers par 36o° surpassera toujours celui des dénominateurs 
par 3o° 670785 , et ce sera le contraire dans celles de rang pair; donc la conjonction 
déterminée par le nombre de lunaisons des fractions de rang impair se trouvera en 
arrière du nœud, et au-delà au contraire après le nombre de lunaisons marqué par 
les dénominateurs des fractions' de rang pair. — Pour connoitre cette distance de la 
conjonction au nœud, il suffit de comparer les produits m X 36o° et «X^o 670785; 
leur différence l'indiquera, et la conjonction sera en-deçà ou au-delà du nœud, selon 
que le second produit sera inférieur ou supérieur au premier. 

On trouve ainsi , en négligeant les trois premières fractions , manifestement trop 
éloignées d'une certaine précision , que la conjonction est au-delà ou en-deçà du 
nœud après un certain nombre de lunaisons ou d'années , ainsi qu'il suit : 



LIEU 


APRÈS 


ou 


ou 


DE LA. STZTGIE ÉCLIPTIQUE 
au-delà 


LUNAISONS 
MOYENNES 

de 


ANNÉES 

COMMUNES 


ANNÉES JULIENNES 
de 365 j.^, 

et ANNÉES COMMUNES 


on en-deçà du nœud; 


2QJ,53o588. 


de 365 j. 


de 365 j. 


I. au-delà de, ou 4- i°,526o 


, *7 


3+292,938 


an. j. an. c. j. 
O-t-3-t- 292,938 


II. en-deçà de, ou— ,4» 49 


223 


184- i5,3ai 


16 + 2 + 1 i,3ai 


III. au-delà de, ou + ,3821 


716 


37+338,901 


56 4-î +324,001 


IV. én-deçà de, ou — ,i3a9 


9 3 9 


75+354,222 


7a 4. 3 4- 336,222 


V. au-delà de, ou + ,01 63 


2594 


2094*317,345 


208 + 1 + 265,345 


VI. en-de^k de, ou — 0, 0026 


21691 


1754+337,984 


1752 4- 1 + 264,984 1 


etc. 

11 1 


etc. 


etc. 


etc. 



La seconde de ces périodes est le saros des astronomes chaldéens , qui l'avoient 
reconnu par la voie de l'observation. Ce cycle de 18 années de 365 jours, plus 
i5 jours y, ou de 18 années juliennes tj 11 jours moins J, a sa commodité et ses 
inconvénients. La commodité tient au petit nombre d'années que le cycle com- 
prend : quant aux inconvénients , ils dérivent d'abord du défaut d'un nombre exact 
de quaternaires, ce qui fait qu'il n'y a pas constamment le même nombre de jours 
entre deux quantièmes de même désignation, éloignés l'un de l'autre de 18 ans ; et 
ensuite de la distance notable du nœud à la sizygie écliptique lors de l'expiration du 
cycle , ce qui rend le retour de l'éclipsé douteux après un certain nombre de 
périodes. Si en 18 ans en effet elle est en-deçà de o° 4»49 a P r * 8 10 périodes ou 180 
ans, elle sera en arrière de 4° 149; et il se trouvera une époque où la distance sera 
telle qu'il n'y aura plus éclipse. 

H faut se garder de confondre cette période écliptique de 22Z lunaisons, dite aussi 

3o 
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et celle-ci dépend elle-même des recherches astronomiques suivantes : i° du 
jour et de l'heure vraie de la conjonction , qui donnent le point du parallèle 



de Pline, avec le cycle de a35 lunaisons de Méton. Tons les deux sont formés d'un 
nombre entier de lunaisons , mais non d'un nombre entier d'années solaires corres- 
pondantes. La première équivaut à 18 années juliennes et n jours, la seconde seule 
a 19 années solaires, sans jours surabondants. 

La quatrième période est la somme de la seconde et de la troisième. Outre une 
précision trois fois plus grande relativement à la distance du nœud à la conjonction , 
elle a la propriété d'offrir Un nombre complet d'années, savoir, 75 années solaires 
de 365 jours et une année lunaire de 354, ou encore 72 années juliennes et 3 com- 
munes , plus 336 jours ; d'où l'on voit qu'en ajoutant et retranchant 3o jours on aura 
76 années juliennes, moins un mois de 3o jours. On a donc tous les 76 ans les 
mêmes éclipses, a un mois près de 3o jours. 

En combinant entre eux de différentes manières les cycles ci-dessus, on en forme 
de nouveaux d'un usage plus* ou moins commode. 



Ainsi pourroit-on en former plusieurs autres. Il suffit au reste de ceux-ci, et du 
catalogue des pages 468 et 469, pour vérifier facilement un grand nombrei d'éclipsés 
tant ayant Jésus-Christ que depuis. Je dis un grand nombre , pareeque la différence 
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Sk Téquateur, au zénith duquel se voyoit alors le soleil, et qui étoil par con- 
séquent le point central de l'hémisphère terrestre éclairé; i° de la latitude 
de la lune et de la distance à sonjaœud, d'où la projection de son orbite sur 
cet hémisphère éclairé; 3° de sa distance respective au soleil et à la terre, 
d'où résulte l'étendue du demi diamètre de son ombre et de sa pénombre, 
de chaque côté de la ligne de sa direction, et par suite de la bande terrestre 
des lieux -éclipsés totalement ou partiellement; 4° enfin du mouvement rela- 
tif et progressif de la lune dans son orbite, d'où se conclut l'heure de l'éclipsé 
«n chacun des lieux où elle est visible. 



Note XV bis, sur l'année 4^o, page 23. 

Fin de V histoire cC Hérodote. — Diodore de Sicile, 

L'histoire d'Hérodote finit avec la bataille de Mycale. La suite des faits de 
l'histoire grecque depuis Xerxès jusqu'àia bataille d'Ipsus, a3 ans après la 

des moyens mouvements et des mouvements vrais, l'éloignement du lieu de la syzygie 
après un certain nombre de révolutions cycliques, l'omission des éclipses visibles en 
Amérique, et d'autres circonstances encore ^ peuvent mettre quelquefois en défaut ce 
genre de recherches. 

Quoi qu'il en soit, l'exemple suivant, qui donne le quantième de l'éclipsé de 
soleil de 1818 , servira de modèle pour des vérifications de cette nature : 

ans. j. o 

Une éclipse revient après. . ....;.. i544 — o,36i à — 0,0189 

De même après 112 — 8,i36 à — 0,9697 

De même après . . na- *8,i36 à — 0,9627 

De .même après. . . *. . . , . 36 4- 21,641 à — 0,8298 

Donc une éclipse revient «près 1804 + 5,009 à — 2,774c 

Donc aussi une éclipse en 181 H doit avoir lieu an même quantième qu'en l'an i£ 
de Jésus -Christ , sauf une addition de 5 jour» pour l'excès ci-dessus, et de 12 autres 
jours pour la différence de l'ancien style au nouveau. Or, par la table suivante, on 
voit qu'en l'an 1 4 il y a eu une éclipse de soleil le 18 avril j donc une pareille éclipse 
doit avoir lieu en 1818, 17 jours plus tard, ou le 5 mai. On doit remarquer que, si 
l'éloignement du lieu de la syzygie à celai du point de départ pouvoit faire douter 
du résultat , on essaieroit par d'autres voies , et en partant de divers autres points, et 
le plus qu'on pourra des plus grandes éclipses. 

aàs. |. o 

Dans le cas présent, on a le retour d'une éclipse après i544 — o, 36c à — 0,0189 
De même après 3 cycles de 76 ans ou . . . 228 — 89,334 a —r 0,3987 
De même après 1 cycle de 36 36 + 21,642 à — 0,8298 

Ainsi une éclipse revient après ........ 1808 — 68,o55 à — 1*2474 

Donc aussi une éclipse en 1818 doit revenir au même quantième qu'en l'année 10 
de Jésus-Christ, à 68 jours près. Or, en l'an 10, il y eut une éclipse de soleil le 3o 
juin ou 61 mai : ôtant 68 jours de ce quantième, ou seulement 56, à [cause des 12 
jours , différence de l'ancien et du nouveau style t on tombera également sur le 
5 mai. 

3©> 
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mort d'Alexandre , nous a été transmise par Diodore de Sicile, écrivain grec 
du siècle d'Auguste, infiniment précieux par le soin qu'il a eu de rapporter. 



CATALOGUE 

Des Éclipses visibles en Europe, en Asie et en Afrique, 
pendant les vingt-cinq premières années de Vere vul- 
gaire. (Pingre, Art de vérifier les Dates.) 

Pour l'usage de ce Catalogue, voyez page 467. 



ANNÉES 



de 
J.C 



de la 
pér 
julien 



ÉCLIPSES DE SOLEIL. 



QUANTIÈME ET HEURE 
DE LA COU JONCTION 

au méridien de Paris. 



NATURE 
DE L'ECLIPSE. 



QUANTIEME ET HEURE 
DE LA CONJONCTION 
an méridien de Paria. 



NATURE 
DE L'ÉCLIPSÉ. 



47 '4 
4 7 i5 
4716 

47»7 

4718 

4719 
4720 
4721 
4722 
4723 
47*4 
47*5i 
4726 
4727 
47*8 

47 2 9 
473o 
4 7 3i 
4732 
4 7 33 

4 7 34 
4 7 35 
,4 7 36 
[4737 1 
4738 



10 juin. 
23 no?. 

8 avril. 
28 mars. 

1 sept, 
©fév. 

26 janv. 
i5 janv. 
3® juin. 
l4 nov. 
9~mai. 
28 avril. 

18 avril. 

2 sept. 
21 août. 

5 fe'v. 

1 juin. 
21 juin. 
10 juin. 
23 nov. 

19 avril. 

J21 sept, 
ilio sept. 



3 
11 

12 



h. 

4 i mat. 

2 7 mat. 

9 mat. 
soir, 
mat. 
mat. 
soir. 

6* mat. 
midi. 

1 mat. 
7 soir. 
7 i soir, 
o -| mat. 

3 -j mat. 

4 mat. 

10 mat. 
7 i soir. 

midi, 
o \ mat. 

2 mat. 
4 soir., 

4 soir. I 

S T soir. 



totale, centr. 

centrale. 

Point d'éclipsé, 
centr., annul. 

centrale, 
centr., an nul. 

petite, 
centr., annul. 
petite , annnl. 
centr., totale, 
centr., totale, 
oentr. , annnl. 
centr. , annul. 

centr., annnl. 

centr. , annul. 

centrale. 



centr., totale. 



22 sept. 

M 

3i août. 

m 

10 juillet. 
24 nov. 



i5déc. 
3 déc. 



centr. , annul. » 

Point d'éclipsé, 
centr. x annul. il » 
presq. entière. Il » 



6imat. 

■ 
8 mat 

» 
7 soir 
2 soir. 



2 matin 
1 1 matin. 



■\ 



totale. 



annul. 

centrale. 



Aux lieux plus orientaux que Paris, ajoutes 1 heure par chaque fois i5 degrés 
de diftexatee en longitude. 

N. B. Dans la vérification des éclipses qui ont eu lien avant Jésus-Christ, l'em- 
ploi des années de la période julienne simplifie le calcul. 
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les événements aux olympiades , ainsi qu'à la chronologie d'Athènes et de 
Rome, dont il cite avec exactitude les archontes et les consuls. 



CATALOGUE 

Des Éclipses visibles en Europe , en Asie et en Afrique , 
pendant les vingt-cinq premières armées de l'ère vul- 
gaine. ^Pingre, Art de vérifier les Dates.) 

* 

Pour l'usage de ce Catalogue, vojez page 467. 



ANK 
de 


ÉES 
de la 


QUANT1EM1 


ÉCLIPSES DE LUNE. 




! ET HEURE 




QUANTIÈME ET HEURE 




pér. 


DE LA CONJONCTION 


NATURE 


DE LA CONJONCTION 


NATURE 


J.-C. 


julien 


au méridien de Paris. 


DE L'ECLIP8E. 


au méridien de Paris. 


DE L'ECLIPSE. 


1 


4 7 »4 


24 juin. 


h. ♦ 

9 -j mat. 


doigts j 


a 


h. 

m 


a 


2 


47' 5 


i5 mai. 


5 mat. 


doigts | 


9 nov. 


mat. 


5 doigts. 


3 


4716 


4 mai. 


8 \ soir. 


totale. 


28 oct. 


1 1 J soir. 


totale. 


4 


4717 


23 avril. 


1 3 soir. 


10 doigts { 


17 oct. 


mat. 


7 doigts i 


5 


4718 


Point d'éclipsé. 




6 


47 »9 


3 mars. 


8 soir. 


6 doigts. 


57 août. 


11 7 mat. 


7 «feigts f 


7 


4720 


20 fév. 


8 soir. 


totale , centr. 


17 août. 


4 mat. 


tot.presq.ceat. 


8 


4721 


9 fé v. 


1 1 soir. 


6 doigts. 


5 août. 


3 £ soir. 


4 doigts £. 


9 


4722 


20 déc. 


2 i soir. 


8 doigts. 


■ 


m 


a 


10 


4723 


i5 juin. 


6 mat. 


11 doigts. 


iodée. 


4i«aat. 


lot. presq. cent. 


11 


47*4 


4 juin. 


1 jsoir. 


totale. 


29 nov. 


midi -j. 


5 doigts. 


12 


47*5 


24 mai. 


3| mat. 


doigts j. 


m 


m 


» 


i3 


4726 


i4 avril. 


1 j soir. 


5 doigts f . 


7 oct. 


7 l'soir. 


3 doigts {. 


i4 


47*7 


4 avril. 


2 j mat. 


totale. 


27 sept. 


5 mat. 


totale. 


i5 


4728 


24 mars. 


8 mat. 


6 doigts. 


16 sept. 


8 soir. 


9 doigts £. 


16 


47*9 


» 


» 


m 


» 


a 


m 


x 7 


473o 


3o janv. 


8 soir. 


6 doigts. 


27 juillet. 


midi -j. 


8 doigts £. 


18 


4 7 3t 


20 janv. 


8 mat. 


totale, centr. 


16 juillet. 


3 7 soir. 


totale. 


«9 


4 7 32 


9 j anv « 


117 soir. 


7 doigts. 


5 juillet. 


4 soir. 


3 doigts. 


20 


4 7 33 


2 V mai. 


midi. 


pénombre. 


19 nov. 


8 mat. 


4 doigts J. 


ai 


4 7 34 


i5 mai. 


4. mat. 


totale. 


8 nov. 


7 ï » at - 


totale. 


22 


4735 


4 mai. 


9 soir. 


totale. 


28 oct. 


8 mat. 


7 doigts J. 


23 


4 7 36 


Point d'éclipsé. 




24 


4 7 3 7 


1 4 mars. 1 3-^mat.l 5 doigts. 


6 sept. 1 8 soir. 


1 6 doigts i. 


25 


4738 


3 mars. 1 3f mat.ltot.presq.cent. 


27 août. 1 nydi. 


tot.presq.cent. 


Aux lieux plus orientaux que Paris, ajoutez 1 heure par chaque 


fois i5 degrés 


de différence en longitude. 




iV. jB. Dans la vérification des éclipses qui ont eu lieu avant Jésus 


-Christ, l'em- 


ploi 


des ai 


anées de la 


période ji 


ilienne simplifi 


e le calcul. 
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Note XVI, sur l'année 474 9 P a 6 e ^3. 

Première année d'JtrtaxerxèsLonguemain. — Rétablissement des murs de Jérusa- 
lem en la aoVe son règne. — tes 70 semaines de Daniel entre le rétablissement 
des murs et la mort du Christ. 

La première année d'Artaxerxès est une époque importante dans l'histoire 
sainte, à cause de la 20 e de son règne, en laquelle fat donnée aux juifs la 
permission de rebâtir les murs de Jérusalem; et de laquelle on compte les 
70 semaines d'années de Daniel. 

La situation approximative de cette année se conclut du rapprochement 
de quatre écrivains ; 

i° D'Hérodote qui, 1. 7, c. 2. (à l'occasion de la préférence accordée par 
Darius à Xerxès, son second fils, né depuis qu'il étoit roi, sur Ariobarzane 
son aîné, qu'il avoit eu n'étant que simple particulier), fait mention de 
l'usage qu'avoient les rois persans de s'adjoindre un de leurs fils lorsqu'ils 
projetaient quelque grande expédition ; 

2° De Thucydide qui rapporte, 1. 1, que Thémistocle se réfugia près 
d'Artaxerce , qui avoit commencé à régner depuis peu ; 

3° De Diodore, 1. 1 1 , qui fixe la fuite de Thémistocle à la 2* année de la 
77* olympiade (471 et 470 avant Jésus-Christ); 

4° Du canon de Ptolémée, qui fait vivre Xerxès jusqu'à la- 283 e année de 
Nabonatsar, ou la 466" avant notre ère. Fojez Pétau. Rat. temp. part. 2 , 
liv. 3, c. 10. 

Par le concours de ces quatre auteurs, on voit en effet que l'usage cité 
par Hérodote fut appliqué à Artaxerce, puisque, d'après le canon de Pto- 
lémée, Xerxès, son père, vécut encore 4 ou 5 ans après la fuite de Thémis- 
tocle, fixée par Diodore, ainsi qu'on vient de le voir, à Tan 47* avant J. G. , 
époque à laquelle, selon Thucydide, Artaxerce étoit roi depuis peu. Cette 
dernière estimation, un peu vague à la vérité, doit être néanmoins assez, 
bien appréciée si on la fixe à 2 ou 3 ans , et de nouveaux rapprochements 
feront voir que c'est effectivement l'étendue qu'on doit lui donner. 

L'année 474 étant donc reconnue pour la i re du règne d'Artaxerce, l'an- 
née 454 en sera la 20 e , celle où l'ordre Ait accordé pour la réédification des 
murs de Jérusalem , et l'époque d'où se doivent compter les 70 semaines 
d'années de Daniel , au milieu de la dernière desquelles le Christ doit être 
mis à mort. Dan. IX, 24-27. Or les 487 ans qui résultent des 69 semaines 
et demie, commençant douze ans après la mort de Xerxès, ou, suivant le 
canon de Ptolémée, la i3o e année après la mort d'Alexandre, finissent par 
conséquent en la 357 e après ce dernier, et en la 781 e de Nabonassar. Or, le 
régne de Tibère commençant, selon ce canon, en la 338 e depuis la mort 
d'Alexandre, il s'ensuit que l'époque -de la mort du Christ, selon la pro- 
phétie de Daniel, est en la 19' année Ae Tibère, et la 33 e de notre ère. C'est 
aussi celle 4e la mort de Jésus-Christ. Voyez note XXIV V 
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Note XVII, sur l'année 43s, page 25. 

Réforme du Calendrier athénien par Méton. 

Une observation préliminaire à faire sur cette réforme , qui eut lieu la i r *~ 
année de la 87 e olympiade, c'est que la i re année métonienne répond aux 
deux années juliennes 432 et 43 1 , et non point, ainsi que l'indiquent quel- 
ques uns, à 433 et 43a. Voyez plus haut la note VII sur les olympiades. 

Avant Méton, on employoit à Athènes, pour concilier le cours du soleil 
avec celui de la lune, et ramener les fêtes dans les mêmes saisons, un eycle 
de 8 ans, dit Octaétéridc, inventé par Gléostrate et corrigé par Harpalus, 
cycle dans lequel on intercaloit un mois de 3o jours, dit second Posidéon, 
à la fin des années 3, 5 et 8. Ces octaétérides avoient succédé elles-mêmes 
de bonne heure aux Tétraétérides , cycles de 4 ans en usage au temps de 
Solon, et dans lesquels, sur l'avis de Thaïes, on a voit admis des mois 
alternatifs de 29 et de 3o jours. Méton perfectionna ces systèmes par son 
Ennéadécatéride ou cycle de 19 ans. 

Ayant remarqué que 19 années solaires (6940 jours environ ) équivalent 
à très peu près à 235 lunaisons, il distribua ce nombre de jours, selon 
Géminus, en a35 parties, savoir : en 1 h> de 29 jours, et ia5 de 3o; et il en 
forma 19 années, dont 12 étoient de 1* mois, et 7 de i3. Celles-ci étoient 
les années 3, 6, 8, 11 , 14, 17, et 19; et les mois intercalaires étoient de 
3o jours , sauf en la dernière année du cycle , que le dernier mois étoit 
de 29 : en général, ils étoient ahernatifs de 29 et de 3o jours, autant du 
moins que cela étoit possible. 

Cent dix lunaisons caves en effet, ou de 29 jours seulement, réparties 
entre 1-9 années , ne peuvent en donner 6 à chacune d'elles , et 4 années né- 
cessairement ne pourront avoir que 5 lunaisons caves ; de plus, parceque la - 
19* reçoit un intercalaire de 29 jours seulement, ce qui porte à 7 le nombre' 
de ses mois caves, aux dépens de quelque autre année du cycle, il s'ensuit 
qu'il y a effectivement dans le eycle 5 années qui n'ont que 5 mois caves. 
Mais quelles sont ces années? 

Pour les reconnoître, le P. Pétau, d'après les éléments d'astronomie de 
Géminus de Rhodes , suppose d'abord que les 235 lunaisons sont chacune 
de 3o jours, et forment ainsi 7060 jours, d'où nait ensuite la nécessité d'en 
Fetrancher 1 10, pour obtenir les 6940 jours effectifs du cycle. Or 1 10 jours 
sont à-peu-près la 64 e partie de 7050. Si donc sur chaque intervalle de 64 
jours ou plus exactement de 64 j- 77» on en ôte 1 , où si après avoir compté 
63 j. 77, on supprime le suivant, on réduira nécessairement les 7o5o jours 
h 6940 ; et telle est aussi sa manière d'opérer. Il supprime en effet chaque 
64 e jour du cycle supposé de 7060 jours, savoir, le 64 e , le 128 e , le 192 e , le 
256 e , et ainsi de suite ; et, après dix suppressions consécutives, le 65 e à 
cause de la fraction. H en résulte que la i re année ne peut recevoir que 
5 mois caves , ainsi que les années 4? 9 ? i3 et 18 , et que toutes les autres 
en ont 6, sauf la 19 e qui en compte 7. Ainsi sont déterminés encore, et en 
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même temps, les mois où s'opèrent les suppressions, lesquelles, étant ré- 
parties d'une manière uniforme, dérangent le moins possible la régularité 
des mouvements moyens. Voyez, pour plus d'intelligence, le tableau VUI 
de correspondance des mois attiques, dressé d'après Géminus, et dans le- 
quel les 64 e ' jours supprimés, et les mois caves de chaque année, sont indi- 
qués par le signe — , lequel accompagne les 64** jours retranchés dans les 
mois grecs , supposés d'abord de 3o jours. 

De ce qui précède , il résulte que le cycle athénien est composé ainsi qu'il 
suit: 

z° De 7 ann. com. de 6 mois caves et 6 mois pleins, de 354 j. formant 3478 j. 
a° De 5 ann. surab. de 5 mois caves et 7 mois pleins, de 355 1775 

3* De 6 embolismiq. de 6 mois caves et 7 mois pleins, de 384 a3©4 

4° De 1 embolismiq. de 7 mois caves et 6 mois plein» , de 383 383 



Total. 19 années. 1 10 mois caves. ia5 mois pleins. 6940 j. 

L'ordre et le nombre de jours des mois attiques est un sujet de division 
entre les savants. Dans la table citée ci-dessus, on peut voir l'ordre des 
mois, suivant le P. Pétau. L'abbé Barthélémy, dans le Voyage du jeune 
Ânacharsis, place le mois Pyuncpsion avant Mémacterion, et Potter met 
Antesthcrion avant Posidéon. Quant au nombre de jours de chaque mois, ce 
même Potter fait tous les mois impairs de 3o jours ; et dans les tables de 
comparaison du Voyage d' Anacharsis, on les fait de 3o jours avant la ré- 
forme , et de 29 après celle-ci. Le P. Pétau , ainsi qu'on vient de le voir, 
les fait tous de 3o jours, mais tous susceptibles de devenir caves parla 
suppression des 64** jours. Les mois se divisoient en 3 décades , dites da 
commencement, du milieu et de la fin du mois. 

De ce qu'un cycle de Méton renferme 6940 jours, et de ce que le retour 
de la nouvelle lune initiale du cycle n'a effectivement lieu, ainsi qu'on le 
verra plus bas, qu'après 6939 jours et 16 heures 7 environ, il s'en suit qu'a- 
près quatre cycles, Méton compte un jour de trop pour le retour de la 
nouvelle lune, puisque 4 f° ls %^9 jours et 16 heures et ~ produisent 
27758J. 18 h., à-peu-près 27759; mais non pas 27760. Ainsi son 5 e cycle 
doit commencer un jour trop tard; son 9 e deux; son i3 e trois, et ainsi de 
suite. 

Gallippe, qui reconnut ee défaut, imagina pour y remédier une période 
de 76 ans formée de 4 cycles métoniens, de la somme desquels il retranchoit 
un jour; et il en fixa le commencement, pour raison du voisinage du sols- 
tice, à la 8 e année du 6 e cycle de Méton (6 e avant la mort d'Alexandre). 
Il ne changea rien d'ailleurs, selon le témoignage de Géminus, aux inter- 
cala lions établies, qui demeurèrent absolument les mêmes. 

Scahger semble avoir oublié cette observation dans son tableau de cor- 
respondance des années juliennes et calippiques; car vingt de ses années 
dans la période, diffèrent de tout un mois des commencements de celles de 
Méton ; et le bouleversement s'accroît encore dans la correspondance des 
mois, par la supposition gratuite qu'il y fait, savoir que, dans les années 
callippiques, le mois intercalaire n'étoit plus le 6 e ou Posidéon, mais le 12 e 
et dernier 3 Seirrophorion. 



Digitized by LiOOQ LC 



Notes chrofiologiifues sur la i re Période. 4?^ 

Le père Pétau qui lui oppose l'assertion de Géminus, n'a peut-être pas 
atteint lui-même le but; et dans la table qu'il substitue a celle deSealiger, 
on* voit en effet Tordre de Méton bien dérangé, premièrement par le jour 
initial de la première période qu'il fixe au 29 juin, tandis qu'il devait être 
placé au I er juillet, en suivant sans correction le mode de Méton, et a a 
3o juin en opérant le retranchement du jour surabondant des 4 premiers 
cycles; en second lieu, parcequ'il établit la suppression du jour surabondant 
dès la seconde année de la période qu'il fait de 354 jours au ^ €a de 355, 
ce qui réagit sur le quantième initial de toutes les années subséquentes ; 
troisièmement , en ce qu'il intervertit de temps en temps l'ordre des interca- 
lations, et enfin parcequ'il établit des compensations dans la durée des 
années en donnant à certaines années un jour de plus qu'elles ne doivent 
avoir, et à d'autres un jour de moins. 

Une opération bien simple suffit cependant pour tout remettre dans 
Tordre , et remplir avec la dernière exactitude la condition de Géminus. 
C'est d'opérer le retranchement du jour surabondant sur le dernier jour des 
cycles 2, 6, 10, i4 9 etc., en faisant la dernière année intercalaire de ces 
cycles de 382 jours seulement, ou le dernier mois cave, de 28 jours au 
lieu de 29. 

On est conduit à ce résultat en cherchant à ramener le commencement de 
chaque cycle au 16 juillet-, époque initiale de départ. Or on trouve d'abord 
que cela doit avoir lieu en général à l'expiration de 76 années juliennes , 
iparcequ'elles comprennent 57 années communes et 19 années bissextiles, qui 
peuvent se partager en 4 cycles , dont 3 renfermeront 14 années communes 
et 5 bissextiles, ou 6940 jours, et le 4 e 1 5 années communes et 4 bissextiles,qui 
forment 6939 jours, en tout 27759 jours; mais on voit aussi qu'il faut 
mettre un ordre particulier dans la distribution de ces cycles pour obtenir, 
de cycle en cycle, le résultat cherché, et que, si la suppression avoit lieu à 
la fin de tout autre cycle que le second , ce n'est qu'à l'expiration même des 

4 cycles que Ton retomberoit nécessairement sur le 16 juillet. 

Tel est l'esprit dans lequel a été dressé le tableau VII de correspondance 
entre les années juliennes, métoniennes, callippiques et les olympiades. A 
un ou deux jours près, il s'accorde constamment avec celui du P., Pétau, de 
Doctr. temp. 1. 2 , c. 20 ; et «Ton a dit plus haut la cause de la légère dissem- 
blance qui existe entre eux. Qii voit que celui-ci a pour base la forme même 
des années métoniennes, que la réunion de quatre cycles y compose natu- 
rellement les périodes callippiques f et que tous les cycles commencent au 
16 juillet, époque où la lune auroit toujours été nouvelle, si la supputation 
de Méton eu{ été parfaitement exacte. 

Mais il n'en est point ainsi , et la dftrée de 235 lunaisons moyennes sup- 
posées de 39 jours 12 heures 44 minutes 3 sec. ,18, savoir : 6939 j. 16 h. 
3a m. 27 s. ,3, se trouve être intermédiaire entre 19 années tropiques de 365 j. 

5 h. 48 m. 48 s. faisant 6939 j. 14 h. 27 m. 3a s. et 19 années juliennes de 
365 j. 6 h. produisant 6939 j. 18 h. Il s'ensuit que la lune arrive au point du 
départ commun plus tard que le soleil, mais plus tôt qu'il n'est indiqué dans 
le calendrier julien ; et cette dernière différence qui est de 1 h. 27 m. 32 s. ,7 
par cycle , est d'un jour entier après l'écoulement de 16 cycles J environ ou 
de 3i2 ans 7 à-peu-près. Ainsi après 3ta ans -jla lune doit paroître avoir 
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rétrogradé d'un jour dans le calendrier, et la nouvelle lune arriver le t$ juil- 
let au lieu du 1 6. C'est ce défaut de précision dans le calendrier qui, ac- 
cumulé pendant plusieurs siècles', a dérangé tout le rapport des nombres 
d'or aux quantièmes des mois, et qui 'a forcé à la correction des épactes en 
l58a. Voyez Rivabo, Traité du Calendrier, n Q 48. 

A partir donc de l'année 120 avant Jésus-Christ, éloignée de 3ia ans de 
la première de Méton , il seroit convenable , en redescendant vers l'ère chré- 
tienne , de retrancher un jour à la date du commencement des années et des 
mois métoniens. Mais tant d'autres inexactitudes naissent de la mesure pu- 
rement approximative des mois de 29 et de 3o jours, que souvent elles se 
balancent entre elles, et se compensent les unes par les autres. 

Dans la plupart des traités de chronologie , les notions sur "le calendrier 
métonien sont ordinairement si tronquées ou si vagues qu'elles en devien- 
nent fausses ou inintelligibles. Le désir de rectifier ces négligences, et d'y 
substituer des renseignements plus exacts, a été le motif de l'étendue donnée 
à cet article ; et on a cru même devoir le compléter en y ajoutant le tableau 
de comparaison des mois attiques du P. Péta^i, dans le I er cycle de Méton. 
Ce même tableau est applicable à tous les cycles , moyennant l'addition ou 
la soustraction d'un jour aux divers quantièmes, selon que les années cor- 
respondantes des autres cycles commencent un jour plus tard ou un jour 
plus tôt; ce qui est indiqué dans le tableau VII. '4 années seulement sont dans 
ce cas, dans les cycles 3 et 4 et leurs analogues, et 8 dans les cycles 2, 6, etc» 



Note XVIII, sur l'année 3 12, page 29. 

Ere des Séleucides. 

À partir de la première entrée que fi t en souverain à Babylone,Sélèucus, 
l'un des généraux d'Alexandre, date l'Ere des Grecs d'Asie, dite Ere des Sé- 
leucides ou Syro-Macédonienne , et par les Juifs Ere des Contrats. Quelques- 
uns la font descendre au commencement de Tannée suivante 3n. On la 
trouve encore usitée aujourd'hui parmi Tes Arabes et les chrétiens du Levant. 
Les années en sont juliennes et commencent au* i eP septembre, ou, selon 
l'usage de divers lieux, quelques jours avant ou après l'équinoxe d'automne. 
Les mois de cette année sont : 
I Gorpiœus de 3o jours ; 2 Hyperberetœus de 3o ; 3 Dius de 3o ; 4 -dpellœus de 

3i ; 5 Audinœus de 3o; 6 Peritius de 3o ; 7 Djstrus de 3î ; 8 Xanticus de 3t > 

9 Artemisius de 3o; 10 Dœsius de 3i j 11 Panemus de 3o; 12 Lous de 3t. 

Art de vérifier les Dates , dissert. p. xvj . — Lekglet, Tabl. Chron. 



Note XIX , sur l'année 107, page 37. 

Premier Roi juif Asmonèen. 
L'historien Josephe , Antiq. 1. XIO. c. 19., rapporte l'avènement d'Aristo- 
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buie, le premier des Asmonéens, au trône des Juifs, à la 481 e année depuis 
la captivité. Il est évident qu'il se trompe , et qu'il confond l'époque du re- 
tour, qui eut lieu en 536 , avec celle de la fin du royaume de Juda et de la 
ruine du temple, qui est de l'an 588 avant l'ère vulgaire. La première 
supposition mettroit l'avènement à Tan 55 avant J. G. Mais les temps d'Aris- 
tobule sont connus, et fixés par Josephe lui-même, chap. 20, à l'occasion 
des démêlés d'Alexandre Jannée , son frère, qui lui succéda l'année sui- 
vante, avec Ptolémée Lathrre , qui venoit d'être expulsé d'Egypte après dix 
ans de règne. Or, suivant le canon de Ptolémée, celui-ci commença à régner 
en la 208 e année après la mort d'Alexandre, c'est-à-dire l'an 1 16 avant J. C. ; 
l'avènement. d'Aristobule est donc postérieur de 9 ans à cette époque, et 
tombe effectivement à la 481 e année depuis la ruine du temple et la fin du 
royaume de Juda , tout près de 5oo ans depuis le commencement de la 
captivité. En général, il faut se défier de la chronologie de Josephe , qui est 
fort sujet à ces sortes de méprises , si toutefois ce ne sont point des fautes 
de copistes. 



Note XX , sur Tannée 45 , page 4<>. 

Réforme du Calendrier Romain par Jules-César. 4 

Sotigenes, astronome d'Alexandrie, chargé par César du soin de réfor- 
mer le calendrier, fit adopter l'année égyptienne de 365 jours, mais avec 
la correction d'un jour additif, qui, placé chaque quatrième année après le 
6 e des calendes de mars ,"en prit le nom de bis sexto calendas , d'où vient à ces 
années celui de bissextiles. De plus , il voulut faire commencer la première 
année de la réforme avec une nouvelle lune, et le nombre d'or 1 , dès-lors 
attaché au I er janvier dans le calendrier romain, y détermina le placement 
de tous les autres pour désigner chaque année les nouvelles lunes. Par suite 
de ces dispositions et des vices de l'ancien calendrier qui avoient fait rétro- 
grader le commencement de janvier deux mois avant le solstice d'hiver , il 
fallut aux 355 jours de la 707 e année de Rome, suivant les Fastes, et la^4$ e 
avant Jésus-Christ, en ajouter 90 autres, savoir : 23 d'intercalation ordi- 
. naire , et 67 de correction, de sorte que cette année en compta 44^? et en 
reçut le nom à! année de confusion. Censorin. c. 20, 21 ; Dion,\. XU.II; Pétau, 
Rat. temp. p. 2. 1. III. c. i4; Le Noble, œuvres, t. 17 , p. 35g, Dissertation sur 
Vannée. de la naissance de Jésus-Christ. 

Les mois de l'année romaine sont les mêmes pour le nom , l'ordre et la 
durée que ceux dont nous faisons usage, puisque nous les lui avons em- 
pruntés ; la division seule en est différente. Au lieu d'être partagés comme 
les nôtres en semaines, ils l'étoient en trois sections, dites des Calendes > des 
Nones et des Ides. Les calendes étoient le premier jour de chaque mois ; les* 
no nés le septième jour dans les 4 mois de mars, de mai, de juillet et d'oc- 
tobre, et le cinquième dans les autres; les ides qui venoient huit jours après. 
les nones, et avoient lieu,' le i5 dans les 4 mois cités, et le i3 dans 
lçs 8 autres mois. Quant aux autres jours de chaque mois, la dénomination 
en étoit prise de leur antériorité à l'égard de chacune de ces époques. Ainsi, 
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après avoir désigné par l'expression des calendes de janvier {calendœ januarn) 
le I er de ce mois, on disoit, quarto, tertio , pridiè nonas,januarii, pour les a, 
3 et 4 du même mois ; de même., après les nones de janvier {nonce januaru), 

qui étaient le 5, on disoit tertio et pridiè idus januarii pour le n et 

le ia ; enfin 9 après les ides de janvier (idus januarii), qui 'tomboient le i3, 

venoient quarto, tertio, pridiè caîendas februaru, c'est-à-dire le 4% 

le 3 e et la veille avant les calendes de février pour les . . . 29, 3o et 3i de 
ce mois de janvier. H en était de même des autres mois. Voyez Rivakb, Truite 
du Calendrier, et le calendrier faisant partie des tableaux qui suivent. ( Fojrex 
Tableau IX. ) 



Note XXI , sur Tannée 37, page 43- 

Fin des Asmonéens à Jérusalem, et avènement, d Hérode. 

L'avènement d'Hérode, selon Josephe, eut lieu sous le consulat de Vip- 
sanius Agrippa, et de Caninius Gallus , en la i85 e olympiade (la 4 e année), 
27 ans (le 27 e consulat) depuis la prise de la même ville par Pompée, et 
126 ans depuis le commencement du règne des Asmonéens, c'est-à-dire, 
depuis la paix que Judas Machabée fit avec Antiochus Eupator, fils d'É- 
pi ph a ne, paix par laquelle l'indépendance des Juifs fut reconnue. Anùq. 
1. 12, c. 17. — 1. 14, c. 26, 28. 



Note XXII , sur Tannée 5 ou 6, page 43. 

Naissance de Jésus- Christ. — Mort & Hérode. 

L'époque de la naissance de, Jésus-Christ est antérieure à celle de la 
mort d'Hérode d'un ou de deux ans , ce que Ton infère de Tordre de ce 
prince pour faire périr tous les enfants de Bethléem et des environs, au- 
dessous de deux ans , et du temps nécessaire pour placer, entre l'époque de 
la naissance de Jésus-Christ et de la mort d'Hérode, la purification de la Sainte 
Vierge, l'adoration des Mages, et les préparatifs de la fuite en Egypte. 
Math. II, 16, Macro b. Saturn. 1. 2, c. 4* Or, la mort d'Hérode eut heu la 
34 e année depuis la prise de, Jérusalem par ce prince, Josephe, Antiq. 1. 17, 
c. îo; peu de temps après une éclipse de lune , c. 8; et peu de temps avant 
la fête de Pâques, c. 1 1 ; circonstance qui indique queTéclipse eut lieu avant 
l'équinoxe de prip temps, puisque la Pâque était toujours célébrée immé- 
diatement après, et que ce fut par conséquent celle du i3 mars, de la 
42 e année julienne, ou de la 4 e avant l'ère vulgaire. Le Noble, Diss. sur 
Panniv. de la naiss. de Jésus-Christ, t. 17, p. 389; Fréret, Mém. de ÏAcad. des 
belles-lettres, t. 2ï. 

Quant à la cause qui fait commencer l'ère vulgaire quelques années plus 
tard que l'époque vraie de la naissance de'Jésus^Christ , c'est la suite d'une 
erreur de supputation de Denys le Petit. Voyez la note suivante. 
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ÎÎote XXIII , sur la première année de l'Ere vulgaire , page 44- 

Première année de J Ere vulgaf?e ou de l'Incarnation. Sa correspondance avec les 
%fcs les plus usitées. 

Il a été reconnu que.Denys le Petit qui mit Père de l'incarnation en usage 
vers Tan 5i6, avoit retardé de 4 ou 5 ans la i re année de cette ère, en la 
faisant concourir avec la a* année du cycle lunaire ou nombre cfor usuel 
de 19 ans. Cette légère erreur fut aperçue trop, tard pour qu'on pût là 
réparer. Mais elle ne nuit en rien aux supputations chronologiques, et la 
correction au contraire auroit pu y apporter de la confusion. 

Il est a remarquer que le cycle lunaire qui vient d'être cité , n'est ni le 
nombre d'or inventé par Méton, ni le cycle de la lune attaché au calendrier 
de Jules-César; mais un cycle juif ou hébreu {voyez note [II), d'après 
lequel on compte 19, quand le romain compte 16 et l'athénien i3, et qui 
fut adopté en 325 par le concile de Nicée. Le même concile en changeant 
de cycle adopta une autre disposition des nombres d'or dans le calendrier 
pour y désigner les nouvelles lunes ; car, tandis que dans le calendrier ro- 
main le nombre. d'or I accompagne le quantième du I er janvier, c'est le 
nombre d'or III qui y est attaché dans le calendrier du concile, et cela à 
cause du retard d'un jour que la nouvelle lune éprouvoit déjà dans le ca- 
lendrier julien sur les quantièmes qui y avoient été fixés au temps de Jules- 
César, et dont on a vu la cause note XVII ; voyez Art de vérif. les dot. Dissert, 
prélim. p. xxj. 

Pour rapporter à l'ère vulgaire ou de Jésus-Christ les faits qui sont 
établis dans une autre, il est nécessaire de connoître la distance de son 
point de départ à celui des autres ères ; et tel est l'objet de la table qui suit : 

■• La i re année de l'Incarnation concourant avec 

la a' du cycle lunaire usuel ,. 
la 10 e du cycle solaire, 
et la 4 e du cycle des indictions (1), se trouve être 

La 47 I 4" °* la période julienne, période inventée par Jules Scaliger, com- 
mode pour les supputations chronologiques , et en laquelle chaque année 
est designée par le rang qu'elle occupe en chacun des cycles solaire, lu- 
naire et des indictions. Elle-même est composée de 7980 années, produit 
dû nombre des années qui sont contenues en chaque cycle. 

(i) Le cycle lunaire est une période de 19. ans qui , au bout de ce temps, ramène 
les nouvelles lunes aux mêmes jours de l'année solaire. 

Le cycle solaire est une période de 28 ans qui reproduit les mêmes jours de la 
semaine sous les mêmes quantièmes de l'année julienne. 

Le cycle des indictions est une période de i5 ans dont on ignore aujourd'hui la 
destination, quoique l'on continue encore à s'en servir. Son usage a fait cesser celui des. 
olympiades, au temps de Tnéûdote le Grand Voy. Art de vérif. les dot. p. iij. 
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La i re année de l'ère vulgaire est encore (1 ) : 

Depuis la Création du Monde. 

La 4<>o5 # suivant le texte hébreu supputé par Ussérius, 
La 43o6 e suivant le Samaritain , 



(1) Lieu du Soleil et de la Lune en Fan 1 avant Jésus-Christ ; Année moyenne / 
Jour moyen; Origine naturelle d'une Ère commune. 

Aux ères diverses notées ci- dessus on a cru devoir joindre les notiont astrono- 
miques qui suivent, à cause du rapport naturel qu'elles ont avec la chronologie. Elles 
sont extraites en partie des tables de Cassini. 

En F Année bissextile 1 avant Jésus-Christ ( appelée o par Cassini et autres 
Astronomes) , le i er Janvier, à midi, au méridien de Paris. 



EN SIGHXS 

et 

DEOftÉS. 



delà 

CI&COHFEIKSCE. 



4 » © t tt cire. 

Longitude moyenne du soleil 9813 ou 0,772271 

Mouvement moyen du soleil en 1 jour de a4 h. 

. 165? ou 1 cire. ma ,„ 

»65,,56384 0U • ° ° 59 8,,& ° U °'°° 2738 

Mouvement moyen du soleil en 365 jours. . . . 11 29 44 5o,3 ou 0,999298 

Précession ou éloignement rétrograde annuel 

du soleil à l'égard des points équinoxiaux. ..000 5o,a5 ou o, «00039 

Lieu de l'apogée du soleil 2 8 26 2a ou 0,190110 

Éloignement annuel de l'apogée a l'égard des 

points équinoxiaux o o 1 1,91 ou 0,000048 

Longitude moyenne de la lune 11 aa 43 53 ou 0,979800^ 

Mouvement moyen de la lune en un jour 

36o° ou 1 cire. _ . * 

— r- OU O IJ 10 3A,Q OU O.o3D0OI 

27, 3 21661 ^ 9 

Mouvement moyen de la lune eq 365 jours (en 

négligeant i3 circonférences). , 4 9 a2 '7»4 oa o, 3 59365 

Lieu de l'apogée de la lune • 8 o 38 35 ou o,668453 

Mouvement annuel de l'apogée de la lune, • . , 1 10 39 45 ou 0,085174 

Lieu du nœud ascendant de la lune. . . 9 17 55 34 ou 0,799795 
Mouvement rétrograde annuel du nœud de la 

lune , , o 19 19 43 ou 0,053691 

\ 

fe. m. j. 

Équin. de print. à Paris , Ç En l'an 1 av. J. G. le 2a mars , à 7 54 du soir, ou à o,8ao3<>6 
en temps civ. (Not. III.) \ En l'an 1 de J. C. le a3 mars , à 1 43 du mat. ou à 0,07 i5i8 
Année tropique moyenne. Voyez notes III et XXVII. 
Révolution sidérale , synodique et des nœuds de la lune. Voyez note XV. 

L'année vraie ne peut servir de mesure à la durée , parcequ'elle n'est point coo* 
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La 55o9 e , suivant les Septantes et les Grecs de Constantinople , qui com- 
mencent Tannée au I er septembre. (Les Grecs d'Alexandrie comptent 
6ans de moins, et ceux d'Antioche 16.) 
La 3762% selon les Juifs modernes, ou la dernière du 198 e cycle de 19 ans, 
lequel apparemment n'est pas le cycle lunaire usuel. 



stante dans sa longueur. Il faut avoir recours à une année moyenne , et celle-ci sa 
détermine par une moyenne prise entre deux retours très éloignés du soleil à un 
même solstice ou a un même équinoxe. La diversité dans les intervalles choisis par 
les différents astronomes, et l'exactitude plus ou moins grande apportée aux obser- 
vations qui leur ont servi de bases, sont la cause des différences que Ton observe 
entre leurs résultats. Voyez notes III et XVII. 

Ce qui vient d'être dit sur l'année le doit être également sur le jour, par le moyen 
duquel on mesure l'année elle-même. Il ne sauroit être propre à cet usage qu'autant 
qu'il est constant, et par conséquent moyen. Or celui-ci, toujours de 24 heures, est 
déterminé par les retours au méridien d'un soleil imaginaire , uniforme dans sa 
marche rapportée à l'équateur, achevant sa révolution annuelle dafcs la même durée 
que le soleil vrai, et étant supposé parti à une certaine époque de l'équinoxe de 
printemps en même temps que ce même soleil vrai , qu'il suit dès-lors ou qu'il pré- 
cède , selon que le mouvement du dernier se trouve accéléré ou retardé dans l'éciip- 
tique. Le vrai soleil en effet semble marcher plus lentement, et, par suite, les jours 
astronomiques sont plus courts , en divers lieux de son orbite , notamment vers 
l'apogée plus que vers le périgée , et au voisinage des équinoxes plus qu'à celui des 
solstices , lieux qui varient dans leur situation respective par l'éloignement progressif 
de l'équinoxe et de l'apogée. On compte de ces joursSonoyens 365,256384 entre deux 
retours moyens consécutifs du soleil à une même étoile, et 365,242222 seulement 
entre deux retours moyens du même astre à un même équinoxe ou à une même 
longitude. 

Le soleil imaginaire donne le temps moyen, et le soleil réel donne le temps vrai.* 
La différence de situation entre eux , supputée en temps, à raison d'un jour pour la 
circonférence , est ce qu'on appelle Y équation du temps. On voit quelle se compose 
de deux éléments principaux : de la différence entre la longitude moyenne et la 
longitude vraie dans l'écliptique , ce qui constitue l'équation de l'orbite ou du centre; 
et de la différence, également convertie en temps, que l'inclinaison de l'écliptique 
sur l'équateur met entre la longitude vraie et l'ascension droite. 

La somme de ces différences va aujourd'hui à plus de 16 minutes le i« novembre, 
où le temps vrai surpasse le temps moyen de cette quantité; le temps vrai retarde au 
contraire de près de i5 minutes le 11 février; le 14 mai, il avance de 4; et le 26 
juillet, il retarde de 6. Il n'avance ni ne retarde aux époques intermédiaires des 23 
décembre, 14 avril, 1 5 juin et 3o août. Mais ces époques et ces quantités ne sont pas 
constantes, et elles dépendent les unes et les autres de l'angle variable et toujours 
croissant que forment entre elles la ligne des absides et celle des équinoxes. 

Or, puisqu'en l'an 1 avant Jésus-Christ elles formoient un angle de 2 sign. 8° 26' 2", 
ainsi qu'on le voit dans la table ci-contre , et que le mouvement annuel d'éloignemenc 
est de 61" 91 , on en conclut, en divisant la première quantité par la seconde, que 
ces lignes coïncidoient 3980 ans (à-peu-près 4000 ans) avant Jésus-Christ ; et telle est 
l'époque du départ simultané du soleil vrai et 4n soleil imaginaire , dont la marche 
combinée donne le temps moyen. ( Voyez Làlanbe , Enc. méth. art. Equation du 
temps.) 

Par suite d'un calcul semblable, on trouve que l'angle étoit droit ou de 3 signes 
vers l'an i25o de J. C. : particularité qui a fait considérer cette époque par M. de La 
Place (voyçz Hassenfbatz, Physique céleste, n° 193) comme propre à devenir le 
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La i" année de l'ère chrétienne ou de J. G. est enfin : 

Depuis le Déluge» 

La a349 e vivant l'Hébreu, 

La 2999" suivant le Samaritain, 

La 3247 e *uiyant tes Sep tan tes. 

De TEre chinoise. 

La 2278 e ou la 58* du cycle de 60 ans, suivant lord Macartney. Ambassade 

en Chine, 1793-94? ch a P« 3l , 
La 2698 e , suivant leConfucius du P. Couplet, qui compte cinq cycles de plut 

que lord Macartney. 

La 2017 e depuis la naissance d'Abraham , suivant la chronologie d'Eusèbe. 



La 777 e des olympiades ou la i re année de la 195 e , 

La 754 e de Rome , selon Varron , 

La 753 e , suivant les Fastes Gapitolins, 

L'année du consulat de Caïus César et d'jEmilius Paulus , 

La 749 e de l'ère de Nabonassar, 

La 3i3 e de l'ère des Séleocides, 

La 46 e de l'ère de Jules-César, ou de la réforme du calendrier romtfin , 

La 39 e de l'ère d'Espagne, ou de sa réduction par Auguste, 

La 3o e de l'ère Actiaque, ou de la réduction de l'Egypte, 

La 28 e de l'ère d'Auguste , ou de l'époque où Octave reçut ce nom. 

En la 284 e de l'Ère chrétienne, le 29 août, commence l'ère des Martyrs ou 

de Dioclétien , 
En sa 622 e , le 16 juillet , commence l'ère de l'Hégyro ou de la fuite de 

Mahomet , 
En sa i582 e , le 4/l4 octobre, la réforme du calendrier juHen par le pape 

Grégoire XÛI , 
En sa 1792 e , le 22 septembre, la i re année de l'ère républicaine françoise 

qui a duré jusqu'au I er janvier 1806. 



principe (Tune ère astronomique universelle , laquelle auroit commencé à 1 equinoie 
de printemps de cette année, savoir, le i3 mars, à i5 h. i5 m. - ou o j ,63575 , temps 
civil, au méridien de Paris. Sur quoi l'on peut observer qu'il seroit encore plus na- 
turel de faire choix, pour la même destination, de l'époque de la coïncidence méote 
des deux lignes ; et d'autant mieux (fue celle-ci s'accorde , à très peu près , avec une 
ère pour ainsi dire reçue , celle de la création du monde , selon le texte hébreu. . 
. M. de La Place , dans la quatrième édition de l'Exposition du Système du Monde , 
1. 4» ch. i, fait remonter cette cïoncidence à l'an 4089 avant l'ère vulgaire; et observe 
aussi que c'est à.peu-près l'époque attribuée par la plupart des cbronologistes a la 
création du monde. Sur quoi il est à remarquer que , si , recourant à des voies 1 



Digitized by LiOOQ LC 



Notes chronologiques sur la i" Période. 4& 1 



Note XXIV, sur Tannée 28 , page 45. 

Baptême de Jésus-Christ , et sa mort. 

L'époque du baptême de Jésus-Christ , la i5 e année du règne de Tibère, 
Luc. III, 1 ,31 , a3, et celle de sa mort, sont liées entre elles par le nonfbre 
des Pâques que Ton compte entre ces deux événements, nombre sur lequel 
tous les auteurs ne sont pas d'accord. 

Quant à la mort de J. C. , la circonstance qu'elle eut lieu la veille du sabbat, 
Luc. III, 54, est un indice, entre plusieurs autres, qui en détermine Tannée. 

En effet , la lunaison étant de 29 jours *, et la moitié de 14 jours |, il s'en- 
suit que l'opposition ou la pleine lune a lieu quand il y a \\ jours et | de 
jours d'écoulés depuis la conjonction ou nouvelle lune, c'est-à-dire, à la 
fin du i5 e jour. Or, comme les juifs ne comptoient point l'âge de la lune 
à partir de la conjonction , qu'on ne peut appercevoir, mais un jour plus 
tard, du moment même de l'apparition de l'astre, il en résulte que la pleine 
lune avoit lieu pour eux le 14 e jour au soir; et c'étoit à cette époque du 
I er mois, au commencement du printemps , après l'équinoxe, et non aupa- 
ravant, que, selon la tradition, Dieu avoit fixé la Pâque. Voyez note II. 

Or la mort de Jésus-Christ ayant eu lieu le vendredi , lendemain du com- 
mencement de la pâque des juifs, puisque Jésus-Christ l'avoit faite la veille 
au soir avec ses disciples, elle dut se rencontrer à la date du quinzième jour 
de la lune, selon la manière de compter des juifs, et du seizième, suivant la 
nôtre. L'année de la mort de Jésus -Christ est donc celle où le 16 e jour de la 
lune après l'équinoxe est un vendredi ; or cette double condition répond à 
Tannée 33. Voyez le calendrier ci-joint, le nombre d'or indicatif de la nou- 
velle lune, et la lettre dominicale de l'année 33. 

savantes que celles dont il a fait usage, mais employant d'ailleurs les éléments donnés 
par lui, on divise la longitude moyenne du périhélie en 1801 (iio ,557i fr ) par 
(191", 10), somme de la précession rétrograde des équinoxes (i54",63) et du mou- 
vement direct annuel du périhélie (36", 47) , suivant la division décimale, on obtient 
pour quotient 5785 ans, desquels, retranchant 1800, il reste 3985 seulement pour 
l'époque de la coïncidence avant J. G. Exp. 1. 1, p. 28, 21 5, 2 16; t. II, p. 27. 

Observes encore que, si, d'après l'heure attribuée ci-dessus à l'équinoxe en l'an 1 
de J. C, et la longueur supposée de l'année tropique moyenne, on calcule l'heure 
de l'équinoxe pour l'an ia5o, on aura seulement o j ,60708, c'est-à-dire o j ,02867 ou 
4i minutes de moins qu'il n'est indiqué par M. de La Place. D'où il résultèrent que 
l'heure attribuée ci-dessus à l'équinoxe de l'an 1 au méridien de Paris conviendront à 
un lieu plus occidental de 41 minutes de temps, ou d'environ 10 degrés, tel à-peu-près 
que seroit Lisbonne ; et celle de minuit, à Fernambouc, sur la côte la plus occidentale 
du Brésil et de l'Amérique. — De même, le tableau V, renfermant les quantièmes 
de l'équinoxe de printemps , calculés pour le méridien d'Alexandrie , se trouve roi t 
l'être pour celui de Corfou , à l'ouest du Péloponèse , et intermédiaire entre Rome 
et Alexandrie. Mais alors même il remplirait encore l'objet qu'on s'y est proposé , le 
méridien de Corfou se trouvant toujours à-peu-près mitoyen entre les méridiens des 
lieux anciennement connu*. . 
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Phlégon, affranchi d'Adrien , cité par Eusèbe , rapporte que des tremble- 
ments de terre et un obscurcissement considérable du soleil, au point d'ap- 
percevoir les étoiles, furent observés en Bithynie, à la sixième heure du 
jour en la 4* année de la aoa a olympiade, année qui correspond encore à la 
fin de Tan 32 et au commencement de l'an 33 de l'ère vulgaire. Voyez Art de 
*»irif. les data. Préface, p. ij. 



Note XXV, sur l'année 3*5 de J. C. , page 59. 
fixation de la /h* de Pâques. — Épaetes et réforme du Calendrier en i58a. 

Les pères du concile de Nicée ayant voulu que la Pâque chrétienne re- 
traçât à-la-fois le souvenir de l'immolation du véritable agneau et celui de 
M résurrection, statuèrent que le jour de Pâques, à l'instar du temps de la 
Passion, serait fixé au dimanche qui suit la pleine lune, immédiatement 
postérieure à l'équinoxe du printemps, ou même coïncidente avec lui. 

Par oette disposition, on voit que trois quantièmes concourent à la fixa- 
tion de la fête de Pâques. Celui de l'équinoxe , celui de la pleine lune posté- 
rieure ou coïncidente, et celui enfin du dimanche qui la suit. Trois éléments 
que des règles d'un emploi très facile permirent de déterminer aisément : 

1* Le dimanche fut donné dans le calendrier par le rang qu'occupe 
l'année dans le cycle solaire , parceque ce rang indique la lettre dominicale, 
symbole de ce jour dans le calendrier; 

'** L'équinoxe tombant le ai mars au temps du concile de Nicée, fut fixé 
à ce quantième ; 

3* La pleine lune ( qui, pour être placée au milieu de la lunaison, auroit 
dû être fixée au i5 e jour) fut littéralement conservée, selon le rit juif, au 
14 e , lequel l'indiquoit en effet, au temps où les juifs comptoient les jours de 
la lune du moment de son apparition , et ne l'indiquoit plus , alors qu'on 
étoit censé les compter depuis la conjonction en faisant usage des cycles , et 
notamment du cycle hébreu que le concile adopta à cette époque, et qu'il 
substitua au cycle romain de Jules-César, qui ne marquoitplus exactement 
la nouvelle lune. 

Comme on trouve dans les tables qui suivent, et la lettre dominicale, et 
le nombre d'or de chaque année , on peut au moyen du calendrier qui y 
est joint, obtenir aussi le jour de Pâques pour une année quelconque. 

Soit pour exemple, Tannée bissextile 67 a sur laquelle il y a des particula- 
rités qu'il n'est pas inutile de connoître. 

La lettre dominicale de cette année est d c , dont la première ne sert que 
pour les ^eux premiers mois. 

Le jaermbre d'or de la même année est 8 ; et comme dans le calendrier ce 
nonibre correspond au 6 mars, on en conclut que la lune étoit nouvelle à 
ce quantième; donc le 14 e tomboit le 19, et le dimanche indiqué par la 
lettre c au a 1 , jour même de l'équinoxe. Ce dernier motif le fit choisir par 
quelques-uns pour la célébration de la Pâque, mais à tort. C'est la pleine 
lune qui doit être postérieure à l'équinoxe , ou au moins coïncidente avec 
lui. C'est donc dans la lunaison suivante qu'il faut chercher la Pâque. Or 
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Je nombre d'or 8 indique la nouvelle lune au 5 avril, le 14 e est donc le 18 ; 
et la lettre dominicale c indique que ce jour est le dimanche. Les latins 
le choisirent pour le jour de Pâques, mais encore à tort, et parceque le 
dimanche doit être postérieur à la pleine lune, ainsi que le fut le jour de 
la résurrection , et encore afin de ne pas judaïser, c'est-à-dire, concourir 
avec les juifs dans la célébration de la fête, ce qui eut lieu cette année, les 
juifs faisant la Pâque en quelque jour de la semaine que se rencontre 4a 
pleine lune. Le véritable jour de la Pâque chrétienne en 672, étoit donc 
le a5 avril, et les Orientaux s'y conformèrent. 

On a vu combien sont peu exactes les régies données pour obtenir l'équi- 
noxe et la nouvelle lune. Le désordre en naquit bientôt. En effet , l'équi- 
noxe n'est pas fixe dans le calendrier julien , et l'on a vu (note III ) comment 
il y rétrograde d'un jour en 128 ans, ou seulement en i34, ce qui fait 
3 jours en 400 ans. 

On a reconnu de même (note XVII) que la lune rétrograde d'un jour 
dans le calendrier en 3ia ans £. Delà i re déviation il étoit résulté vers i58a, 
que l'équinoxe que l'on supposoit toujours au 21 mars, tomboit réellement 
au 11 de ce mois; et de la 2 e , qu'une nouvelle lune indiquée, par exemple, 
pour le 5 d'un mois dans le calendrier, tomboit effectivement le I er . Ce 
dérangement avoit été remarqué, dès 1260, par Jean de Sacrobosco ; il en 
fut question aux conciles de Constance, de Bâle, de Latran, et encore au 
concile de Trente. La réformation fut ordonnée par ce dernier , et le pape 
Grégoire XIII l'exécuta en i582. Art de *vtrif. p. xxviij. 

Pour rétablir l'équinoxe au 21 mars, suivant le décret du concile de Nicée, 
il ordonna la suppression de 10 jours en l'année i58a , en comptant le 
4 octobre pour le 14 î et à l'effet de l'y fixer, ou de l'y rétablir, du moins de 
temps en temps, quand il s'en seroit écarté, il statua encore que tous les 
4oo ans on supprimeroit trois jours, savoir, le bissexte des années sécu- 
laires dont le nombre de siècles n'est pas exactement divisible par 4* Ce 
genre d'intercalation ne maintient pas en effet constamment l'équinoxe vrai 
ou moyen au 21 mars, et quelquefois il peut en être éloigné de un ou de 
deux jours. Telle est la cause de la différence dans le jour de la célébration 
de la Pâque en 1724 et en 1774? entre les catholiques et les protestants 
d'Allemagne qui se réglèrent sur l'équinoxe vrai. Voyez Art de vérif. p. xxix. 
Pour obtenir ce dernier effet, on pourroit adopter un autre genre d'in- 
tercallation plus exact; mais il seroit moins commode. Voyez note f et la 
note XXVII • sur l'intercalation persanne. 

Quant au déplacement des nouvelles lunes dans le calendrier, on auroit 
pu remonter les nombres d'or quatre sièges plus haut, ou plutôt les des- 
cendre de 6, à raison du retranchement des dix jours fait à l'année i58a; 
mais après la suppression d'un bissexte séculaire, il auroit fallu abaisser de 
nouveau les nombres d'une place, et les remonter au contraire d'une autre, 
au bout de 3 12 ans \ à cause de l'anticipation de la lune (1). De là des 

(1) On y eût peut-être remédié 'plus simplement en retranchant 1 jour tous les 
3u ans, à compter de l'époque du concile de Nicée , aux quantièmes de la lune indi- 
qués par le calendrier de ce temps. Voyes cette correction dans le calendrier qui 

suit. 
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mutations perpétuelles que Ton désiroit éviter. Aloysio Lelio en troara le 

moyen à l'aide des épactes. Rivard, Traité du Calendrier. 

On appelle de ce nom l'âge de la lune à la fin de Tannée. Cet âge pou- 
vant varier depuis i jour jusqu'à 3o ou O, Aloysio disposa ces 3o nombres 
à retours, à côté des quantièmes du calendrier julien ( Voyez le Calendrier 
qui suit), en sorte que o répondoit au I e ' de janvier, XXIX au 2 e , XXVffl 
au 3 e et ainsi de suite , et de manière encore à resserrer 1 1 de ces séries en 
354 jours , durée de l'année lunaire , dont les mois sont alternativement de 
3o et de 29 jours. Il obtint cet effet en attachant dans ces derniers mois une 
double épacte à 6 quantièmes, et de cette sorte le 355 e jour eut la même 
épacte que le premier, le 356 e que le 2 e , et ainsi de suite. 

Cette disposition exécutée, Aloysio fit dans ces 3o nombres l'extraction 
de 19 d'entre eux, répondant aux jours eu le nombre d'or auroit indiqué 
les nouvelles lunes, et cette nouvelle série remplaça dès-lors le nombre d'or 
dans le nouveau calendrier. L'avantage qu'on trouva à cette nouvelle dispo- 
sition , c'est qu'arrivant les circonstances où le nombre d'or ne peut plus 
indiquer fidèlement les nouvelles lunes, il suffit,, sans toucher au calen- 
drier, de changer la série des épactes indicative des lunaisons. La nécessité 
de cette mutation se fait ordinairement sentir à la fin de chaque siècle, 6ù 
l'omission du bissexte séculaire dérange d'une unité le retour périodique 
des mêmes restes, et diminue d'autant l'â-ge de la lune, et par conséquent des 
épactes qui ne sont autre chose que ces restes. 

Quant à la manière défaire cette extraction, voici comment on peut la 
concevoir. Si on suppose qu'une année solaire et une année lunaire ont 
commencé en même temps, la lune, à la fin de l'année solaire, aura 1 1 jours; 
elle sera donc nouvelle le 20 janvier suivant. Or, à raison de ce que les 
3o nombres des épactes ont été attachés d'une manière inverse aux quan- 
tièmes du calendrier, ce 20 e jour de janvier sera côté dans la suite des épac- 
tes par le nombre 1 1 , et de même dans tous les mois qui suivent. À la fin 
de l'année, la lune aura 22 jours, par conséquent elle sera nouvelle le 9 jan- 
vier; or, à ce 9, par suite de la même disposition, se trouve attaché le nom- 
bre 22. A la fin de la 3 e année elle aura 33 jours, c'est-à-dire, qu'elle aura 
eu une i3 e lunaison de 3o jours et 3 jours d'â(je ou d'épacte pour la sui- 
vante. Elle ne sera donc nouvelle que le 28 janvier, qui est en effet distingué 
par le nombre 3 d'épacte. En continuant ce calcul , on obtiendrait la suite 
des 19 épactes qui conviennent à un siècle. Voyez la Table des épactes. 
La même supputation fera connoître en même temps les années embolis- 
miques ou intercalaires. Ce sont aujourd'hui les années 3, 6, 9, 11, 14, 17, 
19 du cycle, et avant la réformation c'étoient 2, 5, 8, 11, i3, 16, 19. Voyez 
\Art de vérif. p. xxij. 

Remarquez, que dans le cycle lunaire de 19 ans composé de 12 années de 
354 jours, 6 de 384 €t ' de 383, et par conséquent de 6935 jours seulement, 
il s'intercale naturellement 4 jours et même 5, au moyen des bissextes con- 
tenus, aux 19 années juliennes correspondantes. Il y en a 5, chaque fois que 
l'une des trois premières du cycle est bissextile, et 4 seulement quand c'est 
la quatrième. 

Tel est l'esprit de la correction des épactes. Plus de détails seroient ici 
placés, et on se bornera à observer que la mesure grossière des mois de 
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39 et de 3o jours, ne permet point d'obtenir avec une exactitude astrono- 
-taique l'époque des nouvelles lunes, même avec le secours desépactes, et 
qu'elles les marquent ordinairement un jour ou deux, et quelquefois trois plus tard 
qu'elles n arrivent. Voyez Art de vérif. p. xxiij. C'est ce qu'on peut vérifier h- 
peu-près, à l'aide des moyens mouvements annuels et journaliers du soleil et 
de la lune, et de la connoissance de leur situation ou de leur longitude à une 
époque connue, et cela en ajoutant à cette longitude, ou en en retranchant 
autant de fois ce mouvement annuel ou journalier, qu'il s'est écoulé d'années 
ou de jours, après ou avant cette époque. Voyez pour l'application la 
note XXIII où sont donnés ces mouvements. 

Si une différence d'un ou de deux jours dans l'époque précise de l'équinoxe 
a pu faire varier quelquefois les catholiques et les protestants dans celle de 
la Pâque, on sent combien la différence beaucoup plus considérable qui 
existe dans les quantièmes du calendrier grégorien et du calendrier julien, 
encore retenu par les Russes, doit faire varier les uns et les autres dans cette 
même époque. Cependant il leur arrive souvent aussi de coïncider. En 178 1, 
par exemple , où l'église catholique célébroit la Pâque le 1 5 avril , les 
Russes faisoient la même fête le 4 qui répond au i5, nouveau style; mais 
en 1782, où elle tomboit chez les catholiques le 3i mars, on la rapportoit 
8 jours plus tard dans le calendrier russeou julien, c'est-à-dire, au 27 mars 
qui répondoit au 7 avril , nouveau style. 



Note XXVI, sur Tannée 622 de J. C. , page 83. 

Correspondance des années arabiques ou de ÏHégyre avec les années Juliennes. 

L'ère de l'hégyre, ou de la fuite de Mahomet hors de la Mecque pour 
se rendre à Médine, commence le vendredi 16 juillet de l'année 622, et 
selon les astronomes le i5. Art de véri/. p. xviij. Les années en sont lu- 
naires , et de 354 jours ; mais , dans le cours d'un cycle de 3ô années arabi- 
ques, 11 sont surabondantes d'un jour. Ce sont les années 2, 5, 7, io, i3, 
16, 18, 21, 24, 26 et 29. Les mois sont alternativement de 3o et de 29 jours, 
mais le 12 e est de 3o jours dans les années surabondantes. Voyez le Tableau 
de correspondance XVII. 

Il suit de ce qui précède: i° que dans le cours du cycle de 3o ans, le 
commencement des années arabiques parcourt en rétrogradant toutes les 
saisons de l'année ; 

2 Qu'une année moyenne de l'hégyre est de 354 jours 8 heures 48 mi- 
nutes; et comme l'année lunaire, composée de 12 lunaisons moyennes cha- 
cune de 29 j. 12 h. 44 m* 3 sec, est de 354 j* & n * 4& m * 36 sec. on voit 
qu'elles ne diffèrent entre elles que d'une demi minute; 
' 3° Il suit encore, et cette observation est essentielle pour la correspon- 
dance des années arabiques et des années juliennes, que 100 années de 
l'hégyre équivalent à-peu-près à 97 années solaires et 8 jours, ou à 97 a. s. 
,022467 ; et 100 années solaires à io3 de l'hégyre et 24 jours, ou à io3 a. h. 
,068938. 
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Les irrégularités qui naissent de la concurrence des bissextiles juliennes 
et des surabondantes arabes ne permettant pas d'en offrir la correspondance 
dans un tableau concis, on renvoie pour la concordance des jours à l'Art 
de vérifier les date»; et Ton se borne dans la table de comparaison ci-jointe, 
& faire connpitre seulement la correspondance des années, celle dont le 
besoin se fait plus ordinairement sentir. Voici sur quel principe on l'a 
dressée. 

De ce que 100 années de l'hégyre équivalent à 97 ans et 8 jours, il suit, 
en retranchant de part et d'autre une année de 365 jours, que 99 années 
de l'hégyre moins il jours égalent 96 années solaires et 8 jours, ou que 
99 années de l'hégyre équivalent a 96 années solaires plus 19 jours , et en- 
fin en prenant le tiers de chaque côté que 33 années de l'hégyre sont égale* 
à 3a solaires, plus 6 jours j. 

Partant donc de Tannée 622 de J. C. d'une part, et, d'une autre, de Tan 1 
de Thégyre, et ajoutant successivement d'un côté 3a ans et de l'autre 33, 
on aura de 33 ans en 33 ans de l'hégyre la correspondance des deux ères, 
ce qui permettra d'avoir celle des années intermédiaires ; on a cru , d'après 
l'objet qu'on a voit ici en vue, devoir préférer ce cycle à celui de 3o ans, 
qui n'offre aucun signe sensible de comparaison avec les années juliennes; 
)e cycle de 33 années au contraire (équivalant à 3a années solaires et 6 
jours) ramène le commencement de chacun d'eux, après 3a ans juliens et G 
jours j et, à cause de la fraction négligée, 61 jours plus tard après 10 cycles; 
et 1 an et 1 jour après 60 cycles, ou après 1980 ans arabes. 

D'après le renvoi à l'Art de vérifier les dates pour la correspondance 
des jours, on jugera que les dates initiales des années que l'on a ajoutées 
dans le tableau XVII, ont moins pour objet d'en procurer l'usage, que de faire 
remarquer le transport successif de ces commencements dans tout le cours 
des saisons; et c'est encore à la même intention que l'on a donné le premier 
jour des années arabes dans le cours du I er cycle. Quant aux années inter- 
médiaires qui commencent en une même année julienne, et dont il a été 
tenu note, à cause de cette particularité, on sent aisément que la première 
ne sauroit commencer que dans l'un des 1 a premiers jours de janvier, et 1* 
seconde dans l'un des 12 derniers de décembre. 

S'il en étoit besoin d'ailleurs , il suffiroit pour avoir ces commencements 
de partir de la date initiale de chaque cycle qui est donnée dans le même 
tableau XVII, et de rapprocher les unes des autres, jusqu'à l'époque de* 
sirée, les durées respectives des années juliennes et arabiques qui se cor- 
respondent. 

On les obtiendra même plus facilement, mais à deux ou trois jours près, 
par cette simple considération que le quantième d'un nouveau cycle rétrogra- 
dant dans le calendrier d'un an moins six jours ou de 359 j° ur *i I 9 commen- 
cement de chaque année arabique, sauf en 4 années, rétrograde de 1 1 jours; 
33 fois 1 1 jours produisent en effet 363 jours. On aura donc immédiatement 
un quantième initial intermédiaire, si du quantième initial du cycle on 
retranche 11 jours, autant de fois moins une, qu'il est marqué par le rang 
de l'année proposée dans le cycle de 33 ans; ou ce qui est plus commode, 
en ajoutant au quantième initial du cycle suivant, le complément de ce pro- 
duit à 359 jours. C'est sur cet aperçu qu'a été formée la table des quantièmes 
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intermédiaires dans le tableau XVII, dans lequel 4 rétrogradations, de 10 
jours seulement, ont été distribuées à des distances de 8 ans. 

Au reste, il est bon de savoir que , dans la pratique, rien n'est plus ar- 
bitraire que le commencement de Tannée arabe , et que, soit préjugé , soit 
ignorance, il est rare que les savants chargés de rédiger le calendrier turc 
se trouvent d'accord avec le calcul astronomique. Voyez Journ. des Sav. déc. 
18 16, p. a35 et suiv. 



Note XXVII , sur Tannée 63a de J. C. , page 83. 

Ère Izdégerdique et Gélaléenne. 

Les années de l'ère Izdégerdique furent d'abord de 365 jours seulement* 
comme celles de Nabonassar; mais en 1079, le sultan du Khorasan, Dgéla- 
deddin fit réformer le calendrier persan. Le commencement de l'année cessa 
d'être vague et fut fixé à l'équinoxe de printemps , qui correspondoit alors 
au 14 de mars de l'année julienne; et afin qu'il y demeurât constamment 
attaché, elle reçut tous les quatre ans un jour intercalaire j mais de telle 
sorte qu'après des périodes alternatives de 3a et de 28 ans, c'est la 5 a 
année qui est intercalaire et qui commence une nouvelle période. Voyez 
Art. de vérif. les dat. p. xxxvj, et Enc. méth. part. math. art. Ann.per sienne. 

Telle devoit être, par le même motif, l'intercalation du calendrier qu'on 
avoit essayé de donner à la France dans ces derniers temps. A la sextile i5, 
devoit succéder la sextile 2©; à la sextile 48, la sextile 53; à 77, 82; à uo, 
n5; à i3g, 1 44? p u is ^ 172, 177, et ainsi de suite. Voyez le Mémoire de 
M. Delambre sur les sextiles, Çonnoissance des Temps de tan VII (1798-99.) 
p. 33i. 

En partant de l'heure connue d'un équinoxe , on obtient la loi de ces in- 
tercalations par l'addition successive des excès de l'année moyenne tropique 
sur 365 jours , jusqu'à ce qu'ils produisent effectivement un jour surabon 
dant ; d'où l'on voit que cette loi tient à la longueur supposée à l'année. Selon 
M. de La lande, d'après Golius, l'année persienne est de 565 j. 5 h. 49 «*• 
3 1 sec. Encjrc. etc. Celle d'après laquelle M. Delambre calculoit les sextiles 
du nouveau calendrier étoit supposée par lui de 365 j ,2420463 ou de 365 j. 
5 h. 48 m. 32 s. ,8. Voyez en les motifs, Connoiss. des Temps pour Pan VII, 
p. 3 18 et suiv. 



XXVIII. Comparaison des années Juliennes avec les années de Rome, et avec les 
années Grégoriennes, Républicaines, et celles de la période Julienne, ainsi qu'avec 
les premières années des cycles qui composent cette dernière. 

Gomme cette correspondance s'explique d'elle-même à la vue des tableaux 
qui sont destinés à la faire connoître, û n'en est ici fait mention que pour 
renvoyer à ces tableaux ( Voyes Tableaux XI, XII, XIII, XIV, XV, XVI). 
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488 Tables synchroniques de Wistoire de France. 

Addition à la note III, page 45? , avant N. B. 

Si une différence en longitude de n° 12', et % en temps, de oj,o3un, 
produit un retard de 4 ans dans la première occurrence de l'équinoxe avec 
un quantième, et dans les alternations qui en dépendent; une moindre 
différence produit un effet analogue, mais partiel ; et le retard de 4 ans ne 
s'applique alors qu'à un certain nombre de ces années. Ce sont celles 
qui, dans le quaternaire qu'elles commencent, renferment une année dont 
l'heure est, telle que l'addition de la différence en longitude y produit un 
jour, ce qui augmente d'une unité le quantième de l'équinoxe, et change 
dès-lors le mode existant d'alternation. Il y aura d'autant plus d'années sou- 
mises à cette variation , que la différence en longitude approchera davan- 
tage de ii° 12'. La seule différence de 48' de degré ou de o j, 002222 suffit 
pour que cette translation à la quatrième année s'opère sur la quatorzième 
partie du tableau des quantièmes , et elle aura lieu sur le double , le triple, 
le quadruple, etc. de ce quatorzième, selon que la différence en longitude 
sera double, triple, quadruple, etc. de 48' de degré ou de o j ,002222 ; et de 
là vient qu'entre les limites mêmes de 1 1° 1 2 r , divers lieux ont plus ou moins 
fréquemment quelques équinoxes à des quantièmes qui diffèrent d'un jour. 

Ceci se comprendra mieux par le tableau suivant, au moyen duquel, et 
à l'aide des observations ci-dessus , on obtiendra facilement l'heure de 
l'équinoxe en un temps et en un lieu quelconque. 

Heure en temps civil des Quantièmes de VEquinoxe de printemps au lieu qui eut cet 
équinoxe à minuit en Tan 1 de J. G. , et 900 ans, 1 800 oiw, etc. avant et après. 



QUANT. 


COMMENCE A PAROITRE SUR 4 ANS, AVANT ET APRÈS J. C.J 


de 

l'kquin. 


ET EN L'ANNÉE CORRESPONDANTE DE LA PERIODE JULIENNE. 


1 fois. 


2 fois. 


3 fois. 


4 fois. I 




de U de A 


de la de a 


delà de à |de la de al 




|pér. ou J. G. jour. 


pér. ou J. G. jour. 


pér. oh J. G. jour. | pér. ou J. C. jour. | 


28 


3913^801 0,980 


3o45 av y6g 0,731 


3973 «M741 o,5 13 4 °5 a *709 0,2 64] 
4io5 609 o,486 4i33 5810,268; 


2 l 


404 1 G?^ 0,984 


4073 641 0,735 


26 


4169 545 0,988 


4201 5i3 0,740 


4233 48 1 0,491 


4265 449 0,242* 


25 


4297 4i 7 0,993 

4425 289 0,997 


4329 385 0,744 


436i 353 o,495 


4393 3a 1 0,246] 


24 


4457 257 6,748 


4489 225 o,5oo 


452i 193 0,25l| 


23 


4557 157 0,971 


4585 129 o, 7 53 


4617 97 o,5o4 
4745 v32 o,5o8 


4649 65 o,255 
4777 «^64 o,26J 


22 


4685 29 0,975 


4 7 i 7 ap 4 0,727 


21 


48i3«y? 100 0,980 


4845 i52 0,731 
4973 260 0,735 


A873 160 o,5i3 
5oo5 292 0,486 


49o5 192 0,26^ 


20 


494 1 228 0,984 


5o33 32o 0,268 


\î 


5069 356 0,988 


5 101 388 0,740 


5i33 420 0,491 


5i65 45a 0,241' 


5197 484 0,993 
5325 612 0,997 


5^29 5 16 0,744 


5261 548 0,495 


5293 58o o,24tij 


17 


5357 644 0.748 


538*9 676 o,5oo 


54»i 708 o,25i 
5549 836 o,a5i> 


16 


5457 744 0,971 


5485 772 o, 7 53 


55 17 804 o,5o4 


1 l5 


5585 872 0,975 


5617 904 0,726 


5645 932 o,5o8 


5677 964 0,260} 


«4 
1 elc> 


57x3 1000 0,980 


5745 io32 o,;3i 


5773 1060 o,5i3 


58o5 1092 0,264 


etc. 


eic. 


etc. 


etc. | 



FIN DES TABLES S YKCHROBIQtJE*. 
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Chronologie historique. 

I. Canon chronologique de Ptolémée. 
* II. Extrait de la chronique d'Athènes, dite des marbres de 
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3a 



49° Tables synchraniques de t Histoire de France. 

(I.) CANON CHRONOLOGIQUE DE PTOLÉMÉE 

Ou des rois Assyriens, Persans % Mèdes, Grecs et Romains, depuis 
Nabonassar jusqu'à Marc-Aurèle. (Voy. note I.) 



«ut 
y • . 

«M 

5 â « 
£ S 5 

as— a> 



747 
733 
7 3i 
726 
721 

7°9 
704 
703 

699 
6 9 3 
69a 
688 
680 
667 

Hl 
6*5 
604 
56 1 
55 9 
555 



538 
529 

521 

486(* 
465 
424 
4o5 
35 9 
338 
336 
33a 



ROIS ASSYRIENS ET MÈDES. 



Nabonaisar 

Nadius 

Chozirus et Porqs 

Jugœus 

Mardokenipad 

Arkianus 

I er interrègne 

Belibus * 

Apronadius , 

Rigebelus 

Messessimordak 

2 e interrègne 

Assaraddin 

Saoduschin 

Chinaladan 

Nabopolassar ou Labopolassar 

Nabocolassar ou La b oco lassa r (a) . 

Ilvarodam (b) 

Niricasolassar (c) 

Nabonadius (d) 



ROIS PERSANS. 



Cyrus. . . 

Cambyses (e) 

Darius I" (/) 

Xercès. . . . , 

Artaxercès 1 èr (A) 

Darius H (*') 

Artaxercès II ( k ) 

Ochus (/) 

Arogus (m) 

Darius III («) 

Alexandre de Macédoine. 



-S 



14 

2 
5 
5 
12 
5 
2 
3 
6 



36 
ai 
41 
19 
46 
21 
2 

4 
8 



1 

•8 -M 



1*1 



M 
16 
ai 

26 
38 
43 
45 
48 
54 
55 

59 

o 7 
80 

zoo 

122 

143 
186 

1&8 
192 
209 



218 
226 
262 
a83 
324 
343 
38 9 
410 
412 
416 
4*4 



(a) Ou Nabuchodonosor. — (b) ou Evilmerodah — (c) ou Neriglissor. 
Après lui est omis Laborosoarchod , son fils , parcequ'il ne régna pas un 
an. — (d) ou JSaboniJ ou Naboandel ou Labynet. — (e) Après Com- 
bines ,omission de Smerdis4e-Mage pour la cause ci-dessus. — (/) Dar. I er , 
fils d 1 Hystaspe. — (g) 486 au lieu de 485, pareeque les deux années de 
Nabonassar, 227 et 228, commencent dans la même année julienn. 52 1. 
-—(A) An. I«, dit Longue-Main. — (*) Dar. II, dit Nothus ou le Bd- 
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Tableaux Chronologiques. 491 

(I.) CANON CHRONOLOGIQUE DE PTOLÉMÉE 

Ou des rois assyriens, Persans, Mèdes , Grecs et Romains, depuis 
Nabonassar jusqu'à Marc-Aurèle. (Voy. note I.) 



s!* 



3a4 
3i 7 



3o5 
i85 
247 
222 
aoS 
181 
146 
117 
81 

52 



.3o 

..14 

36 

4o 

54 

68 
78 
81 



98 00 
117 

i33 



ROIS MACEDONIENS. 



Philippe Aridée 

Alexandre Aigus 

ROIS GRECS EN EGYPTE 

Ptolémée fils de kagus (o) 

Ptolémée Philadelphe 

Ptolémée Evergete 

Ptolémée Philopator » 

Ptolémée Epi p ha ne 

Ptolémée Phtlometor 

Ptolémée Evergete II (p) 

Ptolémée Soter (7) 

Denys (r) 

Cléopâtre ($). 

ROIS ROMAINS. 

Auguste 

Tibère 

Caius 

Claude 

Néron (t) 

Vespasien 

Tite . ., 

Domitien 

Nerva , 

Trajan . f , . 

Adrien 

Antonin 



I 2 



7 
ia 



20 

38 

25 

*7 
24 
35 

»9 
36 

39 
22 



43 
22 

4 

M 
*4 
10 

3 
i5 

1 

l 9 
21 

23 



Vi g** 

il 

« i 

rrj 3 



7 
»9 



39 

77 

102 

"9 

i43. 

178 

207 

243 

272 

294 

33 7 

35 9 
363 

377. 
391 
401 
4o4 

419- 
420 

439 
460 
,4.83 , 



TïTt 

•8g4 



43 c 
443 



463 
5oi 
526 
543 
567 
602 
63i 
66 7 
696 
718 



761 
7 83 
78*7 
80 1 
,Si5 
825 
828 
843 
845 
864 
885 
908 



tard. — (k) Art, II, dit Mnémoh\ après lui sont omis ses deux fils Xerc$s 
et Sogdien, comme n'ayant pas régné un an. — (/) Ou Art. Ochus — 
(m) \ Arog.y dit aussi Arses. — \ri) Dar. III, dit Codoman. — (o) Dit aussi 
Soter. — (p) Pt. Eu. II ou Physcon, frère de Philométor — (^) Pi. Sotèr 
ou Lathyre, fils de Physcon\ il est détrôné par Pt. Alexandre I er , so,n 
frère, puis rétabli. — (r) Denys ou Pt. Alex. II, fils d'Alex. I cp ; il est 
détrôné par Pc. Aulete , fils naturel de Lathyre. — (s) Cléopâtre , fille 
à'Aulete, laquelle règne les premières ann. conjointemeut avec son frère. 
— (t) Galba, Othon et Vilellins omis, comme ayant régné dans la der- 
nière de Néron et la première de Vespasien. — (m) 98, 117, i38 au 
lieu de 97, 116, 137, pour raison de mois négligés dans la durée des 
règnes précédents. 
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(IL) EXTRAIT DE LA CHRONIQUE D'ATHENES, 

dite des marbres de Paros, dArundel, ou d'Ox- 
ford. (Voyez note I.) 



\ 



Epoque i . Depuis l'arrivée de Cécrops à Athènes, jus- 
qu à l'archontat de Diopnète, il s est écoulé.... ans. 

Ep. a. Depuis que Deucahon règne en Lycorie , près 
du Mont-Parnasse ; Cécrops régnant à Athènes. . . 

Ep. 3. Depuis qu'Ares ou Mars et Neptune plaidèrent 
devant l'aréopage ; Cranaùs régnant à Athènes. . . 

Ep. 4. Depuis le déluge de Deucalion qui se retire à 
Athènes , ou régnoit Cranaus 

Ep. 5. Depuis qu Amphictyon, fils de Deucalion, rè- 
gne aux Thermopyles ; Amphictyon étant roi à A th. 

Ep. 6. Depuis qu'Hellen, fils de Deucalion, règne en 
Phtiotide, et qu'on établit les jeux panathenéens ; 
Amphictyon étant roi à Athènes 

Ep. 7. Depuis que Cadmus , fils d'Agénor , vint à 
Thèbes, et bâtit laCadmée; Amphictyon et. roi, etc. 

Ep. 8. Depuis qu'Eurotas et Lacédémon régnent en 
Laconie; Amphictyon étant roi à Athènes. . . . 

Ep. 9. Depuis que le premier navire Pentecontore est 
conduit d'Egypte en Grèce par Danaus; Erichton étant 
roi a Athènes 

Ep. 10. Depuis qu'Erichtonius attela le premier des 
chevaux à un char; depuis l'invention de la flûte. . 

Ep. 11. Depuis que Minos régna en Crète; que le fer 
fut trouvé par les Dactyles; Pandion étant roi à A th. 

Ep. 12. Depuis que Cérès enseigne à semer; Erecthée 
étant roi à Athènes. 

Ep. i3. Depuis que Triptoléme ensemence les terres 
d'Eleusis; Erecthée étant roi à Athènes. . . . . 

Ep. 14. Depuis que. chanta l'enlèvement de 

Proserpine ; Erechtée étant roi d'Athènes. . . . 

Ep. i5. Depuis qu'Eumolpus, fils de Musée, fit célé- 
brer les mystères d'Eleusis , sous Erechtée , roi d'A- 
thènes , fils de Pandion 

Ep. 16. Depuis la première expiation pour un meurtre 
sous Pandion, fils de Cécrops. 

Èp. 17. Depuis l'institution des jeux gymniques à 
Eleusis , sous le règne de Pandion , fils de Cécrops. 

Ep. 18. Dep. qu'on offrit des sacrifices de sang humain 
en Arcadie, sous le règne de Pandion , fils de Cécrops. 

Ëp. 19. Depuis qu'Hercule fut initié aux petits mys- 
tères, so.us le règne d'Egée à Athènes 

Pp. ao. Depuis qu Athènes étant frappée de disette 
l'oracle d'Apollon ordonne de satisfaire Minos; Egée 
étant roi à Athènes. , 



Jusqu'à 
l'archont. 

de 
Diognete 

264 a 

•T. J.C. 



i3i8 
i3k> 
1368 
n65 
ia58 

1257 
1255 
ia5a 

1247 

n4 a 
1168 
n45 
1142 
n35 

1062 



iû3i 



\ 
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(II.) EXRÀIT DE LA CHRONIQUE D'ATHENES, 

dite des marbres de Paros, d'Arundel^ ou d'Ox- 
ford. (Voyez note I.) 



Ep. ai. Dep. que Thésée réunit en une seule les 12 villes 
de l'Attique, et qu'il établit les jeux isthmiques. . 

Ep. ai. Depuis. . . . sous le règne de Thésée à Athènes. 

Ep. 23. Depuis qu'Etéocle, Adraste et Amphiaraiis 
régnent à Argos , et célèbrent les premiers jeux Né- 
méens ; Thésée étant roi à Athènes 

Ep. 24. Depuis que les Grecs entreprennent le siège de 
Troye, la i3 e année de Menesthée à Athènes. . . . 

Ep. 2 5. Depuis la prise de Troye, le 7 de Thargelion , 
22 e année de Menesthée à Athènes. 

Ep. 26. Dep. la guérison d'Oreste en Scythie, et son abso- 
lution par l'aréopage; Démophon régnant à Athènes. 

Ep. 27. Depuis que Teucer fonde Salamine dans l'Ile 
de Chypre ; Démophon régnant à Athènes. . . • 

Ep. 28. Depuis que Nelée et les Ioniens s'établissent en 
Carie et y bâtissent des villes, la i3 e année de Nelée, 
fils de Codrus et frère de Medon , le premier archonte 
perpétuel 

Ep. 29. Dep. qu'Hésiode florissoit, régnant à Athènes 
Mégaclès (archonte perpétuel) 

Ep. 3o. Dep. qu'Homère florissoit , régnant à Athènes 
Diognète (archonte perpétuel) 

Ep. 3 1. Depuis que Phidon, 11 e descendant d'Hercule, 
invente les poids et mesures, et frappe des pièces d'ar- 
gent ; Diognète régnant à Athènes 

Ep. 3a. Dep. qu'Archias, 10 e descendant de Témènus, 
conduit une colonie de Corinthiens à Syracuse , 
en la 21 e année d'Eschyle à Athènes 

Ep. 33. Depuis Créon, I er archonte annuel à Athènes. 

Ep. 34» Depuis que Tyrtée»conduisoit au combat les 
Lacédémoniens ; Lysias, archonte à Athènes. . . . 

Ep. 35. Depuis que Terparidre joue sur des flûtes, ac- 
compagné d'autres joueurs , Dropilus étant archonte. 

Ep. 36. Depuis qu'Alyatte règne en Lydie ; Aristoclès 
étant archonte 

Ep. 37. Depuis que Sapho s'enfuit de Mitylène et se 
rend en Sicile, où Syracuse étoit sous le joug de ses 
voisins ; Critias étant archonte 

Ep. 38. Depuis la victoire des Amphictyons à Cyrrha; 
Simon étant archonte à Athènes 

Ep. 39. Depuis la seconde célébration des jeux Stépha- 
nites; Damasias II, étant archonte à Athènes* . . . 

Ep. 40. Dep. qu'on joua pour la première fois sur un 
théâtre élevé une comédie de Susarion et de Dolon. 



Jnsqa'a 
l'archont. 


Avant 


de 
Diognète 
264 ans 

•T. J. C. 


l'Ère 
vulgaire. 


995 
99» 


1259 

1256 


9^ 


125 1 


954 


1218 


945 


1209 


942 


1206 


938 


1202 


8i3 


1077 


680 


944 


643 


9°7 


63i 


895 


494 
420 


7 58 
684 


418 


682 


38i 


645 


34i 


6o5 


33o 


5 9 4 


327 


$91 


3i8 


582 
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Tables synchronUfues de F Histoire de France. 



(n.) EXTRAIT DE LA CHRONIQUE D'ATHENES, 

dite des marbres de Paros, d'.Jrundel, ou d'Ox~ 
ford. (Voyez note I.) 



Epoque 4* • Depuis que Pisîstrate s'empare du gouver- 
nement d'Athènes, où Comias étoit archonte. . . 

Ep. 4*. Dep. que Crésus règne en Asie, et envoie des 
présents à Delphes, Euthydème étant archonte. . 

Ep. 43. Depuis que Gyrus , roi de Perse , s'empare de 
Sardes et de la personne de Crésus 

Ep. 44* Depuis que Thespis fît jouer la tragédie d'Aï- 
ceste sur un char , et qu'il eut pour prix un bouc , 
Alcéus I étant archonte 

Ep. 45. Depuis que Darius devint roi des Perses , après 
la mort du mage 

Ép. 46. Depuis qu'Harmodius et Aristogiton tuèrent 
Hipparque, et que les Pisistratides sortirent d'Athènes, 
Chsthène étant archonte 

Ep. 47. Depuis qu'Hippodicus remporte le premier le 
prix des chœurs 

Ep. 48. Depuis qu'Hippias Phy- 

tocrite étant archonte 

Ep. 49. Depuis que les Athéniens battirent les Perses à 
Marathon , où se trouva le poëte Eschyle ; Phœnippe 
étant archonte 

Ep. 5o. Depuis que Xerxès , fils de Darius , lui succède; 
et que Simonide , aïeul du poëte , se rend célèbre , 
Aristide étant archonte 

Ep. 5i. Depuis qu'Eschyle remporte le prix de la tra- 
gédie, et que naît Euripide, Philocrate étant archonte. 

Ep. 5a. Depuis le pont de Xerxès sur l'Hellespont, le 
combat des Thermopyles, et la bataille navale de Sa- 
lamine ; Callias étant archonte. . . ,j*> . . • 

Ep. 53. Depuis la bataille de Platée et une^ruption de 
l'Etna , Xantippe étant archonte 

Ep. 54. Depuis que Gélon s'empare du gouvernement 
de Syracuse, Timosthène étant archonte 

Ep. 55. Depuis que Simonide de Céos invente la mé- 
moire artificielle, et qu'on élève des statues à Hâr- 
modius et à Aristogiton, Adimante étant archonte . 

Ep. 56. Depuis qu'Hiéron s'empare du trône de Syra- 

' cuse , Charès étant Archonte 

Pp. 57. Depuis que Sophocle remporte le prix de la 
tragédie, Apsephion étant archonte 

Ep. 58. Depuis qu'une pierre tombe à AEgos-Potamos, 
et la mort de Simonide , Theagenidas étant archonte. 

Ep. 59. Dep. la'mort d'Alexandre I ep , roi de Macéd. , et 
l'avén.t de Perdiccas, son fils, Euthippe étant arch. 



Jmsqa'a 

l'archont. 

da 
Diognete 
264 ans 
av. J. C. 



a 97 

29a 

278 
27a 

a53 
248 

*44 

2)1 

227 

aa5 



217 
216 

2l5 

214 
208 
206 
2o5 

199 



▲▼aai 

Tire 

vulgaire. 
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(II.) EXTRAIT DE LA CHRONIQUE D'ATHENES, 

dite des marbres de Paros , d'Jrundel, ou d'Ox- 
ford. (Voyez note I.) 



Ep. 60. Depuis la mort d'Eschyle à Gela en Sicile ; 
Callias étant archonte 

Ep. 61. Depuis qu'Euripide, contemporain de Socrate 
et d'Anaxagore, remporte le prix de la tragédie; 
Diphile étant archonte 

Ep. 6a. Depuis qu'Archelaus, succède à Perdiccas , roi 
de Macédoine ; Asthyphile étant archonte. . . . 

Ep. 63. Depuis que Denys s'empare du trône de Syra- 
cuse ; Euctémon étant archonte . . . 

Ep. 64* Dep. la mort d'Euripide, AntigoUe étant arch* 

Ep. 65. Depuis la mort de Sophocle et 1 entrée deCyrus 
en Perse , Callias II étant archonte. 

Ep. 66. Depuis que Teleste de Sélinonte remporta le 
prix à Athènes, où Mycon étoit archonte. . * . 

Ep. 67. Depuis le retour des Grecs qui av oient accom- 
pagné Cyrus, et la mort de Socrate; Lâchés étant 
archonte. . . . . . . . 

Ep. 68. Depuis que Aristocrate étant àrch» 

Ep. 69. Dep. que . . . remporta le prix du dithyrambe. 

Ep. 70. Depuis la mort de Philoxène, poète dithyram- 
bique; Pithéas étant archonte. ..*.*.. 

Ep. 71. depuis qu'Anaxandride, poète comique, rem- 
porta le prix ; Callias étant archonte 

Ep. 7 1. Depuis qu'Astydamas fut couronné à Athènes, 
et qu'on vit briller une grande Comète ; Aréon étant 
archconte 

Ep. 73. Depuis la bataille de Leuctres gagnée par les 
Tbébainssur les Lacédémon.; Phrasiclide et. arch. 

Ep 74. Depuis le couronnement de Stésichore H, et 
la fondation de Mégalopolis en Arcadie ; Dyscinete 
étant archonte. ............ 

Ep. 75. Depuis la mort de Denys, l'avènement de son 
fils en Sicile, et celle d'Alexandre à Phère , Nausigene 
étant archonte 

Ep. 76. Depuis que les Phocéens pillent le temple de 
Delphes; Céphisodote étant archonte 

Ep. 77. Depuis la mort de Timothée, la fondation de 
Philipnopolis, par Philippe, roi de Macédoine ; la 
mort d'Alexandre de Phère; la victoire de Dion sur 
Denys ; Agathocle étant archonte 

Ep. 78. Depuis la naissance d'Alex. , roi de Macédoine, 
temps où florissoit Aristote; Callistrate étant arch. . 

Ep. 79 et dern. k Depuis queCallippe, assassin de Dion, 
s'empare du gouv. de Syracuse % Diotime étant arch. 



, Jusqu'à 
l'archont 

de 
Diognète. 
164 ans 
•v. J. C. 



193 

*79 
i56 

H7 
i45 

i43 

i39 



i3 7 
i35 



Arant 

l'Ère 

Vulgaire, 



116 
Il3 

IO7 
I06 
Ï04 

94 

93 
9» 
90 



45 7 

443 
4&o 

4n 
409 

407 

4o3 



401 
399 



38o 

3 77 

3 7 3 
371 

370. 

568 
358 

35 7 
355 
354 
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(ffl.) CHRONOLOGIE DES DYNASTIES CHINOISES. 

Extrait de Moreri, art. Chine et Cycle , W après le Confucius de 
Couplet. (Voyez Tables Synchr.ann. de J. C. 81 et note XXIII.) 



§. I. Avant J. C, de Van %$$* à Pan 2207. — Les 8 Empereurs 
élus, avant les 2 a Dynasties Chinoises. 



a 83 7 . 
^697. 

1**97- 
aSii. 



9435, 
2357. 



%i5l. 



Fohi, fondateur, inventeur de l'astrologie et de la musiqne, 
règne n5 ans. 

Xin-Nun, inventeur de l'agriculture et de la médecine, règne 
140 ans. 

Hoam-ti{a), second fondateur. Il bâtit le premier temple an 
Xam-tt ( souverain seigneur) ; il règne 100 ans. 

Xao-Hao. Il bâtit plusieurs villes,, et règne 84 ans. 

Chuen-Hio. H dresse un calendrier, encore usité a la Chine, et 
dont les années commencent à la nouvelle lune la plus proche 
du printemps. Il règne 78 ans. 

Tico. Il introduit la polygamie. Il régne 8 ans. 

Yao y prince juste , qui règne un siècle. De son temps arriva an 
déluge de <j ans : 1 habileté avec laquelle il procura l'écoule- 
ment des eaux , en les dirigeant par des canaux vers la mer , 
lui mérita la couronne. 

Xun règne 28 ans, associé à son prédécesseur, et 5o ans après lui. 

§. H. De l'an 1207 avant /. C. , à 4*o après J. C. 
Les Fil premières Dynasties. 



ÀY.J. c. 



Dite des 




Emp. 


Dore 


17 


658""- 


28 


644 


35 


874 


3 


43 


a 7 


426 


2 


44 


i5 


i55 



Commence am tempe 

de la tour de Babel. 

& Abraham. 

de Samuel et duret. des Hèracl. 

delà i pe guerre punique. 

de la 2* guerre punique. 

d'Âlex.Sepère et des Sassanides 
de Vaurien , et des prem. in- 
cursions des Francs dans les 
Gaules. 



(a) Voyez les notes au verse suivant. 
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(ffl.) CHRONOLOGIE DES DYNASTIES CHINOISES. 

Extrait de Moreri, art. Chine et cycle, d'après le Confucius de 
Couplet. (Voyez Tables Synchr. ann. de J. C, 81 et note XXIII.) 



§. III. 4*i — 618. Les V petites dynasties dites 
premières. 



U-tai ou 



Troubles en Chine. — Incurs. des Tartares qui s'établissent dans le nord. 



Aanées 
de J. C. 



4ai 

480 

5oa 
55 7 
590 



Dynastie. 



8* 
9* 

IO« 

II e 

ia« 



Dite des 



Sum . . 
Ci. . . . 
Leam . 
Chin. . 
Sny... 



Empe- 




reurs. 


Dure. 


8 


59 «*»• 


5 


23 


4 


55 


5 


3a 


3 


a9 



Commence au temps 

de Pharamond. 

de Clovis. 

de Clovis. 

de Clotazre^ûhde Clov, 

de Frédég. et de Bruneh. 



§. IV. 618 — 907. Dynastie des Tarn. 

Première introduction de la religion chrétienne à la Chine. 

618 | - i3« J Tam(d) . | 20 | 289 | au t. de l'Hégyre. 

§. V. 907 — 960. Les V petites dynasties dites Heu-tai ou 
postérieures. 



Nouveaux troubles intérieurs. 



907 
913 
936 
947 
9$i 



960 
1280 
i368 
1645 



i5* 
i6 6 

i8« 



Heu-Leam . 
H eu-Tarn. . 
Heu-Cen. . 
Heu-Hanll 
Heu-Che.u . 



16 *) Ces V dynast. durent 

i3 /depuis le commencem. 

11 \dela décad. des Carlo- 

4 | vingiens , j uSqu'à leur 

9 J chute, à-peu-près. 



§. VI. 960 — 181 7. Les IV dernières dynasties. 



«9 e 

ao e (l'« Tartar.) 

21 e 

aa e (l« Tartar.) 



Sum («)... 

Yven. 

Mim(f).. 
Cim (g).... 



18 


3i9 


9 


89 


16 


276 


5 


167 



▼ers le t. des Capétiens. 
de Rod. de Habsbourg. 
de Charles ^roideFr, 
de Tayèn. de Loi* wX IV, 



i645, Chuntchi. — 1661, Kang-hi , son fils. — 1722, Yong-tching, 
son fils. — 1735, Kien-long, son fils. — 1796 Ria-King, son fils. 
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NOTES 

Sur le premier tableau des Dynasties chinoises. 

(a) Suivant le P. Couplet, la première année du premier cycle chinois de 
60 ans, usité à la Chine, pour y rapporter les événements publics , coïn- 
cide avec la première année de Hoamti; et suivant le P. Gaubil qui cite 
le tribunal de mathématiques avec la 8i a de Yao. — D'après le même 
P. Gaubil, voyezle P. Souciet, append. à Vhist. âeVastr. chin. Tannée 1684, 
a3 6 de l'empereur Kang-hi étoit la première du 67 e cycle , ce qui s'ac- 
corde avec lord Macartney qui, dans son ambassade en Chine en 1793 et 
1794, chap. 3o, observe qu'en l'année 1797, on comptoit en Chine la 
54 e année du 68 e cycle. 

(b) Vers 1 100 avant Jésus-Christ, les ombres méridiennes sont observées 
à la Chine, aux solstices d'été et d'hiver, par Tcheon-Kong , frère de 
l'empereur Vouvang, premier de la Dynastie des Tcheou. On en a conclu 
que l'obliquité de l'écliptique étoit alors de a3° 54' ; elle n'est aujour- 
d'hui que de a3° 28'. Voyez Gaubil, astronomie anc. de la Chine, lettres 
édif., Tome XXVI; la connoissance des temps de 1809; et l'exp. du syst. 
du monde par Laplace, 4 e édition, note I. 

55 1. Naissance de Confucius, le Socrate delà Chine; 7 à 8 ans avant la 
mort de Solon. — Il meurt âgé de 75 ans, 7 à 8 ans avant la naissance de 
Socrate. 

a5o. Xiho-amti, *• empereur de la 4 e dynastie, fait construire la fa- 
meuse muraille au nord de la Chine, pour réprimer les courses des Tar- 
tares. — Le même dévoue aux flammes tous les monuments historiques 
antérieurs à sa tyrannie. 

Sous la 5 e dynastie, l'an 65 de Jésus-Christ, introducction à la Chine 
du culte idol&trique deJFb, par les députés que l'empereur Mim-ti, qui 
d'après une sentence attribuée à Confucius , avoit envoyé à la recherche 
du saint de l'occident {Morale de Coufucius). 

(c) Vers Tan 93 de J. C. Les Chinois détruisent l'empire des Huns. — 
L'émigration forcée des Tartares, en repoussant d'autres barbares vers 
l'occident , donne à ceux-ci une impulsion qui , gagnant do- proche en 
proche, amène insensiblement la destruction de l'empire romain. 
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NOTES 

Sur le second tableau des Dynasties chinoises. 

(d) L'an 636, au temps ou le mahométisme commençoit à faire des 
progrès hors de l'Arabie, la religion chrétienne s'introduit à la Chine par 
le ministère d'un prêtre de Judée , sous le règne de Tai-cum , [deuxième 
empereur de la dynastie des Tarn. C'est ce qu'à révélé une inscription 
chinoise qui donne l'histoire de cette première introduction, et qui est 
gravée sur une pierre trouvée en i6a5 à Siganfu, capitale du royaume 
de Xen-si. La date de l'inscription est double , Chinoise et Syriaque. La 
première est de la deuxième année du règne de Kien-cum, 9 e empe- 
reur de la dynastie' des Tarn, et la seconde de l'an 109a (de l'ère des 
Séleucides ) , et par conséquent de Tan 780 de notre ère. Ce monument 
eût servi à lier la chronologie chinoise à celle de l'Europe, si la liste- 
suivie que l'on a des empereurs, avec la durée de leurs règnes, ne don- 
noit d'ailleurs le moyen de remonter du temps présent aux temps an té* 
rieurs. Voyez Semedo , hist. de la Chine; Kircher , China illustrata; 
Moreri, art. Chine ; Lamartinière , art. Signanfu. 

(je) En 1064 vivoit Sumacjuam, historiographe célèbre de la Chine, 
qui fait remonter son histoire jusqu'à Hoam-ti. — Les Tartares enlèvent 
la Chine à la 19e dynastie des Sums ou Songs, qui régnoit dans le midi; 
et Kublaï-Kan, petit-fils de Genghis, devient, sous le nom de Xi-cu, le 
premier empereur de la 20e dynastie. De Guignes , hist. des Hums\ art. de 
vérifier les dates ; Confucius de Couplet. 

{/) En i583, à la faveur des sciences mathématiques, les P P. Mathieu 
Ricci, Alvarez Semedo et autres jésuites , introduisent de nouveau le Chris- 
tianisme à la Chine. Semedo, hist. delà Chine , 2 e part. 

(g) Les Tartares appelés comme auxiliaires contre un rebelle, profitent 
de la circonstance pour s'emparer de l'empire. — Kang-hi, second empe- 
reur de cette dynastie, favorise singulièrement les missionnaires européens, 
ainsi que leurs travaux scientifiques et apostoliques. 
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IV. CORRESPONDANCE { 

des ann. fui. et Egypt. , ou de l'ère de Nabonassar. ( Voy. note X.) 
Depuis Nabonnassar jusqu'à la mort d'Alexandre. (4*4 Nab. ) 
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(IV.) CORRESPONDANCE 

des ann.jul. et Égypt. , ou de l'ère de Nabonassar. (Voy. note X.) 
Depuis la mort d'Alexandre Jusqu'à J. C. 



Année* 

de 
Nabon. 


Commen- 


Annie* | Ana<e- 
Jnlienn. ■ , 
ayant 1 de 
J. C. I Nabon. 


Commen- 


Années 
Julienn. 


Années 

de 
Nabon. 


Commen- 


Années 
Jultenu. 


cement. 


cement. 


avant 
J.C. 


cement. 


avant 
J.C. 


43» 


lonoy. 


3i7* 


548 


ia oct. 


201* 


664 


i3sep. 


85*" 


436 


9 


3i3* 


55a 


11 


197* 


668 


ia 


81* 


44o 


8 


3oq* 


556 


10 


193* 


67a 


II 


77* 


444 


7 


30*5* 


5 60 


9 


189* 


676 


10 


73* 


448 


6 


3oi* 


564 


8 


i85* 


680 


9 


69* 


45a 


5 


397* 


568 


7 


181* 


684 


8 


65* 


456 


4 


a 9 3* 


572 


6 


177* 


688 


7 


61* 


46o 


3 


289* 


5 7 6 


5 


i 7 3* 


69a 


6 


•5 7 * 


464 


a 


285* 


58o 


4 


169* 


696 


5 


53* 


468 


1 


281* 


584 


3 


i65* 


700 


4 


49* 


47» 


3i oct. 


277* 


588 


a 


161* 


704 


3 


.45* 


476 


3o 


a 7 3* 


59a 


1 


i5 7 * 


708 


a 


4i* 


48o 


*9 


369* 


596 


3o sep. 


i53* 


71a 


1 


3?* 


484 


28 


a65* 


600 


29 


i49* 


716 


3 1 août 


33* 


488 


»7 


261* 


604 


28 


i45* 


730 


3o 


39* 


49» 


36 


a5 7 * 


608 


37 


141* 


7»4 


*9 


35* 


496 


a5 


a 53* 


61a 


36 


i3 7 * 


7a5 


a 9 


34 


5oo 


34 


349* 


616 


35 


i33* 


726 


*9 


a3 


5o4 


a3 


345* 


620 


34 


129* 


7*7* 


»9 


33 


5o8 


aa 


241* 


624 


a3 


ia5* 


7a8 


38,39 


31* 


5ia 


ai 


a3 7 * 


6a8 


aa 


lai* 


7*9 


38,39 


20 


5i6 


ao 


233* 


63a 


ai 


117* 


73o 


28,29 


19 


5ao 


*9 


239* 


636 


20 


n3* 


,3.* 


38,29 


18 


5a4 


18 


aa5* 


640 


*9 


109* 


73a 


371*9 


*7* 


5a8 


17 


aai* 


644 


18 


io5* 


7 36 


36,39 


i3* 


53a 


16 


317* 


648 


l 7 


101* 


740 


25,29 


6 


536 


iS 


2l3* 


65a 


16 


97* 


744 


34,39 


5* 


54o 


14 


a 09* 


656 


ï5 


93* 


747* 


34,39 


2 


544 


i3 


2o5* 


660 


14 


89* 


748 


33,a9 


ï* 


Les années juliennes étoilées sont bissextiles ou de 306 jou 


rs; les 


années de Nabonassar étoilées, sont pareillement surabondai) 


tes, et 


ont un 6 e épagomene, tous les mois étant de 3o jours. 




Des doubles quantièmes que Ton voit après l'ann. 727, l'un 


qui est 


fixé au 29 d'août, indique le commencement de l'année civile 


k intro 


duite par Auguste; l'autre, celui de Tannée astronomique 


, dont 


l'usage continua jusqu'au io« siècle. 

A l'exception ae quelques parties du tableau, où à raison des c 




lifficul- 


tés qui s'y rencontrent, la correspondance des deux ères a été m 


arquée 


d'année en année, on en a généralement établi la comparaison t 


e 4 ans 


en 4 ans seulement. Les années intermédiaires commencent au 


même 


jour qi 


1e celle 


jui les pr 


écèdt. 
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(IV.) Suite de la Correspohdâicce 

des ann. Jul. et de Nab. ( Voy . note X.) 

depuis J. C. 



Années 




Années Jol. 


d« 


Commencement* 




Nabot». 




dep. J. G. 


749 


a 3 août 29 août. 


I 


75o 


a3 id. 39 id. 


2 


75i* 


a3 id. 29 id. 


3 


(75a) 


2a id. 29 id. 


(4*) 


7 56 


21 id. 39 û/. 


8* 


760 


20 id. 1^ id. 


13* 


800 


10 id. 39 id. 


53* 


900 


i6juil. 29 id. 


153* 


1000 


21 juin 29 id. 


353* 


io3a 


(tDiocl)2Q id. 


384* 


IIOO 


27 mai 29 id. 


352* 


iaoo 


2 mai 29 id. 


45a* 


i3oo 


7 avril 29 id. 


553* 


i^oo 


1 3 mars 26 id. 


652* 


1448 


1 mars 29 id. 


700* 


i\5% 


29 fer. 29 id. 


704* 


(i453) 


28 fev. 29 id. 


( 7 o5) 


1457 


27 fev. 29 i</. 


7°9 


1461 


26 fev. 29 id. 


7 i3 


i465 


25 fev. 29 id. 


717 


i5oi 


16 fév. 29 id. 


7 53 


1601 


23 janv. 29 ft/. 


853 


i685 


ijanv. 29 id. 


9^ 


J1688 
\1689 


ijanv. 29 id. 


94o* 


3i déc. 29 id. 


940,941 


1693 


3o déc. 29 id. 


4>44>945 


1701 


28 déc. 29 id. 


952,953 


1801 


3 déc. 29 id. 


io5s,io53 


a565 


26 mai 29 id. 


1816,18171 



(V.) SITUATION 


de VEquinoxe de Printemps 


dans le Zodiaque. (V. note III.) 


1 

Degrés 


Années. 


Degrés 


Aimées 


des 


av. J- C. 


des 


av. et av. 


signes. 




signes. 


J.C. 


OTnur. 


2526 


28«Poi.. 


334 


29 e Bel. 


2455 


a 7 


162 


28 


2383 


26 


91 


37 


23ll 


25 


ar. 19 


26 


2240 


a4 


*p. 54 


25 


2168 


23 


126 


34 


2096 


22 


»97 


23 


2025 


21 


269 


22 


1953 


ao 


34i 


21 


1881 


19 


412 


20 


1810 


18 


484 


*9 


i 7 38 


*7 


556 


18 


1667 


16 


627 


17 


i595 


i5 


699 


16 


i523 


14 


770 


i5 


1452 


i3 


842 


14 


i38o 


12 


9i3 


i3 


i3o8 


11 


9»5 


12 


1337 


10 


1057 


11 


n65 


9 


1129 


10 


1093 


8 


iaoo 


9 


1022 


7 


1373 


8 


95o 


6 


1344 


7 


8 79 


5 


i4i5 


6 


807 


4 


1487 


5 


735 


3 


i558 


4 


664 


2 


i63o 


3 


592 


1 


170a 


2 


5ao 


O Poiss. 


i7 7 3 


1 


449 


29 Vers. 


1845 


OBel. 


3 77 


28 


*9*7 


29Poïss. 

f' . 


3o6 


*7 


1988 



Note dépendante du tableau VI. 

On compte en nombres ronds de 
l'équinoxe de printemps au solstice 
d'été, et du solstice d'été à Téquin. 
noxe d'automne , 93 jours ; et de l'équinoxe d'automne au solstice 
d'hiver 90. Or, de mars à pareil quantième en juin , et de juin en septem- 
bre , il y a 92 jours, et de septembre en décembre, 91. 

Donc, si le quantième de l'équinoxe de printemps est le (n e ) de mars; 
le solstice d'été sera le (n e plus 1 ) de juin; l'équinoxe d automne, le 
(n* plus a) de septembre ; le solstice d'hiver, le (n e plus 1 ) de décem. 
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(VI.) QUANTIÈME 

de VÉquinoxe du Printemps dans le calendrier julien, sous 
le mérid. d'Mexand., 270 î à l'E. de Paris. ( Voy. n. III.) 



Quan- 
tième* 



5 avril. 



L'an... 
etxxi ans 

avant 
et après, 



l6 99 



4 
3 

* 
I 

3i mar 
3o 
»9 



18 

»7 
26 
%S 
*4 

23 



21 
20 

19 
18 

*7 

16 

i5 



14 
i3 
12 
11 
10 

9 
8 



1571 

i443 

I2l5 

1187 

1057 

9*9 

799 



671 
543 
4i5 
287 
i5 7 
*9 



a3o 
358 
486 
616 

744 
872 



ix3o 
1258 
i386 
i5i6 

1644 
1772 
1900 



2o3o 



Commence à paroître 

de suite dans le 
calendrier, sur 4 ans 



z fois. 2 fois. 3fois. 



i8i3 



168 
i553 
i425 
1297 
1169 
1041 
9i3 



781 
653 
525 

3 97 
269 

141 

i3 



120 

248 
376 
5o4 
632 
760 
888 



1020 
1148 
1276 
1404 
i532 
1660 
1788 



1920 



1781 



i653 

l52I 

1393 
1265 
1137 
1009 
88 1 



753 
621 
493 
365 
23 7 
109 



148 
280 
408 
536 
664 

79» 
920 



1048 
1180 
i3o8 
i436 
i564 
1692 
1820 



1948 



1749 



1621 
i4 9 3 
i365 
1233 
iio5 
977 
849 



721 
5 9 3 
465 
333 

2o5 

77 

52 



180 
3o8 
436 
568 
696 
8*4 
952 



1080 
1208 
i336 
1468 
1596 
1724 
i852 



4 fois. 



I717 



i589 
1461 
i333 

I205 

1073 

945 

817 



689 

56i 
433 
3o5 
i 7 3 

45 

84 



212 
34o 
468 
596 
728 
856 
9*4 



IIT2 

1240 
1368 
1496 
1628 
i 7 56 
1884 



Commence à ne plus 

paroîlre de snite 

dans le calendrier, 

sur 4 ans » q ue 



3 fois. 1 fois. 1 foU. 



1680 



1552 
1424 
I296 
Il68 

1040 
912 

780 



65a 
5 a 4 
3 9 6 
268 
140 



«49 
377 
5o5 
633 
761 
889 
1021 



1980 2012 



"49 
1277 
i4o5 
i533 
1661 

i7 8 9 
1921 



2049 



[65i 



i5i9 
1391 
1263 
n35 
1007 

879 

7 5i 



619 

49 1 
363 
235 
107 



1618 



1490 
i362 
i23o 

II02 
974 

846 
718 



22 
i5o 



282 
410 
538 
666 

794 

922 

io5o 



1182 
i3io 
i438 
i566 
1694 
822 
1950 



2082 



590 
462 
33o 
202 
74 

55 
i83 



Paroît 
pour 

la 
der- 
nière 
fois. 



l590 



1462 

i334 
1206 
1074 
946 
818 
690 



3n 
439 
5 7 i 
699 
827 
955 
io83 



1211 
i339 
1471 

i599 
1727 
i855 
i 9 83 



562 
434 
3o6 

174 

83 
211 



33g 

46 7 

5 9 5 
727 
855 
983 



1239 
36 7 

i495 
1627 
1755 
i883 



11J21 



36 



1 

H 



A l' Orient d'Alexandrie, il faut ajouter 4 ans par chaque différence 
de trois quarts d'heure ou d'environ 1 1 dégrés, entre les méridiens, 
et les retrancher au contraire à l'occident. -Voy. la note «-contre. 
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5o4 Tables synchroniques de t Histoire de France. 

(VII.) CORRESPONDANCE 

des années Juliennes avec celles de Méton et de Calàppe, et des Olym- 
piades , avec la 1" des Cycles de Méton, (Voy. note XVIL) 
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Tableaux Chronologiques. 5o5 

(VIL) CORRESPONDANCE 

Désarmées Juliennes avec celles de Méton et de Callippe, et des Olym* 
piades avec la i M des cycles de Méton. ( Voyez note XVII ). 



33 
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5o6 Tables synchroniques de t Histoire de France. 

(VIL) CORRESPONDANCE 

Des années Juliennes avec celles de Méton et de CaUippe, et des Olym- 
piades avec la i** des cycles de Méton. (Voy. note XVH.) 
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Tableaux Chronologiques. 
(VIL) CORRESPONDANCE 



5o7 



Des ann. Juliennes avec celles de Méton et de Callippe et des Olym- 
piades avec la *.»• des cycles de Méton. ( Voy. note XVII. ) 



OIym>. 
I63...I 

'17* cycle. 


IV.Callip 


Olymp. 
172. ..3 

19 e cycle. 


Olymp. 
i 77 ...a 

20* cycle. 


Olymp. 
182...1 

ai* cycle. 


V. Callïp. 


Olymp. 
I9I...3 

a3 e cycle. 


Olymp. 
196.. .a 

a4 e cycle. 


Olymp» 
167...4 

18 e cycle. 


Olymp. 
186...4 

22 e cycle. 


| fin | corn. 


fin | cou». 


fin | com. 


fin | com. 


fin | com. 


fin | Com. 


fin | com. 


fin | com. 


128. 7 

127. 6 
126. 5* 
|i25. 4 


109. 8 

I08. 7 

107. 6 
106. 5* 


90.89* 
«9» * 

88. 7 
87. 6 


71. O 
70.69* 
69. 8 
68. 7 


52. I 

5i. 

50.49* 
4 9 . 8 


33. 2 
3a. 1 
3i. 
30.29* 


l4-l3* 
13.12 
12.11 
II. IO 


6. 7 

7. 8* 

8. 9 
9.10 


|i M- 3 
123. a 
122. 1* 

121. O 

- 


io5. 4 
104. 3 
io3. 2 
102. 1* 


86. 5* 
85. 4 
84. 3 
83. 2 


67. 6 
66. 5* 
65. 4 
64. 3 


48. 7 

47- « 
46. 5* 

45. 4 


29. 8 
28. 7 
27. 6 
26. 5* 


IO. 9* 

9. 8 
8. 7 

7. é 


10. 11 
1 1 . 1 2* 
12. i3 

13.14 


|l20. Ig 

119. 8 
118. 7* 
117. 6 


101 . 

100.99 

99- « 

98. 7* 


82. 1* 

81 . 
80.^9 
79. '8 


63. 2 
62. 1* 
61. 
60.59 


44. 3 
43. a 
4a. 1* 

4*. 


2*. 4 
24. 3 

23. 2 

22. I* 


6. 5* 

5. 4 

4. 3 
3. a 


14. i5 
i5.i6* 
16. 17 
17.18 


116. 5 
ri5. 4 
114. 3* 
n3. a 


97- °' 
96. 5 
9 5. 4 

94- r 


7 8. 7 « 
77. 6 
76. 5 

75. 4 


5 9 . 8 
58. 7* 
5 7 . 6 
56. 5 


40.39 

3 9 . 8 

38. 7* 
3^. 6 


21. O 
2O.I9 

19. 8 
18. 7* 


2. 1* 

I «▼. I ap. 

1. a 

2. 3 


19.20* 
20.21 

21.22 


112. 1 
m. 
110.09* 


9 3 « a 
9». 1 
91. 


74. 3* 

73. 2 

72. I 


55. 4 
54. 3* 
53. 2 


36. 5 
35. 4 
34. 3* 


i 7 . 6 
16. 5 
i5. 4 


3. 4* 

4. 5 

5. 6 


22.23 

23.24* 

24-25 


8° Q 
ou de 3 
ci pan t c 
plutôt, 
vants , c 


ne vers Y 
1 2 ans et 
l'un jour 
et qu'en 
[eyroient 


an 120 , i 
demi, de 
sur le es 
conséquc 
comment 


ivant J. C 
la premù 
ilendrier, 
uce toute 
:er uu jot 


. , éloign 
bre ann. 1 
est réel 
's les ans 
ir plutôt, 


é de 16 
méton i en i 
lement n 
iéea et to 


cycles et 
ne , la lun 
ouvelle 1 
as les nu 


demi, 
e,anti- 
111 jour 
>is soi- 
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5o8 Tables synchronîques de t Histoire de France. 

(VIII.) CORRESPONDANCE 

Des mois À (tiques et des mois Juliens par le P. Pétau , d'après 

Geminus de Rhodes. Doctr. Temp. L.ich. i3. (V. note XVII.) 
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t Tableaux Chronologiques. 5 09 

ou TABLEAU 

X)es mois ou nouvelles lunes de Meton, dans son i* r Cycle et dans tous 
les autres , par V addition ou la soustract. d'Un jour selon Vannée. 



Digitized by LiOOQ LC 



5 io Tables synchroniques de V Histoire de France. 

( K.) CALENDRIER Julien et Grégorien perpétuel ( Voy. notes XI et XX 
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• Tableaux Chronologiques. 5rr 

X) CALENDRIER Julien et Grégorien perpétuel (Voy. àôtesXI et XX.) 
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5 1? Tables synchroniques de t Histoire de France. 

(IX.) CALENDRIER Julien et Grégorien perpétuel (Voy. notes XI et XX. 





; MAI. 








JUIN. 




















Nom. 






t 




Nom. 






Quan- 


Lettre 


d'or 






Quan- 


Lettre 


d'or 




Jours romain*. 






du 


Ëpaçtes. 


Jours romains 






du 


Épacte*. 




tième. 


dom. 


cycle 
hû&air. 






tième. 


dem. 


cycle 
lnaatr. 




Ealendis M. 


z 


b 


Il 


XXVIII 


Ealendis Jnn. 


z 


e 


» 


xxvn 


VI Nonas 


i 


c 


» 


xxvu 


IV Nonas 


2 


f 


19 


a5.XXVI 


V 


3 


..d 


*9 


XXVI 


III 


3 


g 


8 


XXV. XXIV 


IV 


4 


e 


a 


aS.XXV 


Pridiè 


4 


a 


16 


XXIII 


III 


5 


1 f 


• »' 


XXIV 


Nonis Jun. 


5 


b 


5 


XXIV 


Pridiè 


. 6 


g 


16 


xxm 


VIII Idus 


6 


c 


» 


XXI 


. Noms Maii. . 


..7. 


. a , 


..5. 


...XXII... 


.... VII ... . 


..7. 


.d. 


.13. 


XX. . . 


VIII Idus 


8 


b 


» 


XXI 


VI 


8 


e 


2 


XIX 


VII 


9 


c 


i3 


XX 


V 


9 


f 


» 


XVIII 


VI 


10 


d 


2 


XIX 


IV 


10 


g 


10 


XVH 


V 


11 


e 


» 


XVIII 


III 


il 


a 


. 


XVI 


IV 


ia 


f 


IO ( 


XVII 


Pridiè 


12 


b 


18 


XV 


III 


i3 


g. 


! » 


XVI 


Idibus Jun. 


i3 


c 


7 


XIV 


. . . Pridiè . . , 


• H. 


> a . 


.18. 


. . . . XV . . . 


XVIIlKal.Jul 


.H. 


.d. 


. .». 


....XIII.. 


Idibus Maii. 


i5 


b 


•i 


XIV 


XVII 


i5 


e 


i5 


XII 


XVIIKal.Jun 


16 


c 


4 


XIII 


XVI 


16 


f 


4 


XI 


XVI 


!7 


d 


XII 


XV 


17 


g 


» 


X 


XV 


18 


e 


4» 


XI 


XIV 


18 


a 


12 


IX 


XIV 


19 


f 


ii 


X 


XIII 


19 


b 


1 


VIII 


XIII 


26 


g 


12 


IX 


XII 


20 


c 


» 


VII 


.... XII ..., 


.21. 


» a , 


*t. 


....vin... 


XI 


.2.1. 


.d. 


..9, 


VI... 


XI 


93 


b 


* 


vit 


X 


22 


e 


M 


V 


X 


, a3 


c 


9 


VI 


IX 


23 


f 


l 1 


rv 


IX 


94 


d 


» 


V 


VIII 


*4 


•g 


6 


III 


VIII 


. a5 


e' 


J7 


IV 


1 VII 


25 


a 


» 


11 


VII 


26 


f 


. 6 


III 


VI 


26 


b 


14 


I 


VI 


a 7 


g 


M 


II 


V 


*7 


c 


3 


* 


V 


.28. 


. a . 


.14. 


...... I ..... 


rv 


.28. 


.d. 


..», 


... XXIX .' 


IV 


29 


b 


3 


* 


m 


29 


e 


11 


XXVIII 


III 


3o 


c 


» 


XXIX 


Pridiè 


80 


f 


» 


XXVII 


Pridiè 


3i 


d 


11 


XXVIII 












Correction au jour de la nouv 


elle lune, donné par le sombre d'or dans le calencL jul. 


De Tan i *3j av. J. 


G à l'an 925 ajoutez 4 jours 


9*5 


612 3 


6ia 


3oo 2 


3oo 


Tan i3 deJ. C. z 


de 

- 


Tan 


i3 


de J. ( 


C. 


3aS 






a 


/ 



Digitized by LiOOQ LC 



Tableaux Chronologiques. , ■ 5i3 

(IX.) CALENDRIER Julien et Grégorien perpétuel. (Voy. notes XI et XX.) 





JUILLET. 




AOUT 












Nom. 




^ 






Nom. 






Quan- 


Lettre 


d'or 






Quan- 


Lettre 


d'or 




Jours romains. 






du 


Ép actes. 


Jours romains. 






du 


Epactes. 




tième. 


dont. 


cycle 
hùair. 






tième. 


dom. 


cycle 
lunair. 




Kalendis Jul. 


X 


g 


19 


XXVI 


Ealendîs Aug. 


I 


C 


8 


XXV. XXIV 


VI Nonas 


a 


a 


8 


a5.XXV 


IV Nonas 


a 


d 


16 


XXIII 


V 


3 


b 


i> 


XXIV 


111 


3 


e 


5 


XXII 


IV 


4 


c 


16 


XXIII 


Pridiè 


4 


f 


» 


XXI 


III 


5 


d 


5 


XXII 


Nonis Aug. 


5 


g 


i3 


XX 


Pridiè 


6 


e 


» 


XXI 


VIII Idus 


6 


a 


a 


XIX 


• Nonis Jul. . 


..7. 


. f . 


.13. 


...XX... 


.... VII ... . 


..7. 


.b. 


• . ». 


. . . XVIII . . 


VIII Idus. 


8 


g 


a 


XIX 


VI 


8 


C 


10 


XVII 


vn 


9 


a 


» 


XVIII 


V 


9 


d 


» 


XVI 


VI 


xo 


b 


10 


XVII 


IV 


10 


e 


18 


XV 


V 


XI 


c 


» 


XVI 


III 


11 


f 


7 


XIV 


IV 


ia 


d 


18 


XV 


Pridiè 


ia 


g 


» 


XIII 


in 


i3 


e 


,7 


XIV 


Idibus Aug. 
.XIX Kal. S.. 


i3 


a 


15 


XII 


. . . Pridiè . . - 


.14. 


. f . 


. .». 


...XIII... 


.H. 


.b. 


..4. 


XL... 


Idibus Jul. 


i5 


g 


i5 


XII 


XVIII 


i5 


C 


» 


X 


XVII Kal. A, 


16 


a 


4 


XI 


XVII 


16 


d 


1a 


IX 


XVI 


*7 


b 


» 


X 


XVI 


l 7 


e 


1 


vin 


XV 


18 


c 


ia 


IX 


. XV 


18 


f 


» 


VII 


XIV 


*9 


d 


1 


VIII 


XIV 


*9 


g 


9 


VI 


XIII 


ao 


e 


» 


VII 


XIII 


ao 


a 


» 


V 


.... XII ... . 


.ai. 


. f . 


..9. 


VI... 


.... XII ... . 


.aï. 


.b. 


.17. 


-....IV.... 


XI 


aa 


g 


» 


V 


XI 


aa 


c 


6 


III 


X 


a3 


a 


17 


IV 


X 


a3 


d 


» 


II 


IX 


*4 


b 


6 


Ifl 


IX 


*4 


e 


14 


I 


VIII 


a5 


c 


» 


II 


VIII 


a5 


f 


3 


« 


VII 


26 


d 


14 


I 


VH 


26 


g 


» 


XXIX 


VI 


a 7 


e 


3 


•* 


VI 


a 7 


a 


11 


xxvra 


V 


.a8. 


. f . 


. . » . 


. . . XXIX . . 


V 


.a8. 


.b. 


.19. 


...XXVII.. 


IV 


a 9 


g 


11 


xxvm 


IV 


a6 


c 


» 


XXVI 


m 


*3o 


a 


19 


XXVII 


III 


3o 


d 


8 


a5.XXV 


Pridiè 


3i 


b 


» 


a5.XXVI 


Pridiè 


5i 


e 


M 


XXIV, 


De l'an 3a5 de J. C. à l'an 63y retranchez o jours. 


637 g5o 1 


95o 1262 a 


126a 1575 3 


1575 1887 4 


Cette correction, au reste, est purement spéculative, et n'est point employée dans 


la détermination des Pâques du calendrier julien; delà vient qu'elles diffèrent ordinai- 


rement, par 


l'épo< 


jueel 


pari 


e quantième., 


de celles du cal 


endri 


er gré 


gorie 


A. 



Digitized by LiOOQ 1C 



Digitized by LiOOQ LC 



Tableaux Chronologiques. 5i5 

(K.) CALENDRIER Julien et Grégorien perpétuel (Voy.notesXI et XX.) 



NOVEMBRE. 



Jours romain*. 



QfUB- 



Irfttw 



Nom. 

d'or 

du 

cycW 



Épactes. 



DÉCEMBRE. 



Jours romain*. 



Quan- 
ti**». 



Lettre 



«Toc», 
d'or 
du 
eycb 



Épactes. 



Kalendis Nov. 

IV Nouas 

III 

Pridiè 

Nonis Nov. 

VIII Idus 

... VII ... . 

VI 

V 

IV 

III 

Pridiè 

Idibas Nov. 

XVIII Kal.D 

xva 

XVI 

XV 
XIV 
XIII 

XII 

• XI 

X 

IX 
VIII 

VII 

VI 

V 
..IV 

III 

Pridiè 






* 
3 
4 
5 
6 

•7- 
8 

9 
io 
il 

12 



i3 


b 


.14. 


. c 


i5 


d 


16 


e 


*7 


f 


18 


e 


19 


a 


20 


b 


ai. 


. c 


aa 


d 


a3 


e 


»4 


f 


a5 


* 


a6 


a 


^7 


b 


a8. 


. c 


«9 


d 


3o 


e 



i3 



18. 

7 

» 
i5 
î4 

i> 
la 
.1 . 



XXI 
XX 
XIX 

XVIII 
XVII 
XVI 
. . XV . . 
XIV 
XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

,vm.. 
vu 

VI 

V 

IV 

III 

II 

...I.... 



XXIX 

XXVIII 

XXVII 

a5.XXVI 

XXV. XXIV 

. . . XXIII . . 

XXII 

XXI 



KaleudisDéc 

IV Nouas 

III 

Pridiè 
Nonis Dec. 
VIII Idus. 
... VII ... , 

VI 

V 

IV 

III 

Pridiè 

Idibus Dec. 

XIX Kal. Jan. 

XVIII 

XVII 

XVI 

XVI 

XIV 

XIII 

.... XII ... . 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 

Pridiè 



x 
a 
3 
4 
5 
6 

8 

9 
10 
11 
ia 
i3 
,14. 
i5 
16 

17 
18 

19 

ao 

ai . 

aa 

a3 

24 

i5 

a6 

*7 
.28. 

«9 
3o 
3i' 



a 
b 
e 
d 
. e 
f 

S 
a 
b 
c 
d 
. e < 
f 

6 
a 
b 
c 
d 

£ 

* 

a 



i5 
4 
» 

12 

1 

. .» . 

9 

» 

6 

» 

14 

.3. 



XX ■ 

XIX 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 

.XIV.. 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

. . VII . . 

VI 

V 

IV 

III 
II 
I 



XXIX 
XXVIII 

XXVII 

XXVIJ 
a5.XXV 

XXIV 
. XXIII . . 

XXII 

XXI 

19. XX 



( X. ) CoRBjUPOHDAacs des années de Rome et des années Juliennes, 

L'an i«deJ. C. étant la 754* on la 753 e de Rome, selon qu'on suit la supputation de 
Varron ou -celle des Fastes Consulaires; l'an a est la 755* ou la 754 e ; l'an 3, la 756 e ou. 
la 755% et ainsi de suite. D'où l'on voit qu'après J. C. les années de Rome surpassent 
toujours les années correspondantes de J. C. de 753 ou 75a ans. Une année donc de 
J. G. étant jdonnée, pour avoir l'année correspondante de Rome, ajoutez 753 ou 75a ; 
et une ann£e de Rome étant donnée* pour avoir l'année de J. G. correspondante , re- 
tranchez 7$3 ' ou 75a. 



Digitized by LiOOQ LC 



5 1 6 Tables svnchroniaues de F Histoire de "Franc*. 
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(XV.) CORRESPONDANCE 

Des Quantièmes dans les calendriers julien et grégorien. 
(Voyez notes XXV et XXVIII.) 



En i58a, le pape Grégoire XIII, à l'effet de maintenir au 21 mars 
l'équinoxe qui rétrograde d'un jour en i34 ans, ou de trois jours 
en 400 ans, ordonna i° de retrancher immédiatement 10 jours au 
mois d'octobre, en comptant le 4 pour le i4; et a° de supprimer 
dans la suite , 3 bissextes séculaires sur 4 » savoir aux années cente- 
naires dont le nombre des siècles n'est pas exactement divisible 
par 4* Ainsi Tannée i58i n'eut que 355 jours, et les années 1700, 
1800, 1900 efc, furent réduites à 365 au lieu de 366. De là, une 
différence pour un même jour , dans le quantième des calendriers 
julien ou grégorien . Les protestants s'étant refusés long-temps à faire 
usage du dernier, et les Russes' conservant toujours l'ancien, il est 
nécessaire d'en faire connoître la correspondance. ( Voyez note XXV 
sur Tannée 3a5.) 



Etant donné un quantième grégorien, le convertir en quantième julien. 
Du 14 oct. grég. i58a au 28 fév. grég. 1700, retranchez 10 jours. 
Du 1 mars grég. 1700 28 fév. grég. 1800, 11 

Du 1 mais grég. 1800 28 fév. grég. 1900, 12 

Du 1 mars grég. 1900 28 fév. grég. 2100, i3 



Etant donné un quantième julien , le convertir en quantième grégorien. 
Du 4 oct. jul. i58a au 18 fév. jul. 1700, ajoutez 10 jours. 
Du 19 fév. jul. 1700 17 fév. jul. 1800, 11 jours. 

t>u 18 fév. jul. 1800 16 fév. jul. 1900, 12 jours. 

Du 17 fév. jul. 1900 i5 fév. jul. axoo, i3 jours. 
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(XVI.) TABLEAU DE CORRESPONDANCE 

Du Calendrier Grégorien et de l'Ère républicaine françoise, pendant 
les 1 i années où ce style a été en usage. 



Correspondance des ann£bs. 



L'an II répond à 1793 et 1794 

m*.. 94 et 95 

IV 95 et 96 

V *..... 96 et 97 

VI.... 97 et 98 

VII*..,.... 98 et 99 



L'an VIII répond à 1799 et 1800 

IX, 1800 et 01 

X 01 et 02 

XI* 03 et o3 

XII o3 et 04 

XIII 04 et o5 



Correspondance des jours. 



Mois nouveaux. 



Vendémiaire. .\ . 

Brumaire, 

Frimaire 

IVivose 

*V Pluviôse g 

~ Ventôse ^ 

"S Germinal .... g 

e. Floréal .g. 

*^ Prairial. tf 

Messidor. 

Thermidor 

Fructidor. . , . . . 

Complémentaire. 



2,3,5 

6,7 



21 

21 

20 

.20. 

19 
18 



22 

22 

21 

.21, 

20 
«9* 

20 ... . 

18.... 
18 

17 
16 



8,9,10 

11, i3 



22 

22 

21 

.21 . 

20 
19 



23 

23 

22 

.22. 

21 
20* 

21 . . . 

20 

20 

19... 

19 
18 

»7 



Mois anciens. 



Septembre. . . . 
Octobre. 
Novembre. . . . 
Décembre. . . . 

Janvier. 

Février. 

Mars 

Avril 

Mai. 

Juin 

Juillet. 

Août 

Septembre. . . . 



jToarf 

dans 

le mois. 



3o 
3i 
3o 
3i 

3i 
28,29* 
3i 
3o 
3i 
3o 
3i 
3i 



A un quantième républicain donné, ajoutez celui qui, dans la table, 
se trouve à l'alignement du mois, sous Tannée donnée. La somme sera 
le quantième grégorien cherché. — Si cette soin me, se trou voit supé- 
rieure au nombre de jours contenus dans le mois, on en retranche! oit 
ce nombre de jours : le reste ser'oit le quantième cherché, dans le mois 
suivant. 

Les années républicaines étoilées sont sextiles ou de 366 jours , 
moyennant un 6* jour complémentaire. Tous les mois sont de 3o 
jours. 



Digitized by LiOOQ LC 



Saa 



Tables synchroniques de r Histoire de France. 

(XVII.) CORRESPONDANCE 

Des années Juliennes et de Wégyre (Voyez note XXVI. ) 



QUANTIÈME laiTlâl.. 

de* année» arabiques. (*) 



Jours à ajouter au quantième» 
initial du cycle suivant. L e|yr 



3?9 jours ou il moi» 

348 
337 
326 

3i6 
3o5 

2*3 

27a 
261 
25o 

239 
228 

218 

207 
R 196 
jj i*85 

174 

i63 

l52 

i4i 
i3i 
120 
109 
98 



87 

76 
65 

54 
43 

33 
22 
11 



11 

11 

10 

10 

10 

9 

9 

S 

8 

8 

7 

7 

7 
6 

6 

6 

. 5 

5 

5 
4 
4 
3 
3 
3 
2 
2 
2 
1 
1 

1 
o 
o 



2 {par* 
l3 

2 

ai 

n 

o 

20 

9 
28 

«7 

6 

26 
i5 

5 

»4 
i3 

2 
22 
11 

o 
*9 

9 
a 9 
18 

7 
26 
i5 

4 

24 
i3 

3 
22 

IL 



I 
2* 

3 

4 

5* 

6 

8 

9 

10* 
11 
12 
i3* 
14 
i5 
16* 

"7 
18* 

'9 
20 

21* 
22 

23 

*4* 
25 

26* 

2 7 
28 

*9' 
3o 



3i 

32* 

33 



QUA.STIÈME IHITIAX 

des années 
du premier Cycle. 



vendredi. 

mardi. 

dimanche. 

jeudi. 

lundi. 

samedi. 

mercredi. 

lundi. 

vendredi. 

mardi. 

dimanche. 

jeudi. 

lundi. 

samedi. 

mercredi. 

dimanche. 

vendredi. 

mardi.* 

dimanche. 

jeudi. 

lundi. 

samedi. 

mercredi. 

dimanche. 

vendredi. 

mardi. 

dimanche. 

jeudi. 

lundi. 

samedi. 

mercredi, 
dimanche, 
vendredi. 



16 juillet. 
5 juillet. 

24 jnin. 
i3 juin. . 

2 juin. 
23 mai. 

11 mai. 

1 mai. 

20 avril. 
9 avril. 

39 mars. 

18 mars. 
7 mais. 

25 février. 
14 février. 

2 février. 

23 janvier. 

12 janvier. 
2 janvier. 

21 décembre. 
10 décembre. 
3o novembre. 

19 novembre. 
7 novembre. 

28 octobre. 

17 octobre. 
7 octobre. 

2-5 septembre. 

14 septembre. 

4 septembre. 

24 août. 
12 août. 

2 août. 



julien. 



} 



622 

623 

62 \ 

625 
626 

627 

628 

629 
63o 
63i* 
63a 
633 
634 
635 
636 
63 7 
638 
63 9 

640 

641 
64a 
6 43 

644 

645 
646 
647 
648 

649 
65o 

65i 
65a 
653 



Usage de la colonne du quantième initial pour obtenir le quantième 
approximatif du commencement des années arabiques intermédiaires. 

(•) Au quantième initial du cycle de S3 ans qui suit celui dans le- 
quel est renfermée Tannée ai abique donnée, ajoutez lenombre de jours 
ou de mois qui se trouve à côté de celui qui marque le rang de Tannée 
arabique, dans le cycle de 33 ans auquel elle appartient; la somme 
sera le quantième cherché. 
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(XVI.) CORRESPONDANCE 
Des années juliennes et de Wégyre. ( Voyez note XXVI. ) 
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(XVI.) CORRESPONDANCE 
Des années uliennes et de VBêgyre. ( Voyez note XXVI » ) 



Années 

de 
l'Hé^rre. 



99» 
1024 

io5 7 * 
109a* 

1123* 

n56* 
1189 

1232 
1255 
1288 



1321* 

i354 

i38 7 * 

1420 

i453* 

i486* 

i5i9 



QViITliMB IHITUL 

de 
chaque Cycle. 



mar. (y. st. 
samedi . . 
mercredi 
dimanche, 
jeudi 
lundi . • . 
samedi ... 
mercredi 
dimanche, 
jeudi. . . . . 



i5)janv | (25janv. n. st.) 

992* et 993 en 1584 r. st. 
9^3 et .994 en i585 n. st. 

21 janv I 3i janvier 

loi5* et io%6 en 1616 
lol6 et 1027* en 1617 

27 janv | 9 février ..... 

lo59 et 1060* en 1649 
1060* et 1061 en i65o 

2 févr | 12 février 

log2 et 1093* en 1681 
1093* et 1094 en 1682 

8 févr | .19 février 

1126* et 1127 en 1714 
1127 et 1128* en 17>5 

14 févr | 25 février 

1160 et n6i* en 1747 . 
1161* et 1162 en 1748 

21 févr | 4 mars.. 

1193 et IT94* en 1779 
1194* et 1195 en 1780 

27 févr | 11 mars .7 

1227 et ia:8 en 1812 

1228 et 1229* en t8i3 

5 mars ] 17 mars , 

1260 et 1261 en T844 
t26t et 1262* en 1845 

1 1 mars | a3 mars 

1294 et 1295* en 1877 



lundi (v. 
samedi. . 
mardi. . . 
samedi . 
jeudi. . . 



st. 



1295* et 1296 en 1878 



lundi . . . 
«vendredi 



17 mars). . 
23 mars. . . 
29 mars. . . 
4 avril. . . 
10 avril.. . 
16 avril. . . 
23 avril.. . 



(3o mars. n. st.) 

. 5 avril 

. 1 1 avril 

. 17 avril 

. 23 avril. . . . '. ... . 

.29 avril , , 

. .6 mai 



Les deux années intermédiaires arabiques que Ton voit répondre à 
une même année julienne, dans ce tableau et dans le précédent, com- 
mencent : la première dans les premiers jours de janvier, et la seconde 
dans les derniers jours de décembre. 
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I re Pér. De i58o av. J. C. à4so de J. C. Gaulois Page 1 1 

II e Pér. De 420 à 752. i re Race, dite des Mérovingiens 67 

,111 e Pér. De 752 à 987. 2 e Race, dite des Carlovingiens 85 

IV e Pér. De 987 à i328. 3 e Race, Capétiens directs 109 

V e Pér. De i3î8 à 1498. 3 e Race, Valois directs 174 

VI e Pér. De 1498 à 1589. 3 e Race, Valois collatéraux 241 

■ ■ ii t. 

VIT Pér. De 1589 à l6 4 3 - 3 * Race > Botirboas (Louis i3 , Henri 4). . . 287 

VIII e Pér. De 1643 à 1715. 3 e Race, Bourbons (Louis 14) 317 

IX e Pér. De 1715 a 1817. 3 e Race, Bourbons (Louis i5, 16, 17, 18). 36r 



Avertissement, page 7. 

Ensemble de l'ouvrage et sa division, 9. 

GAULOIS. 

Sect. I. Temps incertains de la Gaule, 12. 

Rome , Grèce et Orient, au même temps, 1 2. 



Sect. II. Depuis les premières émigrations certaines des Gaulois jusqu'à la 
conquête du pays par Jules-César, 18. 
Rome, Grèce et Orient, au même temps, 18. 



Secç. III. Depuis la conquête de Jules-César jusqu'aux premières incursions 
des Francs dans la Gaule, 4<>- 
Rome, Grèce et Orient, au même temps , 4°* 



Sect. IV. Depuis les premières incursions des Francs jusqu'à leur établisse- 
ment dans les Gaules, 52. 
Rome, Grèce et Orient, au même temps, 5a. 
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, | Capétiens directs, I Valois directs, 
I p 109. 1 p. 174'. 



MiaoviHûiEirf, I Caaloviwgiehs 
p. 67. I p. 85 



I. FRANCE. 

Rois et Sommaires de leurs règnes, pages 68, 86, 1 10, 175, 242, 288, 3i8,36a. 

Grands Vassaux, 

Ducs de France, 92» 

Ducs de Bavière, 76. 

Ducs d'Austrasie , 76. 

Rois et Ducs de Lorraine, 96, i35, 197,255,298, 33i,3g2. 

Princes de Lorraine-Guise, 255, 299, 332. 

— de Lorraine-Aumale, 255, 299. 

de Lorraine-Elbeuf, 255, 299, 332, 392. 

• de Lorraine-Armagnac, puis Elbeuf , 299, 333, 392. 

de Lorraine-Harcourt , 333, 392. 

Comtes de Flandre (Pairs laïcs de France) , 93, 124, 192. 
Comtes de Hollande, 93, 125, 193. 
Comtes de Hainaut, 93, 124, 192. 
Comtes de Vermandois. 93, 12 3. 

Comtes de Champagne {Pairs laies de France) , 92, 122. 
Premiers Rois de Bourgogne ,76. " 

Rois de Bourgogne cisjurane (Franche-Comté) et d'Arles ou de Provence, 95. 
Rois de Bourgogne transjurane (Suisse), 95. 

Ducs de Bourgogne (Pairs laïcs de France) , 92 , 121. Voyez Maison de Bour- 
gogne, i re et 2 e . 
Comtes de Bourgogne, 122, 191. 
Comtes et Ducs de Nevers, 196, 253, 297, 33o. 
Ducs de Normandie (Pairs laïcs de France), 93, 125. 
Comtes d'Anjou, 93, 126. 
Ducs de Bretagne, 75, 94, 126. 

Ducs d'Aquitaine et de Guienne (Pairs laïcs de France), 7$, y4 * I2 7* l 9^' 
Comtes d'armagnac, 128, 193, 253. 
Sires d' Al bret, 128, 193, a5i. 
Comtes deFoix, i3o, 194. 

Comtes ou Seigneurs de Foix-Lautrec , 195, 252. 
Vicomtes de Foix-Narbonne, 252. 
Comtes de Toulouse (Pairs laïcs de France), $4> I2 9* 
Comtes d'Auvergne, i3o, 195, 253. 
Dauphins d'Auvergne , i3i, 196, 
Sires de Bourbon, 1** maison, 95, l32. 
Comtes de Provence , 96,133. 
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Valois coiLÀTiR.|Botiiui.Henri4»^om8i3,|BouRBON8.IjouUi4, Boùeb. Louis i5-i8, 
p. 241. I p. 287. I p. 3i 7 . p. 36i. 

Comtes de Provence, pages 96^ 1 33. >> 

Comtes et Dauphins de Viennois, 1 34, 197. 
Comtes et Princes d'Orange, i34, 197, 254, 298, 33 1. 
Ducs de Bouillon, 297, 33o. 

Princes du Sang apanages. 

Maison de Bourgogne (première), 117,182. 

de Bourgogne-Portugal, 117. Voyez Portugal. 

de Bourgogne-Viennois ,117. 

; — de Bourgogne (seconde). Voyez plus bas. 

de Bourgogne-Nevers. Voyez plus bas. 

Maison de Vermandois, 1 17. 
Maison de Dreux, 1 18, i83. 

de Dreux-Bretagne, 1 18, i83. 

Maison de Courtenay, 1 18 
Maison d'Artois , 119,184* 

d'Artois (non propriétaire du comté) , i84« 

Maison d'Anjou (première), 119, i85. 

. - d'Anjou-Naples et Provence, 120, i85. 

d' Anjou-Hongrie , 1 20 , 1 86. 

. d'Anjou-Tarente, 120, 1 85. 

. d'Anjou-Durazzo, 120, 186. 

. d'Anjou et Provence (seconde). Voyez plus bas. 

Maison de Bourbon. Voyez plus bas, * 

Maison de Valois , 1 20. 

Maison d'Alençon ( première) , 1 20 , 1 87, 25o. 

, d'Alençon (seconde). Voyez plus bas Valois-Alençon. 

Maison d'Évreux , 121,128. 

Maison d'Anjou et Provence (seconde) ,188. 

Maison de Berry, 189. 

Maison de Bourgogne (seconde), 189. 

deBourgogne-Nevers, 190. 

Maison de Valois-Orléans , 190. 

- de Valois-Angoulême , 191,251. 

. de Valois-Alençon ( seconde ) , 25 1 . 

, de Valois-Orléans bâtard ou Longueville, 191, 25i, 296, 329. 

, ■ de Valois-Angoulême bâtard, 25 1 , 296, 33o. 

Maison de Bourbon (seconde), Ducs, «20, 186, 249- 

de Bourbon-Montpensier (première), 249. Voyez Bourbon, Ducs. 

de Bourbon-Lamarche et Vendôme, 187, 249. Voyez Rois de France. 

~~~-*deBourbon-Condé, 250,295,328,391. 
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; MéjBOVJKflEM», I CAlLOYHUUZVf, 1 CàJETIXITS DJBJECTB,, | VALOIS PIAECTS, 

p. 67. I p. 85. I p. 109. I p. 174. 

Maison de Bourbon-Conti , pages 3 2 8, 391. 
— — de Bourbon-Soissons, 2S0, 296. 

de Bourbon-Mootpensier (seconde), a5o, 296, 339. 

— — de Bourbon-Orléans (première) , 295, 328. 

de Bourbon-Orléans (seconde), 327, 390. 

de Bourbon^Espagae, 3?7, 390. 

de Bourbon-Naples , 390. 

de Bourbon-Parme, 390. 

de Bourbon-Vendôme légitime, 296,329. 

—de Bourbon-Maine légitimé, 329, 391. 

de Bourbon-Toulouse légitimé, 329, ^9 X * 
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Émigrations , et conquête , supprimée et. 
retrouvoient , lises retrouvent, 
pascal , ajoutée commencé de la veille au soir, 
ou la pleine lune , lises ou après la pleine lune. 
1240, lisez i34o. 

de l'Andalousie , lisez d'Andalousie. 
Nikita, lisez Nikititch. 

Comtes de Foix-Lautrec , lisez Sieurs ou Comtes, etc. 
journée des Harengs, lises i4 2 9> journée des Harengs. 
Jargena , lisez Jargeau. 
ous, lisez sous. 

La Tour Taxis , etc. Voyez pour correction la page 360. 
1428. Frédéric III, lisez 1428. Frédéric II. 
et fils , lisez fils, 
en 1492 , lisez en i493. 
le parlement de , lisez le parlement, 
entre i3 et 14, lisez i3 bis. Ducs de Lorraine- Aumale. 
157, lisez i5;3. 
223 e , lisez *33 9 . 

Théodose I , lisez Théodose ou Théodore II. 
fils de Jacques , lisez fils de Théodore I , fils de Jacques , 
La Roche Jacquelin , lisez La Rochejaquelein. 
on, lisez ou. 
ne , ajoutez le supplément p. 488. 
inventé, ajoutez un siècle auparavant, 
corrigé , ajoutez un demi-siècle après. 

ces octaétérides, ajoutez sur lesquelles d'ailleurs on manque 
d'autres détails. 
id. 12, tupprimez de bonne heure. 
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